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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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HEBDÔMÀDAÏRE, 

On  font  àntiôfttà  le$  objets  par ticùlièrà 
des  Sciences  >  de  lu  Lmémtune ,  des 
Arts ,  des  Métiers ,  de  flndujirle  y  des 
SpeâacleSy  &k&  Nouveautés  €n  tout 
^nre* 

ANNÉE    M.    t)CC.    tjXXÙ 


A     ï>  A  R  î  S;       . 

Chez  LAGOMBË,  libraire,  me  Chri(lia«> 
près  la  rue  Daupfaîne. 


M,   Dec.  LXXlh 
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T.LDEN  POUND.TjJry  fc R  ^  ^   S  S  £   M  E^   T. 


XM'AVAJîiTCOVK^VK  entre  aujourd'hui  dans  U 

quatot\iifne  année  defon  tours.  A  iiefurequlil  a  acquis 

des  années  ^  il  a  vu  avec  JatisfaQionfes  feuilles  devenir 

JUplus  en  plus  iruérejfantes  pour  les  progrès  des  Arts  6» 

Al  Commerce»  Les  defcriptions  qu'il  a  données  de  plu^ 

Jleurs  machines  étrangères  j  &  les  moyens  qu'il  a  fiig- 

gérés pe^.perfeSionner  telles  que  nous  ayons ^.f ont  éga-^ 

liment  kohiieur  au  7[èle  &  à  l'intelligence  de  ceux  qui 

étàt  iùn^V^iilu  hbus  procurer  ces  defcriptions.  L'empref^ 

fement  avec  lequel  l'Avantcoureur  s'eji  aujjî  appliqué 

à  répandre  plufieurs  recettes ,  &  à  publier  des  methmes 

utiles  à  l'XnduJlrie  lui  ont  mérité  une  récompenft  tien 

flatteiife  four  lu  fans  doute  ^  dis  témoignages  de  fatis^ 

pdtton  de  la  pdTt  de  ceux  qui  font  te  'plus  en  éfàt  de 

juget.  de  l'avantage  où  de  l'utilité  de  ces  récèaçs  & 

méthodes.  Mais  la  multiplicité  de  ces  objets  intérejfans 

fa  obligé  quelquefois  de  retarder  l'annonce  de  diffé^ 

rentes  nouveautés  Littéraires  ;  c'eflpour  remédier  à  cet 

inconvénient ,  ^  répondre  déplus  er^  plus  aux  defirs  de 

nos  Soufcriptew^s  Français  &  Etrangers  quernous  deJU- 

nerons  dès  aujourd'hui  un  article  féparé  d^  nouvelles 

Littéraires  oTijous  le  terme  (PAn^oïKB^s  feront  inférés 

les  titres  des  écrits  nouvellement  fortis  de  la  preffe 

iufqu'à  ce  que  les  Bornes  de  fios  feuilles  nous  "permet^ 

tent  de  donner  dans  nos  nouvelles  lâttéraires  des  notices 

de  ces  ouvrages  relatives  à  leur  importance  ou  à  leur 

mérite.  J  *       • 

L'Avantcoureur  parait  exâàement  le  Lundi  de  chaque 
ferpaiht^Il^  rendu  poh}fraic  par  ïàPoJIefcatJ  FarJs^ 
foU  en  Province  pour  la  fomme  de  [douf^  livres  pat 
abonnement  pfiur  une  année, 
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l'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 
QnffiU^imt  kamhus  ^.  nofin  ififanêfci  ËheUL  luvttu 


ARTS,-     r;^ 

Vùifirnnk  amvtnufê  ^  tpimp^  Jftnvîron  §y  pouces' 
Jkhâuiftii  fz  de  iargc  A  ^^rU^  <;&#(  Bonncr^  ' 
GtMmur^  nu  GaUandc,^  place  Mat^en  ^  infrèl 
tt  ÇhéuidêUir  &  ua  LayaUr* .  . 

V^iTTi  eftampe  repréfoDi  e  qm  J^iuie  fille  àfiwi*  [ 
«Dt»  Toe  par  kilos  »  h  pîfi4  4fQ^i  à  terre  &  le  ge*  ' 
MO  gaocne  fiidra  Ut  dooiifel^  t>ttvre  Iç  ricle.aji!. 
k  k  loaia  ^ttpie.  Ua  AmQW.Vê^^.  û>iis  cf.  Uç; 

A  î j 


.  (4) 
fBpïi  eft  endcfordre  regarde  maUgneniedt  là  htWù 
<]ui  s'en  apperçoic.  Cette  fcèoe  a  été  gcâvée  avec 
beaucoup  de  foin  &  de  propreté  par  M.  Bonnet 
dans  la  manière  du  deflin  au  crayon  rouge  d'après 
le  tableau  de  M.  Lagrenée ,  Peintre  du  Roi.  Les 
amateurs  fe  rappelleront  d'avoir  vu  ce  tableau  , 
lors  de  la  derrière  expofiuoo  qui  a  é(é  faite  ^a 
Salon  du  Louvre  des  tableaux  de  MM.  de  VAur 
demie. 


I  N  D   US   T   R  l  E. 
Dais  ex  baldaquin  i^bi^ba» 

Ce  Dais  eft*  oti  cbef-d'oèuvi'e  de  !*art  de  la 
Serrurerie.  Il  a.été  préfenté  au  Roi  8c  approuvé^ 
par  TAcadémie  Royale  des  Scienceri  &  par- 
TAcadémie  Royale  d'Archiceâure,» 

Le  plan  de  cb  graiid  ouvrage  a  fepc  pies  en 
quarré  ,  &  feize  pies  de  hauteur.  Il  s'élève  des 
piédeftaux  qui  font  aur  quatre  angles  quatre  paU 
mes  avec  des  guirlande^  de  ^fleurs  ,  d'épis.^  de 
pampres.;  djctïipns.  Ges  palmés-Yorniennent  le- 
dais&  forînéhfjùtie  partie  de  foncbùronnemenr, 
lequel  èA^t^rtatné  par  une  glotte  j  chacun  d^s 
montans  porte  un  Ange  adorateur.  Se  des  àngtes 
de  la  partie  fupérieure  fortenc  des  armatures  ea 
fer  répétas  d*orrieifierts  relatifs* 

Aa  miKeude  leur  réunion  eft  l*Agneau  Pafcal^ 
au-deflus'dniqtl'él  eft  un  foleil  rayonnant.  Ce  (o^ 
un  eft  fttfipendii  au  dais.  Cef  bàldaquia  eft  ieftiné  « 


Ifienrirde  dais  dans  les  ProcefCons  annuelles  des 
Rtes-Dîea.  Il  eft  encore  crès-prapre  â  décorer  un 
Maître- Aacel  à  quatre  faces,  loriqu'il  fera  élevé 
(or  aa  plan  qaarré  avec  les  dimenlîons  conve* 
oables«  Le  deffin  Se  TexécQÛon  de  ce  riche  mor^ 
ceaa  de  ferrarerie ,  non  moins  recommandable 
par  I  élégance  des  formes  ,  la  folidicé  &  la  déli* 
atefle  du  travail ,  que  par  le  poli  &  le  brillant 
da  métal  «  font  dus  au  génie  &  aux  foins  de  M* 
Gérard  chargé  de  la  ferrureriedesbâcimens  rojraux 
de  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte  Geneviève. 

Si  on  Prince  ^  une  Communauté ,  ou  une  £gli(e 
opuleore  defire  faire  l'acquifition  de  ce  œagnifi- 
qœ  morceau  »  le  S' Gérard  fe  charge  de  le  fairie 
traofporter ,  de  partir  lui-même  pour  le  mettre 
espUce  ,  &  de  le  garantir  de  la  rouille.  Mai$ 
ca  «tendant  qu'il  fe  pcéfente  un  acquéreur ,  îl 
propofe^m  public  ,  amateur  »  de  venir  voir  ce  . 
dais  les  Lundi  ,  Mercredi. &  Vendredi  qui  fonc 
les  joursque  la  Bibliothèque  de  SainteGeneviève 
eft  ouverte*  Ce  dais  eft  placé  dana  un  bâtiment 
flenf ,  enclos  de  Sainte  Geneviève ,  du  côté  de 
lïftrapade*  Le  prix  des  places  eft  de  ving^quor^ 
tnféU  par  perfonne  :  iî  des  compagnies  veulent 
▼oit  ce  dais  d'autres  jours  que  ceux  indiqués,elles 
peuvent  faire  avertir  le  S*"  Gérard ,  qui  demeure 
à  Pâtis  «  au  coin  de,  U  mcBçrdit  &  de  cclUdcs 
frétas  S.  EÙ€nnc. 


À  iif 


(^)         ^    ^ 

S  C  i  E   N  C  E  $• 

pRiX  propojepar  la  FacuUi  it  ttidtcinc  dt  Patii. 

La  Faculté  ayant  vq  dans  ua  prix  fonilé  par 
M.  Caviltiers  de  Champoyaoz  »  Médecni  $  tm 
'nouveau  motif  d'éntiulaxton  favorable  aax  pro^ 
grès  de  la  Médecine ,  a  arrêté  de  diftcibuer  coos 
les.'deax  ans  ce  prix,  qui  fera  de  loo  liv.  pajra<- 
blés  en  efpèces ,  ou  en  une  bourfe  de  i  oo  jectons 
d'argent  portant  Tempreinte  du  Doyen  ea  chargea. 
Ce  prix  fera  accordé  â  un  Mémoire  où  Ton  fe 
fera  attaché  plut6t  i  des  tnatieres  ixîles  »  qu'à 
celles  qui  ne  ferviraient  qu'à  fake  briller  les  t^t^ 
lens.  On  propofè  pouf  fujet  de  celui  qui  tttz, 
-diftribué  dans  le  courant  du  mois  d'Août  177^' 
la  qùeftion  fui  vante  :  SHl  cft  peJfibU  de  prévorr 
l^  maladits  ipidimiques  >  &  qutU  finAtnt  Us 
moyens  de  Us  privéfnr ,  ou  d*en  arrêter  iesf¥ùgris^ 
Toute  perfonne ,  tD&cne  étrangère^  fera?  admife 
au  concours ,  à  Texception  des  Dbâeiirr  St  Èa« 
cheliers  de  la  Facuhé  de  Médecine  dé  Pairfs.  L«s 
Mémoires  feront  écrits  en  Français  ou  en  Latiiï^ 
&  adreflfés  fratics  de  port  au  Doyeii  de  là  FftcaliSé 
Vivant  h  8' Juillet  iijx.  LeiAuceùrs  ne  fe  feront 
point  connaître  ,  mais  ils  écriront  feaés  ts6tti^^ 
furnoms ,  adreffes  &  devifes  fur  un  papier  ca- 
cheté qu'ils  joindront  à  leur  Mémoire.  La  pro* 
clamation  du  prix  fe  fera  le  jour  de  Taâe  folem- 
nel  nommé  les  Paranymphes ,  qui  fe  célèbre  tous 
le$  d^nX'  ans  dan»  les  Ecoles  de  la  Faculté* 
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i-DiB    Français!. 

Les  Cogiédiens  Français  drdiiiake;  d»  Roi 
oDt  donné  le  25  Décembre  U  premilke  repd» 
lallation  de  Ja.Mcrç  Jaletifi,^  ComédiXen  trois 
sâes  ed  vers  »  par  M«  fiarthé ,  Auteur  âé^^Fauf' 
falnfiUûiés,  Le  bùc  de  cette  Comédie  ^de 
peindre  fie  dé  combactre  le  ridicule  ou  le  vice 
^ane  mère  jalonfe  de  là  beauté  de  fa  fille. 

Madame  de  Melcoor  eft  imriéê  eil  fecôitdes 
noces  i  on  ancien  milicaire  »  Julie ,  fa  fille  »  tt^ 
tmat  km^ùms  i  Toti^e  d'un  couvent  en  eS 
toio  fofue»  mais  fon  emféb  dans  le  mondé  ocr 
ofioDoe  ta  retraite  dé  fa  niére«Vilaionc  ami  d^ 
b  aiaifoo  »  8c  philofophe  oibfer  valeur  »  eft  le  prc^ 
uerâ  pénétrer  la  caufe  vérkable  de  la  migmo» 
«ftcâée  de  Madame  de  Melooni  »  tt  de  la  cet- 
iadonfobîtd  à^  plaifirs  »  des  toncerts  >  et» 
fins  prefi|iie  conuonelles  donc  elle  étoic  âai* 
irefois  fi  avide.!  U  dit  i  Melcoor  qqi  s'étonot 
decechaogemeoc» 

le  jour  eà  du  couvent  la  petite  eft  Cotdt^ 
Moi  j'â  va  la  migraine  entrer  avec  Julie. 

Si  là  mère  eft  jaloufe  dé  Julie  »  Madame  de 
Noaan  .(a  tânt^  eh  eft  idolâtré.  Cette  tante  efl: 
é'oB  caradèn  vif  &  enchonfiafte»  qui  contrafte 
pacfaitemieiit  a?eç  celai  de  Madame  de  Mel- 

A  i? 


(t) 

coon  Elle  fait  piter  Julie  8c  It  tire  de  U  foluo^ 
de  où  on  la  tient  cachée.  M.  et  Melcoar  a# 
fait  pas  difficaicé  de  ^nfiec  Jolie  â  fa  tant);;  il 
ne  peoc  ajouter  foi  à  ce  que  Vilmont  tui  veut 
petfaader  de  cette  jaloafie  C\  étrange»  il  ne  conoi* 
prend  pas  une  celle. faiblefle  dans  Me  mère}  U 
natnre  dit-il  a  fes  droits^  refpeâés»  reprend 
foîi  ami  f  du  peuple  &  des  bourgeois  »  mais  Aoa 
dins  on  monae  Tain  , 

Où  les  fcmiQes  de  plaire  oac  toutes  la  furent. 
Voudraient  dç  leur  jeuneilè  étcrnifeir  la  fleur  , 
.    X}irptttcn(  Iç  cerrein  à  l*âge  qui  s*aTancc 
£ (  font  Qonue  le  temps  U  plus  belle  défenfe  \ 

*  M.  de  Melcour  ne  croit  pas  i  ces  obfervations  » 
Zl  fe  félicite  de  l'idée  que  Vilmont  lui  a  donnée 
•de  faire  peindre  la  mère  &  la  6lle  dans  le  même 
tableau  ;  c*eft  ce  tableau  même  qui  doit  faire 
'^later  la  jaloufîe  de  Madame  de  Melcour.  Ce* 
-peodanc  la  meve  eft  fore  inquiète  de  ce  que  fa 
'fille  lui  eft  échappée  ;  &  apprenant  qu'elle  eft 
evec  fa  folle  de  tante^  elle  s'attend  â  quelqu^iven-* 
turer  Elle  parle  de  Jolie  »  détruit  t*éloge  qu'on 
lui  en  fait^  elle  trouve  feulement  que  fes  j^ux 
font  bien,  pstrce  qu^on  lui  dit  » 

Ct  quanc  aux  yeux  ce  font  les  vôtres ,  je  vous  jtire. 

Arrive  Madame  de  Nô2an  avec  fa  nièce,  elle 
eft  dans  un  enchantement  qui  lui  permet  à  p^ne 
de  p^rlef;^  elle  fe  je^e  dans  un  fauteuil  en  s'écriaotj^ 

Je  n'en  peux  plus,  )e  nieuH>  je  fuis  brifécè 
Madame   dx   Mblcour. 
-  '  7«  yausPaid^ja  dk/Moâ£ettt^  ^tque  felioU 


(9) 
Mâ4imç  m  Nozahî 

Qoclqoefblie  ?  an  j««r  •  •  le  plas  bcan dt  fliâ vie  Tr 
Un  trôxnpbe  !  •  .(ifa  méce.)m(m  cœai>aUon$,  rcpofe  to4 
Tu  dois  ètic  excédée  5c  plus  hdTe  ^ac  moi. 

Ole  raconte  TempreiTeaieot  que  toac  le  monde 
teade  voir  fa  nièce  aux  Tuileries.  Ce  récit  im* 
pûence  la  mère  qni  faic  rentrer  fa  fille  d'un  ton 
icrére.  M.  êc  Terville,  jeune  homme  de  qualité» 
amanc  fecrec  de  Julie  »  &»jpat  politique,  courti-r 
6nde  la  mcre»  viem  aoffi.  retracer  la  fcène  ex-*" 
àtée  parla  beauté  de  Julie.  Madame  de  Mel<^ 
CDor  rinterroœpt  avec  humeur}  mais  elle  éclate 
â  l'idée  da  tableau  qu  on  lui  préfente  où  fa  fille 
cft  peinte  près  dcile.  M.  de  Melcour  ne  doute 
pas  alors  de  fa  jaloufie.  Il  croit  de  vcMr  lui  propo^ 
1er plofiencs  partis  qui  fe  préfenrent  pour  Julie» 
q«e  Madame  de  Melcour  rejeté  tous  en  criti* 
qoaotlelQxe  du  financier^  le  danger  de  Tétat  du 
miliuire^  la  diffipation  d'un  homme  de  cour, 
la  diicaoe  dc^  l'homme  de  robe;  6c  dit  qu'elle  a 
m  gendre  root  prît  qui  a  une  charge  &  une  for* 
tntÈé  en  province  »  te  que  par  cette  raifon  elle 
pttfere  1  tout  autre  qui  retiendroit  (a  fille  il 
Paris. 

De  Terville  &  Julie  engagent  Vilmoiit  â  dé^ 
tourner  le  choix  que  Madame  de  Melcour  a  faic 
it  ce  mari  provînciaK  La  mère  vient  elle-même 
préfenter  le  gendre  qu  elle  a  choifi ,  &  c'eft  Jer- 
lac  bourgeois  de  Bayonne  d(>nt  Vilmont  lui  a 
^QO])élacaiuiaiflance>nQn  dana  ce  defleinqui 


Tafflige  &  qu'il  blâme.  Il  tance  aoffi  t&c  l'ayant 
tagequ'elle^crMitériicdaM  rnhiôn  le  fa  fille  avec 
de  Teryille».  jeune  homme  riche,  çftima,ble^& 
biefi  né,  La  mère  qui  ctôh  TérviHe  amoureux 
,4'^He^meme,  rit  m  cette  propolitîoii.TervUle 
averti  par  Vil  mont  »  ne  déguife  plus  (a  paifion 
pour  Julie.  Il  le  jecte  aux  pieds  de  la  mère  pour 
obrentr  fon  confeoteoieDt,  Madame  de  Nozan 
le  furprend  fc  fait  des  reproches!  Madame  d# 
Melconr.  M.  de  Terville  ne  pouvant  U  détrom^ 
per  va  trotaver  M.  de  Melconr  8c  TincérelTe  dans 
£ideniarrde  trop  avancageufe  pour  qu'il  nes'em«» 
pteflè  pas  d'en  venir  parler  à  la  mère  dé  Julie. 
Madame  de  Nozan.  reconnaît  alors  fon  erreur  ^ 
&  tranfporcée  de  ]oie»  elle  ne  fait  comment  ré» 
parer  fa  méprife.  La  mère  )atoufe  cherche  deè 
prétextes  pour  refufer  Terville  Se  lui  trouve  des 
défauts  9  que   Melcour  n'a  point  de  peins  i 
convertir  )  aucontraire ,  en  bonnes  qualités.  Mel^ 
cour  indigné,  reproche  â  la  mère  de  faaifier  Jca- 
iie  à  fa  vanité  8c  d'expofer  fa  réputation  <c  U 
£enne  même ,  en  éloignant  dans  une  provincs 
«ne  fille  unique  par  un  mariage  qui  (era  bl&mS' 
avec  raifoQ^  Mais  Madame  de  Melconr  infifte  8c 

Î rétend  faire  valoir  les  droits  qu'elle  a  fur  Julie, 
.a  tante  défolée  ne  voit  plua  d'autre  parti  que 
d'aller  foule  ver  toute  fa  famille  contre  ce  thi* 
tiage.  La  mère  a  voulu  indifpofet  fà  fille  contre 
Terville ,  en  lui  faifant  craindre  fou  emporra^ 
ment  8c  fa  légèreté.  Mais  cer  amant  a  bien-t6c 
détruit  ces  iacheufes  impreffions.  Madame  ^ 
Noxan  revient  défefpérée  de  n'avoir  troui^é  que 
despatens  froids»  indifférens  te  frivolts.  EUs 


lëovf  ridicHlés  av«c  dne  lettre  fiq«liite« 
ûiMiée  dt  oe  p oiscoir  fdre  le  .bDnbeor  d'imt 
oîéce  qu'elle  adore  ^  elle  fait  un  retour  fpc  ellô- 
ètièoié,  9c  ne  ve«  pl«f  donoer  fôn^  l>îen  i  uÂ 
Immae  qui  la  privera  du  plaifir  de  roir  fà  nièce» 
^le  Teotineaie  fe  marier  par  dépit.  Vilmo&c  rie 
de  cette  felîe. 

Madame  >b  Noxak. 

Mnincm  cir*  •  •  fc  tins  TÎetUe  •  •  • 
V  X  t  ir  o  H  T. 

Ûh  Bon  •  • .  même  je  croû 
Madioae  i>ji  N  o  s  ik  n. 
Vous  mentez,  ft  le  fiHf ,  oài  tiéilte  ttès-Ma]eai:e, 
Mats  f  antài  troh  maris ,  fi  je  Veot ,  toac  à  Hieare* 
Jcfaisiicbe... 

\  1  h  H  à  U  V. 

Sans  doofle  «  «  •  &  pimriais-je  entte  oQns 
Tees  denander  ici  •  •  » 

Madame  nt  ÙùZAn. 

Qui  jVponle  f  Mais .  •  •  yotks. .; 

ViloMnc  loi  npjpidle  Tattiitîi^  Qu'elle  a  pour 
(atriéce  ;  Madame  âeîiàntt  lui  dt^ntande  £  elle 
doit  fanner  ptn9  ooe  fil  iâat^t  »  elle  die  eu  plen- 
lalirM'èHe  defMnt«  br  nere,  Ta  fiUe»  fou  époux» 
qu'elle  a  tout  vu ,  tout  pefé  »  &  puis  efluyant  fea 
larmes  elle  fe  place,  devant  Vilaiont  ëc  liii  der 
mande  , 

Monlbmr  »  mit  vooleBAVo»  ? 


•  Cet  ami  accepte  fa  main ,  bien  sûr  que  Tamèiir 
qu'elle  a  pour  (a  nièce  la  feca  bieniât  changer  de 
projet. 

Madame  de  Nozan  annonce  fon  marii^e  i 
M.  &  Madame  Melcoor,  â  Jérfacqui  font  ccon« 
nés  &  interdits.  Jerfac  far^-toat  croyant  c|ae  c*eft 
fon  féjour  â  Bayonne  qui  fait  toute  la.  difficulté 
de  fon  mariage  prend  le  paru  de  vendre  fa  charge 
pour  fe  fixer  a  Paris  »  Se  Terville .  Tacheté  pour 
plaire  â  la  mere^ui  veut  cpit  fon  gendre  démeuro 
en  Province.  Cependant  Madame  deMelcour  fe 
reproche  les  peines  que  fa  jaloufîe  caufe  i  fa  fille» 
Elle  ne  veut  plus  de  Jerfac  depuis  qu'il  a  le  pro- 
jet de  quitter  Bayonne ,  ic  elle  éft  charmée  de 
Terville  que  fon  amour  pour  Julie  détermine  â 
allçr  sërablir  en  Province.  Arrivent  Madame  de 
Nozan  tenant  fon  contrat  de  mariage  avec  Vil- 
court  ,  &  M.  de  Melcour  tenant  le  contrat  da 
mariage  de  Julie  avec  Terville.  On  donne  le 
choix  pour  (îgner  à  Madame  de  Melcour.  Julie 
vient  fe  jetter  aux  pies  de  fa  mère.  Enfin  Madame 
de  Melcour  fe  rend  au  voeu  de  tons  ceux  qui 
Fenvironnent }  elle  diq  avec  tendrefiè  i  fa  fille  ; 

En  oo  jour  je  (tiCois  le  mal^car 
Pc  mon  cpoiis;  »  de  toi ,  d'one  tante  qui  t'aime  ; 
Ma  fille,  je  le  feas,  j'auxois  fait  le  mien  même  » 
Refte  auprès  de  ta  merc ,  6c  foyons  tons  heureux, 

.Je  t'unis  à  Terville  .... 

Jerfac  témoin  de  cet  événement  s^écrie  : 
'.  ^Qnoie'trpn^  à  plaUir,*5c  par  un  tour  d'adre/Ie» 
On  m'enlève  à  la  fçifi  ma  charge  9c  ma  Maîtrcfle^ 


.  Getre  Ooméclie  a  téuCTu  Elle  eft  remplie  ^e 
aausingéoieQZ»  de  bonnes  pUifanceries»  &  d'ex* 
fceffions  de  moeors.  L'engoaemenc.  de  la  tance 
pDot  fa  nièce  eft  expfimé  par  des  traits  vifs  8C 
^illans  ,  8c  renda  avec  beaucoup  de  vérité  par 
Kladaoae  Drouin.  Les  autres  rôles  de  cette  Co^» 
ffiédie  ont  été  parfaitecneftt  repréfencés  par  Ma- 
dame Préville ,  par  Mademoifelle  Doligni ,  par 
MM.  Brifard  »  Mole  ,  Bêliecour ,  Âiiger  &  Dao- 
bervaU    - 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

MrctMtitT  five  ârsfmhàiemeùnfervaHdl.  L'Hygiine^  bu 
tan  de  conftrvtrlafiaùLPoèmc^  par  M,  Etieanc-Lotiis 
Geofiro^  »  Panfen^  iDoBeur  &  anchn  Prefejfeur  en 
Médecine  de  ta  FaaUté  de  Pafi^,  'çoL  in'%°.  A  Paris ^ 
tkex  Pierre -GailkiliàitCdT€lier>  rue  S.  Jacques^  au 
Lysfar. 

LUfgiine  eft  cette  j^êmîere  partie  de  la  itiéchodc 
aédkinale  qtii  a  poat  objet  la  confenrarion  de  là  fanté 
adoellemecic  cxiftante.  Les  Grecs  fi  fenfiblcs  aur  bienfaits 
tde  b  Providence  ne  manquèrent  point  de  drelTcr  des  au- 
tels à  la  (âncé  qa*iti  adorèrent  fous  le  nom  d*Bygïhte» 
Hyppocrate  8c  d'autres  Médecins  de  Tantiquicé ,  amis  de 
rimaianicé  ,  ont  priiicSpaleiiient  cherché  à  honorer  la* 
Décde  en  prefcrivant  aut  hommes  les  jpréceptcs  les  plus 
£^poor  prolonger  la  durée  de  la  vie  laiqe.  Ce  font  ces 
fSeftts  que  M.  GeûfFtoy  nous  préfente  aujourd'hui  re* 
vêtus  de  routes  les  grâces  delà  Poëfie  Latine.  Son  Po^me 
cfi  divifc  co  fepc  livres  ou  chants  »  &  le  Pofe'te  nous  entre* 
ôeat  fncceffivcment  dei  influences  de  l'air  fur  l'économie^ 
aaiottki  d«s  sdJm^t^  &  de  U  boiâbn  â  du  mottroment  fc 


(H) 

Al  repos  ;  de  la  veille  Bc  du  lonmietl  $  ée  ce  ^  ieit  étx% 
retenu  dans  le  corps ,  &  4e  œqui  eu  doic-écreporté  dcbon. 
Le  fepciéme  êc  dernier  livre  craii^  des  atfeâiops  de  l'ame» 
âffè^ioas  qai ,  cofnme  TexpérieiKiB  &  l'^brcrvacion  le  pr9u« 
T.enc»  ont  la  plus  grande  a^on  fur  les  orgaocs  vitaux. 

Ce  Poe'me  agréable  par  les  riche/Tes  de  rimaginatioti  «; 
ar  les  defcripcions  vives  &  animées  dont  il  cft  rempli  » 
par  les  louantes  de  notri  Monarque  que  te  Poiftc  y  a 
inférées,  eft  encore  intérellànc  par  les  préceptes  d^  ùnté 
qi|*il  renferme  »  &  qui  tendeot  à  nous  ceofirpw  cette 
maxime  utile  d'Hyppocrate  furTulage  &  l'ordre  ipémc 

S|ue  l'on  doit  obferver  daos^^^les  chofes  qui  influent  le  plus 
ur  la  fanté  i  Laior,  ciAusffotus^Jbmnus^  venus  ^  cmnia 
funto  nudiocna. 


nrr- 


Lxçons  HMBDOMADATSiBs  de  la  Langue  Italienne  à 
l^fage  des  Damée  >  fuiviee  de  d4«9Meic^iU(Hree  y  d^M». 
reeneif  des/ynemmes  Frooft^ie  ^  fai^Gûard^  ofipii^ 
fuie  à  cent  iMgfie  ;jfm  difc^urs  fur  les  Leareefcuni^ 
litres  i  it  ^unprécis  des  ré^tf  de  àe  'Çte^ffifiotha  Ita^ 
.  Uenna  :  dédi(es  .0m^  G^tmu  Frmf^S^»  /w  -W-  t^aibi 
Bencirèchi ,  Tofcan ,  tU  t  Académie  des  Amri0es  da 
Florence  y  de  celle  des  Arcades  de  Rome  ,  &  Phfejfewr 
deIuuigueltafi€^aefyroL'm^i:^APa^^ 
Ravenel,  L^raire^  dpUre  S»  Germain- 1 Auxerrois  i. 
Fetil ,  Liir4iii:e ,  ^H€  des  Cordeliers» 

M.  l'abbé  Bepcir«cbi,  qui  ptofefTe  |a  Langue  ttalieni^e 
avec  diftin^Qn>V  Fofitélhabilement  de  la  patique  ou*il 
avait  d*enfeigner  peut  dponer  à  la  niéthodc  qu'il  publie, 
aujourd'hui  toute  la  c)j|rt^  &  tqute  la  commodité  donc 
elle  peut  être  fufccptible.  Il  Ta  adreiTée  aux  Dames  Fran«' 
çaifes  parce  qu'en  effet  la  Mogue  italienne  dans  leur  bou- 
che fembleajoûte^:  à  letirs  çraces  naturelles»  de  que  d'ail«^ 
leufs  apprenam  pour  la  plupart  la  mufi^uc,  cette  Laueue 
devient  ppf  r  elles  iadiîpeQuble.  Cominîp  les  verfions  (ont 
le  meilleur  mayea  povir  parvenir  i  eàfeodrc  &  à  parler' 
promptemeot'une  langue,  f  Auteur  a  eu  foin  de  difbibuex' 


«  la  &  de  chtcime-de  fcs  lefoii»4c$  iBJecs  ic  TerCon  aifi 
unies  qn'agi^ahles  par  leur  choix.  Des  vocabulaires  âcaûa 
Jonnenc  la  fadlicé  de  rendre  ces  verfîons  $  ils  font  fuÎTis 
àc  dîfircns  cratfés  fur  k  Poëfie  Italienne ,  fur  les  formulet 
de  comptimens  ,  fat  les  fynoniines  Italiens  >  9cc  $nfia 
M.  Fabb^  Beacirechi  n*a  rien  négligé  pont  rendre  fa  mé* 
dwde  anlE  conmiode  qa'inftroâdye ,  &  pour  en  écarter 
las  dHEcttltés  qns  pourtaienc  rebuter  re(prit  agréable  maia 
TÎf  fc  l^er  de  fes  élèves. 


DtetiùMMAiaLM  j>cr  Dijq»o9Tic  ^  ùu  téot  et  cmmahm 
UsmaUdUs  &  de  Us  Hfiingiur  ixaStment  Us  unes  des 
éÊMtres  ,  par  M.  -Helian ,  D.  M.  ^  Parts ,  tief  Vincent  » 
Lt^rimeur  '  Likraire  ,  nu  des  Mat^unas ^  Hâed.ds 
Ciaçiy ,  va/,  in-î  1/ 

Les  ^prcquo  »  aiafinngdffs  Mddodaa' mêmes  en  ibof 
convenus  dans  des  Théles  imprimées ,  font  malbcortu* 
fanent  très-fréuuens  en  Médecine,  fur* tout  dans  Tappli* 
cadoo  des  remèdes.  Le  Diâionnaire  du  DÎagnoitic^en  raf- 
femUant  en  un  feul  volume  ce  qu'il  y  a  de  plus  sûr  dans 
cetce  (aence,pounm  du  moins  faciliter  aux  Curés  le  aux 
antres  pcribnnes  qui  fe  livrent  au  foulagement  des  pau- 
vnes  nuladet  les  moyens  de  a'alfaxar  de  la  préfienee  de  la 
maladie  qu'ils  veulent  traiter.  Le  Médçcin  eftimable  qui 
noua  donne  ce  Diâionnaire  remarque  avec  raifon  dans  fa 
piéfaoe  qu'il  ne  faut-  jamais ^^n  tenir  à  un  feul  des  fignei 
91e  donne  la  maladU  s  miais qu'il  fiinc  les  voir  tons,  let 
sappiôcber ,  les  comparer  entr'eux ,  &  en  tirer  le  réfoltau 
Un  fenl  n'indique  rien  de  précis,  &  peut  appartenir  à  plu-; 
fieors  maladies  s 'mais,  joint  à  un  ou  pluueurs  autres  il 
davitni  ddrififs  ^^A nn  «ait^wi  taMaau ,  il  ne^enftisu^ 
pat  ff«l  Jf  .{byfionaaiif  ^  mais,  il  aide  it  b^  çsmaâérifcr. 


(ti) 

r  li     fci  I       r  mi  '         -: 

BiiTlQtJE  Tar  la  ftacac  de  marbre  de  M.  di  VottÀtftt  t 
Nunc  te  rhêrmoreum  pro(  temport  ftdnuu  sot  fi         , 
j       P-htebus  opes  kaheat  »  Piutusvt  ammmm ,  aureus  efoi  ; 

.  Ce  diÂiqoe  Iiriké  de  Virgiie  »  Egloguc  fepc  ,  ^r  M*  • 
franfois  »  de  plufieutsAcadémies ,  peut  çcre  craâuic  ainiîx  - 
i»  Nous  t'avons  érigé  nncftacae  de  inarbre  feloa  nos  fa^*. 
to  cukés  préfences,  mais  fi  jamais  Àpolloa  a  des  rîcheiTes 
ii  eu  Piutus  une  ame^  u  fta«ic  fera  d'or* 

•  '    A  N  N  O  NC  E  S* 

Alihanadi  des  Henobz-vôus ,  177».  AParis » <ie l'I^l* 
f  rimertc  de  M.  Lamb£B.t  ,  rue  de  la  Harpe  »  près  S.  Come^ 


Les  penf'ées  d*Objois>  l'on  des  anciens  Officiers  militaire^ 
de  la  MaifoA  da  Roi.  , 

Juftus  vt  pmima  fiorehith 

KaL^i.T^.  rjé       ' 

Tol.  in« lal  A  Paris,  chez  CauuttiÊr  fib »  Libcairc»  ^nai  dcft- 
Attguftina.aaCoq. 


i^h-H 


Oa  foulbit  podr  Vii¥ameûUfièr  chez  LAcoikBt,  LiBft.Ai«.a 
A  Pajlis  ,  a. VI  OfOLssarivB  »  pirètii  me  Onphiiie.  tt  pctode  ia* 
Soufcdpcioa  9  poac  Paris  8e  pour  les  Proyiaces  «ft  de  11  lÎY^jy^pqifar. 
rannce  »  Tans  aucune  âufi;mc:iucu)n  paui  le  porû  '  ^ 


lin  î  ftii     11     %  1 


Dfc  i*IJ«p]LiUEft.xs  x>i  lill't'HtL  LA^û^'iàta  ^ 


^vec  ApprobaûonJSrPnviUgt  du  RoL 


L'AVANTCOUREUR' 


%» 


MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOtJZR 


fc    1  •  •  I     il  r       -  ità-m 


Du  Lundi  1 3  -JanvUf. 


ARTS, 

G  k  A  y  ù  R  B« 

Gaicru  ptfiiipu  a  Rofnt^  &  fi  trouife  à  Paris  i 
^lu[  Coftard  ^  Libraire  >  ru€  Saini  -  Jean  -  de^ 
Btauvais. 

weTTB  Calerie»  i^om  ôh  ne  publie  ébcbre  qui 
kpfemiere  partie  m*  i  x ,  petit  format,  doit  ren« 
fermer  en  plafienrs  parties  de  cinquante  planche! 
chaome ,  une  faite  de fojets graves  â  leiu- forte i 
dans  lefqadUes  en  prcfente  rax  jreox  diftërenft 


(i8) 
tableaux  qit  offre  à^refptîc  la  leé^are  des  plat 
bèaax  Poèmes  anciens  &  modernes.  On  y  a  joint 
une  courte  explication  en  vers  de  chacun  des 
fu}ets>  &  une  efpèce  de  glofe»  contenant  lana- 
lyie  des  Poèmes  »  des  éclaircîdremens  fur  l'Hif-  ' 
toîre  t  la  Mythologie  »  la  Géographie  des  diffé- 
rensâges»  &c. 

La  première  partie  de  cette  Galerie  poétique 
vient  de  paraître.  Elle  fe  vend  brochée  6  liv. 
Elle  contient  tes  Métamorphofes  d*Ovide.  Le 
Deflînareur  qui  a  gravé  les  fujets  foit  d'après  fes 
compofitions  9  foit  d'après  celles  de  Le  Clerc  > 
Chauveau  ,  Le  Pautre ,  Tempête  ,  Picard ,  &c. 
a  fhoihs  cherché  à  plaire  aux  yeux  par  un  burin 
pur-Sc  foigné  qu'a  réveiller  l'attention  par  une  • 
pointe  libre  »  pittorefque ,  &  dont  l'exécutioa 
appartient  plus*' si  la  chaleur  du  deflin  qu'à  la  ré- 

Î;ularité  de  la  gravure  au  burin.  Ces  fujets  gravés, 
bftt  renfermés  dans  des  formes  ovales,  &  peu- 
vent fervir  â  axer  dans  la  mémoire  les  tableaux 
que  le  Poëte  a  peints  à  l'imagination.  L'homme 
de  Lettres  qui  s'eft  chargé  de  fournir  les  expli* 
cations  en  vers  a^également  cherché  â  fuppléec 
par  fon  travail  aux  defcriptions  qu'il  n*a  pu  em-t 
prûtitet  des  Poètes  Français.  ' 

On  objeâera  peut-^être  aux  Auteurs  de  cette 
Galerie  qu'il  eût  été  mieux  de  préfenter  la  fuite 
des  Poèmes  dans  l'ordre  chronologique  en  paf- 
facit  ainfi  des  plus  anciens  qu'ayent  eus  les  Grecç, 
jufqu'aiix  derniets  des  Launs  ;  &  ainfî  fucceffi- 
vement.  Ils  répondront  que  comme  Ovide  ren* 
ferme  une  foule  de  fujets  intéredans  ,  £c  qu*il 
pc^fente  le  fondement  de  la  mythologie  des  Grecs 


6r des  Romains  ,  il  craie  plos  propre,  qu'un  autft 
t  faire  conoaicre  rutilicé.jde  cerce  nouvelle  en- 
ireprife  »  &  le  plan  fur  lequel  cette  encreprife 
doit  erre  exécutée. 

Chaque  partie  de  cette  Galerie  fe  diftribuera 
de  fis  mois  en  /ix  mois.  La  féconde  partie  pa- 
nîrra  atl  mois  de  Juin  ,  Se  les  Auteurs  fe  pto« 
neuenc  àe  continuer  aiuû  dé/uite  pendant  queU 
çies  années. 


INDUSTRIE, 

Cabinets  de  Minéralogie  portatifs ,  ou  caijfcs 
Minéralogiques. 

L'Hiftoire  Naturelle  n*e(l  pas  une  fcience  .^tie 
Ion  poifle  étudier  dans  les  Livres  ;  il  fapc  voie, 
ksobfets,  les  manier ,  les  confidérer  ^  &  certai- 
flemem  les  defcriptions  les  plus  exaâes.,  les 
obfervacions  les  plus  fines ,  les  fyftèmes  les  plus 
ingénieux  ne  nous  donneront. jamars  une  idce 
suffi  jofte  des  produâionsde  la  nature  que  U  pté- 
fencedes  objets  réels.  Les  amateurs  d'KiÂoiret 
Naturelle  ne  peuvent  donc  manquer  d  applaudit; 
aux  foins  qu'a  pris  M.  JMonnet  >  Minéralogiftâ 
des  Académies  des  Sciences  de  Turin  &  do 
Rouen,  de  former  descolleâions  d'échantiUons 
de  minéraux.  Son  Cabinet  mioéralogifte  portatif 
offre  en  pecic  roue  le  règne  minéral  divifé  en 

Bij 


tliiq  elaïTei ,  terres  ^  pierres ,  tnines  »  fuMaheel 
înâammables  &  Tels.  Cette  efpèce  de  caiiTe  mi* 
néralogique  longue  de  deux  pieds ,  &  large  de 
dix  pouces  ,  &  compofée  de  48  cafés  eft  expli^ 
quée  par  un  Catalogue  raifonné  qui  renvoie  aux 
numéros  des  cafés  &  à  ceux  qui  font  appliqués 
fur  les  fubftances  tnèmeSé  Un  autre  papier  joinc 
à  ce  Catalogue  donne  des  explications  parcicu-» 
Hères  des  morceaux  qui  onc  befoin  d*ctre  détail- 
lis. 

Le  prix  de  ce  Cabinet  eft  de  cinquante  ccu9 

3ue  l'on  fera  pafler  â  M.  Monnet  demeuranc 
Paris  »  rue  Chariot ,  au  Marais ,  che^  M.  Ltgrand^ 
ingénieur  &  In/peScur  du  payé  de  Paris. 


HOULOOERIE» 

Un  Horloger  près  de  la  ville  du  Luxembourg 
iSans  les  Pays  Bas ,  a  imaginé  de  placer  une  pcn-^ 
dule  dans  un  globe  qui  refte  fufpendu  au  milieu 
dun  appartement.  Sa  pefanteur  feule  lui  fert  de 
moteur.  Le  cadran  eft  circulaire ^  &  l'aiguille  des 
heures,  ain(i  que  celle  des  minutes  «  font  recour- 
bées, le  tout  fe  trouve  dans  Thémifpbère  infé- 
rieure de  la  boule.  Il  n'eft  befoin  pour  remonter 
cette  horloge  que  de  la  foulever.  Le  prix  de  cette 
liorloge ,  dont  la  forme  eft  alTez  pittorefque  , 
n*eft  que  de  quatre  louis. 

Un  autre  Artifte  du  même  genre  qui  demeure 
i,  Saverne  a  conftruit  un  triâraç  dont  les  dés  fonc 
xepréfemés  pat  les  pans  d'une  roue  qu'un  mou*» 


(il) 

temetit  (Tfiotrogerie  fait  aller.  On  tire  foi-m^mé^ 
10  reflort  qai  en  fe  dilatant  fait  tourner  la  rooo 

£i  laiflè  voir,  étant  repofée».  les  points  que  lo* 
2  TOUS  a(Egne.  Cette  méchanique,  qui  écano. 
toat  le  brnjranc  du  triârac  ,.fe  vend  deux  louiSit. 


B  A  R  O  M  é  T  R  s     M  ARI  K. 

Les  Sieurs  Perica  8c  Bourbom  ,  demeurant 
i  Paris  ,  rut  Saint  Antoine  ,  pris  Us  Bouchcricti^ 
Saint  Paul  ,.  ont  donné  ce  nom  de  Barométror 
marin  i  un.  Baromètre  qu  ils  ont  conftruit  de  fâ« 
$0D  qu'il  peut  être  tranfporté  facilement  fur  1er 
vailTeaux.   Les  ofcillations  du  mercure  que  le 
n viQvemeDt  occafionne  dans  les  Baromètres  or«. 
dinaires  ne  peuvent  nuire  à  celui-ci ,  parce  quo^ 
Ion  a  eu  foin  au  moyen  d une  mécanique  fort 
fimple  d'amortir  non  -  feulement  Teffet  de  ces. 
ofcillatioDs ,  mais  encore  d'empêcher  que  le  mer«- 
core  ne  s'échappe  du  réfervoit  où  plonge  l'air 
extérieur. 

Les  mêmes  Artiftes  ont  conftruit  des  Thermo^ 
nettes  oii  l'efprit-de-vin  eft  renfermé  dans  unW 
efoècede  fpirate,  qui  préféntant  plus  de  furface 
i  l'air  extérieur  qu'une  boule  ordinaire  rend  cea. 
ferres  de  Thermomètres  plus  ftafibles^auflivacia^. 
Qem  du.  froid  &  du  chaud. 


Miroirs    a  rd*e  k  s. 

L*Auteur  des  Obfcrvauons  fur  la  Phyjiqut  ^ 
tJSiflùin  NaiurtUt  &  Us  Ans  ,  ouvrage  périodi- 
que qui  fe  diftribue  chez  Lejay  ,  &  Te  continue 
à  la  facisfaâion  de  ceux  qui  recherchent  les  objets 
utiles  rappocte  i  Tarticle  des  Arts  &  Métiers  le 
fait  fuivant  qui  n'a  point  été  annoncé  dans  nos 
feuilles.  Un  particulier  de  Grenoble ,  voulanc 
faire  des  miroirs  ardens ,  a  imaginé  d'imbiber  le 
cuivre  rofetté  d'une  très-grande  quantité  d'arfenic 
de  la  manière  fuivante  ,  &  il  a  très  bien  réuflli. 
Pour  faire  fondre  le  cuivre  rofette  ^  il  fait  rougic 
parfaitement  le  creufet,  &  y  jette  ion  cuivre  qui 
fond  bientôt  \  il  mec  enfuite  une  bonne  doze 
d'arfenic  dans  un  creufet  de  fonte  ou  de  terre 
qu'il  bouche  avec  du  papier  bien  fec.  U  met  un 
manche  au  creufer,  lé  renverfe  &  le  tient  au  fond 
du  cuivre  fondu,  jnfqu'à  ce  qu'il  ne  fonde  pUis. 
Par  ce*  moyen ,  l'arfemc  eft  forcé ,  pour  s'exhaler  » 
de  traverfer  toute  la  mafTe  de  cuivre.  Si  l'oa 
réitère  deux  ou  trois  fois  cette  opération  ,  le  cui^ 
vre  devient  très-blanc,  ttès-dur  &  très-fu(cepti« 
ble  d'un  beau  poli  pour  les  miroirs  ardens. Il  mo- 
délife  parfaitement,  facilement  ôc fans  fouiHcnre. 
Ondi^ic  agir  avec  précaution  ,  à  caufe  de  la  va« 
peur  meurtrière  de  l'arfenic. 

Automate. 

On  a  préfenté  â  l'Acâdémie  des  Sciences  mi 
Automate  qui  écrit  le  m6t  aime  â  l'impératif.  Les 


lettres  font  gravées  à  jour  far  une  planche  de 
rame.  Le  creux  de  ces  lettres  eft  placé  fous  .li 
main  deTécrivain  aucomace  qui  tient  le  crayon 
&  lai  ferc  de  guide. 


S    O    I   K      BLANCHE. 

U  a  aaffi  été  préfenté  à  l'Académie  par  M. 
Veilltrd  un  écheveau  de  foie  blanche  »  provenant 
Jone  race  de  vers  à  foie ,  qui  la  donne  toujû|^urjf 
telle.  Cette  foie  était  très-belle. 


LlTPO'HTATtV. 

Les  papiers  publics  d'Allemagne  font  mention 
qo'an  Anifte  de  Drefde  vient  de  fabriquer  peut 
la  commodiié  des  voyageurs  ,  &  fur  •  tout  des 
militaires  des  lits  de  fer  dout  les  pièces  fe  mon- 
teai  8e  fe  démontent  en  une  mihure.  Un  pareil 
lie,  dont  le  poids  total  eft  de ^45  livres ,  peut 
être  renfermé  dan$  une  caiffe  qui  fe  porte  Coui 
Icbras.  1^         .    .  . 

Nouvelles   Pa jm.^ ^ s*    . .        1 

.  M.  ViLiN  ,  Fabricant  de  la  ville  d'Amiens  T 
a  &it  voir  des  échantillons  de  Pannes  fleurïea^ 
i  la  tire  »  exécutées  fous  les  yeux  du  Prbfefl^ut 
de  l'Ecole  des  Ans  établie  dans  cette  Viné. 
MM.  tes  Officiers  Municipaux  ont  céfotu  de  lés 
ptfencer  i  M.  llntendant  9  afin  ifôbtenir  pour 
ce  Fabricant  ks  encooragemens  cju^it  mérité; 


SCIENCES, 

P  H  Y  s  ](  Q  V  C. 

IIaoul  i>3  Presle  ,  iVvocat  Général  aa  Pacle*. 
i^ent  de  Paris ,  &  Hiftorien  de  Charles  V,  Roi 
de  France,  avaic  traduit  par  ordre  de  ce  Prince 
\^Cité  d^  BkrA^  S,  Auguftin.  De  Prçfle  cite 
dans  leis  Commeficaires  quil  a  <k>nnés  fur  cet 
ouvrage  un  fait  phyfique  que  Ton  prendra  peur* 
^tre  pTainr  d  rapprocher  de  celui  qui  efl:  rapportée 
dans  les  papiers  publics  d'Angleterre..  11  eft  dit 
idans  ces  papiers  qu*à  Solway-molT»  fur  les  fron- 
tières d'fcofle  j;  4  dix  milles  de  Carlifle»  une 
grande  croûte  de  terre  »  d'environ  quatre  cent^ 
q^çres  d'étendre»  Se  rçute  couverte  de  moufle  s*efl^ 
prodigienfemenc  gonflée  par  une  inondation  fu« 
%\ifi  »  &  s'efl;  élevée  enfuite  à  une  telle  hauteur 
au-deflTus  de  fon  niveau,  qu'à  la  fin  elle  s'eft  dé- 
tachée. Cette  maflR^  de  terre  s'eft  ehfuîie  di  vifée  eoi 
plqfieur&ifles  qpii  portaient;  depiiis  uapied  d'éptif^, 
leuif  jufqu'à  ^\%  y  ôc  fur  lefquelle^  on  voyait  des^ 
l^pyres  »  des  moutons  6s  autres  animaux.  Un^ 
fa^iitle  entière  a  di(^arqe  depuis  cet  événemeuri^ 
4c  4onne  fur  fon  fort  de  grandes  toquiéuides  ». 
y.  Il  eft  certaÎA^  ^  de  Prefle  daof  le  langage  naïf 
^  4^  Q^fk  ftèifle  j^  (j[fteA  n.Qire  t|çoja'im&  twç  qjû^ 


ètcit  ferme ,  aflife  fur  la  mer  par  force  â^nà 
ioçruftatioa ,  fe  leva  &  perdit  terre^»  &  la  mena 
la  mer  jufaues  è$  parties  de  Flandres ,  &  U 
s'arrefta  i  ferme  »  &  fat  adjoatée  â  cette  ré- 
gion ;  &  et  oit  celte  terre  ou  ifle  qui  ainH  ar<« 
rira  habitée  ,  &  ceux  qui  Thabitoient  ne  fe 
doonereor  garde  do  mouvement ,  ni  que  la  met 
les  eut  tranfportés.  Qu'il  foit  vrai  ou  non,  il 
eft  certain  que  entre  les  autres  habitans  de  cettet 
ide,  il  7  avoit  un  Fevre  qui  au  matin  fe  Ufa 
pour  fprgier,  £c  quaod  ceux  où  il  arriva  le 
virent  forgier  ,  ils  fiirenc  trçs-esbahis  &  alle« 
rent  voie  que  c'eftoiç  ^  pour  ce  que  onques  mait 
navoient  eut  forgier.  £t  quand  le  Fevre  lea 
vit  encore  fbtil  plus  esbahi ,  car  il  ne  les  con« 
ont,  non  faifoienc  -  ils  lui  ,  ni  n'entendoieoi 
Ton  Taatre,  De  ce  footdit  queftion  jolie.  Cac 
k  Siigneor  dont  celle  cette  oo  ifle  &  gêna 
étoient  partis  les  cequerroic  comme  liens  jSC 
rectarooic  avoir  feigneurie  fur  eux.  Le  Seigneur 
où  cène  ifle  écoic  appHqoée  difoic  qu*elle  loi 
appirtenoic  Finalement  le  Seigneur  où  cette 
métoiz  appliquée  fit  telle  réponfe  s  il  dit  oa. 
&  dire  au  Seigneur  dont  celle  terre  oo  ifle 
étoit  partie  ,  qu  il  lamenac  ùl  terre  ou  ifle  et| 
foo  pajs  9  &  qu'il  ne  vouloir  plus  qu'elle  de<- 
moorac  en  fa  terre  ni  qu'elle  lui  empêchât  U 
iieooe,  &  quand  celui  qui  ladenattdpic  yi^ 
9  ji  U  ^ea  parm  comme  confus.^ 

m 


(lO 


'     Concours  aux  Ecoles  gratuites  de  Dtjfin^ 

Le  lo  de  ce  mois  i  croîs  heures  de  relevée ,  il 
y  aur»  aux  Tuileries,  cour  royale,  veftîbule  dtt 
Jardin  \  chez  M.  Bachelier  Dueâeur ,  on  Con- 
cours pour  le  choix  d'un  Adjoint  à  ProfefTeur  de 
TEcole  Royale  gratuite  de  E>effin  »  en  pré£enc# 
de  MM.  les  Adaiiniftrateurs  ,  &  de  plufiears 
membres  de  TAcadémie  Royale  de  Peinture  Se 
Sculpture ,  qui  feront  juges  de  la  capaché  des 
fu  jets  qui  fe  préfenteroor  pour  remplir  cette  place  ; 
on  les  invite  i  apporter  plufieurs  de  leurs  ouvra- 
ges &  un  certificat  de  M.  Cochin ,  Seaécaire  de 
ladite  Académie,  pour  conftater  les  grades qu*ils 
y'auront  obtenus.  Cette  place  exige  &  la  capacité 
pour  les  animaux. 


Académie    Françaisb* 

UAcadémie  Françaife  a  tenu  le  ^  de  Janvier 
une  fcance  publique  pour  la  réception  de  M.  da 
Belloy ,  qui  a  fait  fon  difcours  de  remercîment , 
duquel  M.  Tabbë  le  Batteux  a  répondu  en  1  ab« 
fence  de  M*  le  Maréchal  de  Richelieu  qui  devait 
être  direûeur.  Le  nouvel  Académicien  a  peine 
d  un  pinceau  énergique  &  vrai  les  traits  de  ca- 
radbère  de  S.  A.  S.  Mgr  te  Comte  de  Clermonc» 


t^nce  du  Sang ,  auquel  il  fuccéde  à  TAcacîémie. 
M.  <l*Alettiberc  a  lu  une  belle  Epîcre  en  vers 
de  M.  Saucin  fur  Yamourdc  la  Firiti. 


SPECTACLES. 

O   P   £   R   A, 

L'Académie  Royale  de  Mufique  doit  remettre 
inceflaromenc  VOpéïSLdeCafior&  PollUx  ,  paroles 
de  M.  Bernard ,  mufique  de  M.  Rameau. 


Comédie    Française. 

La  Comédie  Françaife  fe  prépare  à  donner 
Pierre  U  Cruel  ^  Tragédie  nouvelle  de  M.  du 
BcUoy. 

Comédie    Italienne. 

Les  Comédiens  Italiens  ont  repris  les  deux 
Avares^  Comédie  en  deux  aâes»  mSIée  d'Artet- 
tes,  paroles  de  M.  de  Falbaire  >  mufique  de 
U.  Ctctty. 


(»«) 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Xe  Spectateur  Français  ^  pour  fervir  de  fuite  Jl 
celuideM.  de  Marivaux,  in«ix*  A  Paru,  cib{  Lacombe^ 
Libraire,  rue  Chrifiine. 

Cet  OQvrage  périodique  eft  compoTé  de  quinze  cahiers 
par  an>  il  coûce  neuf  livres  à  Paris,  le  douze  livres  en 
Province  par  abonucmenc  pour  uoe  anoée.  L*Auteur ,  qui 
connaît  bien  lefprit  vif  &  diftrait  de  Tes  Ledears  ordi* 
naires ,  leur  préicnce  l'inflruÂion  fous  les  formes  les  plus 
•gréables  &  les  plus  variées.  Il  Ce  rend  même  leur  confr* 
dent ,  9c  le  dernier  cahier  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,, 
&  qui  eft  cotté  Septembre  tfyt ,  Tome  III,  contient  la 
l.ectre  d*un  jeune  homme  qui  demande  au  Speâareur  des 
confcils  pour  captiver  le  cœur  d'une  belle  ,  ou  réfifter  à 
fes  attraits.  Les  leçons  d'un  père  qui  fait  part  à  Ton  fils  do 
ce  qu'il  a  pu  obferver  &  apprendre  dans  la  grande  Ecole 
du  monde  fervent  de  répon(e  à  cette  Lettre  ;  les  avis  du 
bon  vieillard  font  terminés  par  ce  fouhait  dont  Texpérience 
lui  avait  appris  toute  Timportance  :  »  Faflent  les  Dieux  qui, 
«  tiennent  dans  leurs  nains  les  caurs  des  mortels ,  que 
a»  mon  fils  puifle  encore  voir  ^  lors  même  qu  il  aura  le  ban^ 
M  deau  de  l'amour  fur  les  yeux  I  ••  On  peut  fe  rappelles 
ici  ce  trait  d'une  femme  galante  dont  l'amant  avait  remar* 
que  les  infidélités.  Ah  !  Monfieur .  lui  dit  cette  femme  afies 
naivement ,  puifque  vous  avez  recouvré  la  vue ,  vous 
pouvez  vous  retirer^  je  ne  reçois  chez  moi  que  des  avea** 
glcs. 

Dans  te  même  cahier  le  Spcâateur  rapporte  une  requête 
préf  entée  par  une  femme  pnfoipniere  du  Sainte  Office  aa 
crés-excellent  &  révérend  Seigneur  Jean-Thomas  Mottoo» 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Grand-Inquifiteur  de  Goa.  SuiveQC 
quelques  obfcrvatiçns  fur  la  Comédie  du  JBourru  bieuf4k^ 


(*5») 

Jbf ,  9t  aactes  objets  littéraires  ;  le  cahier  eft  temitti^  j^t 

I     b  pdncare  qae  le  Speâateur  nous  fait  de  Taftace  d'ua 

I     neodiaiit  qui  regardait  tous  les  hommes  comme  tes  débi- 

ttiirs.  Sa  (cale  affaire  était  de  troavct  quelques  nouveaux 

I     Boycns  pour  faire  payer  à  ceux  qu*il  rencontrait  leurs 

I     pcéccndncs  dettes.  Mais  en  fnppofant  les  rufes  de  ce  mzU 

KQieox ,  peintes  d'après  nature  ^  n*eft-il  pas  à  craindre  que 

ce  tableau  ne  contribue  à  refroidir  la  charité  des  riches  ^ 

cfpece  d'hommes  fort  dure  »  &  qui  cherche  toujours  un 

piéteite  pour  fedirpenfer  de  faite  l'aumône? 

Cet  ouvrage  périodique  qui  vient  de  jour  en  jour  plus 
unie  ,  plas  amufant ,  plus  varié  mérite  tout  l'accueil  des 
Sou(criptcnr$  français  ic  étrangers  qui  fout  invités  de  re- 
BoovcUec  leurs  ioofcriptions  chex  le  Libraire  ci-dcflus 


Akzcdôtes  ËcciisiAStiQtrBS ,  contenant  tout  a 
fn  c'tfipajfe  déplus  intérejfant  dans  les  Eglifes  d'Orient 
&  ^Occident,  depuis  le  commencement  de  VEre  Chré-^ 
tienne,  jmfqu'â  préfent,z  vol.ia  8®,  petit  format.  A  Parîs^ 
«b{ViBceoc,  imprimeuf'Libraire ,  rue  des  Mathurinsm 

Ces  anecdotes  font  fuite  aux  autres  Hiftoires  rédigées 
Cm»  cette  forme ,  &  qui  fe  trouvent  chez  le  même  Libraire» 
On  n'a  point  négligé  dans  ces  anecdotes  de  faire  mention 
de  plusieurs  coutumes  qui  ont  donné  naiflance  à  différentes 
dénominations  ou  à  plnfieut^ratiques  qui  ont  encore  iiem 
ai^nrd'fauî.  On  rappone  (bus  l'année  514  l'extrait  d'une 
tettie  de  S.  Avtt ,  Evcque  de  Vienne ,  par  lequel  il  e(l  die 
que  foo  fis  fervaic  également  du  terme  de  mijfa  ,  dans 
TEglifê,  le  Palais  &  le  Prétoire  pour  congédier  le  peuple. 
Ccft  de  ce  terme  que  le  Saint  Sacrifice  a  pris  fa  dénomi- 
mtîon  ,  à  caufe  de  la  formule  qu'on  dit  à  la  fin  :  Ite , 
Miga^. 

Saint  Rémi ,  qui  mourut  ea  53  ; ,  dit  dans  fon  Tefta- 
que  tous  fès  trouneaux  confiftaient  en  porcs.  La 


cbair  de  porc  était  alors  fort  commune  ,  &  on  en  fervait 
fiéquanmeac  k  cable»  U  était  même  d'ufage  d'en  régaler 


k 


le  Clergé  Je  Paris  a  certaines  folemiiicés.  Pattni  les  titrée 
Ju  Chapitre  de  Notre-Dame ,  on  eo  cite  un  qui  fait  men* 
tion  de  redevances  dites  ,  de  carnihus  porcinU  »  &  c  eft 
peut- être  à  ces  redevauccs  <]u*ii  faut  rapporter  rorieioe  de 
ta  Foire  des  Jambons,  qui,  de  tcois  immémorial  «  le  tient 
chaque  année,  le  Mardi  de  la  femaine  Sainte ,  au  Parvis 
de  l'Eglife  de  Notre-Dame. 

Le  ^cond  volume  de  ces  Anecdotes  EccléfiaCliques ,  qui 
vont  jufqu'ea  1770,  eft  termisé  par  une  table  générale  Se 
alphabétique  des  matières* 


Histoire  de  divers  cas  juridiques  ^  lyyi  ;  à  Lemgûw  , 
che[  Mcycr. 

Les  cas  juridiques  recueillis  dans  cet  ouvrage  peuvent 
intérefler  le  leâcur  Français  qui  veut  connaître  la  Juris* 
prudence  étrangère.  Nous  rapporterons  celui*ci ,  parce  qu'il 
cft  un  des  plus  courts.  Un  Cordonnier  avait  mal  au  nez  : 
bn  Chirurgien  fort  ignorant  &  très- imprudent  fê  chargea 
de  cette  cure ,  &  appliqua  des  remèdes,  mais  qui  ne  con- 
tribuèrent qu*à  faite  empirer  le  mal*  Le  Cordonnier  plein 
de  confiance  ne  s*apperçut  de  l'impéritie  de  fou  Esculapc 
que  quand  tourmenté  par  la  douleur  il  fut  obligé  de  quit^ 
ter  Ton  métier.  Le  nez  lui  tomba  quelque  tems  après.  Ce- 
pendant le  Chirurgien  fe  pg(sente  avec  un  mémoire  qui 
Î mouvait  fe  monter  à  cinquante  écus.  Le  Cordonnier  porte 
iesplaintes  en  juftice  contre  cet  empirique.  D*un  autre  côié 
la  femme  du  Cordonnier  demande  la  difloluaon  de  fon  ma- 
riage &  Tobtient ,  attendu  le  manque  de  nez  qui  rendait 
le  mari  hideux.  Mais  fi  le  pauvre  homme  se  vit  sans  acz  ^ 
du  moins  eut  -  il  la  consolation  de  perdre  une  mauvaise 
femme ,  &  de  gagner  son  procès  contre  le  Chirurgien  cjui 
fixe  candamné  a  lui  payer  3800  écus  de  dommagcmcnc.' 


•Xj?* 
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ANNONCES. 


Le  Jardîmer prévoyant  »  Almanach  pour  Tannée  biflez* 
Ole  i7j%  ,  chez  P.  F.  Pii^r  le  jeune ,  Libraire  de  la  Fa- 
culté db  Médecine  de  Paris  »  auai  des  Auguftins  j  ptix 
I  li?.  4  f.  broché ,  &  i  liv.  !•  L  relié. 


jOmàUUch  dis  Centenaires  ,  ou  la  durée  de  la  vie  hu« 
maioe  jasqo'à  cent  ans  &  au-delà  ,  démontrée  par  des 
exemples ,  cane  anciens  que  modernes ,  Tome  II  ,  chez 
jMg.  Mort.  Lottin  l'aîné  ,  rue  S.  Jacques ,  1771. 


^jÛmaniar, Tragédie,  par  M.  Vieillard  de  Boismarda^ 
t^réseotée  pour  la  première  fois  Car  le  Théâtre  de  Rouen 
kl  Joillcc  1771.  A  Rouen  ,  chez  Behourt,  rue  Grand* 
Pour  i  &  le  vend  à  Paris  »  chez  la  veuve  Duchesne ,  roc 
1  lean-de-Beauvais  5  &  Bailfy,  quai  des  Auguftins  ;  à 
CacD ,  chez  Le  Roy  &  Baron  ;  &  à  Sr-Lo  ,  chez  FabuUt,' 
likaûcss  pdz  i  hv.  4  fols. 


Etreunes  nouvelles^  contenant  Tétar  de  rEuiope ,  pour 
Tan  177^-  ^  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert  ^  rue  de  la 
Harpe  i  prix  xx  (bis  broché. 


^jttmoMdcA  nouveau ,  ou  Recueil  des  plus  jolies  coëfFures 
a  la  mode,  oovrage  utile  aux  Dames,  aux  CoëfFeurs  8c 
aaz  Pciotics,  deffiné  &  gravé  par  Davauty  à  Paris^  chez 
le  Sr  D'mjean ,  Perruquier  ^  rue  Dauphine^  &  chez  la  veuve 
Diteàimi^  xac  S»  Jacques, 


(54) 

ChafTe  en  Sonate  de  violon  6c  bafle  concînae  • 
dédiée  i  M.  le  Chevatier  de  Labenne^  Gendarme 
de  la  Garde  ordinaire  du  Roi  »  par  M.  C.  Rayer  • 
pcix  t  liv»  8  fols  »  gravée  pat  S.  £.  Chârptnutr. 
A  Paris ,  chez  l'Auteur  ,  à  la  première  barrière 
du  Teniple ,  près  le  Boulevard ,  chez  rE|icier  j 
&  aux  adreàes  ordinaires  de  MuGque. 


INDUSTRIE. 

HoaLOGBaiB* 

Parmi  les  avantages  que  nous  procure  rinveii* 
cion  des  horloges  à  roues  on  peut  compter  celui 
de  marquer  &  battre  les  fécondes  comme  un  des 
plus  eîTentiels.  La  division  du  tems  en  petites  par- 
ties eft  nécedairedaas  beaucoup  d'opérations  de 
phyfique  &  de  mécanique  ;  on  en  a  fait  confé- 
quemment  un  objet  de  perfeâbioo  ,  &  on  y  eft 
parvenu  par  le  moyen  du  pendule  qui  marque  de 
bat  les  fécondes  i  chaque  vibration.  On  voit  aà« 
jourdhui  dans  beaucoup  de  Cabinets  des  pendules 
à  fécondes ,  &  elles  feraient  encore  plus  tnulci- 
pliées  (i  la  loxigueur  de  ;  pieds  8  pouces  qu'exige 
le  régulateur  n'était  un  ooftacle  pour  placer  ces 
horloger  dans  des  cartels  propres  d  la  aécoracipn 
dé^  appartemens  \  on  a  tache  cependant  ds  faire 
ufàge  des  cartels  pour  lés  pendules  à  fécondes  en 
acHptant  à  des  mouveiAens  de  court  pendule  »  des 


vkhetsqai  marquent  les  fécondes  par  an  fautoîc 
oaaocresmojens.  Mais  ces  moyens  quoiqu'ingé- 
ûenz»  ne  rendent  cependant  pas  TefFer  du  pen- 
Ue  de  I  pieds  8  ponces.  Ses  battemens  font  di f* 
tioâs;  mais  dans  les  pendules  en  cartel  le  balte- 
ment  des  vibrations  plus  précipité  empêche  d'en* 
Kndtc  nettement  celui  des  fécondes  qui  lui  eft 
manger.  Un  amateur  a  imaginé  en  conféquençe 
de  donner  i  un  mouvement  ordinaire  de  coure 
pendule  les  mêmes  effets  d*un  long  -,  il  a  choifî 
pour  cet  effet  le  pendule  dont  les  vibrations- fonc 
^oae  demie  féconde  qui  n'exige  que  la  longueur 
dieoviron  9  pouces ,  ainG  il  peut  convenir  i  toutes 
les  horloges  d'oroemens  &  de  commodité  ;  il  n'a 
ûllo,  pour  obtenir  cet  avantage  ,  que  de  rendre 
me  des  vibrations  muette.  On  y  eft  parvenu  eu 
rendant  une  des  palettes  de  Téchappement  mo- 
Ue ,  &  en  la  plaçant  de  façon  que  dès  qu*e{le  a 
cduppé,  aniieo  d'achever  la  vibration ,  elle  re^  ' 
vient  an  contraire  au-dev^nr  de  la  dent  gui-  doit  ' 
b  ponflcr ,  de  manière  qu'à  cette  partie  de  1  ccfaap* 
pemen;  il  n'y  a  poinr  de  battement  quoiqu'il  y 
ait  la  même  impnlfiop.  Ainfi  de  detix  vibrations 
il  n'y  en  a  qu'une  qui  fe  fait  entendre  ;  ic  comme  * 
elles  font  chacune  d^une  detpie  fecot)de,  le  bat* 
lemcnt  eft  donc  d'une  féconde ,  ce  qui  donne  le  . 
toime  effet  qu'un  pendule  de  trois  pieds  &  demi. 
Poorqoe  l'aiguille  marque  en  niçtpe  (emsj  il  n'y 
a  qo'i  placer  on  rochet  de  60  dents  derrière  )a 
c^edont  Taie  traverfe  tout  te  mouvement,  Se  , 
ponel*aigoille  des  fécondes  au  centre  du  cadran. 
Ce  rochet  eft  traverfe  perpendiculairement  par 
<Q  petit  pendule  qui  porte  une  palette  mobile  en  ' 

Cij 


)k:liqaet|  lequel  fait  avancer  ane  deot  1  cluàCfaé 
double  vibration  par  le^oyen  d'aoe  petite  che- 
ville qtii  eft  repconcrée  par  la  verge  du  pendole 
^^baque  retour.  Tout  l'art  conCfte  à  ajufter  coures 
ces  pièces  fi  bien  en  équilibre  »  qu'elles  n'exigenc 
poinc  d'augmenter  fenlîbiemenc  la  force  motrice» 

Par  ce  moyen  on  peut  avoir  fur  fon  bureau  ou 
fur  fa  cheminée  une  pendule  de  peu  de  hauteuc 
qui  marque  &  batte  tes  fécondes  comme  une 
grande  de  4  â  5  pieds  qui  embarrafleraic  beau- 
coup 9  &  ne  pourrait  être  tranfportée  facilemenr* 

On  peut  même  ajufter  cette  petite  mécanique 
à  une  ancienne  horloge  qui  aurait  un  pendule  de 
9  pouces  »  ou  fi  elle  ne  l'avait  pas  on  pourrait  le 
lui  donner  en  changeant  quelque  chofe  â  la  ca- 
drature,  on  voie  une  de  ces  anciennes  pendules 
dans  le  cabinet  de  M.  de  Montpetic  »  rue  du  gros 
Chenet  »  à  laquelle  eft  appliquée  cette  mécani-, 
que  fans  qu'il  y  ait  eu  rien  de  changé  au  mouve- 
ment :  un  petit  cadran  à  jour  placé  au-deflus  oiar* 
que  les  fécondes  &  laiffe  à  découvert  le  jeu  des 
pièces  ;  ce  qui  produit  un  atfez  joli  effet. 

Le  S^  LB  NfipvEu 9  Maître  Horloger  de  Paris,' 
Idemeurant  a  la  Triniiép  a  déjà  beaucoup  exécuté 
de  ces  pendules»  &  il  eft  le  feul  qui|  fe  foit  ap« 
jpliqué  à  rendre  avec  fuccès  les  idées  de  rÂuieuc. 


Agriculturi. 


Un  Agriculteur  voyant  fon  champ  ravage  par 
les  vers»  qui  au  mois  de  Septembre  dernier  atta- 
quèrent les  navets ,  s'avifa  de  répandre  Tur  un 
champ  de  ce  légume,  de  la  cendre  ordinaire  » 


Ut}         •      ^ 

m£tk  ie  Gtntt  de  pqals. ,,  pilée  Uen  Bn.Xjt  S^ 
letHiemata  de  Con  opécaûon  îi  ne  trouva  poÛM^ 
IB  icol  vefs  dans  Ton  cbamp«. 

MVLTIPLICATIOK   HBS    POtTlHTS; 

Il  y  a  qaelqnes  années  qoe  plufieurs  paKiçnlierS^ 
tâàfecenc  de  mettre  en  pratique  ia  méthode  der 
^yptieR&&  les  expériences  de  M,  de  Réanmoc 
pool  Élire  éclore  des  poulets.  Ces  eflfats  fe  firetm 
â  Paris  dans  le  Temple*  Mais  ils  furen;,infi:ac- 
coeoz  foie  que  les  fonds  de  ceux  qai  étaienç  1 
la  tète  de  cette  entreprîfe  ne  furent  pasfuffifans^» 
£>it  qa'ils  manquèrent  d'intelligence  pour  la  faire: 
féQffir..Les  difficultés  cependant  qui  coniiAenc  4 
kaiîc  des  foors  fomblables  i  ceux  d'Egypte  >  & 
d*en  régler  le  degré  de  chaleur  néceflfaire  ne  foi^c 
pointiaipofliblesà  vaincre.  Ce  degré  de  chaleuc 
eft  eorâon  le  trente- deuxième  du  TBermon^tre 
de  M.  de  Réaumur.  0  ferait  donc  néceffiiîre  d  en^ 
veteair  une  chaleur  confiante  de  trente -deux, 
degrés oa enyiroa dans  le* Hei}  ou  lo»  voudrais 
que  les  oeufs  foient  couvés  d'une  manière  propres 
i  et^  faite  naître  des  ppuJets.  Ce  degfé  decna*^ 
leur  eft  i-pên-près  celui  de  la  peau  de  la  poule  ,, 
de»  oîfef^ux  >  des  quadrupèdes  &  même  de  1%. 
peao  de  l'homme.  Pline  rapporter  que  L'i  vie  par-^ 
▼inci  faire  écL&re  un  poulet  dans  f«in.  fein  ayant 
ta  la  paûenoe  de  lY  tenir  auflilong-tems  qu'it 
eutd&refter  fous  .la  poule.  Maiscequipouerair 
MUS  empêcher  d'adopter. la- méthode  des  £gy|v 
«eus  pour  k  nauitiplicatîon  despoulets^ceferaier 
kdimcoké  dcLU^embkr  1194  fuffifante  q^antû(^ 

Ciijt 


d'ibéufs^^d  i)è  tiiÉsnl  pà$  trop  vient  »  &  d*^lever 
ê^tïl  Vioere  |Mys|>lu vieux  &  fojer  aox  TafiatioïKi 
fubires  du  Froid  &  da  chéod  tant  de  peurs  jx^oleit 
nés  dans  un  aicme  jour»  &  qui  ont  be(oiD  de 
leur  mère  pour  les  défendre  contre  rinreoapérie 
des  ïaifons.  On  nous  affure  cependant  que  des 
Suédois  oht  entrepris  de  faire  réuffir  i  Paris  la 
triétbiode  6es  Egyptiei»  y  ils  compnent  faire  éciôce 
t,û  moinls  cinquante  mille  poulets  par  mois.  Cette 
^fpèté  dé  Manufaâure  de  poulets  fera  fituée  fur 
le  nouveau  Boulevard  eotre  la  rue  de  Vaugirard 
&  celle  d'Enfer.  Les  chefs  de  ce  nouvel  établit* 
fiement  fe  ilatrenc  de  pouvoir  lever  les  obfiades 
que  notas  avons  expolés  plus  haut  $  8c  d^autres 
uM  ferait  trop  long  dé  détailler  ici.  Ils  prennent 
'aillèuts  toutes  les  tiiefures  &'toutes  les  précau- 
tions poflibles  pour  que^Ieur  entreprise  réuffiffe 
au  gré  du  public. 


I 
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SCIENCES. 

L'Académie  des  Sciences ,  Belles  -  Lettres  8c 
Arts  de  L^on  a  propofé  pour  ^e  prix  de  Mathé- 
matiques 9  fondé  par  M.  Christin»  qui  fera 
•didnbùéen  177a,  le  fufet  fuivant: 

Quels  fini  tes  moyens  les  plus  faciles  &  tes  moins 
'iifpendieux  y  de  procurer  a  la  ville  de  Lyon  la  meiU 
hurt  iau ,  &  dUn  dififUuer  une  qUàniiti  foffifinH 
Sans  tous/es  qunnkfs. 


Les  état  de  mus  prefqiie  toOjMrs  ilétdgréi- 
Ue$  •  font  généralement  reconnues  poor  mal- 
{ÛMs,  lorfqae  les  paies  font  placés  dans  Ten- 
ceinie  d'ane  Ville  peuplée.  Les  eaox  de  ri? îeres 
&  celles  des  foui  ces  choifies ,  fotkt  ^  au  contraire  » 
Ici  plus  pores  8c  les  plus  falubrest 

La  ville  de  Lyon  eft  (kttét  ao  confluent  de 
deoz  grandes  rivières,  &  entourée  de  collines , 
^  fourniiTent  éei  eaoi  faines  &  abondantes  ; 
cependant  fes  habîtans ,  dans  le  plus  c^and  nom- 
bte  de  fes  quartiers  $  n'ofent  que  des  eaui^  de 
pBÎts. 

Tell  font  les  objets  do  problème  propofé. 
UActdémie  exige  des  Auteurs  qui  s'occupetonc 
i  1<  réfoudre  »  de  déterminer  1»  qualité  des  eaux 

S'ils  indiqueront  ^  d'adigner  la  quanthé  nécef*- 
ire  â  la  confommation  »  8t  de  |otndte  à  leurs 
projets,  les  plans  des  macbines  ou'its  voudront 
euiploytr,  le  calcul  de  leur  produit  Se  de  leov 
eùtrttîen  »  celui  des  ciîveHemeAS  néeetTatre^ ,  8c 
■n  devis  général. 

Leicooditioos,  d*ail  leurs/ Ibnt  lesm^és  que 
parlepaflé.  Les  Auteurs  ne  fefetom  connaître  ni 
dictâemcnr  ni  indireâement  >  (mon  leurs  Mé^ 
mokes  ne  feront  pas  admis  au  concours.  Ils  feront 
adrefiés,  francs  de  port ,  atai^t  £kr  ^ReMreit 
AvaiL  1771  :  i  M»  0E  LA  TocRBtTi!,  Secfé^ 
aire  perpétuel,  pour  la  clafTe  des  Sciences,  rue 
Boiflacjooâ  M.  Bolliood  Mer mct, Sécréta' rê 
perpétuel  pour  la  clafle  des  Belles-Lettres ,  rue  du 
Plat:  00  chez  Ami  09  la  Rocri^  Libraire- 
Imprimeur  de  l'Académie  »  aux  Halles  de  la 
Gceoette* 

Cîv 


Lé  prix  eft  une  Médaille  d'or  ^  de  ta  valent  db 
joo  liv.  L'Académie  l'adjugera  »  dans  une  Séance 
publique  »  iaunédiacemenc  apr^  la  Fèce  de  Saine 
Louis. 

Le  pris  de  Phyfique  >  fondé  par  M.  CHRI$TI^f  ^ 
fera  décerné,  en  l'année  177)  ,  au  meilleur  Mé- 
moire fur  le  fujec  précédemment  propofé»  pour 
Tannée  1770: 

Diitrmintr  qtuls  Jbru  Us  principes  qui  confit^ 
suent  la  Lymphe  ;  quel  tfi  le  véritable,  organe  qui 
la  pripau  ;  fi  les  vaifeaux  qui  la  portent  dans 
lotîtes  les  parties  du  corps ,  /ont  une  continuation^ 
des  dernières  divifions  des  artères  fanguines  ^  ou  fi 
refont  des  canaux  totalemeru  dijffhens  &  partie tth 
iiers  à  cefiuide:,  enfin  quelefifiui  ufage  dans  Véco* 
.nomie  animale^ 

L'Académie  invite  ceux  qui  voudront  traites 
ce  fujet ,  â  déterminer  »  par  des  expériences ,  Is 
nature  de  la  Lymphe  ,  comparée  aux  autres  ho^ 
meurs  \  &  à  décrire  fou  cours  dans  toute  lliabi^ 
cude  du  corps. 

Le  prix  eft  double  »  ic  confifteen  deux  Médait? 
les  d'or  ^  de  300  liv.  chacune.  L'Académie  a  coi>^ 
fervé,  au  concours,  les  Mémoires  qui  y  ont  ct^ 
ci«devant  admis  ^  elle  n'en  recevra  aucun  ^  paflé 
lE  DERNiEK-  Jakvibr  1773*  La  diftribution  te^ 
fera  après  la  F^ce  de  S*  Louis« 

L'Académie  a  réfervé  pour  Tannée  177}  i  qa 
autre  prix ,  &  demande  de  nouveau  des  recherche^ 
fur  Us  caufes  du  vlCS  CANCEREV  X ,  qui  conduis 
fine  à  déterminer  fa  nature ,  fes  effets ,  &  Us  nteiùm, 
Uurs  moyens  de  U  combattre. 

Il  importe  que  les  Auceurs ,  après  avois  défini 


et  qu'on  entend  par  CanUr ,  développent  les  pre^ 

£ès  qae  la  Médecine  a  faits  jufi^u  a  nos  jours 
ns  la  connaiflance  des  maladies  cancéreufes  ]; 
qa'ils  analyfent  les  obfervacions,  U&  expériences 
&  les  opinions  des  Auteurs  les  plus  célèbres,  ea 
laflemblant  les  moyens  Diététiques ,  Chirurgie 
eaux  &  Pharmaceutiques ,  employés  jufqu'à  pré-« 
fent  pour  attaquer  ces  formidables  maladies  ; 
qu'ils  les  décrivent,  rapportent  le^rs  obfervations- 
pratiqaes  &  leurs  expériences  \  qu  ils  apprécîeoe 
les  fymptomes  qui  précédent ,  accompagnent  & 
fuivent  le  Cancer  ^  qu'ils  en  fixent  le  pronoftic  ôc 
éublUTeot  les  indications  dans  fes  difFérens  fiéges » 
ies  diverfes  efpèces  &  fes  divers  états;  qu'ils  re^ 
nontent  aux  principes  qui  y  donnent  lieu  ;  qu'ils 
déterminent  la  manière  de  les  reconnahre ,  &  en 
donnenc  «ne  théorie  faiisfaifante  ;  qu'ils  iadi-* 
quenc  les  meilleurs  fpécifiques  connus ,  dans  tous 
les  cas >  en  démontrant  leur  pouvoir  ou  leur  in« 
£i££ance;  qu'ils  donnent  enfin ,  s'il  eft  poffible, 
de  iKMivelles  vues  fur  les  découvertes  à  faire  ôC 
for  les  moyens  d'y  parvenir.  L'Académie  invite 
les  Âutenis  à  dreflei  des  tables  raifonnées ,  qui 
contiennent  l'extrait  de  ce  qu'ils  auront  dit  de 
fias  eflentieh 

Le  Prix  était  de  tfoo  livres  ,  fomme  dépofée 
par  M,  PotxTEAu  »  Académicien  ordinaire ,  pour 
ctre  adjugée ,  par  l'Académie  ,  à  l'Auteur  du 
Bieillenr  ouvrage  fur  ce  fujet ,  qu'elle  a  continué , 
en  coniervant  les  Mémoires  admis  au  concours, 
en  1 770.  Un  Cxto ysn  plein  de  zèle  pour  l'hu^p 
aanité  4  fans  vottlQtf  être  conna  >  a  doublé  U 
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fomme  propofiîe  ;  de  force  qae  te  prix  eft  tâitel* 
lecneDC  de  i  loo  livres. 

Les  Mémoires  ne  feronr  admis  qae  iusQ*Ait 
DEHNiBft  Janvier  177}.  Les  conditions  comme 
ci*defus.  Lt  diftrîbation  fera  faite  dans  là  aicme 
Séance  que  celle  da  Prix  précédent. 


P  H  T  s  I  Q  V  B. 

Un  habitant  de  Breflan  qai  dtmenre  dans  noo 
des  toarsde  l'ancien  mar  de  cette  ville ,  étant  def- 
cendtt  dans  fa  cave  avec  fa  fiUe,d*eât  pas  plutôt  fer« 
œé  la  porte  derrière  lui»  que  fa  lumière  s*étet^nic; 
il  appercut  i  Tinftant  une  petite  flamme  environ- 
née de  tumée ,  qui  ferpentaic  en  forme  d'éclair, 
comme  elle  approchait  de  lut  »  il  fe  couvrit  les 

Jeux  de  fes  mains  pour  Us  garantir  {  mail  il  eut 
es  mains  8c  les  cheveux  brûlés.  Il  eut  beaucoup 
de  peine  â  regagner  Tefcalier,  de  quand  la  porte 
s'ouvrit»  il  fe  fie  dans  la  cave  une  forte  explofiotK 
La  flamme  qui  en  fortit  fie  à  fa  filie  une  brtUiire 
aux  pieds.  La  cave  n'a  d'autre  ouverture  que  la 
porte.  Cet  homme,  qui  a  été  vificé  par  les  Mé- 
decins ,  fe  trouve  dans  un  état  dangereux. 

Ce  (ait  cité  dans  plusieurs  papiers  publics  â 
porté  quelques-uns  de  nos  foufcripteurs >  i  nous 
demander  un  moyen  de  procurer  de  l'air  à  ont 
cave  dans  le  cas  où  des  foupiraux  ne  feraient  point 
fufiirans.  Nous  ne  pouvons  mieux  répondre  à  lears 
demandes  qu'en  leur  enfeignant  cet  expédient  pea 
coûteux  &  très  utile  que  M.  Bidet  propofe  dans 
fon  TfaiUfur  ta  nature  &  la  culiun  ék  la  fiffio^ 
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Mflces»  dircef  Aatenr,  un  cayaa  de  fer-bliue  d« 
qoatie  ponces  ic  -diimétre  contre  le  mnr  ^  U 
maifon ,  qui  defcendra  dans  le  feapîraîl  de  la 
cave  i  trois  dû  quatre  pieds  de  profondeur ,  {  il 
vaudrait  mieus  que  la  paitie  du  tuyau  qui  fera 
dans  la  cave^  fut  en  ploadb  ou  en  fonte»  la  rouille 
illiraît  moins d*a&îon  fur  lui)  8c  s*élevera  jnfqu'à 
la  couverture  de  la  maifon.  A  Textréckiité  fupé- 
rieure  de  ce  tuvan  »  on  placera  ub  entonnoir  de 
dem  pieds  de  cliamétre ,  on  pratiquera  par  deiïus 
an  mcmlinec  dont  les  aîies  feront  garnies  de  toile 
f^Bte  en  haite ,  qui  tournant  an  gré  du  vent , 
dirigeronr  Tair  vers  (entonnoir ,  8c  de-U  dans  le 
myao»  Se  le  contraindront  de  defcendre  dans  la 
cave» 


SPECTACLES. 

ComAdib   Italibnnb. 

Les  Comédiens  Italiens  continuent  avec  beau* 
coup  de  fuccès  les  repréfentations  de  Zimire  8c 
A^art^  Comédie- Ballet  en  vers  &  en  quatre  aAes 
mêlée  dé  (fhants  8c  de  danfes,  dont  les  paroles 
Ibtfr  de  M.  Marmontel  »  de  TAcadémie  Françaife, 
te  la  muGque  de  M.  Grécrjr. 

Ve«s  avons  ^andu  com|>te  de  cette  pièce  qui 
aft  iflupiMée»  &  qu'on  lira  avec  plaifir.  Elle  fe 
^etnii  Paris,  chez  Fente  $  Libraire  des  Menus 
Platiirs  du  doi  &  des  Speâacles  de  Sa  Majefté^ 
au  bas  de  ia  montajgne  Sainte  Geneviève. 


(44) 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

'Ststozae  nouvdU  £•  impartîak  d^AngUtene ,  dtpMiàc 
l'inyafion  de  JuU^  Céfar ,  jnfqu'aux  prcliminMr$s  ae  U^ 
paix  de  1763,  traduite  de  l'Anglais  4e  J.  Barrov^ ,  in$z^ 
AParis,.che{^l,  F.|Co(lardj,  rtf<  S.  Jean-de-BeauvaU^ 

Cette  Hidoîre  ,  dbnc  it  ne  paratt  encore  ^c  les  fèptL- 
|remiers  tolumcs  qui  Tont  jafqu'cD  15  n  »  ^^^  ^^  avec? 
fruic ,  même  après  celle  oue  o»us  a  donnée  M.  Hume.  Le- 
nottf  cl  Hiilorien  en  pconcanc  babilcment  des  lumières  de- 
fcs  prédéccilcurs  n  a  pas  négligé  de  confulcer  les  manafcrits 
auccociques  qui  font  dépofcs  dans  le  Mufeum  de  la  Narîoa  ,. 
Boq  que  Ton  donne  à  la  Bibliochéoue  de  Londres .  &  qui 
répond  à  notre  Bibliothèque  Rovale.  Le  premier  Tolume 
de  cette  Hiftoire  eft  précédée  d'oMerTations  préliœinaiicm. 
fur  Torigine  des  habitans  de  la  Grande -Bretaene»  leurs, 
coutumes»  leurs  mœurs  y,  leur  gouvernement  ».  leur  com« 
mcrce ,  leurs  bardes  ou  écrivains ,  leurs  bois  f actes ,  bc  leurs, 
cérémonies  religicufes.  Ces  ob(ervations  peuvent  (ervic- 
d*introduâiat(  à  cette  nouvelle  Hiftoirc  d'Angleterre.  Ix^. 
Miniftres  de  la  Religion  chez  les  premiers  Bretons  s'appel* 
latent  Druides.  L*Hi(loticn  fait  dériver  ce  mot  du  terme 
celtique  Deru^  chéne^  arbre  pour  lequel  le  peuple  confervaii^ 
le  rcfpedl  le  plus  fuperftîtieuz. 

M.  Frerct  ^  de  l'Académie  des  Infcriptions  &  BeUea-Lee« 
très  a  donné  une  autre  étymologie  de  ce  mot.  Il  le  faîc 
venir  des  deux*roots  celtiques  ii  Dieu  &  rhouid  dire.  Los 
Druides  étaient  en  efïet  les  Céuls.auiquels  il  appartenaie 
de  parler  des  Dieux  »  les  (^uls  interprètes  de  leurs  volontés.: 
M.  Barro^  Fait  remonter  leur  antiquité  àceHe  dcsBcachm»* 
ses  de  rinde>,  des  Mages  de  Pc^fe  Ac  4c«  ChaUée^s-  dA 
Babylone. 

Cette  Hif^oire'efl:  ornée  dés  portrait»  des  Rois  d'AngtC'^ 
terre  dont  les  habillemcns  diftérenspeuycnc  fciYÙdu  ID01A% 
à  nous  rappeller  le  coAume  ancicio^ 


Wu  '      ^  ■■       ni 

Eftfks  mùqutfuT  nom  dasse  théâtrale  l/iJreffie  2 
tÀMtiur  du  Spcâaceur  Français ,  fàrUri  homme  de  mau' 
^aife  humtmr.  A  Paris,  au  Foyer  de  l'Opéra  ;  fe  trouve 
aaffi,  chei  Jorry  fiU ,  Libraire  ,  rue  de  la  Comédie  Fran^ 
^éâfe ,  Lcfclapau ,  quM  de  Gefvres. 

On  tappoccc  Avl  célèbre  Fontenelle  qu'excédé  an  )oac 
^cntcadre  exécute!  des  fymphonies  de  violon  ,j']  s'écria 
Jaosiinciaxifport  d'impatience  :  Sonate^  que  me  veux-tuf 
La  pl&pact  de  nos  Danfes  théâtrales  font  bien  capables 
éclater  le  même  mouvement  d  impatience.  Ces  daoies  que 
«MB comparecons  jufquà  un  ccnain  point  aux  Sonates^ 
B'aprimaac  rieo  ou  n'ayant  qu'une  cxprcflion  trouble  j 
lagoe  3c  indéterminée  ne  peuvent  réveiller  dans  l'ame  du 
^câaicar  aocon  fentimenc.  »Xa  danfe ,  la  véritable  danfe, 
a  la  danfe  chéitrale  enfin ,  dit  l'Auteur  de  cette  Lettre ,  eft 
«Tart  de  rendre  les  diverfes  imprefCons  de  Famé  par  les 
*  muu¥enicns variés  des  différentes  parties  dn  corps.  Aiofi 
»  tome  -perfenoe  qui  arrivant  du  fond  d'un  théâtre ,  s'élan<» 
vceracn  Tatr  avec  légèreté ,  fera  un  entrechat  à  huit  bu 
«•à  dix  9  sTaTaDcera  fur  la  fcène  par  un  noble  &  ennuyeux 
Mfiencàicrre,  fera  enfuite  des  balancemens,  dcsjettées* 
Mbactacs,  des  pirouettes»  des  à  plomb,  des  briférs,  dea 
»i pas  débourrée,  foit  ouverts,  foit  fermés,  &  même  det 
»  icas  de  coifle  ,  &c.  &c.  fera  applaudie  par  des  amateurs  ^ 
to  OMIS  fi  elle  ne  fait  que  cela ,  elle  n'aura  point  danfé.  » 

Les  autres  réflexions  (ur  la  danfe  théâtrale  contenues 
dans  cette  Leare  ont  déjà  été  fiiites ,  &  vraifemblahlemenCi 
dUes  (êront  répétées  encore  fouvent  avant  que  l'on  foit  bien 
ferûiadéaoe  la  danfe  eft  un  art  d'imitation  j  &  que  toute 
danfe  od  l'on  fc  contente  de  fuivre  un  chemin  tracé  n'eft 
point  nn  art  libéral ,  puifqu'elle  n'a  point  pour  objet  l'imi* 
fadoode  k  nature  s  on  ne  doit  la  regarder  que  comme  un 
cxeidce  purement  mécanique. 

LEmiMdeM.BEMEZRI£D£RaMM.  ***,  MuficUris 
de  profeffion  ;  ou  réponfe  à  quelques  objeâions  quon  a 
fûtes  à  fa  méthode-pratique,  fa  théorie  ù  fort  ouvrage 
fur  r harmonie.  A  Paris ,  che:^  Piflot,  Lihraite ,  quai  de 
Ce/ai,  brochure  ia-S^  de  4S  pages. 


M.  Bcioet«ric<fer ,  qpi  s  cft  occupa  dt  rhtuBOAiB.ac  ifà 
Hçcords  a  a  ccnté  d'cnlcigacr  ceice  fcicncc  pat  une  encre 
toie  <)0C  paria  rourine  3ç  la  pratique.  Il  a  formé  de  jcaoca 
^évct ,  6c  leurs  prompcs  fuçcis  onc  Hifillaromenc  prouvé 
Ja  boocé  de  fa  méthode.  Pluficurs  Moficiens  cependant  pré- 
Tcnus  en  faveur  de  leur  TÎeille  routine ,  le  qui  pcnfent  qu'il 
Âraic  un  peu  défagréable  à  leur  âge  de  recommencer  à 
étudier  onc  cherché  a  déprimer  cecic  nouvelle  méthode.  Ib 
ont  cru  qu'il  leur  ferait  plus  fiicile  de  la  faire  rejetter  que 
de  s  y  conformer.  Ils  onc  en  conféquence  formé  quclauta 
ob)câ:ions  auxquelles  le  Muficien  Allemand  répond  iaos 
cette  Lettre.  UAuceut  s'attache  fur-tout  à  expliquer  aiuc 
Claveciniftes  qui  défirent  bien  fincérement  raTancemcac 
de  leurs  écoliers  ce  qu'il  en  feigne  dans  fa  méthode-prati* 
oue }  fie  traduit  ici  en  quelque  fone  fon  ouvraçe  afin  qu*U 
(oit  plus  à  leur  portée. 

£tjt  ACTVSL  DK  $,4  àiU$lQ,UM  DVH0l^i^J€t 
trois  SptàacUi  de  Pm^ ,  cher  Vente ,  l^r^tin,  su  bas 
.  de  la  m^ntaffu  SêMU  Ginivihft. 

Cet  ouvrage  eft  annuel  \  il  rend  un  compte  eicaâ  de  coat 
ce  qui  concerne  les  Spcd^acles .  il  eft  orné  de  gravure  »  le 
imprimé  avec  foin.  On  a  eu  1  attention  de  marquer  dans 
le  calendrier  les  jours  auxquels  les  Speâacies  font  fermés. 
L'article  de  la  Mufique  du  Roi  eft  précédé  par  une  notice 
biftorique  des  plus  célèbres  Muficiens  de  la  Chapelle. 

Lalande  eut  l'honneur  piufieurs  fois  de  compofcr  foqs 
les  yeux  de  Louis  XI V,  dans  le  cabinet  tùimt  de  Sa  Majefté^ 
qui  (e  plailait  à  lui  communiquer  fes  idées  (ur  difiérens 
iBorecaux  cjuBUe  lui  faifait  mettre  en  mufique.  Il  fçut  fi 
bien  les  faifir  un  joui  <^ue  les  lui  faifant  entendre  (ur  le 
clavecin  ce  Monarque  s  écria  :  Lalande  ^  tu  as  furpajjfé  et 

ru  je  voulais  te  faire  comprendre.  Ceftcequi  a  donné  liea 
ces  quatre  vers  de  M.  Tannevot  pour  écce  mis  au  bas  du 
pwcrait  de  Lalande. 

Mortels  »  c'eft  decebejsu<Ié|ire 
Que  font  nés  parmi  vous  ces  acoords  fi  to^chans* 
Adeux  divinités  Lalande  doit  fes  chants  ', 
Apollon  le  forma  ^  c'eft  Louis  qui  l'infpice» 
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ANNONCES. 

Alfeunach  hiftoriqoc  de  MarTcilIc  j  pour  Fanoéc  bi/Tcxtilc 
1771  s  cooccoaot  les  éphémérKies  calculées  fur  foo  niéri* 
fien  ^  ft  l'état  lailbnoe  de  rÈglife  «  du  gouvernement  ci? il 
It  militaire  de  la  marine,  des  tribunaux  de  )uftice ,  de  la 
omicipalitéy  dos  Académies  &  des  Collèges,  &  de  roue 
ce^  pcoc  (crfir  à  donner  ane  notice  exaae  de  ce  qui  fe 
troufe  en  cette  ViUc  $  avec  les  noms  ft  les  adrcfles  dcsjper* 
fiNines  cooftitgées  en  dignité  »  ic  qui  poffédeot  des  cbar- 
ps,  Hc  A  Marfeille ,  chez  Moffy  s  6c  à  Paris  «  chez  Dursni 
wrcn,  t«c  S.  Jacques,  vol.  in- it,  bxoché  i  liv.  lo  fols^ 

Hîftoiic  de  TAocieB  ic  do  NooTeaa  Teftament ,  ttft£* 
fané  ca  5t^  figures  avec  «i  diftours  abrégé  au  bas  de 
doqnc  ^are ,  oui  en  explioue  le  fujer .  ouvrage  utile  pooc 
fînlbiiâioD  de  lajenneiie.  A  Paris  ,  cnez  Heriiïant  pete, 
sibS.  JacqocSy  voL  uht^i  prix  4  Uv.  papier  fin  relié  en 

fntrodoâîoo  ^Técodedeteoros  oatorels ,  tirés  du  t^gna 
miserai,  par  M.  Sucquet^  Ooâeur- Récent  de  la  Faculté 
delAédccmedcParis,  %  vol.  îa-x&s  ^  Paris^  rncS.  Jacques^ 
dKX  JauL-Thomas  Hcriffani. 


Maaoel  de  Motale ,  dédié  à  Mgr  le  Comte  d*Artoîs ,  i»-i% 
ftdt  foÊWMt  ;  à  Parts,  €knt,  Mdmê  •  Libraire  ,  rue  S.  Jean* 
de-Bcaotais. 


Canfo  célâ^ias  9l  iorérefantes  avec  les  joecaeos  qui  les 
aac  déckUes ,  rédigées  de  nouveau  par  M«  Richcr^  ancien 
Avocat  an  Parlement.  Tomes  I  &  IL  A  Amftctdam,  cheai 
MkkdlUy^  ft  à  Paris ,  chez  Difprei^  rue  S.  Jacques. 


IfeaTdUflMtffoliuqae amoral,  par  Mlle  A.  D.M 


ii^liare îh-V  de  i^  pages.  A  Paris»  cbcz  Coàtmicr  pcxi( 
9e  fils,  aax  Galeries  da  Loavre^ 


Leântes  amufantes»  ou  choix  varié  de  fi^omaûs  »  Contes 
fnoraux  y  Se  Anccdoccs  hiiloriques ,  par  une  Société  de  |olics 
Pemtnes.  A  Amfterdam ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  au  Cabiaec 
Littéraire  »  Ponc-Notre-Dame ,  prés  la  Pompe ,  4  vol.  ia-iz^ 
(riz  6  liv.  brochés. 


Principes  de  Médecine  de  M.  Home,  traduits  da  Latia 
cftPrauçais  par  M.  ùafieîUr ,  O.  M.  auxquels  on  a  joint 
«n  extrait  d*un  autre  ouvrage  du  aicme  Auteur  intitulé  & 
Expériences  &  obfervations  de  Médeàne^  traduit  de  TAq^ 
';lais«  voL  i/i*ix.  A  Paris  «  chex  Fincene  ^  In]ptii]iettZ>Ii'^ 
>jaire^  tue  des  Matburins^  Hôtel  de  Cluguy, 


'  L*£ccléfiafte  de  Salômon  traduit  de  l'Hébreu  en  Latfti 
Bc  en  Français  avec  des  notes  critiques,  morales  &  hiftorl* 
qiies,  par  les  Auteurs  des  Principes  di/cutés  ,  voL  iii-l%m 
^ Paris,  chtz Heriffant^  rue  Nôtre-Dame« 


On  roufctic  pour  VJpMUûurêur  chez  Lacombi,  LxBi.AiB^m 
'A  Pakis  ,  LUS  Ch&xstiiie  y  près  la  rue  Dauphin<*.  Jj^  prix  de  la 
Soufcripcion ,  pour  Paris  &  pour  les  ProyÎDce*  «/t  de  i»  livret  poo^ 
l'année  »  uns  aucune  augmeaurihn  pnoc  U  porc* 


Dx  l'Im^rxubjlis  ob  Mxchxl  Lambx&tJ 
j4vcc  Approbation  &  Privilège  du  RoL 

mH  ,   JIMIW  I  I  I    I      II     < 


L'AVANTCOUREUR* 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE 

^^tidfmd aptmi  komines ...  hûjbri  itft  firrago  UhJB.  JairW 

a  -  •  ■  ■     '   •  ■  ■    ^ 
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ARTS; 

M  v  s  I  Q  tr  c. 

^YMPHOKiB  p^riodîcjué  â  grand  orcheftre  coni- 
pofée  par  G.  Martini  AUeihand  \  Officier  aa  Ré- 
giment de  Chamborancj  prix  1  liv.  8  fois; 

Six  Sonaces  pour  la  harpe  >  avec  accom[>agne« 
ment  de  violon.  Ces  Sonaces  peuvent  s'exécuter 
far  le  Piano-forte  ;  elles  font  dédiées  si  Madame 
Dopio,  par/.  G.  Biirckhoffir y  Op;  8  \  prix 
7  liv-  4  fofi.  A  Paris  ,  au  Bureau  d'Abonnement 
Moficai^  cour  de  Tancten  Grand  *  Cerf  ^  ruti 
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Saint* Denis»  Se  des  Deux- Portes  Saint^Saoveat; 
&  znx  adretTes  ordinaires  de  Mafique.  A  Lyon  » 
chez  Cafiaui^  Libraire  »  place  de  la  Comédie. 

Marche  du  Haron ,  arrangée  en  Qaataor  pour 
le  clavecin ,  ou  le  forcé-piano ,  avec  accompagne- 
ment de  hautbois  &  violon  »  ou  de  fliice  &  vio- 
lon \  prix  i  liv.  fuke  première  ^  la  a*  fuite  con- 
tient les  petits  airs  de  YAmourtux  de  quinze  ans  , 
&  de  la  Cinquantaine ,  arrangés  en  Quatuor  pour 
le  clavecin  »  le  foné-piano  &  la  harpe,  avec  ac* 
compagnement  de  violon  «  cors  &  alto  ,  pac 
M.  des  Aulnais  Damoreau  »  Maître  de  clavecin  | 
prix  3  liv,  A  Parts,  chez  TAuteur,  rue  de  Gre- 
nelle S.  Honoré 9  à  côté  de  THôtel  Noue-Damç^ 
te  aux  adrelfes  cideiTus. 

JJattenu  de  la  FéÛciti ,  Bouquet  avec  accompa* 

{;Bement  »  par  M  ***  ;  prix  i  liv.  16  f.  ai^ec 
es  parties  feparées.  A  Paris ,  aux  adreifes  ordi- 
naires de  Mufique. 

Cette  Cantatille  eft  d*une  mufîque  agréable  » 
'^  a  été  chantée  avec  fuccès* 

Topographie. 
Route  de  Paris  à  Strafbourg ,  détaillée  topogra- 
phiquement  par  Meanx ,  Chalons,  Nancy  »  &c« 
autre  route  par  Metz,  autre  route  parCompiégne* 
SoiiTonSy  Rheims,  &c«  autre  route  parTroyes» 
Langres  ,  Belfort ,  &c.  avec  18  routes  intermé^ 
diaires  en  }8  planches  <Vi-4*,  à  TAnglaife ,  tirées 
des  i4cartes  de  l'Académie  ;  prix  4  liv.  en  blanc , 
Se  9  liv.  lavées.  A  Paris  »  chez  U  Rouge  ^  rue  des 
Çrands  Auguftins. 
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INDUSTRIE 

H    O    K   L    O   G    BRI    Se 

UÀcadémîci  de  Rouen  a  vu  avec  la  plus  grande 
firisfaâion  une  horloge  de  nouvelle  conftruâtoil 
qd  lut  a  été  préfencée  par  M«  Guefnon.  Un  pen« 
doie  perfeâionné  pac  un  fçavaoc  Magiftrat  de 
cette  Ville  eft  adapté  â  cette  horlogeé  La  branche 
de  ce  pendule  eft  formée  d'une  làœe  de  cuivre 
eDchaflee  dans  deux  autres  lames  d'acier«  Ces  mé^ 
WOL  ctanc  inégalement  fenfibles  aux  variations 
de  Fatmosphère  tendent  fans  cefTe  par  leuraâîoa 
&  leur  rcaâion  à  fe  corriger  récîproquemenr. 
M.  Goefoon  pouc^  connaître  les  deux  extrèmei 
de  dilata(tion  te  de  condenfation  a  fucceflivement 
appliqué  à  ce  pendule  le  feu  &  la  glace  ;  ce  qui 
hiira  donné  le  point  fixe  de  fufpenfion  dont  ré- 
iblte  le  plut  parfait  ifochronifme  dans  les  ofcil* 
btioos*  L'Auteur  a  de  plus  imaginé  de  placeif 
dans  la  lentille,di  vers  rouages  que  le  métal  allongé 
on  contradé  fait  agir*  Ces  rouages  communiquent 
le  mouvement  â  une  aiguille  qui  indique  exté-« 
rieorement  fur  la  furface  de  cette  lentille  les  di-< 
vers  degrés  de  chaud  8c  de  froid.  Cette  mécani'» 
que  ingénieufe  doit  être  enrichie  de  deux  cadrant 
dont  l'un  placé  dans  la  queue  de  Taignille  des  mi  nu- 
tes,  indiquera  tes  jours  &  les  phafes  de  la  lune  j  utt 
fécond  cadran  adapté  â  l'aiguille  des  heures ,  tntO 
quera  le  quantième  du  mois.  L'Auteur  fe  propofe 
auifi  d^employer  la  ratéfaâion  Se  la  condenfatioft 
des  métaux  occa(ronnées  par  le  chaud  U  le  froid  <Uê 
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ratmofphère ,  comme  puiflances  motrices  Q,aa 
noavc^tt  remontoir  d'horloge, 

Pdt€  de  nouvelle  compojitlon  pour  U  Sculpture. 

Le  S^  Thibault  de  Montigny  ,  demeurant 
cae  d^  U  Verrerie ,  aux  Armes  de  France ,  a  in- 
ventcune  pâte  d'une  compofition  fi  parfaite qu  ello 
acquietre  en  fe  fccUant  autant  de  folidirc  que  la 
pierre  la  plus  dure,  de  façon  que  loutii  le  plus 
tranchant  a  autant  de  peine  à  l'eniâmer  que  fî 
c  était  du  marbre.  Cette  pâte  appliquée  fur  le  bois 
5*aroalgame  pour  ainli  dire  avec  lui  de  façon  â 
ne  plus  faire  qu'un  feul  &  même  corps. 

De  ceire  pâte  le  S'  de  Montigny  fait  tous  les 
ornemens  qui  fe  font  en  Sculpture  tant  pour  dé- 
corer les  appartemens,  cabiuets,  boudoirs»  Tal- 
ions >  que  pour  encadrer  les  tableaux  »  les  eftam- 
pes  8c  les  glaces,  &c.  Il  fait  de  même  des  pieds 
4e  table ,  des  encoignures ,  des  confoles.  Il  peut 
aoffi  fait^  de  cette  pâte  les  ornemens  des  corni- 
ches des  plafonds  &  tous  ceux  des  lambris,  des 
alcôves  &  deCTus  de  porte. 

Ces  ornemens  lorlqu'ils  font  dorés  ou  peinrs 
fc>nt  aufli  beaux  &  auffi  parfaits  que  ceux  qpi  font 
faits  fut  le  bois  au  cizeau.  Cette  pâte  a  même  im 
avantage  c'eft  que  la  dorure  qu'on  applique  deflus 
9S  s'écaille  pas  comme  celle  appliquée  fur  ta 
fculpture  en  bois.  Le  plus  grand  chaud ,  comme 
le  pl^s  grand  froid  n'ont  pas  d'avion  fur  elle ,. 
&  l'humidité  n^me  ne  k  gâte  pas.      ^ 

Le  prix  des  ouvrages  faits  de  cette  pâte  cft  de 
trois  quarts  au  deffous  de  celui  des  mêmes  ont 
vrages  fculptés  &  dorés  enfuite» 


Le  S' Montigny  exécate  tous  les  deffins  qa^om 

oc  lai  donner.  Les  carieuz  qui  défireront 
f oir  (es  ouvrages  &  connaître  plus  panicoliére- 
meotleor  folidicé,  leur  élégance,  eoBa  leur  per** 
feâioo,  pourront  fe  fatisfaire  en  prenant  la  peine 
de  venir  chez  lui  où  ils  trouveront  des  modèles 
lie  toQce  cfpèce. 

Il  a  des  Dagaertes  de  ta{>i(reries  ï  cinq  fols  le 
piedjcomme  il  en  a  à  trois  livres  Se  plus;  il  monte 
aaffiles  eftampes,  les  paftels  &t  les  plans  en  glaces 
&  ^tnts  blancs  avec  telle  borduce  i}a*on  juge  i 
propos  de  lui  demander. 

Le  Tarif  qu'il  joint  ici  mettra  ceux  qui  vou-^ 
droni  l'employer  pour  cet  obfcts  en  état  de  con* 
aaitre  quelle  fera  la  dépente  qu'ib  déferont 
6ire.  Car  le  prix  de  ckaquejpraftdcur  étant  coat^ 
q«é  for  le  Tarif  il  leur  fufiua  dt  tnéfuter  tenta 
tfanpes  ou  lears  paftels  pour  fçavoic  à  quoi  la. 
■Mtdre  leur  rtrieodta« 
ÎÂkîP  du  prix  dt  ta  mùfitun  âts  cjhmpes ,  deà 

f^jUli  &  dts plans  en  vtrtt  hlunc  &  bordure  darit. 


S  ç  A  y  o  I  R. 
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Faites  tremper  des  pois  dans  de  l'eau  jufqa*â 
ce  qu'ils  germent.  Vous  les  pilerez  enfuice  &  les 
ferez  fermenter  dans  un  vaiuean  bien  bouché#  Au 
bout  de  trois  mois  vous  les  diftillerez ,  8c  vous 
aurez  une  excellente  liqueur  auflii  forte  que  la  plus 
forte  eau-de-vie d*ani$ que  Ion  vend  à  Londres. 
M.  Hartlif ,  Anglais ,  qui  enfeigné  ce  procédé» 
ajoute  que  fi  on  le  fuit  exaâement  on  pourra 
tirer  d'un  boifleau  de  pois  }ufqu'i  huit  pintes 
4*eau*de-vie. 

Le  S' HuBAULT,  Marchand  Confifeur,  me  de 
Bufly ,  Fauxbourg  S.  Germain  ,  déjà  connu  par 
plttfieurs  jolies  inventions ,  offre  au  public  pour 
ieS'bals  ôc  aflfemblées ,  des  bouquets  de  côté ,  cha- 

Cttx  de  bal  &  toques  artiftement  arrangées  &  des 
bons  de  plufieurs  goûts  6c  odeurs.  Ces  nou- 
veautés fpnt  folides  &  fufceptiblesde  difFcreotcs 
fûcoie^, 
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SCIENCES. 

MÉCANIQUE* 

Ucytnpour  empêcher  les  cheminées  iefumér^  ùrl 
des  manufcrits  de  M.  Pingeron. 

On  fe  ferc  dans qaelqaes  maifonsde  la  Lorraine 
AUemande  d  un  moyen  très- (impie  poorempc^* 
cher  les  cheminées  de  famer.  Le  non»  de  Tinven* 
ceareft  abfolamem  inconnu,  mais  fa  découverte 
poneceloi  de  Syfieme.h\ti&  conftruire  un  fyftîme 
dans  ces  contrées  c'eft  combattre  la  fumée.  Le 
moyea  donc  je  me  propofe  de  rendre  compta 
coofifte  fimplement  à  divifer  toute  la  largeur  de 
ïdin  en  cinq  parties  égales  dont  les  trois  du  mi-^ 
lieu  £eront  deftinées  pont  le  foyer.  Sur  les  deux 
cinquième  reftaotes  de  droite  &  de  gauche  on 
élève  deux  appuis  en  pierre  qui  réûfte  au  feu  oa 
ea  briqae.  Ces  deux  appuis  donc  la  bafe  occupe 
un  des  deux  cinquièmes  donc  on  vient  de  parler*^ 
font  d'une  forme  qui  lyérite  l'attention  du  lec^ 
leur.  Leur  panie  antérieure  »  c*eft  à^dire  celle  qui 
doit  crce  tournée  du  côcé  de  la  chambre  eft  tailléç 
en  bifeao  qui  conmience  vers  le  jambage  de  la 
cheminée.  Ce  bifeau  ou  plan  incliné  continue 
jurques  vers  le  milieu  »  &  même  un  peu  moins 
de  t'cpaidenc  de  cet  appui  mefurée  fur  une  ligne 
fprallèle  à  la  profondeur  de  la  cheminée.  Ce  fo- 
lide  a  poizr  hauteur  la  moitié ,  plus  un  cinquié; 
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décrite  de  Pooverturç  de  la  cheminée  qui  Aime;^ 
t'i^ftâ  diîe  les  trois  éinquléoies.  La  partie  fap^-. 
rieure  des  côtés  de  ces  appuis  qui  font  les  plusi 
près  du  Coitid^de  Uch^Cnidée  éft  taillée  en  talusi 
qui  va  aboutir  au  tiers ,  &  même  moins  de  l^ 
hauteur  de  çis  appuis.  Il  faut  remarquer  que  1^ 
grande  ouverture  de  révafemen^  formé  par  les^ 
âeuxapptiis  mis  ed  place  eft  tournée  vers  le  Kau^ 
du  tuyau  de  ja  cheminée.  Le  furplus  de  la  mëma 
partie  fupétieure  de  ces  appuis  qui  n^eft  point  ea 
|atlM  re(^e  horifontal ,  c'eft  fur  quoi  fe  place  Ie> 
chaoabraale  du  fyftëme  ^  ce  dernier  aboocic  â  ce* 
lui  d«  la  cheminée ,  ic  doit  former  une  efpèce  d^ 
vouflure  renverfée  ou  un  arrondiflement  depuis 
|e  chambranle  jufqu'à  Touverture  où  l'on  doit 
(aire  le  feu^  Celle-ci  eft  reâangulaire ,  &  le 
loufi  ^nfemble  forme  extérieuremeac  une  ef« 
pèc^  d*entonnoir  dont  Touverture  eft  quarcée.  L^ 
di(tance  qui  fe  trouve  totre  ie  fond  de  la  che- 
f^inée  6c  la  partie  fupérîeure  du  fyftèmé  doit 
Hcre  de  8  pouces  de  Roi  »  proportion  indifpen<«c 
fabips  c  eftà-dire  que  le  tuyau  du  fyftême  doit 
ftvoîr  au  moins  cette  profondeur.  Les  ^/lémesi 
n'onccieti  de  défagcéable  i  la  vue;  oo décore  de 
fofàces  &  de  moulures  U  partie  convexe  &  les 
bifeaUx  de  leur  chambranles  &  de  leurs  jambages. 
Si  les  yértcablçs  Phyficiens  examinent  la  oonfigu^ 
ration  de  ces  deux  efpèees  d'entonnoirs  quartés  % 
Tun  vertical  &  Tautte  horifontal  qui  fe  pénétrent 
vers  leurs  pointes,  ils  verront  que  cette  forme  eft 
—'■■..  . .  .        ■   ■  ..  ^1  ■    p  I  ■ 

^  Les  cheminées  des  Turcs  zepré&ntifol;  peut  ia  fotil^ 

^1^  (fpèçç  d'entonneii  reQT<x(é* 
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h  plu  efficace  pour  chaifêr  h  fumée  tu  anH» 
gmcoianc  Talion  de  Tair.  On  renouvelle  ici  lés 
fooCeils  que  donne  M.  Pingeron  pour  que  fea 
defcripiioDs  foîent  entendues  du  plus  grand  momr 
bte,  (aos  le  fec^urs  de  âgures.  Pf  (Iines  fucceflive- 
mène  ,  die  cet  Officier  »  toutes  les  parties  dant 
Tordre  où  elles  font  déaites  »  Sç  vous  aurez  U 
machine  entière. 

M  B.  Les  fyftèmes  confument  peu  de  boU« 
t^eor  plan  forme  à  Tcpil  l'effet  d'une  courtine  Sç 
de  deux  demi  battions  dont  les  ftancs  font  per«* 
peoilîcalaires  for  elU#.  Oh  fera  cependant  ttès-* 
keo  d  en  modékr  on  petit  en  terre  glaife  avani 
de  le  £iire  conftrotre  en  grand». 


s  P  E  C  T  A  C  t  E  iS. 

d  P   S   R  A«  _: 

UAodiniie  Royale  de  MnCqw  a  doùni  le 
Mardi  ai  de  Janvier  là  première  repréfantâttoa 
de  la  reprife  de  Caftor  &  Polios ,  Tragédie.  Lea 
pasules  ùmt  de  M*  Betnard  »  de  U  mafique  ed  de 
M.  Rameati. 

Cec  Opéra  eft  très  bien  remis,  la  beauté  dvk 
PocoÈe  5  l'expreffion  de  la  mofique,  U  variété  & 
la  oiagpifictoce  dti  fpeââcie,  des  ballets  heu- 
veufemencdeflinés,  desornemens  bien  entendus^ 
tour  coocourr  à  foutenir  &  à,  fatisfaire  la  curio* 
6té&  l'admiration  des  fpeâateurs.  On  fera  cou- 
joius  ci)armé  4e  l'art  avec  lequel  le  Poëce  a  f^^u 
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faire  faccéâer  des  combats  i  des  fïter,  des  cbaorî^ 
de  viâioire  ans  accens  de  la  dooleor  »  8c  l'on  ap-^ 
plaudira  toujours  au  talent  qo'il  a  eu  de  faîr» 
coiuraftet  (olympe  avec  la  terre  >  les  horreurs  des 
Tartare  âtec  le  calme  heureux  des  Champs*- 
Elifées. 

Que  de  fcènes  intéreSantes  par  Tamitié  héroï-* 

3ue  de  Caftor  &  Pollux ,  &  par  l'amour  touchanc 
c  Telaïre  !  Que  les  cœurs  fenfibles  répètent  avec 
délices  cette  belle  hymne  à  l'amitié  ! 

Pfésent  des  Dietix»  doux  charme  des  hamainsiî 
O. divine  amitié,  viens  pénétrer  nos  âmes» 

Les  cœars  éclairés  de  tes  flammes 
Avec  des  plaifirs  pors  »  n'ont  que  des  jours  sereins» 
Çtd  dans  tes  nœuds  charmans  qne  tout  eft  jouiflanct] 
Le  tcms  ajo&ce  encore  un  luftre  i  ta  beaoté  s 
L'Anoar  te  laiflè  la  conlUnce^ 
£t  raserais  la  volupté. 
Si  rhomme  avait  son  innocence; 

PoUux  eft  joué  par  M.  Gelin ,  Cafior  patM.  I0 
Gros;  Tclaire  par  Mlle  Arnond ;  P/uU  par  Mlle . 
Duplant  ;  Jupiter  par  M.  Durand  }  Mercure  pas 
M.  Muguet  ;  CUone  par  Mlle  Durancy  ;  legrarùi 
Prêtre  de  Jupiter  par  M.  Beauvalet.  Pluôeurs  aifs 
dans  les  Balets  (ont  chantés  par  Mlle  Rofalte.  Cet 
Opéra  eft  très-applaudi.  La  parfaite  exécution  des 
Aâeurs ,  des  Danfeurs  fc  de  TOrcbeftre  n'7  laiilà. 
rien  à  deiirer. 


(S9) 
NOUVELLES  LITTÉRAIRES.     . 

P  &    I  X      A   C   AD  B  Uil   <l'V  E  S.. 

VhaMaàc  ic  TTinmacolée  Cooception  de  la  Sainte 
Vkige ,  à  RoocD ,  propofe  quatre  prix  à  diftcibuer  le  Jeudi  . 
d*avaacNocl  i77X.  Sçavetr;  on  prix  à  un  discours  Fran* 
çûs  d'environ  d*une  demie  -  heure  de  Icâure ,  &  dont  le 
îiijcc  fera  :  La  RtUpon  clive  ram€\  £»  agrandit  Vcfprit. 
11  fera  ccnniné ,  foivant  Tufage  ,  par  nae  prière  à  la  Sainte 
Vierge  for  foa  ImmacuUc  Cooception.  Trois  autres  prix 
looi  dcfttoés  Tan  à  At^  ftanccs  ca  vers  Français  :  on  autre, 
à  on  Poëme-h^roïqoe  de  cent  ven  Français,  au  moins  : 
cafin  an  crotfi^me  à  one  all^orie  Latine ,  anciennement 
afpcUéc  Emfjrammê.  Toutes  ces  pièces  feront  terminées. 
iaif  au  riiiBitotion  ptimitive  de  TAcadémie  ,  par  oncalla- 
&»  à  rimmacolée  Conception  de  la  Sainte  Vierge.  Tous 
CCS  prix  confifteac  en  one  médaille  d*argent  ou  fc  voit  d*ua 
côtt  riflu^  de  la  Sainte  Vierge  ,  avec  cette  légende  : 
Immae.  Qmcept^  B.  V*  M.  AcZl  Xothom.  de  Tautre,  la. 
npié(ciicatioQ  de  tous  les  fymboles  qui  diftingnaient  les 
anciens  prix ,  tels  qœ  la  croix ,  le  laoriec ,  le  foleil  »  Su. 
k  centre  du  levcis  cft  rempli  par  le  genre  du  prix ,  Tannée 
ad  il  aoca  été  remporté  »  6c  le  nom  des  Fondateurs.  Il  y  aura 
aéanmoins  dorénavant  cette  diftinâioo  pour  le  prix  d*£lo* 
qacnce,  qii*il  fiera  doré  en  or  monlo^  jufqu*à  ce  que  de. 
aooveaax  oieaâiifsde  la  part  des  âmes  vraiment  chrétien- 
nes le  patrioriqoes  aycnt  mis  cette  Académie  en  état  d*em- 
ployer  one  matière  plos  précienfe. 

Tontes  peribones  9  excepté  les  Juges  de  l'Académie ,  font 
admilcs  à.conconrir*  Les  (borcesoà  les  Aotears  doivent 
pBi(er  Ican  fi^eu  font  rEcxitote-Saînte ,  l'Hiftoire  £cclé« 
£aftiqoe ,  civile  8c  naturelle  ;  &  .iamais  la  Mythologie.  Lea 
fBJcis  nouveaux  feront  plus  favorablement  reçus.  Les  oo- 
viag^  Ceiont  envoyés  doubles  êc  francs  de  port  avant  le 
)m.d6&.M9{û  (il  Novcnbtc.177^]  tf»  RS^BP^ 


Vfkup  des  Carmes ,  Trifirierde  FAcâiimîe  Je  flmmoaûeè 
Conception ,  à  Rumen.  Les  Auccars  aaiODt  ibîn  d*<ciiic1tt» 
blemetit  <c  correâcment  cImcodo  de  ces  deux  copies.  Le 
nom  de  l'Aïuettc  (cr«  mis  avec  oxie  feoteoce  dans  «a  billec 
cacheté,  de  cette  fentence  ftra  lépëtée  ao  has  de  la  pièce  » 
6c  fur  i'adrcfle  da  billet.  On  oc  pourra  envoyer  qu'une  piic» 
de  chaque  gtRfe  ^  itf  fappoier  ancuA  atoHw 


Cjtrsxs  ciLKMRE$^lnUngantes  âfêc  tes  htgeméns  qui 
Us  ont  décidées  »  rédMes  de  nouveau  par  M»  Ricbcr  , 
ancien  Avocat  au  Partement,  A  Amfiefdatn  ^  che^  Mtcbet 
Rey ,  &  à  Paris ,  &ei  Defpteï,  Pat  S.  Jacques. 

Il  ne  pantc  encoie  mt  les  Toaitt  I  tt  tl  de  ces  Canfct 
célèbres.  Le  premkr  voiaïAe  préfanie  l'hiftoitt  d'otte  femm^ 
éloignée  depuis  long-tcms  de  ùm  mari  ^  k.  qui  tiompée  par 
la  reflemUance  faMituâ  un  étranger  dans  (on  Ut.  La  (è- 
conde  canfe  tft  etlfe  de  Renée  CoAeaa,  fcane  fille  Tcnfi* 
ble»  ifui,  infpirée  par  ramoor»  ({ut  aÂittr  (bo  bonhenr 
ft  celui  d*on  amant  qu'elle  aTâtt  fédiiit.  La  canfe  plaidée 
derant  Henri  IV  lorCque  ce  Pdoot  fe  rendk  an  Palais  » 
accomoagoé  du  Doc  da  Savoie  »  méditait  faf  cette  féulo 
circonftance  d'être  placée  dans  ce  Aecaetl.  ViciMient  enfati» 
rhiftoite  du  Gueux  de  Vernon  \  la  tuft  fifigttiîCMd'un  Lietl- 
tenant-criminel  de  Rouen ,  pour  contrakiCre  uit  aflaflin  da* 
fon  Cfime  :  la  cau(è  d*an  enfant  redamé  par  deux  mère» 
fc  celle  d*une  mère  reclamée ,  qui  n*a  Jamais  accouché.  Le 
volume  e(l  terminé  par  rhiftoiré  du  procès  de  la  Marqnifo 
de  Brin vîllicr ,  &  par  Texpcfieion  d«s  motifs  qui  ont  détet** 
miné  le  Parlement  de  Parts  à  lé|gkiaacr  \t%  enfans  d*aa' 
Bénéficier. 

Le  fécond  volume  contient  dniqueiiléat  Thiftoire  da 
procès  de  la  Cadiete  contre  le  Ptre  Girard.  Otte  cadfe ,  qoî 
préfcnte  tant  de  fcénes  ridicules  ^  de  magie  flr  d*ettchance* 
mcDc  peut  néanmoins  être  roUe  au  nonbitt  des  caufes  cd«- 
bres  par  I*éclat  qu'elle  a  eue ,  éclat  qu'elle  dut  principale* 
ment  à  l'érat  de  raccufé,  &  à  la  part  que  hi  Société  puif^ 
f  ante  dans  laquelle  il  était  a  prife  à  ctttt  afFaife.  Cette  cauô; 
nCifc  ctouvt  cependant  ^u  daia  ks  y^t  t^IuWc  de  Caufib^ 


iBcIkcs  tceacillîes  fttGayot  de  Pitatal.  tl  y  a  andï  pl<i« 
Cctrs'^  edles  que  nous  avonf  annoDcéés  plus  haut  qui 
but  ici  rédige  J^'^'  ^^  prcmicre  fois.  Mais  le  rédaâcut 
1  ^afé  avec  raiU;n  ,  qu'il  devait  écarrcr  de  Ton  Recueil 
fhiftoitc  do  procè$  de  Marie  Scoard ,  celles  de  Dom  Carlos , 
de  Robert  d'Artois^  dcc.  qui  étant  liées  avec  les  événeraens 
publics ,  rapportés  par  les  Hiftpriei» ,  ne  doivent  point  fie 
Qoiifa  dans  nn  Recueil  d'affaires  contentieufes  &  parti* 
cnlincs.  U:ie  autre  oblieation  que  nous  avons  à  M.  Richer 
tft  en  Doos  avoir  délivre  de  la  maaifade  proliiité  du  pre« 
■icrrédaâeor  dt$  Câafes  célèbres* 


VhcRiùuUti  9  Ode  dédiée  i  Mgr  lé  Comte  de  Pfo^ 
nace ,  par  M.  Desmarais,  Chanoine  régulier  de  V Ordre 
ùldSâhue  Trinité^  dit  Mathurin ,  Do&eur  de  Sorbonne^ 
eraée  £um  figure  eh  UdUe^  douce , 

Dimramtfodurnéi  Rx^  jafaniqnc,  ddm  fua  etiam 
fidia  de&Ddunt,  alÎMiuB  etianii  v^ra  f  ubvertunt. 

laS.  de  vitâ  beaU. 

btt9^prix  1 1  (oU.  A  Paris  ,  chei  Desprez  ,  Imprimeur  ^ 
tuS.JaefueSj^  tf»pe(kiDC«  rue  du  Fmu 

Ccftiappeller  la  PoeGe  à  fa  plus  noble  fonâion  que  At 
\ù  £riic  chanter  les  louanges  de  Dieu  &  enfeigner  aux 
àoBONi  |«s  pcindMOi  do^es  de  Ie«r  foi»  Cette  matière 
dl  i  UAime  que  foo  ae  peur  blâmer  le  Poëte  de  fe  tton« 
va  qndqwefgii  ao^idriloQS  de  (on  fuiet«  On  louera  néan* 
«oiai k  fife  av«(  kqiiei  laotçur  du  Poterne  de  Jérimii 
cMihat  aoioord'bni  Tip^réduliti-  L*Ode  a  vinjt*quauo 
finiphes.  Voîci  la  troifiéme* 

Délire  étrange  1  une  cabale  inpie 
Nouvel  ciTaim  dUnfeâes  orgueilleux  , 
CoQut  le  ckl  cxçrçaac  fa  furi«  , 
yomt  fini  fitt  desécnrs  oiofïftrueux. 
facak  coupe  »  avec  art  préparée , 
Ceft-U  qt;*oo  boit  la  xpwtcUe  ligueur  : 


(bi) 

tÀ ,  «les  faibles  bamains ,  la  pente  eft  zHuxftl 
L'efpnceft-il  féduit,  il  enccalne  leccrar. 

L'Aateur  des  Réfleiiocs  morales  avait  dit  avec  plos  âm 
fioefle ,  le  peut  •  écrc  avec  plus  de  vérité ,  qoe  refprit  cft 
toujours  la  dupe  du  cœur.  Les  écries  contre  la  Religion  Ic- 
raicot  moins  muU:pliés  ,  fi  des  hommes  ea  proie  à  lears 

5airions  oe  cherchaient  à  s'aftraochir  d'un  joug  qui  les  gèoc» 
)ixir  in^îus  in  corde  fuo  :  non  tfi  Deus. 


ANNONCES. 

Ecreoncs  du  Chrétien.  A  Paris»  chez  Sarbou,  rue  dât 
Mathuhns. 


Apologie  de  mon  goftt,  Epttre  en  vert  sur  l'Hiftoirv 

Naturelle ,  par  M.  Fcliz  Nogaret. 

Trahit  sua  quimqut  voluptas  »         Virg, 

A  Paris ,  chez  Couturier  père ,  aux  Galeries  du  Louvre  ;  8c 
Couturier  fils  ^  quai.des  Anguftins  »  ia-S*  j  prix  i  liv.  lo  C 


Traité  de  l'Hérédité  des  femmes  en  Normandie ,  par 
M.  Duval  Duha^ey ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen.  A 
Paris ,  de  rimpnmerie  de  dHoury  »  rue  de  la  Vicille-Boa«- 
clerie ,  broch.  initdcts  paf^es.  Se  trouve  à  Rouen,  chcx 
la  veuve  Varangue ,  rue  S.  Nicolas* 


Mémoire  hiftorique  8c  critique  sur  la  Topographie  de 
Paris.  On  y  fait  la  critique  de  THiftoirc  de  remplacement 
de  Tancica  Hôtel  de  SoifTons,  par  M.  Terrajffbn^  &  de  sa 
diffcrtation  sur  l'enceinte  de  la  ville  de  Paris  ,  par  Philippe 
Augufte.  On  y  prouve  que  rHôccI  de  Soiffons  a  été  cons* 
cruic  sur  le  domaine  de  TAbbayc  de  Saint-Germain- TAu- 
zerrois  s  que  ce  domaine  formait  un  bénéfice  régalien,  qu} 


h^tpdnt  ht  uni  1^  fEfèché  de  Paris ,  8c  qui  ti*t  pu  pro dollë 
toeccnfiye  ffodale  oo  inféodée  5  qoe  cet  Hôtel  comme  mai-* 
m  Seigoeariale  &  Royale  ,  comme  fief  lige  de  la  Coaioone» 
comme  rtcrein  des  foflés  &  rampattt ,  n'a  pu  écre  aiTnjctti 
à  one  ceaiÎYe  fitodalc  s  qa  enfin  la  prétendue  poflefCoB  de 
R.  r Archevêque  eft  viciease ,  yoL  <n-4**  de  3  3e  pages  non 
compris  an  aTertincment  de  4^  pages,  prix  7  Hv.  10  fols. 
De  rimpnmerie  à'jiug.  Martin  Lottin  Taîné ,  ImpcimeiK« 
Ukaiie»  xncS.  Jacques,  an  Coq* 


Obfarations  for  les  asages  des  Proyinces  de  Breffe  ; 
Bagey ,  Valromey  &  Gex  »  0e  sor  plnfiears  matières  féoda* 
les  &  ancres  «  cane  pour  les  pays  de  droit  écrit,  qoe  pooc 
les  pays  coatamiers,  par  M.  Ptrrtt ,  Avocat  au  Parlement^ 
Conseiller  da  Roi ,  premier  Juge-Garde  de  la  Monnoié  de 
Dijon  «  de  l'Académie  des  Sciences,  Arts  &  Belles- Lcctrct 
de  la  même  yiHcTome  premier  i/1-4^  de  pins  de  700  pag» 
A  Dijon ,  chez  Loais^Nieolas  Frantin ,  Imprimcnc ,  lae 
^f  nr^FfTttniHTi 


Ttatté  de  la  Caftramecation  5c  de  la  défense  des  placet 
fcfics^  od  l'on  propose  de  nouveaux  ouvrages  de  foitifica- 
tioa  pallagests  poar  les  places  af&égées  &  pour  les  camps 
imanchés,  avec  des  planches ,  à  i* usage  de  S.  A.  'S.  Mgr 
fEleâeoc  de  Saxe  ,  Frédéric*Augufte  IV,  par  M.  Jmeph  de 
ëdliou ,  Major  des  Ingénieurs  de  campagne  au  service  de 
S.  A.  E.  ci-devant  son  Précepteur  pour  les  Mathématiques  i 
de  fAcadémie  des  Arcades  de  Rome  »  <c  de  la  Société  d' A  gri« 
cnlcure  de  Letpfick,  etc.  A  Berlin,  1 77 1  »  chez  G.  /•  DtcSiri 
Iflipiimeiit  du  Roi ,  voL  in-S^. 


Hiftoift  de  S.  Manr ,  Abbé  de  Glanfeail ,  par  Dom  A.  /. 
Mnfart,  Religieux  Bénédiélin  de  la  Congrégation  de  Saine 
Maar  ,  &  de  la  Société  Littéraire  d*Arras.  A  Paris  ,  chez 
Edme,  Libraire  •  lac  des  Caxmes ,  au  Collège  de  Ptefles^ 


(*4) 


les  Lois  Eccléfiaftiqoes  de  France  dann  leur  oxirc  iiâtà^ 
tel ,  &  une  analyse  des  Livres  do  Droit  Canonique^  coâ^ 
férées  avec  les  usages  de  l'Eglise  Galhcaae^  nouvelle  édi^ 
tio9 ,  revue  corrigée  flc  confidifrablcmcQC  augmentée  des 
additions  &  des  notes  nécaflaires  pour  en  rendre  les  articles 
confernes  aui  nouvelles  Ordonnances  ,  par  M.  LoMÛè 
iTHericourttkYOcsLt  au  Parlement  :  à  Paris  ;  chez  Desprc^  ^ 
rue  S.  Jacques ,  &  chez  les  Libraires  aflociés»  vol.  fjt-i'oU 
prix  relié  en  veau  50  livres» 


Le  irou  commun  ir  ta  France  &  de  ïd  Coutume  dt 
Paris  réduits  en  principes,  tirés  des  Lois»  des  Ordonnances  , 
des  Arrêts  ^  des  Jurisconsultes  fit  des  Auteurs  ^  9l  mis  dans 
l'ordre  d'un  commehtaitc  complet  &  méthodique  sur  cecce 
Coutume^  contenant  dans  cet  ordre  les  usages  duChkelec 
sur  les  liquidations  ,  les  comptes  «  les  partages ,  les  sublli* 
tttcions^  les  dîmes  6c  toutes  auties  matières ,  nouvelle  édU 
tion  confidétabiemcnc  augmentée  ,  par  feu  hV  François 
Bourjon ,  ancien  Avocat  au  Parictnetit ,  revue ,  corrigée  8c 
#u(fi  augmentée  d'un  grand  nombre  de  notes  ,  %  volumes  * 
in-foU  prit  brochés  cacarron  48  liv.  chez  OraMgi  Impri*^ 
meuFrÙbrairc ,  Pont-Notre*Dame  ;  Cellot  ImprioMOr-ti* 
braire  »  me  Daupbine  >  Lac^mbe  Libraire ,  roe  Chriftins. 


On  foufcrit  poqr  VAvant€Ourttit  chez  LAcduii,  ttnKAitik 
A  PAft.ts  ,  HUB  CffuiSTiHE ,  près  11  fuc  Dauphine.  Le  prix  de  U 
SouicdpiiiN)  >  pour  R^ris  6c  pQur  les  Provinces  dk  dû  tx  UvCM  ptioc 
rannéf ,  fans  aucune  augnaenta^ion  pour  U  pott. 


jivu  Approbaiian  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE 


^i«M^*Smbomnts  -.  mfbi  tfifàMga  BMIL  Jarcd»  . 


Du  LunJi  }  Févrief» 

A     R     T     Sv 

G  R  A  V  tr  R  È» 


Ponrau  Je  Prosper  Joiiot  de  Crebiliôn,  <ti 
FAcadimie  Françaife ,  peint  par  Avedy  &  gravi 
part.  Ficqaet.  A  Paris,  che[la  veuve  Duchefne, 
«e  S.  Jacques ,  &  aux  adrcJTei  ordinaires  dé 


J^ï  portait,  qui  eft  U  même  que  celui  qu« 
JMechoa  a  gravé  d'après  le  tableau  original 
«A»cd,  Peintre  du  Roi ,  eft  vu  dé  face.  Il  e(t 

E 


(6é) 

renfermé  dans  on  ovaj.  Âa  bas  Ton  voie  d^atk 
càté  une  lyre  avec  une  branche  de  laurier  »  &  de 
l'aurre  une  couronne  &  un  fceptre ,  un  âambeau  » 
une  coupe  &  des  poignards  entourés  de  ferpens  , 
ce  qui  carâ£térife  patciculiéremenc  le  genre  tra- 
gique dans  lequel  M.deCrebillon  a  excellé.  Ce 
portrait  fera  très  •  bien  placé  dans  la  fuite  des 
Hommes  illuftres  que  M.  f  icquet  a  déjà  gravés 
en  petit  format.  On  y  retrouve  le  précieux  fini 
d'un  butin  qui  paraît  parûculiéreraent  confacré 
à  nous  rappeller  les  traits  de  perfonnages  chers 
à  la  Nation  &  aux  Lettres.  La  fuite  des  portraits 
dans  laquelle  doit  entrer  celui  de  M.  de  Crebilloa 
eft  acqourd^hui  cotnpofée  des  portraitsdeMM.  de 
Voltaire ,  la  Fontaine ,  Corneille  ^  J.  B. RoulTeaa  , 
Molière  ,  Defcartes  Se  J.  J.  RoufTeau.  On  les 
diftribue  aux  adxeflTes  ci-deflus. 


lu  Vieillard  a  la  toque  ^  ponrak  grave 
d*aprh  Rtmbrant^  &  LA  CHUTE  DU  JOUR  , 
petit  payfagt  gravi  au  bas  du  portrait^  par  Nié  de 
Marcenay .  A  Parisy  chc[  VAuttur^  rue  d^ Anjou-- 
Dauphint ,  &  cht[  M.  Wil  le ,  Graveur  du  Roi  ^ 
quai  des  Grands- A ugufilns. 

Ce  portrait»  dont  le  tableau  original  eft  chez 
M.  de  Pecers ,  Peintre  en  miniature  de  Sa  Ma- 
jedé  Danoife  ,  efl.  un  des  plus  intéreffans  de 
Rembranrpour  la  vérité  du  coloris ,  l'intelligence 
de  la  touche  &  la  noblefle  du  caraélère  de  tète. 
Ce  perfonnage  »  que  Ton  croit  avoir  joué  un  des 
plus  grands  rôles  dans  le  rems  que  les  Provinces- 
Unies  fe  font  érigées  en  République  «  eft  décoré 


Wm  cdrdofi  ',  ic  coëffé  d  aVe  efpècè  ih  te^ 
^oe  oa  boDoet.  Il  pem  f«rvir  de  pendant  i  tm 
antre  portrah  qae  ^.  de  Marcenaj  *a  publié  il  y 
adeu  aas  dans  une  forme  ovale ,  &  qni  eft  connue 
fous  le  nooi  de  la  Dumc  à  ih  jrlume  ,  on  de  £f 
^amt  d  ta  'perle.  On  retrouve  dans  celui  que  nous 
aanonçoDs  le  même  (bin  »  la  même  délicatefl» 
de  bttiio  ^  la  noième  finefle  d'exécution\  cepen- 
dant avec  cette  variété  de  travaux  néoeHaires  pour 
{liieYaloîi les  traîis  cataâériftiques  de  laimable 
Vieillard  qui  eft  ici  repréfenté. 

Le  petit  paf  fage  placé  au  bas  de  ce  portrait  ^ 
peut  êac  vu  à  la  loupe^ 

Le  public  anateut,  attend  avec  impatience  da» 
même  Artifte ,  le  portrait  du  grand  hiftorien  d^ 
Thoo,  Scunbeau  lujetlirMe  rHiftoire  Rooiaitie 
repréfentam  Régulusqui  réfifte  aux  empreOèmen^ 
de  fes  amis  9  Se  aux  larmes  de  fa  femme  &  de  fea 
cofaos  poot  aller  mourir^  Gartiiage  j  &  acquitte^ 
(k  parole  d'honneur.  - 


E* Amour  »  deux  eftumpes  en  pendant  d*envi\^ 
ton  18  ponces  de  longueur  fur  ).^  de  hauteur. 
A  Parié  ,  cke[  Lacombe  Libraire  »  rue  Chrifiirtei 
prix  5  liv.  chaque  efiampe* 

La  pretiliere  de  cels  detit  c(lampe$  eft  gravée 
japrès  le  tableâU  de  Jacques  Blanchard ,  par  M^ 
f^oyei  Taîné.  Le  fujet  eft  tiré  du  Pôcmè  dé 
t'Ariofte.  L*Attifte  a  choifi  le  moment  qoi^  la 
belle  Àogeliqne  &  fon  cher  Medor  gravent  fuif  • 
les  arbres  les  tendres  fentimcnsde  leur  cœaia  La^» 
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force  <|a!  fcct  àe  fond  à  la  fcéne  reUve  av^^cavadi-* 
tage  le  tiud  des  figures  qui  ont  été  rendues  pac 
Kl«  Voyez  l'aîné  avec  des  vérités  de  narure  £c  un 
lencimenc  de  couleur  qui  peuvent  fervir  â  rap- 
peller  les  beautés  originales. 

Nous  devons  la  féconde  eftampe  itA.Leyefque, 
•qui  Ta  gravée  d*uQ  burin  fouple  •  moelleux  Se 
varié  avec  intelligence  d'après  le  tableau  de  M. 
IPierre  »  premier  Peintre  du  Roi.  Vénus  ou  la 
£>ée(re  de  la  Beauté  parait  ici  accompagnée  des 
Amours.  Elle  prefcrir  à  l'aîné  d'enir*eux  Tufage 
qu'il  doit  faire  d'une  flèche  qu'il  tient  entre  fes 
tnains.  Cet  Amour  nous  eft  ici  reptéfeoté  tel  que 
k&  Poëces  nous  dépeignent  l'amant  de  Pfiché  » 
dans  la  fleur  de  l'âge. 

•  Ces  deux  eftampes  entreront  dans  les  porte- 
feuilles  des  amateurs  &  orneront  bien  agréable- 
ment les  cabinets  où  l'on  veut  des  fujers  qui  réu- 
lûfTent  les  charmes  de  U  beauté  6c  les  grâces  dei 
Jajeuaefle. 

TOPOGHAPRII* 

f^ian  général  dis  Château  ,  Parc  &  Jardins  •Je 
.  Saint'Cloud^  fituis  à  roueft  de  Paris  ,  &  dif- 
Jans  de  deux  lieues ,  appartenans  à  S,  A.  S. 
Mgr  le  Duc  d'Orléans ,  levés ,  de/pnés  &  gravés 
par  Croifey.  A  Paris ,  che^  V Auteur  ^  rue  Dau^ 
fhine  ,  du  côté  du  Pont  Neuf^  entre  un  Peaujper 
Ù  un  Coffretier. 

Ce  plan  d'environ  17  pouces  de  large  far  i  r  . 
He  haut  préfente  des  détails  facisfaifans  »  &  â  été 
tfécttcé  avec  foin« 
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INDUSTRIE. 

H    O    R    L    O   G    BRIE» 

M.  Chapuv,  Horloger  à  Auxerre ,  vient  dVxÔ 
coter  ane  pendule  à  fécondes  qui  lui  a  mérité* 
Fapprobacton  des  connàiiTeurs.  Cette  penduler 
peut  aller  an  an  fans  èire  remontée.  Elle  fonii^ 
les  heores-  &  les  quarts  fur  trois  timbres  par  lé 
Biof en  d'oQ  feul  marteau.  L'Auteur  a  adapté  è 
cette  pendule  un  prefian  &  des  jeux  de  fiâr^^^ 
luutbob  »  clarinettes  qui  exécotenc  treize  m>u4- 
veaui  aies  d*Opéra  k  pkfiectrs  parties ,  &  en  troîs^ 
tons différens.  Ces  jeux  font  mis  en  ax>uvemettC 
far  le  maffcea«  qui  frappe  Iqs  It^fires.  La  pendule^ 
h  I  on  veor^  joue  une  Arietrd  di^Fcreote  icbàqn^ 
heure.  Elle  peut  être  fix  jours  fans  faire  eBtesd(4^ 
k  mètiie  Atiette  i  la  m2fmei)«ttve«  Par  le  mo^ea 
d'une  mécanique  fott  iit^ple^  oa^lut  fait  répétrfr 
foi  le  charnu  te  aufli  (buf  eue  qu'on  le  fouhaic^ 
Fait  qoi  fait  le  plus  de  pUiiir.  L*Arti(lè  a  aoffi 
placé  ém%  cette  :  pendait,  des  jew  rrès- douai  tt 
très  agréabLea  -pottr  la  ikm.An:t^t  cette  pendule 
ne  joue  point  du  tout  (i  on '1q  demande  ySCùm 
obtient  toos'ces  difEerfens  eSetS'  fans  avoir  lien  d«r 
craindre  de  caotca  aucoo  dér^ngMi^c  dana  ïomé 
liage.. 

^. 
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§  e  X  ç  N  c  E  s, 

A  G  H  I  e  0  £  T  U  11  E«. 

tltjtforû  dfi  C  Imprimerie  Royale  un  Mémoire /h  j^ 
.  utu  Infticucion  d'Agriculcorc  que^  vujon,  i/n-^. 
portance,  »  nous  rapporurons  ici  tout  entier. 

■  Les  Sociétés  é'Agriciilcore-  ont  pfocoré  do 
grands  avantages  dans  les  différentes  Province» 
où  elles  ont  é<o  étabKes ,  pat  i^eiemple  &  l'en-* 
couragemeni  qu'elles  oncdonné  aux  Cultivareors» 
ItreftaiC'Un-  bien  à  faire,  c'était  de  s'afliirer  do 
ht  meilleure  manièi^  connue  furqu'à  ce  four  do 
cultiver  les  terres,  afin  de  la  répandre  par*rout$ 
mais  elle  ne  peur  ètreenfeignée^  les  leçons  da 
premier  des  Arts  ne  peuvent  être  données,  quo 
fat  le  rerteîo  avec  la  charme  oa  lie  boyau  dans 
ies  mains. 

On  eft  enfin  parv'enu  à  trouver  un  Propciérairo 
de  bonne  votonté^^^qui  veut  bien  prêter  les  ter* 
Véins  dépendans  de  fa  terre  d'Annel  près  Coni« 

Eiegoe  »  &  formant  avec  ceux  de  BeAinval  qui 
I  [oignent  ;  une  étendue  de  pku  de  fis  cents 
arpens ,  pour  fervir  &  des  enfeignennens  de  touto 
•fpèce  de  culture ,  8c  qui  confent  à  fournir  gra« 
tuirement  les  bgemens  8c  les  uftenfiles  nécefTai** 
!xes  pour  les  jeunes  Labooseocs  qu'ofijen  verra  pour 
recevoir  les  inftruâions. 

D'une  autre  part^  oa  a  reconnu ,  par  les  fuc^ 


cSsarafcipIiés  &:bien  conftacés  dans  Tes  Provinces 
oà  elle  a  été  mife  en  ofage  depuis  plufieurs  an^ 
nées,  que  la  méthode  de  cultiver  les  terres,  du 
S'  Sarcey  de  Sutières  ^  membre  de  la  Société 
d'Agriculture  de  Paris,  e(l  ta  plus  sure  &  la  plus 
mile  \  il  veut  bien  donner  gratuitement  tous  fés 
Ibins  pour  inftxuirechac^ue  année  douze  Labou« 
leuTs^  de  la  meilleure  manière  de  cutriver,  qqi 
leor  fera  enfeignée  conformément,  aux  détails 
ci-après. 

I*  A  connaître  Tes  piincîpes  généraux  de  fa 
végétation  &  du  déveroppemcnt  des  ptantes ,  & 
Ton  aura  Coin  dé  £e  menre  à  leur  portée  pouP.UuC 
apprendre  cette  opératiou  de  la  nature. 

1*  A  bien  diftinguer  chaque  efpèce  de  terre  par 
tes  produâions  nacutelles  die  chacune,  c*eft*2- 
dire  que  quand  la  terre  fans  culture  produit  telle 
plante,  telle  graine,  &  poufTç  telle  racine^  elle 
eft  propre  â  la  culture  de  tel  ou  tet  autre  graîi^ 
3^  La  culture  qui  doit  convenir  à  chacune  de 
ces  terres. 

4^  Les  différentes  efpèces  de  charruei ,.  8c  Us 
raifbns  de  préférence  en  faveur  de  la  charrûé  de 
Brie  redifiée. 

i^  Le  'nombre  des  labours  ,  teur  profoncleur 
nécefTaire  fuivant  chaque  nature  de  terreiii  poqr 
une  bonne  produdHon ,  &  le  tems  de  faire  ces 
labours. 

6^  Les  engrais  convenables  â  chaque  nature 
de  terre  &  leur  quantité.  On  leur  démontrera  i 
cette  occafîon  ,  que  trop  d*engrais  nuit  aux  ptan« 
ies,fc  que  trop  peu  ae  produit  qu'un  médiocre 
effet. 
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7.^  Letcms  8ch  faifon  poor  Appliquer  Us  en^ 

jgrais. 

8^  Le  bombage  des  terres  labourées  plus  oa 
jiDoins  fort ,  fuivanr  leur  nature  féche  op  huraide« 

9^  La  manière  ite  former  des  Janjgfucs  ou  fai- 
jgnées  dans  des  cerreinstrop  humides;  ^e  qui  con- 
duira patnrellemenc  à  leur  apprendre  les  moyens 
;dç  deffecher  les  terres  marécageufes  &  de  les  ren* 
dre  propres  à  donner  de  bonnes  productions. 

ï  o^  La  qualité  &  la  quantité  des  femences  qui 
conviennent  à  tel  au  tel  fol  ;  c'eftà-dire»  que 
celui-ci  peut  porter  du  froment ,  un  autre  du  blé 
raihé,  un  autre  du  gros ,  moyen,  petit  méteil 
ou  feigle.  On  fera  connaître  les  moyens  de  ren* 
dre  les  (épis  plus  forts  &  plus  grencs,  &  dç  don- 
ner plus  de  qualité  aux  grains»  ce  qui  leur  faic 
rendre  beaucoup  plus  de  farine  &  de  meilleure 
qualité. 

Il®  La  manière  &  la  néceffité  d apprêter  les 
temences,  la  compontion  de  ces  apprêtS)  leurs 
avantages  &  les  inconvéniens  qui  réfulcent.poqr 
les  (ipmences  quand  le  cbaulage  en  «ft  nul  faîr« 
pn/comprend  dans  cet  article  Pexplication  des 
maladies  des  blés,  dèleîirs  caufes  Se  les  moyens 
d'eti  garantir  les  grains. 

1  x^-Le  véritable  tems  de  faire  les  femences  ^ 
&  la  raifon  de  les  enterrer  plutot^aveç  la  herfe 
qu'avec  la  charrue. 

i}^  Les  foins  q^it  faut  donner  aux  terres  en-« 
iemencées  jufqu'au  mois  de  Mai. 

1 4*^  La  manière  de  faire  &  de  ferrer  i;ne  récolte^ 

15^  Les  moyens  de  conferver  fans  rîfque  & 
tAi\\  frais.  Us  hlés  pendant  pludeurs  années^ 


<7J) 
iip«*  Quelles  font  les  c^gfç^  &  Vott^wp^tont 
les  infeâes  &  vermines ,  tant  fur  terrç  que  d^M 
les  granges  &  greniers;  Içs  pr^caqûpP^  pQQr  en 
garantir  les  grains  ^  ainfi  quç  dçs  cha|:enfpns  ic 
autres  infcâes. 

17*^  Les  moyens  de  faire  les  défricbemens  i 
peu  de  frais  Se  de  cir«r  prompcement  dq  profit 
des  terres  nouvellement  défrichées ,  même  de 
faire  rapportée  aux  plus  mauvaifes  les  trois  pre- 
mières récoltes ,  fans  avoir  befoin  d'engrais»  On 
comprendra  dans  cet  article  l'explication  des  dé-- 
f richemens  néceffaires  dans  les  différens  lerreins 
où  1  on  voudrait  planter  des  bois  ;  on.  y  apprea* 
dra  aux  élèves  jufqu^a  quel  point  un  fol  doit  être 
défriché  pins  qu'uq  autre  ^  puifque  pal  le  défaue 
de  ce  fom  ,  fouvent  les  meilleures  plantations 
dcpériflenr. 

18^  Les  moyens  d'améliorer  les  j^s  b^s  &  les 
prés  hauts  »  fans  ;|voir  b^foio  d'engrais  ;  en  par-* 
ianc  dés  prés,  on  trait^ri^des  prairi(?sVrtificieUes» 
1 00  expliquera  Içs-  terres  propres  i  ch^Qiuie.,  Ôc 
dans  quels  climats  les  vpes  QU  les  ^W^i  doiveite 
être  femces  j  on  fera  vçii:  en  iDctnft  teips  Ui  daiv 

Î^es  de  les  étabjir  indifTcrémment  Jd^jlA  tqotes 
ones  de  terres  «Qc  dfn^  tQQS  les  çlîqa^ts. 

19^  Le  moyen  de  dettoîrc  daqs  Us  tçixçs  les 
iBulors  &  les  zazt^s.  anini^u^c  4.efti:u^i?m« 
•  10*  On  apprendra' quèh  font  les  moyens  qu'il 
CiiU.  employer  pq^r  fe  mettre  i  Tabri  des  ipau« 
vaifes  herbes,  plante^,  racines  op  graines»  fojc 
par  les  labours  »  herfages  »  engrais  »  &c«  On  y 
expliquera  les  trois  façons  d'appliqi^er  le  parq 
fmvant  les  diffcremcs  ^qalucs  de  t^rres«. 
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'ii^  On  enre^nera  la  forme  ctes  tabooff  ;  lé 
façon  d'appliquer  les  engrais  »  les  différentes  sa- 
tares  de  (emences  analogues  aoz  efpèces  8c  aax 
qualités  des  terres  \  on  leur  fera  voir  que  Tappr^ 
appliqué  â  ces  mones  femences  en  tes  enrerranc 
avec  la  herfe  au  lien  de  la  charrue ,  peut  garantir 
toutes  les  récoltes  de  blé  d  être  verfées  comme 
il  n*arrive  que  trop  fouveor. 

11^  On  leur  enleignera  une  vraie  culture  éco- 
nomique ,  i  ménager  les  engrais ,  les  Temences  ^ 
les  chevaux  même  pour  les  labours  ^&  de  cette 
économie  nécelTaireK  ils  retireront  de  plus  foaea 
produâions. 

1 5^  On  leur  apprendra  quelles  font  les  produc- 
tions analogues  au  pays  8c  aux  climats  »  &  ce  qu'ils 
pourraient  faire  de  leurs  grains ,  fourrages  &  au- 
tres produâions  »  dans  le  cas  où  ils  ne  feraient 
pas  à  portée  de  pouvoir  les  tranfporter,  foit  par 
rapport  aux  défauts  de  communication  ,  foit  à 
caufe  des  mauvais  chemins. 

14^  On  entrera  enfaite  dans  les  dérails  des 
dépenfes  néceffaires  pour  monter  une  ferme  avec 
économie ,  (Ravoir  combien  il  faut  de  chevaux 
pour  une  charrue»  combien  d'arpens  par  chaiv 
rue»  8cc.  enfin  leur  produit  net.  On  fera  connaî- 
tre en  même  rems  aux  élèves  combien  là  cnltnre 
par  les  chevaux  eft  fupérieute  i  celle  qui  cft  faite 
avec  les  bceufs. 

1 5  ®  On  leur  enfeignera  tes  moyens  d*élever  des 
chevaux  &  de  fe  procurer  des  fourrages  pour  les 
bien  noutrir  &  les  entretenir  fains  &  vigoureux. 

26®  On  leur  apprendra  aufli  à  élever  d'autres 
beftiaur  i  comme  vaches,  bœufs,  moutons ,  co^ 


;  volailles  »  9cc.  Se  i  les  ganotk  des  ntlai 
auxquelles  ils  foDC  fo^ts  par  le  défaut  d^ 
Ibu  oa  de  boone  noactiture. 

27*  On  fera  connaître  les  précamions  qu'il  faut 
pceodre  peur  prévenir  les  maladies  du  bétail»  en 
km  faifant  obferver  le  tems  &  la  qualité  des  pâ* 
nvages  Ac  des  nourritures. 

iS^  On  leur  fera  connaître  quelles  font  les 
efpèces  de  beftianx  qu'il  convient  d'avoir  dans  une 
ferme ,  foit  par  rapparc  au  fol  »  foit  par  rapport 
MX  climats  »  Se  quels  font  les  dangers  d*en  ufec 
ratremenr. 

19^  On  lent  enfeignera  les  moyens  de  bien 
coDnaîrre  les  fols  propres]  aux  communes  &  ceux 
qui  doivent  être  défrichés. 

|e^  On  apprendra  encore  aux  élèves  â  cultîvef 
la  vigne  par  principe  y  ce  qui  la  garantira  d*nne 
fraode  pâme  des  intempéries  auxquelles  elle  eft 
lofette. 

)  1*  On  leur  expliquera  quelles  font  les  terres 
IMpres  à  planter  tels  ou  tels  arbres  fruitiers  >  leurs 
^îmieofes  cultures  te  leurs  tailles. 

Le  Roi  a  daigné  approuver  cette  inftiiurioa 
d'Agriculture  Se  pourvoir  aux  autres  dcpenfei 
péc^lUtes  a  cet  ét^lifTemenK 

CONDITIONS. 

Les  Laboureurs  qui  feront  envoyés  auChateatt 
d*Anciel  près  Compiegne  ^pour:  y  recevoir  des 
ânfimâions pratiques 9  feront  pourvus  de  lagré- 
"«Kncde  M.  BntTtK,  Miniftre  ^Secrétaire  d*£tar. 

1*  Ils  feR>nt  s^és  de  vingt  â  trente  ans  ,  de 
bonne  vie  Se  mccurs^  ils  donneibnt  de  bons  ré^ 
pradans  de  leur  fidéUté» 


)^  Hs  feront  foas  It  conéitice  8C  direâi^o  âm 
fieuf  Sarcey  de  Surières  »  i  qui  ils  feront  ceaii^ 
d  obéir  ou  à  fes  prépofés»  &  de  £e  confocmer  ea 
tout  â  f$$  ordres  dans  les  travaux  ;.â  peine  »  en  cas 
de  défobéiffance  ou  de  mauraire  conduite  ^  d*ècï^ 
renvoyés,  faqs  que  fous  quelque  prétexte  que  c^ 
foie ,  ils  poifTent  être  admis  de  nouveau  datis 
rinftirotion. 

4^  Les  Laboureurs  fe  rendront  »  i  leurs  frais,, 
âu  Château  d'Annel ,  munis  de  i'agr^meuc  do» 
Miniftre^  ils  feront  logés^  nourris  &  btaoch&s 
gratuitement  dans  ce  lieu  d'inftruâion  pendant 
une  année,  Se  leurs  répondant  feront  tenus  feule- 
ment de  letf  r  entretien  en  habillement  &  chautTure.. 
,  5^^  A  la  fin  de  leur  année  d'inftruftion ,  il  fer» 
délivré  à  chaque  Laboureur  qui  aura  bien  méiîté,. 
par  fa  conduite  &  par  fon  travail  ^  une  charrace 
neuve  conftrqite  fuivant  les  priRc^>es  de  rinfticor 
tion ,  &  une  herfe. 

6^  Le  S'  Saccey  de  Sutièrès  donnera  i  chaque 
Laboureur ,  un  certificat  de  fa  capacité  &  de  C^l 
bonne  conduire  pendant  l'année  dans  laqueUe  il 
aura  reçu  fes  inftruâions. 


SPECTACLES. 

CoMiniB      pRANÇAISf» 


Le  Mercredi  xi  Janvier  les  Comédiens  Fr 
çiis  ont  repris  Gafton  Se  Bdùo'd^  Tra^di^  de 
iâ.  de  Belloi.  Le  beaa  rôle  de  fii^atd  jou»  avet: 


tarée  oeblefle  &  de  fupériorité  par  M«  Lekain  ; 
cebi  de  Gafton  dans  lequel  M.  MoIé  mec  cane 
^chaieut  8c  d'incérèc  onc  reçu  de  nouveaux  ap- 
^ttdiiTecnens.  Mlle  Saine- Val  a  joué  avec  inreU 
ligeBce»  Se  fenfibilicé  le  rôle  d'Euphemie  ,  8c 
M.  PoDcettil  a  reada  avec  dignicé  celui  du  Duc 
dîJrbtn. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

tmiTi  SUR  L^ÊQUiTATiOîT  t  avtc  une  traduSioft 
il  TrâiiédeU  Cavalerie  de  Xénophon  »  par  M.  Dapatf 
^  CUm ,  membre  de  F  Académie  des  Sciences  de  Bor^ 
deax^oKUur  de  la  Pratique  de  rÊquitacion.  Aux  Deux* 
fwu ,  &  fe  trouve  â  Paris ,  che^  Lacombe ,  Libraire  , 
nu  Càrifiine^  pris  de  la  rue  Dauphine,  1771 ,  in-ii  % 
fnxihi.ioL  broché. 

Ccftpoai  la  première  fois  qae  l'on  paUie  en  France 
kTnitédeX&iophon  far  la  cavalerie,  morceau  curiem^: 
It^BÎajome  à  Tidée  que  Ton  avait  des  connaiffances  de 
^  cetaotenr  Grec  M*  Dupaty  de  Clam  a  &ic  en  ce  genre  un 
prffcatdkndel  à  la  littérature  «  mais  il  en  fait  un  bien 
plasgtaod  à  l'art  de  i'Eauitation  par  Tidée  heureufe  qu'il 
aoK  jercipliqaer  par  les  principes  de  la  mécanique  Se 
^  Btdiémaciqaes.  Ceft  le  moyen  de  démontrer  en  ri- 
&Kar  les  lois  de  rEqaîtation  &  de  donner  des  régies  à  on 
^c^QÎB^éuit  auparavant  fondé  que (ur  l'expérience,  tou« 
iofus  iocenaine  ft  variée.  Enfin  «et  ouvrage  eft  terminé 
F>r  le  discours  que  M.  Dupaty  a  prononcé  lors  de  £a  té- 
ccptioQ  dans  l'Académie  de  Bordeaux  fur  Us  [rapports  de 
fEftttetion  avec  la  Pkyfi^ue ,  la  Géométrie  ,  la  Mécani^' 
9^^TAnâUmie,  Les  amaccors  de  l'exercice  do  cheval 
^«dtioBtdMudoateà  ce  travail  eftimable ,  &  y  recon- 
•aitroQCQQ homme  qui  a  réfléchi,  &  raifonpc  avec  faga^^ 
ct^  bt  ibo  an,  ac  les  amoTcmcns* 


IM I  il  '     '  I     ■  11^ 

^Strssses  ve  Minerve  sux  srnfles  encycïopèJitè 
économique  ou  Alexis  moderne  ,  contenant  dijftrens  fe^ 
crets  fur  V agriculture  &  Us  arts  &  métiers ,  oà  Von  û. 
taffitnbU  tout  ce  quife  trouve  de  plus  important ,  tittraU 
ée  plus  de  neuf  cent  s  Auuurs  ;  ouvrage  de  la  plus  ffoade 
utilité  pour  les  diffatens  états,  première  par  tu  .  ia-i^ 
broché;  prix  i  liv.  A  Paris  »  tke[  Desnos ,  Libraire  ^ 
rue  S,  Jacques ,  au  GMe. 

Les  recettes  publiées  dans  ce  ptcmSer  rêcoeit  ont  été 
éprouvées  «  5c  ne  doivent  point  être  ignorées.  L'Editeur  Ct 
pcopofe  de  faire  paraître  tous  les  trois  tnôis  On  volonté- 
pareil  à  ceiai-ci,  U  d'y  inférer  fucccffivement  les  décoa- 
-vertes  les  plus  intércflantcs  faites  fur  les  arts  &  knétiers* 
Ce  répertoire  utile  aurait  été  plus  commode  (i  l'Edicciir 
avait  eu  foin  de  diftribuer  par  claflcs  ces  recettes  «a  le* 
crées  s  mais  une  table  générait  le  raifonnée  peut  fupplécr 
à  ce  dé&ut  d  ordre.  On  a  joint  à  cette  première  partfe  des 
lAblettes  de  papier  blanc  8c  préparé  afin  que  chacun  puifltt 
écrire  avec  une  pointe  tous  les  nouveaux  fetrcts  qui  t± 
préfenreronc. 

Lettres  dt  quelques  Juifs  Portugais  6^  Allemands  ^  à 
Af .  de  Voltaire ,  avec  des  réflexions  critiques  &  un  petit 
^commentaire  extrait  £un  plus  grartd ,  troijîime  édition  ^ 
revue ,  corrigée  &  confiaérablement  augmentée  ,  si  voL 
in-S®;  prix  7  liv.  4  C  br,  &  9  Uv.  reliés.  A  Paris  ,  che^ 
Moutard ,  libraire  de  Madame  la  Dauphine ,  tue  du 
Hurepoix,  1771- 

Il  y  a  dans  cette  crôifiéme  édition  fis  nouvelles  Lctcretf 
employées  à  défendre  la  légiflation  Mofaïque.  On  y  difcuttf 
«uffi  avec  plus  de  détail  ce  que  M.  de  Y«  dit  dç  U  (ol«itSK« 
chulesJuift. 
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VÈâSVM  de  ta  raifon  &  de  Ufoi^  x  voL  in«ix,  dé£i 
à  Maàéune  la  Datiphine  ^  par  M,  de  lerniere.  Au  Mans  ^ 
c&e^  Charles  Monnojct ,  Imprianur du  Roi^  &  â  Paris  , 
tkn  Hambior,  Librairt ,  nu  S,  Jacques* 

Noos  dijons  aTcc  M.  Riballier,  Confeitr  Koyal ,  que 
cet  oQTr^e  eft  propre  à  donner  des  connaiflances  ezaâes 
ft  oôies  &  la  Religion  9c  fur  beaacoop  d'obfets  intércflans* 

ANNONCEE 

Le  Guide  des  jeunes  Mathématiciens^  on  commentaire 
des  levons  de  Mécanique  de  M.  l'abbé  de  la  Caille ,  pour 
fèrrir  de  fiilce  an  Commentaire  de  Tes  leçons  de  Géométrie 
Se  ^Algèbre,  avsc  an  fupplément  od  Ton  dilcate  pluficnrs 
points  mtétdSsins  de  la  plus  hante  nkécaniqae  que  Tanteuc 
n*a£iit  c|a'indioncr  dans  fon  traité ,  par  M.  Paulian ,  Piètre» 
tflbcîé  à  TAcadémie  Royale  de  Nîmes  :  à  Avignon ,  chex 
la  TcaTe  Girard  &  François  Seguin  ;  8c  à  Paris  ,  chez 
Durand  Ac  de  Hanfy  le  jeune ,  rue  S.  Jacques»  i/i-S% 


Ufcoius  prononcés  dans  l'Académie  Françaifê^  le  Tendi 
9  Jannet  1771 ,  à  la  réception  de  M.  de  Bclloi  :  à  Paris ^ 
chcK  la  Yeave  Regnard  Se  UemonviUe  »  Libraire ,  rue  Baflc 
des  Ui£nSy  £ii*4*  broché. 


Mémoires  de  Louis  de  Nogaret ,  Cardinal  de  la  Valette  ; 
Géoénl  des  Armées  du  Roi  en  Allemagne,  en  Lorraine» 
en  Flandre  Se  en  Italie  ^  ouvrage  néceiUire  à  Tintelligcncd 
de  l'Hiftoire  de  Louis  XIII ,  Se  trés-utite  à  la  Nobicfle» 
aoeéef  i^lfià  16)7  :  à  Paris,  chczPierres»  Libraire,  tuo 
S.  Jacques»  %  ToL  in-tx. 


Di(coars  en  Ters  fur  le  matérialisme  00  le  fyftéme  de  la 
nature:  à  Paris  ,  chez  Dufour,  Libraire ,  rne  de  là  Vieille^ 
Diapcfie ,  bufrchosc  in^%%  de  19  psgcs. 
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têttres  fur  l'afâge  d*ane  ùoilvetle  déconverte  <}c  piltes^ 
Je  firops  5c  de  tablettes  d'orge ,  par  M,  dt  Chamoyfftt  :  à 
Paris,  chez  Barùou,  rue  des  Mâchunos,  brochure  in-S* 
de  5 1  pages. 

Recherches  fiir  k  vrai  moftù  de  pcrfcdîoHoct  les  pen- 
dules à  fccoodes,  deftinés  à  indi<)uer  les  équations  jonr^ 
aalicres  du  folcil  j  par  le  moyen  dune  cadrature  ample > 
folide ,  <c  cela  avec  une  précifion  à  laquelle  on  ndï  pas 
encore  parvenu  ,  dédiées  à  Mgr  le  Duc  de  Chartres,  par  U 
Sr  Ridcreau  ,  Maître  Horloger  :  à  Paris ,  chez  Duiiçi^  rut 
5.  Jacques ,  au  Globe  ,  brochure  in  8^ 


Lettre  \  M.  Mille,  auteur  de  l'Abrégé  chronorogiqoe 
de  THiftoire  de  Bourgogne.  On  en  trouve  des  exemplaires 
•  Pans,  chez  Dtfprei,  Imprimeur ,  rue  S.  Jacques,  bro* 
churc  *»-«'•  de  57  pages.  • 

Lettre  de  M.  Mille .  pour  lervir  de  foppléffient  an  feconj 
volume  de  T  Abrégé  chronologique  de  THiûoirc  Ecdéfiafti- 

Îuc  .  Civile  &  Littéraire  de  Bourgogne.  A  Paris .  che« 
}€UUin ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Français .  biochortt 
w-8«  de  14  pages.  '       * 


On  foufcnt  pour  VAramcour$Mr  ches  Lacombb,  Ubi^aim 
A  PA».i$,  «.UB  Chilistimb,  prés  U  rue  Dauphinc.  U  prix  de  la 
Soufcnption  ,  pour  (^arb  &  pour  les  Provinces  cft  de  11  Uvrei  pour 
I  aonëe ,  fans  aucune  at^menudoii  pour  le  port. 

Di  l'Imprimerie  de  Michel  La'uberTiI' 


jfvcc  Approbation  &  Privilège  Jbi  Roi. 


L'AVANTCOUREUR* 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 

^  r  ,         .         la 


Ihi  Lundi  1 1  Fivrittk 


ARTS. 

ÀRCHtttËfvtlB*     • 

i*/»>  <r«iK  rauveàe  SaUi  poUr  là  Comidii 
françatfe. 

«  piraît  Dfle  Lettre  où  l'on  ekpôfe  le  |)rojet  d'Hit 
■oamo  Théâtre  pour  la  Comédie  Ftançaife;  G« 
Ppjet,  imaçiné  pkr  MM»  de  Mairobect ,  Secré* 
^  da  Roi  ,  &  Daudet  de  Jofah ,  &  rédigé  pat 
»  Liegon ,  Architefte ,  a  été  ptéfenté  an  Roi  qtal 
•liaigQéi'honocecde  fon  fnffrage,  &  S«  Majefti 
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t  chsLrgé  foQ  Miniftre  d'en  faciliter  rexéctuion. 
Ce  projec  confifte  à  former  une  place  circalaire 
au(S  grande  qae  celle  des  Viâoires ,  au  carrefour 
de  fiaiïy ,  pour  précéder  Tencréie  de  cette  Salle  : 
elle  ferait  (icuée  fur  le  terrein  compii»  entre  la 
rue  de  laCotoédieaél.ueIle  &  celle  des  Mauvais- 
Garçons  dans  un  parfait  ifolemenc  \  ce  qui  pro« 
ipurerair  à  cet  édibce  la  plus  graude  aiunce  6c 
beaucoup  de  débouchés.  Pour  faciliter  fon  exécu- 
tion ,  fans  qu'il  en  coûtât  rien  ni  à  l'Etat ,.  ni  aux 
Comédiens  y  il  ne  ferait  queftion  que  de  donner 
-par  des  percés  avamageux  de  la  valeur»  à  des  ter* 
reins  yoifins  de  peu  de  prix ,  appartenans  pour  la 
pl&part  au  Roi ,  &  occupés  par  de  vaftes  jardins , 
Ass  jeux  de  bojales  ou  des  bicoques ,  &  de  pra- 
tiquer dansleur  emplacement  plufieurs  rues  j  Tune 
en  face  de  la  Comédie  aâoelle  qui  aboutirait  i 
celle  de  l'Eperon  8c  du  cul-de-fac  de  Rouen  ^  un 
autre  en  équerre  qui  joindrait  celle  des  Cordeliers 
&  irait  aboutir  dans  la  rue  S.  André-des-Arts , 
&  une  troifiéme  dans  le  terrein  même  de  la  Salle 
aâuelle  qui  communiquerait  â  la  rue  des  Mau- 
vais Garçons  :  par  le  moyen  de  ces  percés»  on 
parviendrait  évidemment  à  donner  une  très-gran- 
it valeur  à  ces  terreins.  On  fe  procurerait  une 
cinquantaine  de  maifons,  hocels,  ou  boutiques 
d'une  location  sûre  &  riche  ,  à  caufe  du  voi(i- 
-oage  de  la  Comédie  j  &  c*eft  cette  fpéculation 
que  L'on  regarde  comme  capable  de  pouvoir  dé- 
.  dommager  amplement  les  intéreÛTés  dans  cerre 
entreprise..  Les  Auteurs  de  ce  projet  défirent  qu'il 
s'établiHe  une  Commidion  à  la  tcte  de  laquelle 
iferait  le  M<igi(lrac  de  la  Police  pour  opérer  fon 


nécation.  Noas  ne  pouvpns  c]u*applaudir  aux 
?aes  de  ce  projet  >  &  défirer  qu'il  puiffe  fe  réali* 
fec  :  il  procurerait  un  embelliiTemenr  au  Faux- 
boorg  S.  Gemmai n,  &  décorerait  Paris  d'une  Salle 
tafte»  magnifique  >  bien  dégagée  &  digne  en  un 
mot  de  nos  chef  d'œuvres  dramatiques. 


Gravure. 


La  Botanique  mift  à  la  portée  de  tout  h  monde  p 
ou  colUSion  de  planches  gravées  repréfentant  Us 
plantes  ufuelles  d'après  nature  ,  avec  le  port ,  la. 
forme  &  les  couleurs  qui  leur  font  propres  ,  gra-^ 
vus  d'uru  manière  nouvelle ,  par  M.  Regnaulc  » 
de  C Académie  de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  & 
accompagnées  des  détails  ejjeniiels  fur  la  Bota^^ 
nique  y  grand  in  fol.  -^  Paris  ,  che[  VAuteur^ 
rue  Croix-des-Pttits  Champs  ,  au  Magajin  dç 
Chapeaux  des  Troupes  du  Roi;  Didoc  le  jeune 
&  Deflamytt/i/or  ,  Libraires ,  qiiai  des  Auguf- 
iins  ;  Lacombe  ,  Libraire,  rue  Chrijiine , pris 
la  rue  Dauphine. 

Les  planches  de  cette  colleâton  continuent  de 
fe  difthbuer  depuis  deux  ans  avec  la  plus  grande 
esaftitude ,  &  î  la  fatisfaétion  de  tous  ceux  qui 
▼ealeoc  pcendre  une  connaiiTance  utile  »  corn-* 
mo^  &  pcécifp  des  plantes  en  ufage  dans  \i 
Médecine  &  dans  les  Arts.  Les  foins  que  fe  den^ 
oenc  M.  Regnaatt  pour  préfenter  ces  plantes  avec 
leors  coaleurs,  leurs  ramifications  ,  leurs  déve* 
loppemens  ne  peuvent  que  contribuer  à  nous  fa« 
msliarifer  avec  ces  planter,  "&  à  nous  les  faire 

.  F  ij. 
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reconnaître  au  premier  afpeâ.  Des  notices  tè^ 
digéesavec  clarcé  &  puiféesdans  les  meilleures 
fources  accompagnent  chaque  plante  &  nous  iof- 
truifent  des  qualités  phyfiques  que  le  deffin  oa 
la  couleur  ne  peut  rendre,  telles  que  lodear» 
la  faveur  ,  les  propriétés  ou  les  vertus  de  la 
plante. 

La  fidélité  avec  laquelle  M.  Regnault  seft 
acquitte  de  Tes  engagemens  envers  fes  premiers 
(dufcripreurs  ,  doit  lui  mériter  la  confiance  da 
public ,  Se  Taccueil  le  plus  favorable  pour  ooe 
coUe&ion  qui  devient  de  jour  en  jour  plus  riche  » 
plus  prééieufe  &  plus  utile. 

Il  paraît  tous  les  mois  cinq  plantes  nouvelles. 
Le  prix  de  chaque  planche  eft  de  i  liv.  4f.  pour 
les  foufcripteurs.  0<i  peut  s'abonner  pour  une 
année  entière  »  moyeananc  71  iiv.  aux  adrefTes 
ci-detTus  indiquées. 


Musique. 

Six  Quatuors  pour  deux  violons ,  alto  &  baflè  9 
dédiés  à  Mgr  le  Duc  de  Laval ,  Lieutenant- Gé- 
néral des  Armées  du  Roi ,  Gouverneur  pour  Sa 
Majedé  des  villes  &  Principauté  de  Sedan  ,  &c. 
chef  des  noins  &  armes  de  la  Maifou  de  Laval  « 
Comte  d*Efclimont ,  Marquis  de  Farvaques  6c 
autres  lieux ,  par  M.  Caproh ,  premier  violon  da 
Concert  Spirituel.  A  Paris  ,  au  Bureau  d'Abonne- 
ment Mufical ,  cour  de  l'ancien  Grand  -  Cerf  ^ 
rues  S.  Denis ,  &  des  Deux- Portes  S.  Sauveur  , 
&  aux  adredes  ordinaires  de  Mufique.  À  Lyon  ^ 
chez  Cafiaud^  place  de  la  Comédie. 


Ces  Quamors  feront  les  délices  ie$  amateuni 
^lamafiqae  inftfocnenrale.Lecbanc  en  edIaiW 
kot  »  bien  dialogué  &  d'aoe  coornure  agréable  tc 
mriée.  Une  bonne  reconwnendatioa  d'ailleurs 
pour  cette  oaufique  eft  le  nom  dii  Viruiofe  qui 
facompofée ,  &  dont  rexécucion. nette ,  facile  6c 
brillaore  fait  valoir  avec  tant  davan:age  toute^ 
les  reflbarces  du  violon  »  inftrument  qu  il  profeJîe 
i  la  fatisfaâion  des  amateurs  les  plusdiftingués^ 


Six  Duo  pour  deux  violons  »  coœpofiîs  pae 
Guillaume  GommarKennis,  Maître  de  Mufique 
de  r&life  Collégiale  de  S.  Pierre  de  Louvain-^ 
Op.  A  j  prix  6  livres.  A  Paris  ,  aux  adrefies  ci^ 
deffns. 

•  Il  Mraîtra  dans  on  mois  au  même  Bureaa 
JeaxCEovres  defymphonies;  fçavoir,  Vannhalj^ 
Op.  S  ,  &  Joièph  Hajden,  Op.  1-5% 

A  r     "    '      '      ■  ,  V       '    '  ■  ¥      SSSA 

INDUSTRIE. 

Mo  wr MLLE  dicowtrte  d$  pâuty  dtjîrops  &  di^ 
uMmcs  d'orge  y  par  M.  q£  Chamouss^t. 

Les  avantages  du  régime  des  végétaux,  fur  ce« 
lu  <pe  nous  fournirent  les  animaux,  &  la  pré-n 
foence  accordée  par  les  Botaniftes  à  l'otge  fuc 
ions  les  farineux  les  plus  rafraîchiflans.  peuvent 
aflez  faire  ;uger  de  l'importance  du  fervice  qu'un 
dfiojren  coo|oisrs  ^élé  pour  le  bien  de  l'humanité 
iepcopofe  de  lui  rendre.  Les  pâtes  qu'il  tire  dQ 
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Torge  par  fes  préparations,  fondent  d'ellesinhiies 
fam  aacun  foin  dans  Teau  ,  oa  dans  des  tifancs 
appropriées  au  goût  Se  i  Tétat  des  maladet.  Par 
ce  moyen  on  s'afTure  de  la  dofe  d*alitnent  qilb 
Ton  donne  â  chacun  ,  ce  que  i  on  ne  peut  efpé- 
fer  des  décodions  ordinaires,  qui  plusoo  moins 
boniilies,  chargent  plus  ou  moins  l*eau  dans  la^ 
quelle  on  fes  prépare.  D'ailleurs  les  décodions 
d'orge  ordinaires ,  font  fades  &  pefantes  fur  TeC- 
lomac.  Les  préparations  que  TAureur  fait  fubir 
â  ce  grain  pour  en  tirer  fes  firops,  pâtes  &  tablée* 
;e$^  en  tendent  les  tifanes  très-faciles  à  digérer  » 
&  fi  fucrées,  que  prefque  tous  ceux  qui  les  goû- 
tent ^  s'imaginent  qu'il  y  a  du  fucre  ou  dii  miel  ^ 
livec  c0smètnes- pâtes,  on  pourra  faire  dans  les 
pays  le$  plus  chauds  des  bierres  excellentes  >  oa 
autres  boi(îons  fetmentées,  auffi  falutaires  qu'a« 
gréables ,  il  ne  s*agira  que  de  faire  bouillir  Ces 
Ipâres  daos  une  certaine  quantité  d'eao  do  pays  ; 
l'ébullition  &  la  fermentation  dont  ces  pâtes  la 
rendent  fufceptible  $  peiri6eraieht  la  plus  mau*- 
vaife  ;  en  retirant  la  décodion  de  deffus  le  feu^ 
on  il  rafraîchira  fur  lê  champ ,  &  ôi)  la  Oietirà 
ao  point  de  recetof^le  leVéih  »  eri  y  ajoutant  des 
înfufipns  ou  décodions  froides ,  foit  d*houblon  , 
foit  de  plantes  d'un  goût  agréable ,  cjtîé  l'dn  porar- 
fair  choifir  dans  les  produdions  du  pày§;  la  fer^ 
snentation  qu'excitera  tout  de  fuite  ce  leratn  ^ 
confervera  ces  Hqueuts ,  en  même  tems  qu'elld 
les  rendra  fortifiantes  »  fans  leur  faire  pefdré  ce«- 

Î rendant  leur  qualité  nourri (ran<e'&  rafràîchif-- 
an  te. 
A  tous  ces  avantages  >  il  faut  encore  joindre 


(dai  de  TéconoiiHe*  1(  n'eft  pettirck  malades  qui 
pdfleDt^enibmmer  plus  de  crois  onces  de  pares 
àosles  i^-heures.  Cet  extraie  nourricier  eft  cçr- 
oinement  plas  confidérable ,  c\ùe  celni  qu*on  ci« 
ferait  d*ane  livre  &  demie  de  viande  ;  &  l'Aa-^' 
leai  donnera  fes  pâtes  en  gros  Se  aox  débitatiis  ;  i 
càfon<fQn  fol  l'once.  Quelle  reifource  &  quelle 
cconomie  à  ce  prix  pour  les  hôpitaux  en  géné- 
ral, pour  ceux  des  armées,  pour  ceut  des  colôrrie^ 
&  pour  les  équipages  des  vaifTeaux? 

Lorfqoe  1  on  ouvrira  dans  le  public  le  dcbît  de 
ctsfirops&  jpares  d'orge,  ceux  de  MM.  les  Apo- 
thicaires qui  voudront  s'en  charger ,  auront  la 
pfcfitence  iiir  cous  les  autres;  Potrt  convarncré 
lerabKcde  tous  les  av-mtiiges  que  procurera  cette 
McooverrejrAoreur  hit  met  fôos  les  ycui  dans* 
nq  éaît  qui  fé  dîftribue  À  Paris ,  ihei  Barbou  ,• 
mia Màthurîns:  i ^  le?  féririinen^  de .Médècih* 
«ftniir$&  éclairés,  i^  Dés  obftrvariôns  faites  èfl' 
Angleterre,  Se  différentes  léftée^ftrf  cesobfTér^ 
wons  :  f  l'avîs  de  SlHlHgfTS^mrhrflairè^  ^^ 
liFaciltc  :  4**  Je  décret  dé  cttte  facoîté  :  fVn: 
«trait  des  regtftrés  de  TAcadértiïèdcs  Sciences" 
1 1166  :  <J*  lé  privilège  qu'il  a  p!ii  au  Roî-  d'âc-* 
cwdcri  TAutêor  pour  fa  c6rnpbfftîbn  des  firops ,' 
pîte^  *  tibicfrres  tfotgé  &  dé  bfcrré ,  fiir  le  rap-^ 
pwt avantageux  qu'a  bien  voiricr  \tix  faire  (fe  Futî-' 
ntéde  ccae  découverte ,  un  Minîftte  anffi  échrirô 
V^  télé  pour  le  bien  du  public  en  général,  6é 
psnicaliérement  pour  celui  de  la  Marine  &  dci 
Colonies ,  dont  il  a  Tadminidration. 
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Photophore  ou  poRTB-ibVMfEitK 

MXikMBEi^T  a  préfctotci  TÂcadémie  de  Berltîa 
lin  înftrumeoc  de  fon  infention  propre  à  propa-- 
ger  la  lamièce.  Cet  inftruineot  »  qui  peuc  ècroi 
comparé  â  LlDftcamenc  acouftiqae  nomxoi  porecr-- 
yoix  préfence  une  efpéce  d/s  cône  ci:onqac  de  fer- 
blanc  poli  en  dedans.  Ce  cône  placé  devanc  la^ 
tnéche  allumée  d'une  lampe  répand i  une  diftanoot 
de  plufieoxs  pieds  la  Lumière  la  plus  vive  9c  la 
plus  égale.  Oa  a  calculé  qa*une  lÀmpe  otdioatre. 
à  deux  mèches  équivaut  avec  ce  fecounà  18  lam- 
pes fetnblabies.  M*  BecnouLli  a  donné  dans  foni 
premier  recueil  pour  les  Âftronomes  les  dtmen- 
dons,  de  ce  porte- lumière.  La  bafe  du  cane  forme, 
un  cercle  de  4  pQi^ces  xo.  lignes  de  diamètre.  Lo. 
<^ne  n^eft  pas  tronqué  parallèlement  â  cette  baft  :l 
il  eft  fous  un  angle  de  4)  degrés.  La  hauteur  da 
C^ône  n'eft  point  par  confisquent  égale  par-conCii 
Comme  fa  plus  «rande  hauteur  eft  de  ûx  pooce^ 
deux  lignes»  &  la  plus  petite  cinq  pouces  quatre 
lignes,  la  feâix>n  forme  une  ellipfe  dont  le  grand 
»e  eft  d  un  pouce  cinq  ligues  »  &;  le  petit  d*oÀ 
pouce  une  ligne.  Ce  perte- lumière  s'adapte  au 
montant  du  pied  de  U  lampe  par  le  moyen  d'une 
tige  »  &  fous  un  angle  de  45  degrés»  de  forte  que 
Fovale  dont  il  vient  d'être  parlé  »  &  que  l'on,  cnec 
exaâement  devant  la  lumière  fe  trouve  dans  ua 
plan  perpendiculaire  i  l'hotifon.  II  eft  avantageux 
que  le  pied  de  la  lampe  foit  un  peu  plus  haut  que 
.de  coutume ,  &  qu'il  foit  facile  de  le  baiflec  oift 
éA  le  hauffer  i  voIoni;Cc 
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SCIENCESw 

UAcadcmie  Royale  deChirurgie  propofe  pour 
kPrix  de  l'année  1773  ,  la  question  fai vante  i 

Quelle  ejl  y  dans  le  tfidument  des.*maiadifs 
Ckintrgicales  ^  rUifMence  des  chofes  nommées  noj^ 
UtMrellesè 

Le  Prix  confiftera  en  nue  médaille  dor^  de  la 
nleat  de  cinq  cens  livres ,  fuivanc  U  fondation 

de  M.  DE  LA  PfiY&ONIB. 

Ceux  qui  eovecronc  des  Mémoires  font  priés 
^les  écrire  en  Français  ou  en  Latin  >  &  d*avoir 
attention  qu'ils  foienr  fort  lifibles^ 

Les  Ânteors  mettront  amplement  une  devife 
i  leois  ouvrages  ;  ils  y  joindront  »  i  parc ,  dans 
im  papier  cacheté  &  écrit  de  leur  propre  main  » 
leoQ  fioms»  qualité&&  demeure  ;  &  ce  papier  ne 
fcra  ouvert  qu'en  cas  que  la  pièce  aie  mérité  le 
Prix. 

Us  adreOeront  leurs  ouvrages  y  francs  de  porr; 
â  M.  Louis  y  Secrétaire  perpétuel  de^r Académie 
Royale  de  Chirurgie  »  à  Paris»  ou  les  lui  feronç 
icoiettre  entre  les  mains. 

Les  étrangers  font  avertis,  quil  ne  fuffit  pas 
^acquitter  le  port  de  lei^rs  paquets  jufqu  au^  froo« 
lieresde  la  France;  mais  qu'ils  doivent  commets 
ne  ^Qclqu^an  pour  les  affranchir  depuis  la  fcour 
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tiere  jufqa'à  Paris,  fans  quoi  leurs  Mémoires  ne 
feront  pas  àdtnis  au  Concours. 

Toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  pays 
qu  elles  fcjient,  pourront  afpirét  ad  Prit  :  on  n*en 
excepte  que  les  membres  de  TÂcadémie. 

La  médaille  fera  délivrée  à  l'Auteur  même  qaî 
fe  fera  fah  connaître ,  ou  aii  potteirt  d'itne  pro- 
curation de  fa  pan  ;  l'un  ou  l'autre  repréfenraac 
la  marque  diftinélive,  &  une  copie  nette  do  Mé-- 
JAoire. 

Les  otfvrages  feront  reçus  jofqti^âu  dernier  fbut 
de  Décembre  1772,  indafiveurieht  J  &  l'Acadé^ 
inie ,  â  fon  ademblée  publique  de  177}  ,  cjtA  ft 
tiendra  le  Jeudi  après  la  quinzaine  de  Pâq[ttes, 
f^roclame^a  celui  qui  aura  remporté  le  Prii. 

L* Académie  ayant  établi  qûUHt  donnttaii  totti 
Us  ans^  fur  tes  fonds  qui  lui  ont  été  ligués  par 
M.  Dt  LA  PfiYRONTE ,  uHe  médaille  d'or  de  dcust 
cens  livres  ^  à  celui  deà  Chirurgiens  étrangers  oÊ 
régnieoles ,  non  membres  de  CJcadémîe ,  qui  F  aura 
méritée  par  un  ouvragé  fur  quelque  rfiatihe  dé  Chi- 
rurgie  que  ce  foit ,  au  choit  de  l'Auteiir  ;  ElU 
adjugera  ce  Prix  d^ émulation  le  jour  de  la  Séance 
publique ,  â  celui  qui  aura  envoyé  le  tnéittéUr  ètt^ 
vrage  dans  le  courant  de  Vannée  lyyz. 

Le  mirhe  jour  Elle  dlfitibuera  ciriq  middiUes 
d'or  dé  cent  francs  chacune  ^  à  cinq  Chirurgiens^ 
foie  Académiciens  de  là  elafe  dis  Libres  ,  fiti 
fimpUment  RégnicoUs ,  qui  aure/ni  fit^rti  datis  h 
tours  de  l'année  lyyx ,  uti  Mémeite ,  oH  trois 
Obfcrvations  intéreffantcs. 


<9i) 


L'Académie  des  Sciences  f  Belles^-  Lettres  8c 
Ans  de  Mantoae  a  publié  les  fujets  des  quatre 
prix  qu  elle  doit  diftribuer  â  la  fin  de  cette  année. 
i""  Qaeftion  pfopbfée  f^ur  la  thffè  de  iPhiiofo^ 
pliie.  »  Quelle  doit  être  l'éducation  des  enfans 
»  au  bas  pedplë  fteâé  Quelle  manière  peut-elle 
■  être  dirigée  vers  le  plus  grand  bien  public  ? 

i^*  Qaeftion  de  là  citflfe  dés  Mathématiques. 

•  Les  eipériences  de  Mariette  ,  dans  fon  traité 
0  in  moufemifu  its  eaux^  x^ partie  i^dijc.  5^  ri-^ 
agkj  fonc«e)iesfafIif]^rtteâ  pdur  prcHivet.que  dans 
0  qaelqaés  cemiui  réaii  a  f\ts  de  rapidité  i  ù^ 
9  àtface  qa'ionnédiateihentail'd^fr^us)  y  a  t-il 
»  de  tels  canan  i  &  qnel(e  f>ehte  &  quelle  pro- 

•  fondeor  eiiîgent  ils  paf  rappoti  aux  focces  ié« 
0  fiftames  ?  * 

i°  Clafis  de  Pby  (njoé.  ff  Quel  les  A>rlt  les  ç^uref 
0  priifctpslès  qnl  fohc  qoè  la  rBafeure  partie  des 
«  hotnoies  meure  dans  renfsfnce  »  9c€fie\é  ion% 
0  les  Mmèdes  les  plui  ftmphi  9t  les  pîes  efficaces 

•  pwif  oinferver  la  YÎe  des  enfaris  ? 

4""  ClafTe  des  Bdlês-LettrëSi  n  Quelle  fut  la 

•  caofeqtti  fit  entrer  la  Mtlfic{ue  dans  l'édataiioa 
a  des  GrecI  ?  qnelle  pdrtlë  eri  faifait  elle  ?  qaell^ 
a  était  la  force  d'une  inftilaiion  fiite  &  déterifii- 
»  née ,  &  qael  avantajçe  pourrait-on  cirer  des  dif -* 
0  férentes  parties  de  l'éducation  ancienne,  &  on 
0  les  faifait  entrer  dans  le  élan  de  la  moderne  ? 

Les  Mémoires  doivent  être  envoyés  dans  le 
cooranc  do  mois  d'Oâobre  prochain  »  avec  les 


formatlcà  ordinaires  gavant  oo  aprds  cette  êpo»^ 
qae  ils  ne  feraient  point  admis  au  Concours. 


SPECTACLES. 

CoNci&T  SfiilitueU 

Le  Concert  Spiritael  da  Dimanche  a  Février 
2772  a  commencé  par  Dominé  audivi  »  motet  ^ 
grand  chœur  de  M.  Dauvergne»  M.  Salomon  » 
premier  Violon  de  S.  A.  R.  Te  Prince  Henri  d» 
PrnfTef  a  joaé  une  Sonate  de  fa  compofition.  Co 
Vircttofe  a  été  très*applaodi  noue  la  précifion  ^ 
l'éclat  te  la  beauté  de  fon  ezectttion. 

On  a  entend»  avec  an  nouveau  piaifîr  un  con« 
certo  de  Clarinette  par  M.  Bacr,  On  a  anfli  admiré 
le  talent  précoce ,  &  près  de  la  pecfeâion  de  M.  le 
Duc  le  jeune»  qui  a  exécuté  fur  le  violon  un  con- 
certo brillant,  &  très*chantant  de  la  compofîtioa 
de  M.  le  Duc  l'aihé ,  fon  frère  &  fon  Maîrre» 
Mlle  Davantois  a  chanté  nn  petit  motet  à  yoi^i 
feule  ;  Madame  Charpentier  a.  exéccué  avec  au- 
tant de  goût  que  de  tacilité  un  excellent  motes 
de  la  compofition  de  M.  le  Grand.  Le  Concert 
a  fini  par  Mifertre  mei ,  Deus  ^  motet  i  grand 
chœur  de  M.  l'abbé  Girou(t 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

for  AGES  2>v  RicajRD  PocKccKS,  membre  de  U 
Saciàé  Rûyale,  &  de  celle  des  Antiquités  de  Londres y&c* 
en  Orioit,  dans  ^Egypte,  V Arabie^  laPaleftine,  là' 
Syrie  ^  ia  Grèce ,  la  TArace,  &c.  contenant  une  defcrip* 
^ion  exaâe  de  V Orient  &  de  plufieurs  autres  contrées  i 
Comme  la  France  »  l* Italie  ,  V Allemagne ,  la  Pologne  » 
la  Hongrie ,  6»c.  tr  des  ohfervations  intérejptntes  fur  lei 
maars ,  la  Rekgion ,  les  lois ,  le  gouvernement ,  les  Arts  « 
les  Sciences^  U  commerce ,  la  Géographie  &  VHiJloirt 
naturelle  &  civHe  de  chaque  pays  ,  £»  généralement /ur 
WBtu  les  curiojhés  de  ta  nature  &  de  Vart  qui  s'y  trou* 
vent  :  traduits  de  F  Anglais  fur  la  féconde  édition  y  pat, 
une  Société  de  Gens  de  Lettres ,  IX  vol.  in- 1 1.  A  Paris  » 
cftq  J.  ?•  CoùSLià,  làbraire,  rue  S.  Jean^de-Beauvais^ 

Rkliard  P^xkocke»qiii  îoigpoic  k  aoe  vâfte  éradinon,' 
ledefir  le  plos  ardeac  d'acquérir  de  nouvelles  conooiflan* 
ces»  B*a  ioÂré  dans  ses  voyages  aae  ce  qu'il  a  pu  voir  ^ 
obTcxver  ou  apprendre  par  lui*meaie«  On  doit  donc  le 
diftiugocr  de  la  plupart  de  ces  voyageurs  infidcles,qui  pouc 
leodre  les  relations  de  leur  voyage  plus  complets,  ajoutent 
ma,  clio(cs  qu'ils  ont  vus,  celles  qu'ils  pouvaient  voir  ^ 
B^k  dont  ils  n'ont  d'autre  garant  que  le  récit  de  gens 
ÎMflcancs  ou  mal  inftrnics*  Les  voyages  de  Pockocke  »  pré* 
^^itfunout  beaucoup  de  détails  Topographiques,  &  des 
ilescriptions  d'anciens  roonumens  ,  qui  contribueront  à 
édaircir  diflEi^rens  pailages  d'Hîftoriens  Grecs  &  Latins, 
CocDflBC  ce  voyageur  a  écrit  dans  un  fiécle  ou  le  goût  du 
jDerveiiieux  eftun  peu  éteint,  les  anecdotes  qu'il  rapporte 
&  k  récit  qu'il  £iit  de  fcs  aventures  particulières  »  n'ottrenc 
liai  «Textraordinaire  &  qui  pnifle  juftifier  ce  que  Strabon 
diibfc  en  lifant  les  relations  de  plufieurs  voyageurs  de  (on 
ccDs:*  je  vois  bien  que  tout  homme  qui  décrit  Tes  voya** 
m  meSy  cft  un  menteur.  » 

Sac paraii  encore  que  Ui fiz  prcoûcrs  volumes  de  ces 
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Toyages^Lacondinoa  de  Vacqoificton'aâaellc  cft  fimple- 
mcDt  de  payer  xx  lîv.  lo  f.  en  recevant  ces  fix  Toliunes 
en  feuilles  :  au  moyen  de  quoi  Ton  recevra  gratis  les  trois 
derniers  qui  font  fous  picHe,  &  qui  vont  suivre  iminc* 
diaKment. 

La  iraduâion  de  ces  voyages  eft  ezade,  fidèle»  8c  ne 
peut  que  faire  honneur  à  M.  MiJçus,  Uenc^niia  pat  plu- 
iicurs   traduâions  &  qui   réclame  celle  •  ci  par   cette 
|eccre  :  »  Monfieur^  CQnipse  le  but  dç  vocre  Journal  efb 
in  d'informer  le  public  de  <;e  qui  fe  pafle  dans  la  république 
f>  des  lettres  »  &  de  rendre  àcci^jt  qui  la  çomporent  la  jutli* 
ao  ce  qui  leur  eft  due,  je  crois  devpii:  vous  inflruire  que  la 
M  traduQion  des  vçy^es  de  Richard  Foçkocke  ,  qi^'on 
M  annonce  dans  le   titre,   copaq^e  )a  produjf^ion  d'une 
f»  Société  de  geus  de  Lettres ,  eft  le  fiuitde  ipes  veilles  & 
9>  de  mes  travaux  :  j'ignore  le  motif  qui  peyp  ^voir  porté 
n  le  Libraire  à  vouloir  m'en  priver.  Pput-etre  9-t-il  vquIu 
m  imiter  l'exemple  de  la  veuve  d*un  (.ibraife,  qui  o(a  dédies 
9»  en  Ion  npm  au  Lloi  de  p^ncmauic ,  Ja  tf^duâioo  d'un 
99  Pocme dont  j'avois  fait!  Epifre,  &  q^*ç|}ç  mavolt  prié 
9>  de  présenter  à  S.  M.  D.  Je  puis  dans  cette  occaiîon-ci  , 
9)  dire  comme  Virgile:  iose'go  vcrjlculos  feci ,  fcc*  mais 
o>  comme  il  eft  julle  que  chacun  revendique  ce  qui  lui 
9»  appartient,  je  vous  prie ,  Mon&eur ,  de  vouloir  bien 
»  intormer  le  public    que  la  traduôion  des  voyages  de 
a>  Pockockeeftl'ouvragc  de  celui  qui  fait  profcffioa  d'ctrc 
M  &C.CC  xy  Janvier  177X.» 


V  AgEHV  A  ou  MAIfUEL  DES  GSNS 
D*AFFAIRES  .  ouvrage  fcrt  inttrcffant  6»  utile  au 
public ,  à  tous  les  Marchands  y  Commerçans  ,  Banquiers  ^ 
I^égocians ,  Praticiens  &  généralement  aux  perfonnes  , 
de  tous  états  y  auquel  on  a  joint  ^  l' differens  tarifs  très- 
nécejfaires  au  commerce  &  â  la  vie.  1°  Des  explications 
particulières  des  divers  commerces  des  principales  Filles 
d'Europe  ,  France  ^  &  Allemagne  ^  avec  la  diftanced*un 
endroit  à  un  autre  »  préfentée  fous  trois  tableaux  Géogra- 
phiques, j°  Unitat  des  Foires  &  Marchés  de  l'Europe^ 
avec  les  routes  défignées  potfr  y  aUer  fy  leur  difiançe  de 
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Fms*  A  Paris  »  chtT^  Langlois  »  lihraitt ,  mt  du  Pcth- 
Pont^  pris  la  rue  S,  Scvirin  .au  S  Efprit  couronné ,  voL 
îa-  S  *  pttit  forma  tdc  $7  op^ga;  prix  3  1.  ro  fols  broché  & 
4  iir.  zu  lois,  relié. 

Des  rcpercoirs  de  la  nature  de  celui-ci  doivent  fc  trouver 
totre  les  mains  de  chaque  père  de  famille ,  &  de  tous  ceux 
i)ai  traitent  d'affaires.  Ce  (ont  des  espèces  d'outils  que  i'oa 
ne  peut  fe  difpcnfer  d'avoir  fous  fa  main  pour  s'en  fervic 
aa  bc{bia>  ^  ce  befoin  naîtra  Couvent  par  le  foin  qa*a 
fris  TEdiccur  de  raflcmblcr  dans  Ton  recueil  tout  ce  <^ai 
peotctre  atilc  aux  perfonocs  de  difFérens  étais.  Ce  Manuel 
cil  daiUeors  didrtbaé  avec  beaucoup  de  méthode  &  im- 
foméavcc  &io. 

Oa  trouve  chez  le  m^me  Libraire  la  Cofmograp/ùe  md^ 
^erfeUc ,  pkyfique  &  afironomique  ^  pour  l'étude  de  tous  les 
âges  de  THiitoirç  ,  par  M.  Philippe ,  des  Académies  d'Angers 
&  deRx>nen  ,  Cenicur  Royal  êc  ProfcfTeur  en  Hiâoire.  Cet 
Atlas  ia-4^  de  grand  format  fie  deftiné  à  fei  vir  de  démonC- 
nation  aoz  méthodes  de  Géographie .  eil  aûueiicmenc  com* 
poié  de  cinquante-deux  feuilles  >  lavées  fie  enluminées  s^la 
maaierc  des  Ingénieurs.  Il  Te  vend  relié  folidemcnt  en 
canon  45  Uy,  La  fuite  paroîtra  au  mois  4*0^obre  1771* 


ANNONCES. 

Oiieaiwict  inrérellant  pont  l'année  biffcxtile  1771  ou  AI- 
nanacb  pbifico  Econoipique  contenant  une  Hifloire  abré- 
gée fie  raifbnnéc  des  indiâions  qu'on  a  coutume  d'inférer 
dans  la  plûparc  des  Calendriers  s  un  recueil  exaâ  fie  agréable 
de  plttfienrs  opérations  phytiques^amufantes  fieiurprcnantes, 
401  mettenc  tout  le  monde  à  portée  de  faire  plufieurs  fccrets 
éprouTés,  utiles  à  la  fociété,  fieç.  fiec.  fiec.  par  M.  S.  D.  Le* 
Ptiz  cft  de  1 8  foU  brocha  fie  de  14  fols  relié ,  port  franc  par 
la  pofte»  À  Bouillon  ,  aux  déocns  de  la  Société  Typogra- 
phiqiie,  177X  ;  fie  à  Paris,  chez  ZtfC(?/R^r,  Libraire,  rue 
ChfiftifiCj 

Kegks  fie  principes  de  Tart  de  la  guerre,  des  meillcnrt 
Aatcûrs  qui  ont  écrit  sur  cette  fcicnce  3  recueillis  Par  M. 


6.  k.  ]FaJc%  ,tolàntl  des  Ingénient^  M  service  àetàre  f 
^  Chevalier  ^c  TOrdre  militaire  de  S.  Henri  :  à  Leipfick  ^ 
ckeft  les  Héritiers  de  fTêid/nann^  Reich.  x  vol.fiz-«^. 


Ezerdces  rpititaels  de  S.  tgoate,  trâdaits  tn  l^rancais  j 
(ar  M.  Tabbé  CUmtnt ,  Abbé  de  Marcheroux ,  Aùmonier 
êc  Pïédicacear  ordinaire  da  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  Lot» 
raine  &  de  Bar  fPiédicateur  du  Roi  8c  Doyen  de  l'infîgiie 
Eglife  Collégiale  de  Ligny  :  à  Patis  chez  Saillanï  &  NyoA  » 
tue  S.  Jean  de  BeaaVâis ,  Vol.  ta-  x  x  5  prix  1  liv.  10  L  télÎ6^ 


Eflai  de  Cryftallographîe ,  on  description  des  figures 
Céoroécrij^ues  propres  ^  diflFéreos  corps  du  règne  minerai  » 
COQ  nus  vulgairement  sous  le  nom  de  cryftauz,  avec  figar^ 
&  dévcloppemens ,  par  M.  dt  Rome  de  VIfie ,  de  l'Acadé* 
mie  Elcdorale  des  sciences  utiles  de  Mayence  :  à  Parts 
chtzDidot  jeune»  ^uai  des  Auguftins,  près  le  pont  Sw 
Michel  ;  Knapen  &  Delaffittu  libraires  > en  faee  du  pont  5^ 
Michel,  vol.  iitrl^^ 


bibliographie  Pariâenne  »  où  catalogue  d'ouvrages  dû 
Science,  de  Littérature  «  &  de  tout  ce  qui  concerne  les 
Beaux«Arcs,  tel(]ue  la  Mufique^  la  Gravure ,  dcc.  impri* 
mes  ou  vendus  :  à  Paris  »  avec  les  jugemens  qui  en  ont  été 
portés  dans  les  écrits  périodiques  »  ensemble  l'énoncé  des. 
fditSj  Arrêts  ^  Déclarations  du  Roi,  &c.  par  une  fodété  de 
gens  de  Lettres;  année  1770.  Tom.  troi(îémei»-8^:  à  Patis 
chez  Defiios  ,  libraire ,  rue  S*  Jacques* 

Oa  (burciic  pour  VJrantcoureur  chet  Lacomib»  Libb.aii.b 
A  Paris  ,  xut  Christime  ,  près  U  rue  Dauphioe.  Le  prix  de  U 
Soufcripiion  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  eft  de  il  livret  pouc 
l'année ,  fans  aucune  augmenucion  pour  U  port. 

>■■■■'  <  ■ 

Db  l'Impkxui&ie  de  Michel  LAUÈEAtj 
jtvec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


f 

je  ff  7-,  &ê 
L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZf  •? 

^  ■        ■  ■ 

^ip^fnddffouhomines ...  nofirl  efifarrago  tiielU.  IttYtni 
Du  Lundi  1 8  Février. 

*■       '  •        ■  ■  '  ■  .1  .  Ile 

.ARTS, 

Gravure*' 

Gâlirli  Françaifi  »  ou  portraits  des  Hommes  & 
des  Femmes  illuflres  qui  ont  paru  en  France  , 
in-P>  n°  IV.  A  Pans  ,  chei  HeriŒmt>&  ,  r^^ 
dis  Fofsis  de  M.  le  Prineté 

JUe  dernier  cahier  de  cette  Galerie  préfeflie  les 
poctnits  da  Comce  d'Argenfon  »  de  Gilbert  do 
V oifios»  de  Ift  Marquîfe  da  Chatelet ,  de  Claude^ 
Nicolas  le  Car,  &  de  Tabbé  Pcevor.  Ces  portraicf 
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ontité  graves  par  les  S''  LevafTeur)  Levefqae,^ 
Lempecear  ,  Hen riques  &  Thérefe  Devaax.  Cette 
gravare ,  qui  eft  au  burin ,  eft  necce  &  foigoce. 
Chaque  porcraic  eft  accompagné  d'an  éloge  oik 
la  plume  du  fiiograj^he  nous  peint  les  qualités 
eflimables  &  les  principales  aârions  du  perfon- 
nage  dont  \k  gtavuce  aous  rappelle  les  rraicsexc^ 
rie<]<s« 

On  nous  promet  dans  les  cahiers  fuivans  de 
cecce  Galerie  les  portraits  &  les  éloges  dtt  Pré- 
(ident  Henaulr  »  de  Madame  de  Graffigny ,  de 
MM.  de  Mairan ,  de  Moncrif ,  Bouchardon  y  de 
Lowendhall,  de  Marivaux,  Pluche^Wioflow, 
Reftouc,  Belidor,  de  Réaumur ,  Defmahis,  Tabbé 
de  la  Caille,  du  Père  André,  de  Mlle  de  LufTan  , 
de  MM.  Hel vetius ,  de  Parcieux ,  Boifli ,  le  Che- 
valier Folard,  le  Maréchal  de  Saxe,  deHericoarr, 
Jean*Louis Petit}  Chirurgien ,  la  Grangechancet, 
Campra  ,  de  M^  Staal ,  D.  Calmer ,  de  MM.  la 
ChaulTée ,  de  Maupertuis ,  de  Marfais ,  Montef- 
quieu ,  Deflouches ,  Bouguer ,  l'abbé  Lenglet ,  le 
P.  Caftel,&c, 

L'Editent  de  cette  Galerie  invite  les  amateurs» 
les  gens  de  lettres  &  tous  ceux  qui  auront  pat 
devers  eux  des  portraits  originaux  des  Hommes 
iiluftte^  qtii  viennent  d'être  nommés ,  ou  des 
notices  kiftoriqaes  fur  leur  vie  de  vouloir  bien 
les  communiquer  à  M.  HerifTant  le  fils  Libraire , 
rue  des  FolTcs  de  M.  le  Prince.  Ils  acctoîtroût 
l'intérêt  qde  le  public  paraît  prendre  â  cet  ouvrage 
difpendieux  ic  important,  &  contribueront,  au- 
tant qu'il  fera  en  eu9t ,  à  acquitter  la  fociéré  da 
tribut  de  recoonaidance  qu'elle  doit  aux  perfoa- 
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sages  illuftres  qui  Tont  bien  Urvi  pac  leurs  cra- 
vaai  oa  par  leucs  écries. 


Ponraie  Je  Jmjêm  Racine,  gravé  d'après  U 
uéliûu  d€  J.  B.  Santwrt^  par  P.  Savarr.  A  Paris ^ 
che^  CAuttUT ,  barrnrt  dt  Foruarabic ,  &  aux 
adrtfsts  ordinaires  de  Gravure;  prix  j  livres. 

Ce  ponraic  ell  du  même  format  qae  celui  de 
Pieire  Corneille ,  publié  par  M.  Ficquec  »  &  peut 
lui  fervic  de  pendant.  La  tète  eft  gravée  en  demi- 
teîore  avec  beaucoup  de  délicaccfle  &  de  légèreté. 
Ao  bas  du  portrait  (ont  placés  difFérens  attributs 
lelacifsaus  drames  de  cec  illuftre  Poëte  tragique. 


AaCRITBCTUAB   CIVILE    ET    MxLITAiaB. 

M.  le  Chevalier  de  Marolles  de  Lucé  a  eu 
llionoeur  de  préfenrer  à  Mgr  le  Comre  de  Pro" 
vencele  deflin  &  la  perfpeûive  d'un  caroufel  de 
£1  coœpofition.  L'amphiihéâcre  où  fe  placent  les 
(jpeâateurs  eft  décoié  d*un  ordre  Corinthien*  Le 
uHoD  des  fuees  du  camp  eft  au  fond  de  Tenceinie, 
Deux  grandi  portiques  ferveoc  d'encrée  pour 
monter  i  rampbitbcâire.  Ce  projet  pcopofé  pouc 
être  exécuté  au  parc  de  Verfailles  dans  le  tems 
db»  fèces  données 9  lors  du  mariage  de  ce  Prince» 
eft  rtaité  dans  le  coftume  Romain. 

M.  de  Lucé  a  eu  auffi  l'honneur  de  préfentec 
2  Mgr  le  Comte  a'ArtoLs  le  deftin  te  la  perfpcc- 
cive  d  un  camp  de  plaifance  à  la  Pruftieune.  C'aft 
on  camp  d'infanterie  ayant  i  fa  gauche  &  â  fa 
droite  la  Oi Valérie  &  les  dragons  qui  manœuvrent 
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^uc  le  devant  du  camp.  L'infanterie  eft  rangea 
en  bataille  far  le  front  de  la  ligne  »  pour  repouf- 
fer Tennemi  qui  vient  envelopper  le  camp.  Les 
différens  mouvemens  de  ces  troupes  font  déûgnés 
avec  beaucoup  de  prcciûon  ;  &  la  fituaiion  da 
teri:ein  eft  des  plus  heureafes.  Mgr  le  Comte.de 
Provence  &  Mgr  le  Comte  d'Artois  ont  bien 
voulu  accepter  ces  deux  deffins  &  les  placer  dans 
leurs  cabinets  9  récompenfe  la  plus  flacteufeque 
M.  de  Lùcé  pouvait  efpérer  de  fes  talens  6c  de 
fon  zèle^ 


INDUSTRIE. 

Description  d\un  jeu  d^txtrcîct  &  d'airtfst 
tiret  des  voyages  manufcrits  de  C Europe  ^  par 
M.  Pingeron. 

Les  Kabttans  des  environs  de  Rome  aimetic 
en  général  tous  les  jeux  d'hazard  &  d'exercice; 
Il  en  eft  un  parmi  ces  derniers  qu  ils  nomment 
rrmngana ,  &  qui  femble  leur  être  particulier.  Ce 
jeu  éft  très- (impie  »  de  l'on  ne  court  aucun  rtique 
à  s'en  amufer.  Comme  il  contribue  en  même  rems 
i  former  des  corps  alertes  &  vigoureux  pr  la 
force  Se  l'exercice  qu'il  exige ,  je  crois  ne  dévote 
pas  négliger  de  le  taire  connaître,  La  mangana 
eft  un  diique  de  bois  de  hêtre  d'environ  6  pouces 
de  diamètre  fut  1 8  lignes  d'épailfeur.  Chaque 
joueur  (  le  nombre  n'efr  point  fixé)  en  a  un  mar- 
qiTc  d'un  nombre  félon  l'ordre  des  chiffres.  U  % 


(los) 
depiasnne  courroie  d'eiwiron  uoe  aune  de  long 
percée  d  un  trou  vers  Tune  de  (es  exciémitcs. 
Veuc-on*  lancer  la  mangana ,  on  mec  le  doigt  da 
milieu  de  la  main  dans  le  crou  ou  la  fenre  donc 
on  vienc  de  parler  ^  il  faut  enfuice  entortiller  le 
difqQeoa  palet  de  bois,  &  le  bncer  de  manière 
qu'il  puiiTe  rouler  fur  fa  circonférence.  A  peine 
^-il échappé- de  la  main  que  Ton  retire»  avec 
la  plos  grande  force ,  la  courroie  qui  l'environne. 
Cène  augmentation  de  mouvement  fait  parcourir 
à  \z  mangana  une  didance  prodigieufe.  Celui  des 
joaeorsdoRt  le  difque  a  éié  le  plus  loin  remporte 
la  viâoire ,  &c  joue  1er  premier  dans  la  féconde 
partie.  Celui  qui  a  été  le  plus  près  de  lui  eft  le 
fécond,  ainfi  des  autres.  Les  bonds  que  fait  la 
mangana  font  très-amufans ,  &c  la  longue  prome« 
nade  qu'elle  exige  pour  Taller  prendre  contribue 
beaucoup  à  donner  de  la  vigueur  aux  jeunes  gens. 
Quoique  ce  jeu  demande  de  la  force  on  peut 
affurer  qu'il  exige  encore  plus  d'adrefie  fiir-touc 
pour  retirer  â  propos  la  courroie  pour  qu'elle  pro<<i 
dnifele  plus  grand  effet.  On  peut  jouer  à  la  man0 
gana  fur  toute  force  de  terrain  pourvu  qu'il  foie 
en  plaine. 

Mitkod^  pour  faire  du  bon  pain  dcfcigU  quia  germé 
fur  terre» 

Prenez  pour  dix  fcheffels  de  farine  (  mefure  de 
Danemarck)  cinq  poignées  de  cendres  de  bois, 
que  vous  mettrez  dans  un  morceau  de  toile  \ 
TOUS  les  laiiTerez  infufer  dans  de  l'eau  (chaude 
avec  laquelle  le  pain  doit  être  pétri.   Lorfque 
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Teaii  a  le  degré  de  chaleor  n^ffatre ,  ob  retire 
la  cendre  te  on  mêle  dans  Teatt  on  O0rt{mefutm 
de  Daneoiarck)  deau-de-TÎe  de  grain  :  on  fair 
le  pain  comme  à  lordioaire ,  ayant  foin  cepen^ 
danc  4)ae  la  pare  foît  un  peu  ferme  ,  &  qo'elle 
£ok  tente  bien  chaudement.  Le  pain  fera  d'une 
bonne  qualixé,  s'il  eft  préparé  par  cette  méthode 
eiTayée  atec  fuccès  i  Altona ,  8c  publiée  dans  une 
Gazette  dé  Copenhague» 


SCIENCES. 

ECOKOMII    DOMESTIQUE. 

Pocles  hydrauliqms  riconomiquts  &  icfanté. 

Un  citoyen  obligé  par  écac  de  fe  fervir  d*un 
pocle  dans  fon  cabinet ,  &  fon  tempérament  dé» 
licat  lui  en  ayant  fait  éprouver  tous  les  inconvé- 
niens ,  s'eft  appliqué  férieufement  à  les  prévenir; 
il  a  fait  à  ce  fujet  pendant  pluHeurs  années  diffé- 
rentes expériences  relatives  i  la  fauté  &  â  Téco* 
nomie.  Ces  expériences  l'ont  conduit  à  trouver 
une  faconde  pocle  qui,  par  le  moyen  d*un  bain* 
Marie  ,  combine  la  chaleur  feche  &  la  chaleur 
humide.  Ce  poêle  raflemblant  dans  un  centre 
prefque  toute  la  chaleur  du  fourneau  &  de  fes 
tuyaux  ,  devient  en  mème-tems  économique  6c 
falutaire.  L'Auteur  a  communiqué  fes  obferva- 
lions  4  MM.  de  l'Académie  des  Sciences  par  ua 
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Ifcmoire  ta  i  ane  afTemblée  da  mois  de  JotUec 
1770.  Sur  le  modèle  qu'il  préfenta  il  a  faic  exé« 
coter  un  poëie  en  grand,  &  d'après  les  expérien- 
ces de  faocé  &  d'économie  faiie  dans  le  couraoc 
de  l'hiver  1 771  en  prcfence  de  piuHeurs  MM.  de 
il  Faculté  de  Médecine  eft  émané  le  décret  tai^ 
vaoc. 

Rapport  de  MM.  les  Commiffains  it  U  Faculté 
dt  Médecine  de  Paris. 

Meffieats  ,  dous  nous  Jfommes  acquittés  ék  la 
comoûflîoo  dont  il  vous  a  plu  de  nous  honoxer^ 
nous  Doos  fommes  tranfporrés  obcft  le  S'  «  •  ^  » 
|H)ar  y  examiner  un  poêle  h7dra^Iique  dfe  (on 
lovetition.  Ce  poëlje  eft  conftruic  en  deux  parties  ^ 
rinférieore  &  la  plus  petite  contient  le  fourneau  ^ 
a  la  partie  fupérieure  de  ce  fourneau  eft  une  che*^ 
minée  droite  qui  donne  TilTue  libre  i  ia  fumée 
ao  moyen  d'une  (oupape ,  ce  conduit  eft  boucf^ié  , 
8c  alors  la  portion  enflammée  qui  fort  du  fpuTf- 
neaa  eft  forcée  de  parcourir  un  efpace  de  1  j  à 
16  pieds  plus  00  moins  dans  une  galerie  en  ipi«» 
raie.  Cette  galerie  eft  enveloppée  d'une  double 
coyecte  de  fer- blanc  fondée  enfemble  par  la  bafe 
'  contenant  dans  l'entre*  deux  &  fur  toute  ia  jCîiX'- 
face  da  poêle  un  voiua:>e  d'eau  à  travers  lequel 
pa(&  foute  la  chaleur  de  cette  galerie  dans  l'âp*- 
parteoent;  cette  cuvette  que  ('on  pouirait  formée 
de  toate  autte  matière  »  eft  couverte  de  manière 
que  la  vapeur  de  l'eau  en  s'élevant  s'attache  foug 
fon  chapiteau  &  retombe  dans  la  cuvette  v  cepen^ 
daoc  00  peut  la  faire  évaporer  a  difcrétion  dans 

G  iv 


l'appartement  par  le  moyen  d'une  oavertar^  plam 
ou  moins  confîdérable. 

Au-deflus  de  cecce  couverture  eft  un  marras 
renverfé  qui  fournie  de  l'eau  i  la  cuvette  â  me- 
fure  qu'elle  diminue»  de  qui  avertie  par*  là  quand 
il  en  manque, 

A  la  furrace  de  l'eau  eft  un  thermomctte  fim- 
ple  qui  indique  le  degré  de  chaleur. 

Ce  poêle  eft  fufceptible  d'enjolivemenr  »  Se 
peut  être  un  objet  d'ornemenc  dans  les  apparce- 
mens. 

Après  vous  avoir  fait  une  defcription  fuccince 
de  ce  poçle  j  connaiiïant  votre  fagacité  &  vos 
lumières ,  Me/fieurs  »  nous  aurions  fuffifammenc 
rempli  notre  miffion  »  fans  entrer  dans  le  dérail 
des  avanrages  donc  il  eft  fufceptible  ;  nous  efpé*- 
ions  cependant  que  vous  ne  défaprouverez  pas 
quelques  idées  fur  fon  utilité  que  nons  foumec- 
tons  à  votre  jugemenr. 

Quoique  la  partie  économique  ne  foir  poinç 
de  notre  reflart ,  nous  vous  ferons  obferver  ce- 
pendant »  que  ce  pocle  peut  remplir  fenAblemenc 
cet  objet.  La  partie  enflammée  qui  s'échappe  aifé« 
ment  dans  les  autres  poêles  par  les  tuyaux  ordi- 
naires eft  prefqqe  toute  réunie  dans  un  noyau  fixé 
dans  le  centre  de  celui-ci ,  de  Façon  qu'à  iix  poa- 
ccs  dehors  de  ce  pocle  la  chaleur  du  tUyau  n'eft 
pas  bien  confîdérable  »  &  avec  très- peu  de  bois 
on  le  porte  au  degré  de  l'eau  bouillante.  On  peut 
même  faire  cuire  diftérens  mets  au  bain-Marie, 
fans  qu'ils  puifTent  être  apperçus  »  &  fans  qu'ils 
portent  une  odeur  défagréabje  d;^ns  les  aoparcQ* 
weny, 
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Quant  aax  avantages  qui  peuvent  inccrelTer  la 
laoïé  ils  font  des  plus  marqués*  % 

La  chaleur  acre  &  féche  qui  fore  des  pocles 
ordinaires  affeâe  fenfiblemenc  le  tifTu  délicat  des 
organes  de  la  refpiracion  »  occaHonne  une  crifpa-^ 
tion  dans  toute  la  fûrface  des  pores  de  la  cranf- 
piracion  y  Se  produit  des  toux  incommodes.  Ceft 
pour  parer  a  ces  inconvéniens  que  le  S'  •  •  •  Inf-« 
cuit  par  fa  faible  fancé  a  imaginé  le  pocle  fuc 
lequel  vous  allesp  décider, 

Noos  nous  abftenons  d'entrer  dans  une  plus 
grande  énuméracion  des  avantages  qui  peuvent 
^éfuhec  de  ces  poêles  en  foumettant ,  lui  vant  Tin- 
dicatîon^  différens  médicamens  a  l'ébullidon,  6ç 
i  1  cvaporacion.  Vous  connaidez  cous  la  néceflité 
des  fumigations  humides  ,  des  bains  de  vapeurs 
foirpour  corrigée  les  miafmes  chariées  dans  Tàir  ^ 
SclafécherelTe,  fpit  pour  porter  au  poumon  des 
médicamens  vulnéraires  &  balfamiques.  Dans  ce 
PS  il  n'y  a  point  de  moyen  plus  naturel  de  les 
admioiftrer*  Nous  eftimons  donc  que  ce  pocle  ea 
préfentant  des  vues  d'économie  peut  êtte  envi- 
fagé  comme  très -utile  â  plus  d'un  titre  pour  la 
faoté  y  foie  en  n'ayant  pas  l'inconvénient  des 
poêles  ordinaires,  pour,  les  perfonnes  qui  fe  por- 
tât bien  ,  foit  en  fourniflant  les  moyens  d'admir 
oiftrer  plnHeurs  médicamens  dans  bien  des  ma«- 
lâdies  »  Se  qu'il  peut  mériter  votre  approbation , 
£goé  û  Camus  &  Pajon  de  Moàcth. 

Décret  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Le  Lundi  4  Février  1771 ,  la  Faculté  de  Mér 
dccine  aflemblée  >  a  entendu  le  rapport  de  MM.  le 
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Camas  &  Pajon  de  M0ncels,q»*eIle  avait  nomm^ 
poar  examiner  an  poêle  hydrauiiqae  de  Tinveo'- 
tioi^dii  S'  • . . .  Les  avantages  que  préfentenc  la 
conftruâion  du  poêle  propofé  par  l'Auteur  onr 
mérité  l'attention  de  la  Compagnie  ;  il  n  eft  pas^ 
douteux  en  effet  qu  outre  la  partie  économique  , 
l'objet  de  la  corceûion  d'un  air  t^op  fec  8c  celui 
de  procurer  une  évaporacion  continuelle  des  ma- 
tières falubres  ne  foient  également  remplis.  Ea 
conféquence  la  Faculré  à  cru  devoir  applaudir  aa 
zèle  du  S^  . .  • .  &  adopter  en  tout  Tapprobation 
donnée  par  MM.  les  CommilTaises  ^  (îgné  ic 
Thieullier  >  Doyen. 

L'Auteur  ayant  éprouvé  par  lui  même  les  bons 
effets  de  ces  poêles  s'eft  emprefTé  d'en  faire  parc 
à  fes  concitoyens.  Le  Roi  a  bien  voulu  accorder 
un  privilège  pour  TétabliiTement  d*une  Manufac- 
ture comme  le  feul  moyen  de  pouvoir  conftruire 
)ces  pocles ,  an  moindre  prix  poflSbIe. 

Cette  Manufacture  eft  établie ,  rue  Bafstj porte 
S.  Denis  ,  maifon  du  Sr  Blondeau^  Sculpuur  de 
f  Académie  de  S.  Luc. 


Paix  propofépar  les  Elan  de  Lwfpieioc. 

Les  Etats  de  cette  Province  ont ,  fur  la  pro- 
portion de  M.  TArchevêque  de  Natbonnc,  Pré- 
udent ,  promis  un  prix  de  ^oo  liv.  â  TAutear^ 
ui  au  fagement  delà  Société  Royale  des  Sciences 
le  cette  Ville ,  aura  le  mieux  traité  le  fujet  fui- 
vatK  :  n  Déterminer  les  ditfétens  titres  iou  degrés 
M  de fpirit^uofité des eauxde-vie ou efprit-de-viD, 
»  par  le  moyen  le  plus  suc  Se  en  mëme-tems  le 
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iiphs  fimple  8c  le  plus  applicable  â  Tufage  6a 
a  commerce.  •»  Les  Mémoires  doivent  être  écrits 
iifiblemenc  eo  Français  ou  en  Latin ,  &  envoyés, 
me  les  focmalicés  ordinaires ,  à  M«  /î^r/e ,  Sc^ 
abâirt  perpétuel  €lc  la  SociiUf  jniqu'au  50  Sep- 
tembre încluGvecnent.  La  pièce  qui  aura  rem* 
porté  le  prix  fera  proclamée  ^  par  la  Société ,  pen- 
<laot  la  tenoe  des  £cau. 


SPECTACLES. 

Kîen  de  noaveaa  dans  lei  fpefflacles.  On  conri- 
Aoe  avec  faccès  à  VOpir/i  les  repréfentarions  de 
CefiortcPoUux  ;  i  la  Comédie  Françaife  Gafion 
&  Bâtard  ;  &  â  la  Comédie  Italienne  Zémiu  & 
ji^oru 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

BtSTOiRM  dt  Têvinenuia  de  U  Maîfon  de  Bourbon  aa 
Trôtu  d^EfpoffUt  dédiée  au  Roi ,  par\M,  Targe ,  <  voU 
torix,A  Paris ,  fir£  Saillaac  6*  Nyon ,  rue  S,  Jean  if* 
Meamvéis;  U  veuve  Oeiaint  »  rue  du  Foin  S,  Jacques. 

la  plnpart  des  Ecrivains  qni  ooas  oot  trac^  l'Hiftotre 
ic  ravéoemcQc  4e  la  Maifon  de  Boarboo  au  Trôoe  d'Ef- 
fagoe  DC  te  font  pas  conjoars  regardés  étrangers  aux  fairs 
<|n*îlf  racoBcaienc.  L'cfpric  de  parti  a  (ouvcnt  coodait  leur 
^laiDe.  Le  Bréjogé  &  peut-être  aoflî  le  défaut  de  mémoires 
k  dlnflmâibos  leur  a  ïait  commettre  des  injudices ,  des 
cnears  ou  des  ioesaâitades  qui  devaient  faire  defirer  qu  ua 
ioauac  de  lettres  gbxt  fidèle  à  la  première  loi  de  rHiftoiic  , 


(io8) 

wA^IktimpzmsAiti,  (è chargea  d'inStoire  la  poftérîté ^ 

4roics  iQcon:cilables  de  la  Maifon  de  Bourbou  à  la  (ixc-* 
ceflion  de  Charles  11^  Roi  d'Efpagne,  &  des  gaerrcs  qui 
lui  on r  été  fu (citées  à  ce  fujcc  par  des  nations  rivales.  Cerre 
Hifloire ,  qui  eft  précédée  du  tableau  de  l'Europe  en  Tanaée 
1^9^ ,  ccms  ou  furent  eatâtnées  les  négociations  qui  £e 
cerminercnc  par  la  paix  de  Risvick^  ta  jufqu'co  Tanate 
I71;,  Louis  XIV  avant  de  mourir  eue  la  fatisfadlion  de 
Toir  Ion  augude  petit-fils  paifible  poiTefTear  de  la  Monar^ 
chîe  ou  il  avait  été  appelle  par  le  droir  de  fa  natfiancc ,  pair 
les  lois  du  Royaume  &  par  le  teftamenc  de  Châties  II.  Cette 
mort  fut  pour  la  Maifon  de  Bourbon  >  &  en  particulier  poor 
la  branche  qui  règne  fur  1  Efpagne ,  iuivic  d'événcmi 
importans  que  l'Auteur  fe  promet  de  déciire  dans  les  ^ 


lûmes  (uivaRS  ^  fi  le  public  coqtinue  d'accorder  à  cette 
Hiftoirela  faveur  qu'elle  mérite  par  fa  fidélité,  ion  czac« 
titttde  Se  la  fagefle  du  ftylc  de  l'Hiftorien^ 


Introduction  à  Vctudc  des  corps  naturels^  tirés  du, 
régne  miniral ,  par  M,  Bucquet ,  DoH^ur  Régent  et  Im 
Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  2  vol.  in- 12.  A  Paris  ^ 
rue  5.  Jacques  ^  càe^  Jcan-Th.  Hcrilîant  p^re,  Imprir 
meur. 

Un  tableau  cUir  &  précis  du  régne  minéral  ou  l'Àuccnr 
s*e(l  propofé  de  joindre  à  la  description  que  l'Hiftoire  Na<- 
tutellc  donne  des  corps  les  connaiflances  que  fournit  I9 
Chymic  fur  fcs  propriétés  ou  fur  les  fubftanccsqui  entrent 
dans  fa  compoiîtion ,  ne  peut  qu'être  inrércHant  pour  le 
Phyficien.  Ce  tableau  facilitera  d'ailleurs  à  ceux  qui  fai^ 
▼eue  les  Cours  de  M.  Bucquet  un  moyen  de  tirer  tmi:  le 
fruit  poffiblc  de  ces  Cours  oii  les  objets  leur  (ont  présences 
ibus  les  côtés  qui  peuvent  le  plus  les  intérclTer ,  mais  fou<^ 
vent  avec  trop  de  rapidité  pout  que  ces  objets  puiflcnt  fc 

Sravcrprofoudcmcnt  dans  leur  mémoire.  Cette  defcription 
a  régne  minéral  eft  précédée  d'un  discours  préliminaire 
ou  l'Auteur  fait  très-bien  voir  au  Naturaliite  la  nécefCté 
de  réunir  ces  deux  branches  de  la  Phyfîque  ,  rHiftoire 
Naturelle  &  la  Chymié  pour  avoir  fur  les  corps  d'autre^ 
connaiilâACCS  que  celles  dunnomçnclateor*  Ce  même  dif» 


{i09) 
lOBS  coDticnt  no  eflai  fur  l'analyfe  chymîqae..  Cet  tftzi 
dt  m  précis  trés-clair  de  la  théorie  de  cec^e  fcience. 

Comme  cec  ouvrage  n*e(l  qa'un  livre  élémcotaire^  on 
•idoic  pas  fe  flarccr  d'y  trouver  des  connaifTanccs  appro^ 
inlks^  des  citations  <c  toute  rérudition  chymiquc.  £lle 
mûi  été  ici  déplacée.  Cette  defctiption  du  régoe  minéral 
Mbitùc  que  la  premiece  partie  de  l'ouTragc,  M.  Bucquec 
fcpropofede  publier  focccmYemeiit  la  dcCcription  dn  régne 
'  lyial  &  du  régoe  animal  fur  le  plan  qu'il  a  adopté  ,  de 
^aax  même  qui  o^érudient  THiltoire  Naturelle  que  par 
«n&mcnt  ne  manqueront  pas  d'accueillir  puisqu'il  Içur 
fBKoreffa  des  moyens  faciles  de  faire  des  progrès  dapt 
ttoefcicoce. 


MlJH/si  vE  MORALE ,  dédié  à  Mgr  le  Comte  t Artois'; 
vol.  in-ii  petit  format  ;  prix  i  liv,  lo  C  broché ^  &  i  Kt. 
rdîL  A  Paris ,  che[  Edrae ,  Libraire ,  rue  S,  Jtan-de^ 
Btmais^  au-^effous  du  Collège  de  Lijîeux. 

La  ouTrages  ^es  plus  célèbres  Auteurs  anciens  &  mo« 
doues,  &  fur-tout  ceux  des  Ecrivains  de  nos  jours  qui  ont 
néritélesfafTragcsda  public,  font  les  fburces  ou  l'Editeur 
a  poifé  pour  former  Ton  recueil  ;  ce  qui  annonce  afiez  qud 
ccnecolkélion  eft  du  meilleur  choix.  Elle  aurait  été  plu< 
ÎKétdhDte,  fi  l'Edircur  avait  pris  foin  de  citer.  Au  rené,; 
CCS  fortes  d'ouvrages  od  la  morale  cft  préfentée  par  pen- 
iZes  détachées  peut  avoir  fa  commodité;  Ce  ferarc  n>éme 
vaeaffez bonne  méthode,  pour  retenir  ce  qu'il  y  a  dVfleo- 
tiel  dans  on  ouvrage  de  morale  un  peu  étendu  ,  que  de  le 
sédne  en  maztmes ,  qui  par  leur  jufteile  &  leur  précifioa 
pofleat  fe  graver  aifémcDC  dans  la  mémoire. 


^^uC 


(no) 


RxcatRCa£$  fur  U  pûuU  par  rapport  aux  crifis  «  par 
M.  Théophile  de  Bordcu ,  Doâeur  en  Médecine  ,  des 
FacuUis  de  Paris  6»  de  Montpellier.  Tome  III  en  deux 
parties^  corAenant  les  décipons  de  plufieurs  fçsvMS 
Médecins  fur  la  doBrine  dn  pouls  ;  avec  des  réfiexiotus 
&  quelqms^differîatlons  qui  nont  point  encore  vu  lé 
jour  ;  ony  a  joint  une  differtaùon  nouvelle  fur  Us 
fueurs  critiques  &  leurs  pouls. 

lo  vttium  dacit  colpz  fuga,  fi  caret  acte» 
HOI.AT.  OE  Aete  Poet. 

jt  Paris  ^  cher  P.  François  Didot  jeuns,  Lihrnîre^ 
quai  des  Aufftfins  ,  x  t«/.  ia-i&  ;  prix  s  ii^*  ^'  daust 
^folumes  reliés» 

Ce  tFoifiéflicTonie  »  qot  contient  les  décifioas  de  pla* 
fieurs  scavans  Médecins»  se  irend  séparément  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  ont  acheté  les  deax  premiers.  Il 
contient  des  léflerions  importantes  qui  n'ont  pas  eocoie 
été  publiées  »  8c  qid  sont  néceflaiies  pour  la  suite  de  THis* 
toire  du  pouls.  Cette  Hiftoite  devient  de  plus  en  pins  «a 
ol^t  digne  de  Fattention  des  vrais  amateurs  de  Tart^. 
&  de. tous  ceux'<|ui  sont  persuadés  que  la  dodrine  da 
pouls  eft  ticS'-pTOpKelà  répandre  sur  la  coonaiâiince  ,  1« 
prognottîc  &  le  uaitcnuat  des  maladies  ,  beaucoup  de 
lumières  Se  de  certitude» 


ANNONCES. 

Nouveau  Didionnaire  universel  &  raisonné  de  Méde- 
cine ,  de  Chirurgie ,  &  de  Tart* Vétérinaires  contenant  des 
connaiflanccs  étendues  sur  toutes  ces  parties,  &  panicu- 
liérement  des  détails  ezaâs  9c  précis  snr  les  plantes-usueU 
les ,  avec  le  traitement  des  maladies  des  beftiauz ,  ouvrage 
Utile  à  toutes  les  clalTcs  de  citoyens ,  sur-tout  aux  habitana 


(m) 

4e  b  campagne  y  8c  mis  à  Icar  portée  j  par  une  Société  4e  . 
Jtfldcdts,  4  Tol.  in- 8*,  petit  format  ;  à  Paris,  chex  la 
mrc  Duchtfu ,  Libraire  »  tae  S,  Jacques» 


Esprit  des  Contooies  du  Bailliage  de  Senlis;  &  les  textes 
ODC  de  la  première  compilation  de  ces  Coûtâmes  &  des 
OiAnoances  du  Bailliage  de  Sentis  ,  finte  en  145) ,  que 
forédadioode  1 50^ ,  le  réfermaûon  de  1 5  ^^  »  conftrees 
eneoible.avcc  des  noces  élémentaires  qui  déterminent  le 
KDS  des  articles  &  des  mots  obscurs ,  par  M.  P.  F.  Pihan 
àkForiu^  Avocat,  toL  î/i-ii  :  à  Paris ^  chez  Sutard^ 
laifciinair-Ubrnrc ,  rue  S.  Jacqoes. 

L'an  de  réduire  le  kt  en  fil ,  connu  sons  le  nom  de  SU 
^aichai,  par  M.  Duhanul  du  Moncéou  :  à  Paris,  chez 
SâiiUuticNyon,  Libraires,  rue  S.  Jean-de-Beauvais  ,  & 
ia  TcuTc  Difauu  ,  tue  du  Foin  S.  Jacques  ,  toL  in-fblloi 


l'an  de  faire  les  pipes  à  fumer  le  tabac ,  par  M.  Dukamt 
hMtnuêU.  A  Pans,  ani  adrciks  ci-deâus ,  voL  in-foUo. 


Pktadpcs  sur  la  fidélké  duc  aui  Rois  $  extraits  de  1^. 
Boilact,  £vè|ue  4e  Meaux  ,  dans  sa  Politique  tirée  de 
rEcrinucSainte»  8c  dédiés  au  Roi,  par  M.  l'abbé  dt  FiliUrs, 
Pïént  le  ATOcat  au  Parlement  :  à  Paris ,  chez  à^Houry , 
l0fixinnr*Librarre»  rue  de  la  Vieille- Bouclcne,  in-ix. 


TWitie  Allemand ,  ou  Recueil  de  diverses  pièces  tra- 
doiiade  l'AUemand ,  en  prose  de  en  vers ,  avec  des  remar- 
qics,  par  M»  C.  D.A.%1  Amfterdam ,  chez  Magtrus,  m-  8^. 


^  Dialogue  ea  vers  sur  le  banbeur  de  la  vie  champêtre  : 
'^hm,  chci  Fatadi,  Libraire ,  rue  Saint  Jacques,  brç- 
chaïc  w.g* 


(m) 


Traité (]a droit  de  Domaine  de  propriété,  par  TAi 
âa  Traité  des  Obligations  :  à  Paris ,  chex  Dekure  i 

Suai  des  Auguftins  :  à  Orléans ,  chez  la  Teuve  Rou^e* 
iontaut ,  Imprimeur da  Roi ,  vol. iniz,  prix  }  1*  rciié* 


Commentaire  sur  l'Ordonnance  des  eaux  le*  forêts*  tf a 
mois  d'Août  1 66^,  A  Paris ,  chez  Dekure  père  j  voi.  iis-z  x  ^ 

prix  5  liv.  1 1  f.  relié*  , 


le  Divin  contemplateur  oniableau  des  divines  perfic*' 
tions  dans  la  Religion ,  dans  la  société  &  dans  la  nacare  • 
à  P^ris ,  chez  Breton ,  rue  S.  Vidor ,  au  Soleil  levant ,  toL 
in- 1 X.  prix  i  liv.  s  C  broché* 


%*ANTlDii5MS  »  OU  poHfMdes  Incréduléf^  propre  à  eM 
donner  une  juflt  idée  ,  brochure  in-ii  d'environ  40  p^g* 
prix  \^  LA  Amflerdam  ;&â  Paris ,  che^  Cellot  ,  />»• 
primeur^ Libraire  ,  rue  Dûuplwu. 


Tableaux  d*un  Poète ,  Po<iî(îes  d'un  Peintre.  A  Pittoref^ 
aofolis  ^in-i^  d'environ  4S  page»;  prix  5^  C  «hcz  Cellot 
tue  Dauphine.  ' 


On  foufcrit  pour  VApontcounur  chez  Laçombb',  Libilahlb 
'A  Pakis  ,  HUE  CHRisTirTiè ,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  ta 
Soufcripcion  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  eft  de  11  livres  pous 
l'année ,  fans  aucune  augmcncacion  pour  le  porc. 


De  x*Imprimerie  de  MxcRxi  LAMaxx.T« 


Avec  Approbation  &  Prîviligt  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 

^Ipépadapmt  àamines ...  nojhi  iftfirrago  liiiUL  TaTciu 


Du  Lundi  24  Février^ 


ARTS. 

G  R  A  V  uni. 

^M^  alUgariquc  fur  la  naifance  du  fiU  du 
f  rince  des  AfturUs.  A  Paris ,  chez  Buldec ,  w 
à  Gifvres ,  &  Chcreatt  ,  rue  5.  Jacques  ;  prix 
i  liîtcs. 

UETTi  eftampe,  gravée  par  P.  P.  MeUs  Efpa- 
pol,des  Académies  Royales  d'Efpagne ,  d'après 
le  JciEn  de  M.  Halle,  Peintre  du  Roi  de  France  , 
^  17  ponces  &  demi  de  haut  fur  it  pouces  9t 

H 


y 


ûctni  <la  large.  Le  Prince  Ôc  U  PrtnceflTe  èe$AXm 
fies  placés  dans  le  Temple  de  Plmmortaljté  pré* 
fenccnr  par  les  main$  de  la.  Fécondité  au  Roi 
cl'Efpagne  »  habillé  dans  le  coftume  d  un  héros  d« 
rantiqUicé»  l'enfant  qui  leur  eft  né»  La  Renooi* 
mée  que  1  on  apperçôic  dans  le  haut  du  Temple 
annonce  cet  heureux  événement  aux  EfpagnoU» 
qui  ne  defirenc  rien  tatu  que  de  voir  la  Couronna 
d'Efpagne  s*afFermir  de  plus  en  plus  dans  une 
famille  qui  fait  la  gloire ,  la  joie  &  le  bonheut 
des  peuples  qu'elle  gouverne.  Des  vers  Latins, 
cotnpores  par  Tabbé  Moles-,  frère  du  Graveur^ 
il  pUcésauba$  de  Teftampe  célèbrent  cette  naif^i 
fance  deficée. 

*.  '  On  diftribuç  aiix  mêmes  adrelTes  ci-defTus  une 
leftampe  d,e  9  pouces  &  demi  de  fiaut  fur  i}  6c 
demi  de  large  contenant  cooces  fortes  de  carac» 
tères  d  écritures  anciennes  &  modernes  dans  les 
plus  belles  formes»  8c  ornés  de  diflPérens  traits 
&  vignettes  avec  le  médaillon  du  Roi  d'Efpagne 
auquel  cet  ouvrage  eft  dédié.  On  y  voit  aoffi  un 
entrelas  en  croix-de  trois  pouces  &  demi.de  hauc 
contenant  tout  le  Miferere.  Cet  ouvrage  eft  com- 

Eofé  êc  gravé  par  M.  AiTcenlîo  employé  â  la  Bi- 
Hothéque  du  Roi  d'Efpagne  ,  &  membre  de 
l'Académie  Royale  d*Ecriture  de  Paris  j  prix  j  Itv. 


TOP'CGRAPHIB. 

flan  des  attaques  de  la  ville  du  Maduré,  didii  à 
fon  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Condi ,  par  Af •  U 
Chevalier  Marchand ,  Capitaine  de  Cavaicrh 


ÏKrtï  rihde  au  fer  vice  de  France.  Ce  Plan  >  JS/â 

*  "fe prix  efl  de  l'a  fols , ^i  dîjiftbueà  Paris ,  irAif'j 

'Croîfey  »  Marchand  d^Efiampes  &  de  Cartel 

Géographiques  ^  a  T entrée  de  la  rut  Dauphine^ 

a  gauche  du  coté  du  Pont-Neuf. 

Ce  Plan  de  Maduré  qui  a  été  grave  avec  foîtt 
^atleS'  Ctoifey  eft  d'amant  plus  intérefTanrqiie 
tettc  Ville  de  rindea  fôutenu  en  1763  &  1764^ 
fous  le  commandemenr  de  M.  Marchand ,  un 
'fiége  des  plus  violens  &  dès  plus  meurtriers.  Des 
Jiwes  hidoriqoes  accompagnant  ce  Plan  ,  &  inf- 
uuifent  le  le&ear  des  principales  circonftaoCe^i 
des  différences  attaques. 


Musique. 


iV  Sonate  per  due  fiaiitv  overo  due  vlolinî  e  wVp- 
loncello  del  5/o^/2or  Neumann  ,  (Èuvre  I  ^  prix 
6  liv.  ji  Paris ,  che^  M.  Tailjari  faîne ,  rue  de 

•  la  Monnaie ,  la  prtmïere  porte  cochere  à  gaucht 
en  defcendant  du  Pont  -  Neuf,  mai/on  de  M* 
Fatre'y  &  aux  adreffes  ordinaires  de  Mufique. 

Ces  Trio  ,  d'une  exécution  facile  &  bren 
doigtée ,  font  très-^prôpres  à  faire  valoir  cous  le# 
agrctnens  de  la  flo^e  traverfifre.  Ces  Sonates  exé- 
cutées pr  àtvcL  violons  ou  par  une  âûce  &  utt 
vîolcn  ne  piaf  ronc  pas  m^ins  attx  amateurs  «  parce 
^oe  le  cbmc  en  eft  agréable ,  varié  &  faillane. 


Six  Duo  pour  deux  violoncelles ,  ou  bafîons  i 
^dicsi  M.  te  Marquis  de  Sabran  ,  cofnpofis  pat 

H  ij 
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M.  Auttrif  ordinaire  de  la  Comédie  Icaliettae; 
Op.  1  ;  prix  ^  liv.  A  Paris  >  au  Bureau  d'Abonne- 
ment Mufical ,  cour  de  Tancien  Grand  «Cccf» 
rues  S.  Denis  »  9l  des  Deux- Portes  S.  Sauveur  ^ 
fi:  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufique.  A  Ljron  » 
chez  Cafiaud  ,  place  de  la  Comédie. 


INDUSTRIE. 

NouvtlU  coupt  iT habits  ,  &  nouveaux  haHlUmtns. 

Notre  manière  de  nous  vêtir ,  quoique  géné«> 
ralement  adoptée  par  toute  TEurope  ,  paraîtra 
néanmoins  »  u  on  la  compare  â  la  manière  de 
s'habiller  des  anciens  &  des  peuples  de  TAfic  , 
celle  qui  demande  le  plus  de  tems ,  de  foin  Se 
qui  eft  la  moins  alTorcie  i  la  nature.  Un  ouvrier 
snduftrieux  (  le  S'  Sarrazin  Tailleur ,  demeurant 
à  Verfailles ,  â  lancien  Hôtel  de  la  Guerre )  au^ 
A  réfléchi  fur  fon  art  &  fur  la  forme  des  habille- 
mens  des  Romains ,  a  imaginé  un  nouveau  genre 
d*habillement  très  -  propre  i  fervir  d*nniforme 
pour  les  troupes.  Cet  habit  militaire  contcibue- 
lait ,  par  le  moyen  de  divers  déployemens  »  à 
garantir  le  foldat  des  injures  de  Tair  dans  toutee 
les  faifons.  Cet  habillement  ne  ferait  gnères 
plus  coûteux  qu'un  habit  uniforme  ordinaire.  Le 
S' Sartazin  travaille  aduellement  â  faire  un  man« 
ceau  qui  enveloppera  le  corps  jufqu*au  eenou.  Ce 
manteau  par  un  fimnle  mouvement  die  chaque 
kas^  fe  repliera  fur  les  épaules  &^la  po^rine  ea 
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fonae  de  faocoir ,  de  façon  qu'il  ne  g&nera  pas 
tes  inoaveinens  du  corps ,  &  qa'un  foldat  qai 
ferait  en  marche  couven  de  ce  manreau  ,  pour- 
raie  Ibc  le  champ  combauce  fana  avoir  befoin  de 
le  meare  à  bas. 


NouvêlU  mhhoit  de  teindre  la  foU  in  noir. 

Le  S' Jean  PaUeron  fils  aîné ,  Maître  Teintnriec 
1  Lyon  »  a  préfencé  à  TAcadémie  des  Sciences , 
Belles-Lettres  &  Ans  de  cette  ville  une  neuvellc 
mctiiode  pont  teindre  la  foie  en  noir.  Les  Com- 
niflàires  nommés  par  cette  Académie  ont  fuivi 
avec  Tattention  la  plus  exade  tons  les  procédés 
^  cette  teinture  \  8c  pendant  plus  d'un  mois ,  ils 
ooc  éprouvé  lesécheveanx  qu'ils  avaient  féparés 
en  foizante-Hx  marteaux ,  d'une  deim  -  livre  cha« 
con  environ ,  teints  fous  leurs  yeux.  L'Académie» 
for  leur  rapport ,  a  délivré  ao  S^  PaUeron  un  cet* 
ttficat  duquel  il  réfulte  que  cet  Artifte  polTéde  oa 
fecret  de  teindre  la  foie  en  noir,  préférable  ans 
méthodes  nfitées  )ufqà'à  préfent  à  Lyon  ;  que  le 
Ide  la  foie  fortie  de  fon  attelier  s'eft  coofervé 
I  moins  autant  que  dans  aucune  autre  tein« 
3ire  9  &  qu'elle  peut  être  employée  avec 
&dsfaâion  pour  la  felidité  de  la  couleur,  Cec 
ol^  eft  d'autant  plus  intéreiTant  pour  Lyon  que 
cette  ville  fabriquante  G  renommée  pour  la  bonté, 
k  folidité  8c  le  btillant  de  fes  teintâtes  de  cou- 
leur n'avait  que  des  teintures  noires  fujenes  i 
rei^  promptement. 

H  iij 


SCIENCES. 

P  H.TS  I  Q  «  E. 

'Rimant*  artificiels  de  M,  Cabbé  LE  NoBifE,^ 
Chanoine  de  yernon-fuuSeine. 

On  fçait  déjà  depuis  long  -  rems  que  Taciecr 
Vempé  a  la  propriété  de  prendre  la  verra  magnée 
tique  dans  un  degré  même  fppérieur  à  la  force. 
des  meilleures  pierres  d'aimant  namreiles;  mai^ 
inalgré  les  fuccès  de  beaucoup  de  Phyjuciens  quit 
onr  réufll  à  furpafier  la  nature,  i)  parait  quoa 
s'ed  point  encore  parvenu  à  épuifer  toutes  lesw 
fjeflTources  de  l'art  fur  cet  objet.  On  n'en  fera. 
point  furpri^,  fi  Ton  confidèra  de  combien  de^ 
çirconftajices  difficiles  â.  déterminer  dépend  \^ 

fferfeâion  des.aimantg^  artificiels.  La  qualité  d&> 
'acier ,  le  degré  de  fa.  trompe»  la  forme  j  Içs, 
dimenfions,  le  nombre  &  ralTemblage  des. bar- 
reaux dont  OQ  compofe  cet  aimants,  la  manière, 
de  les  aimanter ,  la  ftruâure  &  le  rapport  de  la* 
made  des  armures,  talpns  &  contaéU  ou  lÊÊÈh 
poids  avec  le  folide  aimanté  ,  font  auri^Pro. 
points  tous  très-eflentiels,  jufqu'i  prcfent  indé- 
terminés, &  fur.  lefquels.  il  s'agit  de  trouver  le. 
mieux. 

Le  certificat  que  rAcadcmie  Royale  des  Scien- 
ces a  accordé  d  \f«  l'abbé  le  Noble  fur  la  force 
Se  la  bonté  des  aimants  arti^ciels  de  fa  compo-- 
(ition  qQ*il  lu^  a  préfentés  >  &  dont  les  épreuves^ 


èot  été  faîtes  d'iibord  en  préfence  des  CommîC* 
inres,  de  cette  Compagnie  y  &  enfuite  dans  une 
de  fes  aflemblées  9  ne  lailTe  aucun  lieu  de  douter 
qae  M.,  l'abbé  le  Noble  ^.qai  s'eftconfacré  à  ce^ 
sechercbeS).  n*aic  fait  fur  les  objets  donc  tious. 
venoBs  de  parler  des  obfervatîons  utiles  ,  iC 
mêaie  des  découvertes  pcoprcs  a  le  conduite  à  1% 
^rfeâioB. 

Les  travaax  de  cet  habile  Phyficien  mériten» 
d*aataDt plus  déloges  &  d*encouragemens  que  la. 
Terta  de  1  aimant,  quoique  (i  furprenante,  n*eft' 
point  an  objet  de  (impie  curiofîcé.  Tout  le  monde 
içaic  qae  fans  l'aiguillè  aimantée ,  le  nouveaiK. 
monde,  aous ferait  encore  inconnu,  8c  qu'on  ne 
pourrait  entreprendre  avec  sûreté  aucune  naviga- 
tion dans  les  hautes  mecs.  Le  barreau  aimanté  e(t 
d  un  ufage  très-commode  &  trés-étendu  dans  les, 
lecherches  de  Chimie  pour  découvnr  le  fer ,  ôa, 
xecoBiiaître  lesdifférentes  altérations  qu'il  reçoit». 
Sans  ce  fecours ,  nous  ignorerions  probablemenç 
eocore  que  ce  métal  eft  contenu  dans  toutes  lea. 
gantes ,  8C  qu'il  fait  même  partie  de  notre  chaic 
9c  de  notre  propre  fang« 

Mais  indépendamment  de  ces  utilités  incon« 
ieft^es,bien  des  pecfonnes  prétendent  depuis  un 
cenain  tems  s'être  atfurées  par  nombre  d  obferi 
Tarions  que  le  feul  contaÂ  habituel  de  Taciec 
limante  qu'on  porte  fur  foi  ^  guérit  celles  des  pal- 
pkatiansdeccrurqui  dép^ô(knt  de  la  difpofinon 
du  genre  nerveux ,  certaines  crampes  &  plusieurs 
autres  affe&ions  des  nerfs ,  de  même  que  les  doub- 
leurs de  dents  qui  ne  font  point  caufées  par  une 
faxion  |  il  foSd  pour  cela  d'appliquer  pendant 
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Siuatre  oa  cinq  minutes  le  pote  fa<l  J*an  barreatt 
orcemenc  aimanié  fur  la  denc  dootottreafe  ,  ta& 
obfervanc  de  fe  toorner  pendant  ce  tems-  li  é^ 
côté  du  nord  de  manière  que  le  barreaa  foie  i-* 
pea-près  dans  le  plan  du  méridien  magnétique* 
Ceft  i  l'expérience  réitérée  i  confirmer  ces  ooit- 
celles  propriétés  qu'on  croit  appercevoir  daus 
Taimant  »  &  qui  méritent  bien  qu  onne  néglige 
pas  au  moins  de  s'en  afTurer.  M.  Tabbé  le  Noble  » 
pour  mettre  le  public  i  portée  de  fe  procurer  écs  \ 
«imants  artificiels  très  -  forts  de  fa  compoCtion, 
&  de  loutes  les  fortes ,  en  a  établi  le  dépôt ,  chez 
M.  Hua  j  fforlôger ,  rut  S.  Afttoine  »  la  porte 
xochire  atunant  VHàal  de  Turga  »  vis -- à- vis  la 
petiie  porte  de  S.  Paul.  On  y  trouvera  non- feule- 
ment des.  barreau  propres  aux  expériences  de 
chimie ,  &  â  être  appliqués  fur  les  dents  douloo-» 
reufes  ^  ainfi  que  des  croix  d*acier  aimanté  faites 
pour  être  porcées  habituellement  fur  la  poitrine; 
mais  encore ,  des  aimants  artificiels  de  différentes 
formes  capables  de  foutenir  de  très-grands  poids» 
&  conftruit»  pour  cela,  ainfi  que  des  faifceaux  8c 
de  grands  barreaux  magnétiques ,  néceflaires  com- 
me on  fçait  pour  aimanter,  6c  pour  entretenir  oa 
rétablir  la  venu  des  aiguilles  de  bouffbles  dans 
les  voyages  de  long  cours ,  ainii  que  celle  de  totts 
les  autres  aimants  artificiels. 

Afin  de  faire  mieux  connaître  la  force  des 
aimants  artificiels  de  M.  le  Noble,  nous  rapport 
ferons  le  certificat  accordé  â  ce  Phyficîen  pat 
l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  le  i  Fe» 
vricr  1771. 
Noos  avons  examiné  »  difent  les  G>auaiflàir 
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I  ttt,  par  ordre  de  rAcadémie ,  plofteurs  aîmanct 
i  .anificîek  qoe  lui  a  préfcDcés  M.  Tabbé  le  NoUe» 
I     Chanoine  de  Veroon  fuc-Seine. 

Le^rtDcipal  de  ces  aimants  eft  on  folide  com- 
pofc  de  barreaux  afTemblés  les  uns  avec  les  autres , 
ic  armé  â  la  nàaniere  d*URe  pierre  d*aimanr  na- 
turelle ;.  le  poids  total  des  barreaux  aimantés  de 
celui-ci  n*excéde  pas,  à  ce1i|oe  nous  a.afTuré  M. 
i*abbé  le  Noble,  celui  de  neuf  livres  deux  onces; 
il  a  été  chargé  en  notre  préfence  d  abord  allez 
pcompcemenrdeplus  de  quatre-vingts  livres.  Se 
CCS  poids  ont  été  enfuite  augmentés  par  degrés , 
eo  j  ajoutant  de  nouveaux  poids  toujours  de 
moios  en  moitu  gros ,  le  tout  dans  lefpace  d'en* 
vtroo  une  heure,  jofqu'â  la  concurrence  du  poids 
de  cent  cinq  livres  $  en  y  comprenant  celui  du 
forte-poids,  celui  de  fon  S  ôc  celui  d'un  plateau 
4e  balance ,  qui  contenait  les  poids.  Alors  l'addi- 
tion d*an  nouveau  petit  poids  de  deux  onces  a 
£11 1  détacher  le  pot  te- poids. 

KL  Tabbé  le  Noble  nous  a  fait  voir  auflî  l'efFec 
d*oii  ancre  aimant  artificiel  en  forme  de  fer  i  che- 
val compote  de  fept  lames  armées  de  fer»  &  pe* 
laot  en  tout  deux  livres  ou  environ  qui  en  a  potté 
qoarame  ;  un  troifiéme  petit  aimant  auffi  en^  fet 
à  cheval  »  mais  d'une  feule  lame ,  pefanc  environ 
deux  onces  qui  a  porté  quatre  livres  fix  onces , 
ic  des  batreaux  magnétiques  d'une  très -grande 
force» 

M.  Tabbé  le  Noble  n*a  aucune  prétention  fur 
le  fend  des  procédés  par  lefquels  on  parvient  i. 
donner  1  de  l'acier  rrempé  une  force  magnétique 
très-confidérable.  U  convient  avoir  i^ûvi  en  cela 


ifeax  i9%  Phyficiens  qui  l'ont  préced'é,  teb 
IM*  Kntgc ,  M.  du  Hamel  »  Tun  de  nous  » 
Anrhiéaume ,  MM.Michell Se  Canton  ;  mais t 
içaic  qu'indépendaoMnenc  des  manîpulanons  gé 
aérâtes. propres  i  aimanter  ibrtement  lacief  qc 
ibnc  connues  &  conftances ,  il  y  en  a.  de  parcici: 
teres  qui  peuvent  influer  beaucoup  fur  la  fore 
plus  ou  moins  grande  des  aimants  compofês  de 
barreaux  »  telles  font  le  degré  de  U  trempe  ,  le- 
mombre  de&barreaux  y  leur  longueur  ^k  conftruo 
lion  ou  la  forme  de  leur  affemblage ,  &  enfin  le& 
proportions  de  Tarmure  avec  le  tout  qui  ne  font 
point  encore  fuffifamment  déterminées  ;  ce  fooc 
fur- tout  ces  derniers  objets  qui  ont  fait  le  fujet- 
des  recherches  de  M%  labbé  le  Noble  ;  &  la  forcer 
considérable  de  fon  grand  aimant  donne  lieu  de 
croire  qu'il  a  fait  en  ce  genre  des  obfervatiens, 
utiles»  &  même  des  découvertes  propres  à  le  cotii- 
duire  à  la  perfeâion.  Le  folide  que  forme  TaC- 
femblagedes  barreaux  dont  fon  grand  aimant  tïk 
compofé ,  a  Gx  pouces  quelques  lignes  de  hauteur^ 
crois  pouces  moins  une  ligne  de  largeur  »  &  deux 
pouces  moins  une  ligne  aépaiÀTeus  ;  le  nombre^ 
des  barreaux  eft  très-grand ,  &  les  armuees ,  talonsL 
&  porte- poids  plus  forts  &  plusmaffifs,  propor^ 
«ion  gardée  ,  qu'on  n*a  coutume  de  les  faire. 

M.  Tabbé  le  Noble  fe  propofe  de  continuer  Ces. 
recherches  fût  tous  les  objets  particuliers  dont 
nous  avons  parlé ,  &  d'en  publier  les  réfultata. 
quand  il  fera  parvenu  à  les  déterminer  avec  toute 
la  précifion  qu'il  defire ,  &  dont  ils  paraidènr 
fufcepiibles.  Nous  penfons  qu'on  ne  peut  trop^ 
«xkoiter  M«  1  abbé  Le  Noble  à  fuivre  ces  travaux. 


«Btéreflkns»  te  que  les  aimants  artl&ieh  qu^tm 
mis  fous  les  yeux  de  rAcadéniie ,  méricenc  fes^ 
éloges  &  fes  encoaragemens.  Signés ,  du  Hx^MEit 
çu  Monceau  ,  Macquer  &  Bri^sson, 

Je  certifie  Textraic  çideflus  conforme  â  fon. 
çrigioal ,  &  au  jugement  de  l'Académie  ;  à  Paris; 
le  ij  Février  1772,  Granojeah  de'Fouchyj^ 
Çec.  pctp.  de  l'Acad.  R.  des  Sciences.. 

CooRS  DE  Physique  expérimentale. 

Quelques  perfonnes  de  confidération  onr  en-^. 

Îagé  M.  SiGAUD  DE  LA  Fond,  membre  de  plu- 
leors  Académies.»  ProfeflTeurde  Pliyfiqueexpéri-. 
mentale  5c  de  Mathématiques ,  â  recommencée 
un  Cours  de  Phyfique  expérimentale  le  Lundi  9. 
Mars  a  midi.  Il  le  continuera  lesiLundi ,  Mercredi 
&  Vendredi  i  la  même  heure ,  &  il  invite  ceux 
qui  voudront  fe  joindre  à  cette  compagnie  à  vou- 
loir bien  fe  faire  infctire  d*ici  à  ce  tems ,  rue. 
S.  Jacques»  près  S.  Ives ,  maifon  de  l'Uni verfité.., 
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SPECTACLES- 

Comédie    Française. 

Le  S' Paillardelle  a  débuté  fur  le  Théâtre  d^ 
h,  Comédie  Françaife  le  Jeudi  10  Février  par  lei 
lôlcs  d'Orgon  dans  le  Tartuffe,  &  la  Pupille. Cet 
Afteur ,  i  peine  âgé  de  trente  ans,  a  choisi  les 
toies  i  manteauy  6c  fait  le  vieux  de  bonne  heure 
pour  Têtre  long  tems.  Il  s*efl:  déjà  exercé  fur  plu- 
fietirs  Théâtres  de  Province  ;  il  a  qiielqu'habitude 
de  ia  fcène  9  &  fans  doute  qu'il  ne  négligera  pas 
ks  études néceffaires  à  forait*  ' 


FoinB  s.   Germai  17. 

Cette  Foire  eft  an  pays  d'enchantement  & 
nécamorphofes. Les  ani  maux  ordinaires  &  contm* 
j  preançnt  des  noms  8c  des  figures  étranges.  Oc 
vous  annonce  r/To/nm^/ntfri/x^  vous  entrez,  vooi 
▼oyez  une  grande  peau  féche  ^oùverre  d'un  poi 
tas  9  renflée  par  du  foin  ;  des  yeux  inégaux ,  nm 
tSte  informe  »  des  nageoires  petites ,  &  afTez  ma 
ajuftées»  On  vous  crie  de  venir  entendre  ua  fin] 


muficien»  ic  qui  joae  de  la  vielle  f  vous  ries  del 
ne  voir  qu  un  pauvre  petic  animal  tremblant  i  | 
FafpeA  du  fouet  »  &  qui  dans  fes  mouvemeos 
convulfifs  fait  tourner  la  manivelle  d'une  vielle 
difcordante.  Plus  loin  c*eft  un  poilTon  difforme 
iransforméen  SyritH*yce  font  les  animaux  du  Gé- 
vaodan  fameux  par  leur  cruauté  »  auxquels  on  veoc 
dotiner  une  origine  inconnue,  fc  qui  bien  confî* 
4érés  ne  fontque  des  loups  lévriers  ^ici  ce  font  des 
cimballes  extraordinaires  de  laCbine,  lefqoelles 
touchées»  dit*on,  avec  des  fétus  de  paille^  rendent 
ito  fon  prodigieux  'y  Se  ces  timballes  font  des  tams 
ou  des  efpèces  de  couvercles  d'un  méul  compofé» 
fufpendtfs  â  des  cordons  ,  8c  qui  rendent  un  fon 
d'autant  plus  bruyant  que  frappés  par  de  fores 
umpons ,  leurs  vibrations  font  moins  gênées. 
On  vous  fait  voir  auflS  un  animal  vivant  de  la 
grofleur  d*un  veau  qui  a  trois  yeox ,  dont  poar«» 
tant  on  n'apperçoit  que  deux }  trois  faces ,  fî  voos 
le  regardez  fous  trois  afpeâs  ,  une  double  t^e 
fi  vous  voulez  vous  pt&ter  à  l'illafion ,  &  quatre 
surines,  fi  vous  prenez  pour  quatre  organes  celai 
quon  vous  montre  partagé  en  4  patries.  On  vous 
annonce  dt$  Antilopis  des  Indîes  qui  font  des 
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Gâtitbs  f  qmdrtipéics  très*ârlenes  »  moachetés  j 
k  ion  jolis  j  uq  AardaUus  qai  «ft  un  bufle  fi^ct 
coffiiDoii  en  Afrique.  Eofin  €*€&  pour  facisfairc 
Tocre  cutîoiîcé  que  Ton  a  fait  venir  le  Putois  de 
f  Améciqiie ,  le  Tatou  4u  Bréiil ,  le  Ti^re  du  pa^s 
de  Bombay  ^  le  Caracal  de  Barbarie  oui  if  eft  pas 
k  pourvoyeur  du  Lion  »  mais  qui  le  fuit  pour 
pfdicer  de  fes  reftes  lorfqu'il  eft  ralTafié  ;  le  Tapif 
OB  le  Tapîretce  de  la  Guy  an  ne,  petit  quadrupède^ 
00  CrocodiU  d'Egypte  »  des  Bafilics  du  NiL  Oik 
▼CNis  fera  voir  un  homme  qui  a  une  feule  jambe 
aa^deflbos  di>corps  f  &  l'autre  fous  le  bras  droit; 
oovoas  invite  à.  vifiter  des  fingesde  toutes  efpè- 
ccs,  &  fur- tout  ie  charmant  Ouijtitiyoxx  le  favori 
des  Dames  y  qui  a  une  phyfionomie  fort  jolie^qni 
eft  très  petit,  &  très-délicat;  beaucoup  de  Per- 
toqpieti ,  &  de  bites  douées  d'efprit  &  de  talent  \ 
des  chiens  qui  danfent  y  un  cheval  qui  devine  » 
des  finges  qoi  font  des  tours,  des  oileaux  obéif; 
fâos  9  tous  animaux  exercés  à  attirer  l'argent  des 
coxieux.  A  la  Foire ,  iljr  a  des  machinesqui  péné» 
ttem  votre  penfée»  de4kptiques  qui  vous  tranfpor« 
cent  dans  les  plus  beaux  lieux  du  monde  :  des  ma- 
riooetres  5c  leurs  compères  fort  réjouiflans  \  des 
&ifeiirsd'éqailibre;  des  danfes  fur  la  corde,  des 
fana  périlleux  t  à^  tours  de  gibecière  &  de  paiTe-* 
pafle ,  des  farceurs  de  routes  efpèces ,  des  aâeurs 
Fûjuoccimy  un  arlequin  &  une  colomoine  en  mi« 
iitatiire,des  parades,  des  caricatures)  unWauxhall 
ballant  ;  des  boutiques  ornées  »  des  cafés  avec  des 
concens,  icc  Sec.  Telle  eft  à- peu- près  Vidée  que 
ooos  pouvons  donner  aux  étrangers  de  ce  lieu  pri* 
élégie  de  marchandifes  »  d'amufemens^  &  de 
oriofités* 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

^poiocrg  DES  Arts^  ou  Lettre  à  M.  Duelos^Sr" 
crétaîfe  perpétuel  de  l'Académie  Frattça'tfe;  à  D'man ,  eh 
'Bretagne  A  Pa'ts,  chei  Monoty  ,  cul- de-fac  d€X 
Quatre- Fents  ,  brochure  in-i**. 

Il  fcoiblcraii  que  dans  ub  fiéche,  qui  eft  cehsi  iu  f^&g 
>ii'àt  la  Philofophie»  les  Lcccies  nauraicDC  pas  bcfoîn 
'fi*apoIogic  ;  mais  il  fc  trouve  encore  quelques  nobles  iga»- 
Tans  qui ,  pjcuc-écre  oar  un~(ecrec  retour  fur  leur  incapa- 
cités ^oyent  qu'il  clb  de  la  dignité,  de  l%uf  naillance  de 
iftè  pas  s'airocici  à  ceux  qui  cultivent  les  Mules,  Se  font 
imprimer  leurs  produâions.  Comme  ces  Mefucars  ne  (e 
ctoycnc  point  apparemment  d'auHî  bonne  maifon  êc  au(S 
l»raves  que  Céfar ,  &  d'autres  lUuflres  guerriers  anciens  &c 
1nodcm<fs  qtiVm  leur  rappelle  ici  «  &  qui  ont  regardé  les 
}Aa(cs  comme  leurs  compagnes  &  leurs  inftitucrices ,  il  y 
a  lieu  de  penfcr  que  cette  âpologia  fera  impredîon  fui  eux. 
Elle  les  portera  du  rooms  à  croire  que  les  lauriers  de  Mars 
fe  méleat  très-bien  avec  ceux  d'Apollon ,  8c  que  le  bcail 
dins  les  Arts,  objet  des  recherches  de  ceux  oui  les  culti« 
Yeot,  peut  contribuer  à  nous  élever  iufqu'auDcaxi  moral 
qui  doit  être  le  but  du  guerrieflbmuac  dB  pfailo((^e ,  dd 
noble  comme  du  roturier» 


Xbs  Pelopivss  ,  ou  Atrée  &  Thiefle^  tragédh  pa^ 
Af.  de  Voltaire.  A  Genève^  &  fi  trouve  à  Parts ,  ciu^ 
Vatadc ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques^  vis- à  vis  celle  de  id 
Parcheminerie. 

Cette  Tragédie  eft  ettraite  de  la  nduvcife  édition  de  tcKis 
les  ouvragesdeM.de Voltaire  quon  impiime  aâuellcmcut 
à  Laufaone-^  en  Suide ,  chez  François  Grajfet  fie  Compa-^ 
gnie. 

Le  fujet  de  ce  nouveau  drame  eft  un  des  plus  tragique) 
ye  Ton  poiflc  ptéfcotcx  fui:  le  Théâtre.  3»  J'ai  toujoQn 


!  lbïc|ar(I£  ,  âîc  M.  ^c  V  *♦*,  dans  tfnc  lettre  ^ûï  pctttcti 
I  k  vil  de  préface  à  cette  Tragédie  ,  la  famille  d*Atréc  depuis 
«Pclops  jafqu'à  Ipbigéote  comme  l'attclier  ou  Ton  a  dfk 
»  forger  les  poignards  de  Melpômene.  Il  lui  (aatdes  paf- 
'  »  £ons  fiiricafcs ,  de  grands  crimes  ,  des  remords  Tiolens^ 
»  Je  ue  la  voodfais  ni  fadcment  amoareufe^  ni  raifon- 
»  oeofe.  Si  elle  n'eft  pas  terrible ,  &  cUe  ne  ttanfportc  pai 
to  DOS  âmes,  eUem'dt  inflpide) 


p£  L^SÛMMS  Et  DE  l A  FEMME  COnfiitris phyfiqi^ 
mtat  dans  Veut  de  mariage ,  par  M,  dt  L  ***,  Chi^ 
rarffen ,  svtcfiffireu  A  Lille ,  che^  Hcori  -,  &â  Paris ^ 
€he^  Coftacd^  rue  S*  Jeatt^de-Beauvais  ,  x  voL  reliés  ^ 
€  liTief« 

L'AQteor  en  profitant  babHemcnt  des  obfetvations  de 
{aprédécedears  far  le  phyfique  de  ramour  af^u  fe  rendre 
propccs  ct%  oblêrvattons  »  les  préfentet  fous  un  nouveau 
Jour  9  êc  rcdifier  d'après  l'expérience  celles  Kfsi  étaîenc 
«ppnyécs  far  une  faufle  cbéorie*  L'Aoteur  c^^mnience  fon 
Ttaké  par  une  biftoire  des  tempérament  $  &  cette  iiidoire 
cft  (faacaBC  plas  intéredante  quelle  met  le  leâeur  fur  la 
voie  de  s'étudier  lui-même  ,  de  connaître  le  régime  qu'il 
Aont  oblerver  »  &  de  pouvoir  apprécier  fes  facultés  pny- 
£^es  relativement  au  mariage.  L'Auteur  a  d'ailleurs  Té<« 
paioda  dans  ce  Iraicé  une  (brte  d'érudition  qui  ne  le  dépare 
poicic.  On  fera  fans  doute  fatisfait  de  connaître  les  coûta* 
nKt  de  différentes  Nations  concernant  le  mariage.  l^% 
astres  objets  reb^fs  à  cette  matière  font  traités  avec  la 
déceaceqnc  le  (uyec  peut  comporter  ^  décence  que  Venette 
dans  fen  TakUau  de  V Amour-  conjugal  n'a  pas  toujours 
mScz  obCervéc.  Le  livre  de  M.  de  L  »**  petit  même  être 
Cfès-bien  placé  entre  les  mains  des  jeunes  mariés  5  il  fera 
pofir  eux  un  excellent  précepteur  pour  le  phylîque  de 
1  amoQr  ;  il  les  inftruira  des  régies  de  températiCe  c]ûc  deux 
^pottx  qui  comptent  leur  fantepour  quelque  chofe  doirenc 
aîbCcfTec  réciproquement. 


(ii8) 

ANNONCES. 

Almanacb  Dom^riqae ,  oa  Eticoocs  de  la  '(brtone ,  tôt 
amacears  dt  la  Loterie  de  l'Ecole  Royale  Militaire  »  pem 
/«-Il  coocenant  fis  cables  gradées ^  prix  i  Ut.  li  lois: 
a  Paris  »  clicz  tandis  ,  Libraire  »  rue  du  Petic-Poot }  6c 
le  Boucher ,  Libraire ,  qaai  des  Auguftias.  près  la  me  Pavée. 
-  \ 

Nouveau  Tarif  pour  coonaicre  le  montant  des  sommes 
tk>ur  lesquelles  il  n*eft  plus  fait  fonds  dans  Téuc  du  Roi  » 
aux  termes  de  TAnêt  du  Conseil  du  i  $  Juin  1771 ,  sur  les 
rentes  perpétuelles  &  viagères  ,  alignées  sur  les  revenus 
du  Roi ,  au  moyen  des  dédaâions  du  Dixième  &  du  Qnin- 
^éme. 

Trente-quatre  nouveaux  modèles  de  quittances  de  tente. 

Tableau  méthodique  des  impofitions  Royales  »  depuis 
lent  orizine  flc  calcul  annuel  d'iccUes. 

Tarif  plus  fiicile  qu*aucun  de  ceux  qui  OAC  para  des 
louis  8c  des  écus  éc^  9cic  6  livres. 

Poids  des  sacs  d'argent  &  de  sols. 

Tarif  de  la  vaiflelie  d*or  9c  d'argent  en  deux  parties; 
l'un  pour  les  Bourgeois  &  Taucre  pour  lesOxftvres. 

Tarif  du  prix  du  tain  le  des  glaces. 

Ouvrage  nécejfaire  aux  Notaires  ^  Huifflers'Prifeurs  » 
Receveurs  des  rentes  ^&  â  tous  les  gens  iaf aires. 

Calendrier  pour  Tannée  1771  »  &  agenda  pour  remplir 
l'emploi  que  Ton  voudra  faire  ou  <|^ne  Ton  aura  fait  de 
chaque  jour  9  par  un  CUrc  de  Notaire,  voL  ifi-ix  s  prix 
5  o  fols  broché  :  à  Paris ,  chez  Grange ,  Imprimeur-Libraire, 
au  Cabinec  Littéraire ,  pont  Notre-Dame ,  6c  Desnms ,  Li- 
braire,  Ingénieur-Géographe  du  Roi  de  Danemarck,  rue 
S.  Jacques,  au  Globe. 

■  '  ■  ■  t 

Di  l'Impi^xmi&ie  di  Michxl  Lambbi^t; 

— ^—         I  <  M  !■       I      m  I  ■    ■!  Il  I  1^— ^^B^— i^.^ 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AXANTÇOUREUR' 

MILJSEPT  CENT  SOIXANTE- DOUZE; 

■  ■  ■        ■   ■  ■  ,  III  ai 

ÇtÛqmdagnu  bomincs ...  mfiri  ^farrago  Uhdâ.  Jizven^' 
Du  Lundi  1  Mars. 

A     R     T     S. 

ArchitbctUre- 

'axchitecte  qui  a  préfidé  à  la  conftrudtîort 
ic  la  Chambre  da  Tréfor  de  TEglife  de  Notre-p 
tiDe  de  Paris ,  a  auffi  donné  le  deflin  de  h  prin-' 
"e  porte  de  cette  Métropole.  Cette  porte ,  qui 
t  dette  reconftruite  à  neuf,  e\t  décorée  en 
ebors  de  chaque  coté  d^ane  colonne  ifolce ,  SC 
fan  pilaftre  d'ordre  Corinthien  ,  Se  tel  que  les 
ïorhs  pouvaient  Tavoîr  conçu.  Ces  colonnes  Sc 
■^  pilaires  font  f^rmoniéç  d'ttfl  atchivolce  ca 

l 


' 


yoiîc#d*ogive  fecvàDc  â  fupporcer  «n  très -grand 
bas-relief  gothique  /donc  on  a  fupprimé  la  partie 
du  milieu  oui  repréfençatc  l'Anee  Gardien  tenant 
la  balance  de  juftice  que  le  diable  tâchoit  de  fkire 
panchec  de  fon  côté.  Cette  partie  du  bas-felief  a 
été  remplacée  par  un  dormant  de  menuiferie  où 
fe  voit  le  chiffre  de  Marie  en  bronze  doré  d*oc 
ooulu.  Aii-defTus  de  ce  chiffre  »  dont  le  cartou- 
che eft  entouré  de  deux  lis ,  eft  une  couronne  ra- 
diale foutenue  par  deux  Anges.  Les  fignres  <Ie 
Jefus-Chrift  &  de  la  Vierge  font  fcul^ées  en 
ronde  bo(Ie  fur  les  portes  mobiles.  Cts  deux  fî-- 
gures  font  d'une  belle  proportion.  Le  Chrift  fou- 
tient  fa  aoix ,  &  la  Y ier^  eft  revêtue  d*oti  voile 
qui  lui  couvre  une  partie  du  front.  On  pourra 
peut -être  reprocher  à  TArtifte  de  n*avoic  pas 
çbfervé  le  coftume  par  rapport  i  lage  dé  la  Vierge 
qui  devait  être  repréfentée  plus  âgée  que  le  Chrift. 
Ves  tètes  de  Chérubins  fervent  de  lupport  â'ces 
figures  furmontées  d'étoiles  rayonnantes.  Des 
ftduts  de  lis  Se  des  vofaces  de  la  plus  belle  exé« 
cution  ornent  les  panneaux  d*arra(ement. 

La  face  intérieure  de  la  porte  eft  exécutée  dans 
le  même  goût  ;  mais  â  la  place  du  chiffre  de  Marie 
fe  voient  la  Vierge  &  l'Enfant- Jefus  environnés 
de  Chérubins.  Les  panneaux  font  femés  de  fleurs 
de  lis ,  &  ornés  du  chiffre  de  Marie.  Le  tout  eft 
renfermé  dans  un  chambranle  décoré  de  lozanges 
de  d'ornemens  gothiques  du  meilleur  choix. 
Comme  cette  porte  en  dedans  eft  (itnplement  ver- 
nie, on  peut  mieux  juger  de  la  finefle  des  profils» 
de  la  pureté  de  l'exécution ,  ôc  en  général  de  la 
pcrfeâion  de  cette  fculpture  qui  eft  de  M.  fixon. 


(Mî5 

La  fetrare  de  cette  porte  n^eft  pas  moîm  tt* 
marquableponr  fa  force  >  fa  folidicé  &  Téclat  de 
&  docare.  La  partie  du  bâtiment  réparée  i  neuf 
dans  le  meilleur  ftyle  gothique  a  été  peinte  en 
gris  afin  de  lui  donner  plus  d'accord  avec  le  refte 
de  l'ancien  édifice.  Une  grille  â  hauteur  d  ap* 
pai  eft  placée  en  dehors  8c  écarte  tout  ce  qui  pour« 
flic  endommager  ce  monument  digne  des  regards 
desramarears  te  des  Ârtiftes.  ' 


M  u  s  I  Q  u  B« 


VJvantCùurtur  lyrique  j  ou  Recueil pinodique  dt 
petits  airs  arrangés  pour  la  harpe  &  le  piano^ 
forti^par  M.  C abbé  BoiWj. 

Ce  Recueil  fera  continué  â  commencer  da 
premier  Février  1772 ,  fous  le  ritre  de  Y  Abeille 
lyrique  y  cm  Recueil  périodique  ^  &c.  Ce  qui  a. 
dérerosinc  à  adopter  ce  nouveau  titre  c'eft  aue 
Too  a  confidcré  qu*il  éialc  abfulumeiH  impodiole 
que  l  ouvrage  répondit  à  ce  que  le  premier  an* 
aooçiit;  il  eûr  fallu ,  pour  le  remplir  esaétemenr , 
<]Qe  ce  Recueil  périodique  eôt  dévanc^  tous  les 
sacres ,  &  qu'il  n'eût  ftriâement  renfermé  que 
les  Ariettes  les  plus  nouvellels'.  Il  eftaifé  de  fencic 
^e  quand  même  rexécotion  de  ce  projet  eût  été 
poffibie  y  c'eût  été  aller  Contré  le  droit  des  Auteurs. 
Oo  a  de  plus  remstrqué  qu'il  eft  des  mois  ou  ce 
qû  parait  de  nouveautés  ;  faiTent  -  elles  toutes 
■oalogues  ï  la  harpe ,  ne  fuffiràit  pas  pour  coth- 
|letcer  le  Recueil.  Il  réfulterait  encore  cet  incon« 
léaieoc  que  pour  vouloir  s'aftreindre  à  n'offrir 


ifie  dti  noareiufés  s  quelquefois  médiocres  ,  Si 
fouvent  hors  du  genre  de  l*inftruoienr  ;  le  public 
ierait  privé  de  chofcs  très-prccieufes  qui  fe  trou- 
vent ailleurs  que  dans  la  Mufique  du  jour  quand 
on  fçait  les  chercher. 

Ce  Recueil  continuera  donc  d'être  compofé 
de  fix  morceaux  dont  trois  pour  la  harpe  avec  ou 
fans  accompagnement  de  violon  ,  &  trois  avec 

f paroles,  &  accomf>agnement  de  harpe  &  des  pré* 
udesà  lordinaire.On  puifera  dans  les  meilleures 
fources,  &  Ton  n*empioyera  rien  de  trop  ancien 
ni  de  trop  connu. 

On  foufcrit  chez  Coujîncdu ,  Luthier  8c  Mac«* 
chand  de  MuHque  à  Pans,  rue  des  Poulies  poar 
lafomme  de  i4liv.  par  an,  &  pour  la  Province 
30  liv.  franc  de  port  par  la  Poftc.  Le  cahier  fe 
vend  féparément  j  liv. 

Le  S^  Coufineau ,  vient  de  recevoir  des  Piano^ 
foru  d'Angleterre  des  meilleurs  foâreurs. 


Six  TnoJCAfitttts  tT Opéra^ comiques  ^  dialo- 
gues pour  deux  violons  &  un  violoncelle  ^  par 
H.TiJJîct^^  rois  au  jour  par  M.  ^oir/;z;.ptix  7 1. 4  f. 
chez  l'Auteur,  rue  S.  Honoré»  près  TOratcireV 
Boiiin  Marchand  de  Mufique  &  de  cordes  d'inf- 
trumens,  rue  S.  Honoré,  prèsS.Rocb ,  au  Gagne* 
Petit.  A  Lyon  ^  Touloule  ,  Bordeaux  &  Lille 
chez  les  Marchands  de  Mu(ique« 

L*Auteur  a  eu  foin  que  le  chant  ne  foie  pa 
coupé,  il  eO  toujours  fuivi par  l'un  ou  lâutre  dt 
trois  inftrumens.  Ce  fonc  le$  premiers.  Trie 


d'Ariettes  d'Opéra-comique  qui  aient  para  danj^ 
ce  genre. 

yRtcMtil  à^Antttis  choijus ,  ayec  accompagne* 
ment  de  harpe  doigté  ,  dédié  â  Mlle  Canivet , 
compofé  par  M.  Hochtrucker,  Œuvre  IV  ;  prix 
7  liv.  4  r  chez  PÂatcur ,  rue  de  l'Arbre- fec,  i, 
riile d'Amour  ,  dans  la  porte  cocher^  au  fécond, 
le  premier  efcalier  à  droite  en  encrant  ;  Bouini 
Marchand  de  MuHque  ci-delTus  nommé >  &  aux 
adrefles  ordinaires. 


Prix  d£  Musique* 

^MM.  les  Adminiftrateurs  de  l'Ecole  Royale 
gniuite  de  Deffin,  ac^jugeront  une  médaille  d  gc 
de  la  valeur  de  trois  cens  livres  à  la  meilleuro^ 
fyoïphonie  concertante  ou  fymphonie  â  grand 
orcheftre,  qui  fera  couronnée  au  premier  Concerjc 
qae  donnera  cette  Ecole.  Les  Auteurs  enverropc 
lears  partitions  fous  enveloppe  à  M.  Rigel ,  Pro- 
lieflear ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  »  n"  6^*  On 
prie  ces  Meilleurs  de  mettre  une  devife  fur  un 
petit  paquec  cacheté  qui  renfertnera  leurs  noms, 
lequel  ne  fera  ouvert  que  dans  te  cas  où  le  mor- 
ceau aarait  remporté  le  prix  dans  le  Concours; 
On  ne  recevra  plus  de  morceaux  palTé  le  premier 
Avril.  Le  S^  Rigel  remettra  les  fyaaphonieS  qui 
a'aiircnt  pas  pu  concouru  à  ceux  qui  les  enver- 
ront chercher,  en  les  demandant  par  leur  devife 
|oinic  à  la  première  mefure.  Les  étrangers  feronc 
admis  en  affranchiflant  Ict  port  jufqu  aux  fron- 
nèfcs. 

i  iii 


5r 


(i}4) 

'QuAtrîcmc  Cours  de  Cofmogr/iphie ,  par  M.  M aclot» 
de  VAcadÀmit  de  Rouen. 

Ce  Cours  commencera  le  Mardi  17  Mars  ï 
onze  heures  précifes  9  en  la  demeure  de  M. 
Macloc,  rue  S.  André  des- Arcs  ^  vis  â-vis  la  rue 
Mâcon.  Tout  ce  que  la  Cofmographie ,  c*e(l*i- 
dire  rAftronomie  combinée  avec  la  Géographie» 
offre  de  pins  curieux  »  de  plus  fatisfaifanc  &  de 
plus  nécelTaire'à  connaître  9  fera  Tobjec  de  ce 
Cours  qui  comprendra  24  leçons  ou  conférences 
&  finira  le  1 1  Mai.       * 


INDUSTRIE. 

Nouvelles  Pendules  d^un  prix  très-modique. 

Ces  Pendules  ne  coûtent  que  quinze  livres  ; 
Se  n'ont  pas  moins  d'apparence  que  celles  d'un 
très-haut  prix.  On  en  voit,  dans  la  ville  de  Ham- 
bourg pludeurs  modèles.  L'Arrifte  qui  les  a  exé- 
cutés ayaiit  l'économie  pour  objet ,  a  fait  le  ca- 
dran de  fes  Pendules  en  étain  préparé  qui  reflfem- 
ble  à.rémail  pour  la  couleur  &  pour  iëclat.  Tout 
le  rouage  eft  d*un  bon  bois,  &  travaillé  de  façon 
qu'il  n'eft  point  fujet  à  fe  déranger  par  la  chaleur 
ou  par  l'humidité,  fuivant  l'expérience  qu'en  ont 
faite  ceux  qui  fe  font  fervi  de  ces  Pendules.  Les 
autres  parties  de  ces  Horloges  font  en  fec  biea 
poli  ou  doré. 


Pain  d£  et  a  nos; 

Le  gland  regardé  comme  la  première  nourrir 
mieda  genre-hamain»  ferait-il  aujourd'hui  niii« 
fi)ieà  la  famé  de  Thommè  ?  Ceft  ce  qu'un  parti-? 
calier  de  Vienne  »  qui  étudie  les  matières  éco« 
iiomiques  >  vient  d'expérimenter.  Il  a  fait  ramaf^ 
ta  des  glands  frais  »  tels  qu'ils  tombent  de  i'ar^ 
bre.  Il  les  a  fait  bouillir  >  refroidir  ,  fécfaer  au 
tam  dans  le  moment  que  Ion  venait  d'en  tirée 
le  pain  ,  te  ces  glands  après  avoir  été  enfuite 
lédaics  en  parcelles  fcmblables  au  grain  ont  été 
mis  fous  la  meule  du  moulin.  Afin  de  former  la, 
pâte,  on  a  pris  trois  quarts  de  farine  de  froment 
&  un  quart  de  farine  de  glands  ,  que  Ton  a  pé- 
tries enfemUe  fuivant  la  méchode  ordinaire*  La 
mcme  épreuve  a  été  faite  avec  de  la  fiirine  da 
feigle  9  an  lieu  de  farine  de  fromenr.  Ces  eflais 
ont  tr^-bien  réuffi.  Lorfque  le  gland  eft  fain  , 
fuis  te  parfaitement  mur  le  pain  qqi  en  refaite 
eft  noorriflànr  &  Civoureux.  L'ufage  de  ce  pain 
éooôomique  a  été  confeillé  par  les  Médecins  ^ 
iiir-ioat  pour  les  gens  de  travaiK 


ROVGS   90VK   LA    TOILETTÉ; 

Ce  Rou?e ,  dit  de  Portugal ,  mérite  la  ptéfé« 
lence  par  la  fînelTe  &  la  douceur  de  fes  nuances. 
II  s'applique  d'ailleurs  trèsbien  fur  la  peau  que 
Ton  prérend  qu'il  nourrit.  On  le  diftribue  à  Paris  » 
chesDnbuiflbn  Coëffeor.  rue  des  Cifeaoz»  pr^ 
l'Abbaye. 
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Nous  n^atinonçons  cependant  ce  Rouge  que 
pour  lesfeoimes  ciranoîfeeG  par  la  mode  »  8c  qui 
ctQjent  qu'il  eft  ixae  das  livrées  do  rang  ou  de  la 
jbrtune.  Mais  celles  qui  iont  perfuadées  que  Ton 
ne  flactp  point  Torgane  de  la  vue  en  le  déchirant^ 
&  que  le  rouge  par  fon  éclat  contribue  encore  1 
faire  paraître  Ta  peau  jaune,  ce  qui  n'efi:  verrai  oe« 
sneni  pas  la  couleur  d*une  belle  peau  ,  ne  feront 
pas  plus  de  cas  du  vermillon  que  du  verd  ,  da 
jaune  0U  du  bUu  ,  dont  fuivant  le  rapport  des 
voyageurs  »  fe  barbouillent  les  fecE^n^es  ae  (liâFé- 
îrentes  contrées  d'Ade  &  d'Afrique. 


SCIENCES. 

Hydraulique. 

^Moyen  eT élever  Veau  deux  fois  plus^  haut  que  fa 
fource  fans  U  fecours  des  pompes  ni  des  ckapel" 
'  iets^  tire  des  Mémoires  mariufcrits  de  M.Pingcron 
fur  les  arts  utiles  &  agréalfies. 

Quoique  fuivant  la  loi  confiante  de  la  natare 
les  fluides  tendent  toujours  à  fe  mettre  en  équî-« 
libre  »  &  par  conféquent  à  cherchâc  le  niveau  fi 
Ion  excepte  les  tuyaux  capillaires  qyi  commu<* 
niqncraient  avec  un  tube  ordinaire  *,  on  eft  par- 

^  M.  de  U  Lande  a  fait  imptimer  un  Mémoire  dans 
lequel  il  rend  raifon  de  rafcennon  des  âuides  au-dc(Ius  de 
leur  niveau  dan«;  les  tu  aux  communicans  donc  Tune  des 
-branches e(t  un  ruyau  capillaire.  Son  fcntimcnt  cft  lemcine 
que  celui  du  Pcrc  Bcraud  Jéfuitc,  ci-devaoc  Profcflcar  de 
Mathécnatiqucs  à  Lyoû  ,  qui  a  écrie  il  y  a  viugc  ans  fur 
ccuç  macicre. 


Tcoa  i  tronblâr  cet  ordre  fans  employer  aUcuoB 
machioe,  L*aii  eft  le  feul  agent  donc  Je  fameux 
Djminique  Fontana  fait  ufage  dans  fon  traité 
DclU  Acquc  corrtnti  pablic  il  y  a  près  de  zqo  ans; 
Son  ptocédc  eft  tropihgénieox  pour  lepaffcr  fous 
filenceaccanc  d'ailleurs  inconnu  dansprefque  tou- 
te l'Europe.  On  invite  le  leéteur  d  fuivre  exaijte-; 
ment  les  détails  dans  lefquels  on  va  entrer  ppuc 
en  avoir  une  idée  netre  fans  le  fecours  dune 
Égare. 

Imaginez   un   rcfervoir  d'où   Teau  s'écoule 
pat  uo  tuyau  foudé  dans  le  fond,  &  qui  forme 
dans  fa  longueur  une  efpèce  de  parabole.  Ce 
tuyau  fe  recourbe  enfuite  vers  le  bout  en  forme 
de  demi  cercle  pour  fe  réunir  à  un  globe  de  cui- 
vre ou  de  verre  environ  vers  le  tiers  inférieur  de 
fon  diamètre  pris  dans  la  verticale.  Un  nouveau 
tuyau  parranr  du  fond  du  globe  traverfe  le  prer 
mier  cube  que  je  nomme  parabolique  pour  le.dif-' 
tÎDguer  des  autres.  Ce  tube  vertical  &c  inférieur 
par  rapport  au  globe  efl:  prolongé  de'  quelques 
pouces  au-delà  de  l'endroit  où  il  eft  pénétré  pac 
le  tuyau  parabolique.  On  met  un  robinet  dans  le 
point  où  fe  rencontrent  les  deux  tuyaux;  il  eftdif" 
poféde  manière qu  il. lailTe  encrer  à  volonté  dans 
le  globe»  l'eau  du  réfervoîr  pac  le  cuyau  parabo- 
lique, ic  la  laifle  échapper  du  globe  par  le  tuyau 
inférieur  relativement  à  la  boule.  On. ne  tardera 
pas  à  expliquer  Tufage  de  ce  robinet.  Âu-de(Tu$ 
du  globe  s'élève  un  tuyau  vettical  que  je  nomme 
fupéficur^  qui  fe  recourbe  pour  embrafler  un  ijou- 
veau  globe  de  même  diamètre  que  le  premier  , 
ou  il  va  communiquer  par  la  partie  fupérieure 


ia  globe.  Ce  dernier  doic  être  aa  niveaa  de  h 
foorce.  Vers  la  partie  inférieure  du  globe  fupé- 
rieur  eft  fondé  un  luyau  qui  communique  arec 
le  cube  parabolique  n'importe  en  quel  endroit  ; 
mais  pour  la  commodité  di  Touvrier  »  il  vauc 
mieux  que  ce  foit  vers  le  tiers  fupérieur  du  tuyau. 
7e  nommerai  ce  croiiiéme  tube ,  iuyau  di  com^ 
munication.  A  quelques  pouces  au-deflbas  da 
gUbe  fupérieur  on  fonde  au  tuyau  de  communia- 
cation  un  tube  recourbé  par  le  bas,  &  qui  s*éleve 
enfuiie  perpendiculairement  à  une  hauteur  égale 
à  la  diftance  qui  fe  trouve  entre  les  deux  globes. 
C*eft  par  ce  dernier  tube  que  Teau  monte  au*» 
deflus  de  fa  fource.  On  met  an  deflous  du  tube 
fupérieur  une  foupape  qui  s'ouvre  vers  le  globe 
fupérieur ,  &  qui  occupe  une  panie  de  la  capa*» 
cité  du  tuyau  de  communication.  Telle  eft  cette 
ânçénieufe  machine.  Je  fuppofe  que  le  leâeor 
1  au  déjà  tracée  fur  le  papier  &  qu'il  ait  mis  fut 
chaque  tube  le.  nom  que  nous  lui  avons  donné. 
Si  Ton  tourne  le  robinet  qui  eft  fous  le  globe 
inférieur  de  manière  que  l'eau  qui  defcendra  pat 
le  tuyau  parabolique  ne  puifle  point  communi* 
quer  avec  ce  globe ,  il  eft  évident  qu'en  ouvrant 
le  robinet  fupérieur  qui  eft  le  plus  près  du  réfet^ 
voir  l'eau  defcendra  par  le  tube  parabolique. 
Comme  elle  ne  trouve  point  d'iftue  elle  entrera 
dans  le  tuyau  de  communication  où  elle  foule- 
vera  la  foupape  pour  entrer  dans  le  globe  fapé« 
rieut.Ce  dernier  étant  rempli  puifqu'il  fe  trouve 
an  niveau  du  réfervoir  par  la  conftruâion  de  la 
machine ,  pn  tournera  le  robinet  inférieur  de 
maniée  que  l'eau  qui  defcend  pat  le  tuyau  parar 


Dolique  paifle  encrer  dans  le  globe  inférieur.  L'air 
€|cd  le-ren^pliflair  eft  pour  lors  obligé  de  montée 
par  le  cayaa  vertical  dans  le  globe  fupérieur  qui 
eft  déjà  plein  d'eau.  Gomme  cette  dernière  ne 
peor  plus defceadredans  le  tuyau  de  communi-» 
cation  i  caufe  de  la  foupape  qui  lui  ferme  le 
paflage  ,  l'air  qui  vient  dui  globe  inférieur  la 
comprime  ôc  la  force  de  monter  par  le  tuyau 
perpendiculaire  par  où  elle  découle  ao^delTus  de 
la  loorce  à  une  hauteur  égale  à  la  longueur  da 
coyauqai  fert  à  la  communication  des  deux  gIo« 
bel.  Comme  cette  longueur  égale  la  hauteur  d'oà 
tombereau  du  réfervoir,  la  machine  que  To'n 
vient  de  décrire  élevé  donc  l'eau  au-deuus  de  (ji 
lonrce  on  de  fon  réfervoir  du  double  de  fa  chute. 
Lorfqœ  le  globe  inférieur  eft  plein  d'eau ,  on 
ouvre  le  robinet  qui  eft  au-deflbus  de  manière 
que  l'eau  Ven  écoule.  Oi^  recommence  enfuite 
la  manœuvre  que  l'on  vient  de  décrire  »  Teau 
coule  de  nouveau  &  cela  par  intervalle.  Fontana 
a  cooftruic  une  machine  double  d'après  ce  prin- 
cipe, êc  l'eau  eft.  montée  conftamment.  Comme 
îljeft  crès-gènant  d'ouvrir  &  de  fetmer  le  robinet 
iofiérieur  toutes  les  fois  qu'il  eft  néceflfaire  »  le 
mcme  Architeâe  avait  imaginé  un  robinet  que 
Feau  fiûfait  ouvrir  &  fermer.  La  machine  donc 
nous  venons  de  donner  la  defcription  peut  s'exé- 
cuter en  verre  &  orner  un  cabinet  de  physique 
cxpérimenule.  Si  l'on  en  veut  faire  un  objet 
d'otilité  s  il  fane  qu'elle  foit  en  cuivre  ou  en  fer- 
Uaac,  6c  même  en  plomb  ;  les  tuyaux  qui  fcmt 
ao  nombre  de  quatre  doivent  être  tous  de  même 
calibre  ^  fc  les  globes  ou  capfules  de  même  dia- 
mètre. 


<i4o) 
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SPECTACLES. 

CoMEDiB     Français  E. 

Madame  BaptiAea  |Oué  pour  la  première  fbit 
far  le  Theâcre  de  Paris  le  rôle  dcPhèdrty  qu'elle 
a  rendu  avec  incelligence.  Cette  Âârice  a  joue 
en  Province ,  &  dans  les  pays  étrangers  »  &  a 
voulu  feulemenc  faire  juger  ici  de  fes  taiens  pouc 
la  fcène. 

'NOUVELLES   LITTÉRAIRES, 

t,£S  Stratagèmes  ,  vu  rufes  de  guerre  recueitUs  pa$ 
Frontin^  traduits  en  Français  par  un  ancien  Officier^ 
avec  le  texte  Latin  à  côté  :  on  y  a  joint  des  rechercher 
fur  la  perfonne  6»  fur  les  ouvrages  de  Frontin ,  vol. 
in- 8"  petit  format  ;  prix  4  liv.  relié.  A  Paris  ,  cht^ 
F.  Amb.  DiHot  V aîné  y  Libraire  &  Imprimeur ,  rue  Pavée  p 
fris  du  quai  des  Auguftins» 

Froadn  envoyé  par  f  Empereur  Vcspaficn  contre  les  An- 
glais ^  qu'il  bacit  plufieurs  h>is  ,  avaic  appris  par  fa  propre 
expérience  que  b  rose  &  Tadrcflc  font  la  .rcdource  des 
petites  armées  contre  les  grandes.  Certe  rcHource  ne  peuc 
être  que  dans  l'esprit  &  dans  le  cœur  du  Général.  Ccil 
donc  aux  premier  Officiers  qu'il  importe  le  plus  de  con* 
naître  Part  de  rufer  ;  mais  cet  art  efl  f\  étendu  qu  il  arrive 
iôuvenc'que  le  Génetal  le  plus  expérimenté  fe  laiffc  fur* 
prendre  par  des  (hatagémcs  qui  onr  déjà  été  pratiqués 
plufieurs  fois.  Audi  Froniia  avaic  pour  fa  propre  inftruc- 
tioQ  raflcmblé  tous  les  faits  qu  il  avau  pu  rçcucillir  fur  cet 


r 
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«ibjce,  fott  dans  les  Hidoticns  »,foic.  Jaos  ks  relarions  3c 
foo  tcms.  Il  appelle  le  recueil  qu'il. en  a  fait  un  conseil 
^exemples ,  conseil  que  les  gens  de  guerre  ne  consulceronc 
poiat  Uns  fruit.  Le  ftyle  de  THiflorien  c(l  pur ,  iimple  & 
concis 9  mais  Ton  texte  a  été  corrompu  par  l'ignûrance  ou 
kmauYais  goût  des  anciens  copidcs ,  ce  qui  le  rend  obscur 
en  quelques  .endroits.  Une  traduction  eiade  ,  £déle  Se 
placée  à  c6:é  du  reste  original  ne  peut  donc  manquer  dette 
accueiUicdc  laplùpaitdes  IcdcurSy  des  Oâiciers  furtouc 
qm  ayant  d'autres  études  à  faire  ont  besoin  qu'on  leur 
abrège  le  travail. 

Nous  avons  de  Frontin  un  Traité  des  Aqueducs  ^  comnic 
le  ftyle  de  ce  Traité  eftxliftérent  de  celui  des  quatre  livres 
et  matagcn^es  »  quelques  critiques  ont  douté  que  ce  der- 
nier livre  fut  de  la  même  main.  Le  traduâeur  répond  à 
cette  objeélîon  ,  &  expose  daif|un  discours  préliminaire 
oès-bien  fait  d'autres  recherches  qu'il  a  faites  fur  la  pex-, 
foQiie  &  fur  les  écrits  de  frontin.  Ces  recherches  (ont  ap^ 
payées  de  citations.  Elles  fatisfcronc  ceux  qui  par  état  Oq 
pargoâc  défirent  de  s'inftruire  de  la  littétatuce  ancienne» 


ffrsTOiRK  Naturelle  de  VAirf^  des  Météores  y  par 
AL  PMc  Richard ,  Tomes  7,8,^  6»  10*,  in- 1 1  :  prix 
jo  liv.  brochés  en  carton,  &  iz  liv.  reliés,  A  Fads ^ 
^ie{  Saillant  &  l^yon  ,  Libraires ^  rue  Saint  Jean-de-^ 
Biaavais* 

Les  fix  premiers  volâmes  de  cette  Hiftoirede  l'air  &  des 
météores  publiés  en  17^^  faisaient  deûrer  les  fuivans  ave<r 
d'autant  plus  d'cmpreffement  que  cette  partie  de  l'Hirtoirc 
Kaiorclic  eft  présentée  fous  la  forme  la  plus  agiéable  & 
la  plus  capable  de  fixer  les  leéieurs  qui  veulent  avoir  àzs 
dotions  diftinéles  de  ce  qui  (e  pade  journellement  fous  leurs 
ycor  ^^àic%  phénomènes  qui  peuvent  iniéreflTer  leur  fanté, 
leur  vie  mcme  ou  du  jpoins  leur  curiofîcé.  Ces  quatre  der* 
oîtfs  volumes  que  nous  venons  d'anponccr contiennent  $ 
f^voir»  le  VII  vol.  un  discours  fur  la  neige  &  la  gtclc>  3c 
on anrrc discours  fur  les  mécct)res  emphatiques.  Il  eft  parlé 
dacs  le  tome  VIII  du  lonneric ,  des  éclairs  &  de  la  foudre  ,* 
(c  de  quelques  phénomènes  qui  y  font  relatifs' ;  dans  \\^ 


(141)  ^ 

t^iDctX  dcsdiff'jreiis  inétéoies  ign^s,  des  i>hospfaordi  fli^ 
turels,  &  de  la  nature  6c  des  qualités  du  ieu»  6c  dans  k 
tome  X  8c  dernier ,  de  l'aurore  boréale.  L*habileNatara* 
lifte ,  fans  s*aflujettir  aux  autorités  des  Philosophes  6c  des 
Pbyfictensqui  Toac  précédé,  mais  en  ajoutant  à  leurs  ob' 
fervations  >  6c  profitant  habilement  de  celles  qu'ils  ont  (ahes 
6c  quil  éciaircit  par  Ces  propres  réflexions ,  levé  le  Yoile 
qui  nous  couvre  beaucoup  d'effets  naturels.  On  eft  disposé 
a  les  regarder  comme  merveilleux  patce  au'on  les  examine 
fiins  attention  ou  fans  connaifiances  préliminaires  6c  fon- 
Tent  à  la  faufle  lueur  de  la  prévention ,  de  l'ignorance  ou 
de  la  fuperftttion.  »  Si  des  augures  fuperftitieux ,  dit  TAu- 
s>  teur ,  ne  partagent  plus  le  cielen  difFérentes  régions ,  pour 
9»  observer  en  tremblant  de  quel  côté  la  flamme  eft  partie  , 
99  dans  quel  lien  elle  s*eftjK>rtée  »  comme  elle  a  pénétré 
a»  dans  les  endroits  les  mxAt  fermés  »  6c  comment  elle  s'en 
9)  eft  échappée  »  lai(fanc  par-tout  des  veftiges  de  fon  aétioa 
99  terrible  :  l'ignorance  de  tous  ces  effets  naturels  ne  les  £dt- 
9^  elle  pas  encore  attribuer  au  courioux  de  TEtre  fupréme» 
M  parce  que  Ton  ne  peut  en  découvrir  les  causes  ?  Ceft 
M  cette  ignorance  qu'il  eft  important  de  difliper  :  ainfi  nous 
4»  espérons  de  contribuer  au  bonheur  général  des  bommet 
33  en  diminuant  le  nombre  des  objets  les  plus  capables  de 
to  les  jetter  dans  des  craintes  toujours  nuifioles ,  u  elles  ne 
»  font  fimeftes  à  ceux  qui  ont  la  faiblefle  de  s'y  abandon^ 
»  ner,  m 

Mémoires  de  Louis  de  Nogaret^  Cardinal  dt 
la  VaUite  ,  Général  des  Armées  du  Roi  en  AlUmame^ 
en  Lorraine  »  en  Flandre  £•  en  Italie  ;  ouvrage  néce£aire 
à  tintelligence  de  VHi^oire  de  Louis  XIII,  &  très-utile 
à  la  Nobleffi  :  années  16^'S ,  is^é^  i^37#  ivo/lin-ii. 
j4  Paris ,  de  l* Imprimerie  de  Pb.  D.  Pierres ,  rue  Saint 
Jacques. 

Ces  Mémoires  ont  été  rédigés  par  Tacques  Taloo  ,  Se* 
erétaire  du  Cardinal.  Quoique  le  (tyle  n'en  foie  ni  correâ^ 
m  élégant,  ils  méritent  cependant  d'être  accueillis  pont 
duelques  détails  de  fiéges ,  de  campagnes  »  de  marches 
aarmées ,  de  combats  que  les  Hiftoricns  racontent  toujours 


(r4j) 

•les  a^gemmeot»  U  qnelqaefeis  avec  peu  «fexaûitQie! 
6me  if  ioftraâioDS.  Le  manulcric  origioai  de  ces  Mémoires 
A  coalerTé  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Marquis  de 
Bcicua* 


ANNONCES» 

Aiehon  &  Salvim^  anecJote  Anglaise.  A  Paris,  ehe» 
LiJMy,  Libraire ,  rue  S.  Jacques  :  c'cft  le  quatrième  ouvrage 
da  fécond  Tolume  des  épreuves  du  Sentiment  par  hU 
t Arnaud.  U  7  aura  une  cinquième  Hiftoixe  qui  paraiica 
dias  on  mois  ,  &  qni^  compleitera  ce  fécond  volume. 


Les  Matinées  du  Palais  Roval ,  deux  parties  in'ïxvcdt 
Sscmacs  prix  %  liv.  8  f.  brocnées  :  à  Paris,  chez  Safim^ 
libraire,  roe  du  petic-Lyoo,  Fanibourg S*  Germain. 

lettres  de  M^^Pabbé  de  ***  ex-Profeflear  en  Hébcea  ^ 
ca  rVniverfité  de  **^  au  Sr  Kennicott ,  Anglais ,  de  la 
Société  Royale  de  Londres,  &  a/Tocié  au  Q>llege  d*Exeter 
ca  rUniverficé  d'Oxford,  brochure  m*S<*,  prix  i  liv.  i^  f. 
A  Paris ,  chez  Dehanfy ,  Libraire  ,  pont  au  Changé  s 
DttiWMqme  ,  rae  des  Amandiers  ;  Cfapart ,  rue  Vaugiraidi 
Edm€ ,  sous  la  porte  d«c  {jrrands  Aoguftins. 


Tbâtie  lyrique  de  M.  de  la  J.  %  vol.  ii-8<*  5  prix  5  lîr; 
broché  :  à  Paris  ,  chez  Barbou ,  rue  des  Mathur  ins  j  la  vcttvç 
Daeàesaeg  tœ  S.  Jacques,  Jombtn  fils ,  rue  Danphine. 

Didioniiaîic  Géographique  portatif,  ou  description  des 
Royaumes,  Provinces  ,  Villes  ,  Patriarchats  ,  Évéchés, 
Dachés,  Comtéf ,  Matquisats,  villes  Impériales  &  anséa* 
tiques ,  &c.  traduit  de  TAnglais  de  Laurent  Echard ,  par 
M.  Vaspen  ;  nouvelle  édition ,  augmentée  de  la  Géogra- 
phie ancienne ,  voU  in-t^  ;  prix  4  hv.  10  f.  A  Pans ,  chez 
LuUrc  »  qoai  des  AugoAios ,  &  clKZrlcs  Libraires  aflbciés. 
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Traité  i\x  pouvoir  des  Evéqnes ,  ouTrige  où  Ton  Ce  pro3 
pose  de  faire  voir  que  lorsqu'il  y  aenipêcbcnicac  de  s'adces-^ 
ter  au  S,  Siège  ^  des  Evéqucs  ont  le  droit  de  pourvoir 
Ipiricucl ,  foie  pour  les  dispenses  »  foir  pour  tous  les 
xéservés  au  Pape,  traduic  du  Poitugais  d'Antonio Fcreira  _ 
37z*8^  relié  4  liv.  A  Paris ,  chez  la  veuve  Defaint^  roe  da 
Foin. 


\Avïs  de  Af.  BauMe,  j4pothuairc  de  Paris ^  fi» 
Démonflrateur  en  Chimie^  rue  CoquïUiere. 

le  nommé  Dojfmant ,  qui  s'eftfaic  annoncer  dans  la 
Ka^f ne  du  Commerce ^  numéro  104  de  l'année  dernière^ 
{>agc  S3 1  ,  Se  n^  IV de  la  Ga;^ette  Salutaire  de  la  présence 
«innée  Î771  comvac  Chimijle  ^  &  poffejfsur  du  fecret  de  faire 
le  fel  ammoniac  «  n  cft  nen  moins  que  ce  qu'il  a  osé  avan- 
cer. Il  cH  co:iipagnon  Tonnelier  ;  il  eft  entré  en  qualité 
tle  domelUque  chez  M.  Baume  qui  Ta  employé  à  faire  clés 
tonneaux  &  les  gros  ouvrages  dans  une  fabrique  de  (cl 
ammoniac  qu'il  a  établie  (Kpuis  quelques  années.  Il  a 
Tcnvoyé  cet  ouvrier  nVunc  plus  content  de  fcs  fervices.: 
M.  Baume  a  cru  devoir  faire  insérer  cet  Avis  dans  les 
f>apicrs  publics  afin  que  ceux  qui  i'^«^Qt  les  anuooccs  da 
XK>mmé  Doflm'ant  fachrnr  ;  quoi  s'en  lenir  ,  &  puificnc 
faire  la$  info  1  ma  Lions  qu'ils  jugeront  néceflaires, 

■■''*'  ■  'I  !■■■■■ ,„,       ,  J 

On  fourcrit  pour  V  Avant  coureur  cher  Lacombb,  Libuaik.*. 
A  Pakxs  ,  RUE  Christine  ,  prèj'U  rue  Dauphine.  Le  prix  de  fa* 
Soufcripcion  ,  pour  x^aùs  &c  pour  les  Provinces  eft  de  11  livres  poi« 
l^anné: ,  fans  aucune  aU|;aicncacion  pour  le  poic* 


D%  l'Impkimerie  de  Michel  Lambert* 


jivcc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


jK<înîû»  N  I  o  teniâ*î<> 
L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOiXANTE-DOUZE. 


i   (^àJjàdaffuu  bomînes ...  itoflri  ejifarrago  UlelH.  Juven. 

I  .  . 

I 

Du  Lundi  9  Mars. 


A     R     T     S. 

G  n  il  y  u  R  £• 

L'hommage  a  l* Amour  ,  ejlampe  d'environ 
i^pouccsdi  haut  fur  1 7  de  large  i  gravie  par  de 
Lorraine  d'aprhs  le  tahkau  original  de  Carie 
Vanlao ,  prcmitr  Pàmre  du  Roi,  A  Paris ^  cht[ 
Lacombe»  Libraire  »  rue  Ckrifiine  ;prix  4  li  v  tes. 

ViETTc  fcène  eft  icaitfée  dans  le  coft  orne  Grecque. 
Elle  ooas  repréfenre  une  jeune  &  «imdble  bile 
^i  9  revécue  d'une  draperie  légère  qui  accufe 
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^i40 
f  lui&c  le  nud  qa*elle  ne  le  couvre ,  fair  hommage 
À  la  ftacue  de  l'Amour  placée  dans  un  bofqueci, 
<l*une  guirlande  de  fleurs.  Cette  guirlande  eft 
principalecnenc  compofée  de  rofes,  regardées  chez 
Its  anciens  comme  un  fymbole  du  plaifir  &  de 
la  galanterie ,  &  particuliéremenr  confacrées  â  la 
mère  des  Amours.  Le  caraâère  de  (entiment  ic 
de  naïveté  qui  fe  fait  remarquer  dans  le  regard 
Se  l'attitude  de  la  jeune  nymphe  répand  une  douce 
volupté  fur  cette  compofition  rendue  par  le  Gra- 
veur avecBeaucoup  d'intelligence  &  d'harmonie. 


^^onraîtde  FRéDÉmc  II ,  Roi  de  Prujfc  &  EUStur 
de  Brandebourg  >  ne  le  x^  Janvier  ///a,  gravi 
par  M.  B.  A  Paris  «  che^  Maifard ,  rue  Saint 
Hyacinthe  y  mai/on  neuve  ,  vis  à  vis  le  Serrurier, 

Ce  portrait  de  très-petit  format  eft  va  des  crois 
quarts ,  &  renfermé  dans  un  médaillon.  Il  a  été 
gravé  avec  beaucoup  de  foin  ôc  de  délicateile. 
On  lit  au  bas  cet  éloge  en  vers  auxquels  le  guec* 
tier  Se  l'homme  de  lettres  applaudiront  égale* 
iment. 

Modefte  fur  nn  trÔDC  orné  par  la  viâoiiie  ^ 
Il  fçnt  apprécier  &  mériter  la  gloire; 
Héros  dans  fes  malhears ,  prompt  à  les  réparera 
De  Mars  &  d'Âpolloa  déployant  le  géoie  ^ 
^  Il  vit  l'Europe  réanie 

^udecombattie  &  radmircr^ 
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les  S'*  Bafan  Se  Poignant ,  fon  gendre ,  Matai 
tlunds  J'Eftampes ,  deoieucans  rue  &  Hôcel  Ser^ 
pence ,  annoncent  que  le  1 5  du  préfent  mois  de 
Mars  177X  ils  diftribueronc  la  deuxième  partie 
des  planches  qui  doivent  compofer  le  volume  du 
CaUnet  de  M.  le  Duc  de  Choifeol.  La  première 
partie  qui  a  été  donnée  au  public  Tannée  dernière 
était compofée  de  ji  pièces  y  compris  le  titre; 
celle-ci  fera  de  79 ,  y  compris  le  portrait  de  M.  le 
Doc  de  Choifeul  >  ce  qui  formera  en  totalité  1  ;  o 
planches  de  format  i/x-4%  avec  une  explication 
dechaque  tableau  à  la  tête  de  Touvrage.  Quoique 
cette  deuxième  fuite  foit  plus  nombreufe  qu^  la 
première,  &  qu'elle  foit  beaucoup  mieux  traitée» 
cependant  pour  en  faciliter  &  accélérer  le  débit 
le  S*  Bazan  &  'Compagnie  en  ont  fixé  le  prix  à 
}9  liv.  ce  qui  fera  pour  la  totalité  75  liv.  ayant 
fait  déjl  payec^  )^  liv.  pour  les  50  prethieres; 
Tontes  ces  planches  font  gravées  d'après  les  ta- 
bleau les  plus  agréables  des  Ecoles  Flamande  6c 
Hollandaile  »  peints  par  Metzu ,  Neftcher  »  Ber- 
gheta,  Woavermans,  Teniere»  Rembrandt  ^ 
Oftade ,  V.  Werff ,  Potter ,  &c.  &c. 

Les  mêmes  alTociés  annoncent  aufli  qu'étant 
aujourd'hui  feuls  poiTeffeurs  des  140 planches  de 
labelle  édition  in-^^  des  Métamorphoies  d'O  vide^^ 
ils  ont  mis  le  prix  de  l'exemplaire  à  S4  livres  au 
lieu  de  96  liv.  qu'il  a  été  payé  par  foufcription  ; 
&  comme  cet  ouvrage  a  été  imprimé  avec  beau» 
coop  de  foin  »  les  amateurs  peuvent  fe  flattei; 
d  avoir  de  trèsrbelles  épreuves. 
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.  («48) 
Les  amateurs  qai  ne  voudront  pas  joindre  aux 
eftampes  les  4  vol.  du  texte  i/s- 4^  pourront  fe 
•procurer  un  exemplaire  de  ces  eftampes  de  format 
iV^^  avec  une  explication  de  ciiaque  Fable.  Cejttc 
explication  compoftée  de  20  pages»  fe  met  à  ïz 
£n  de  l'ouvrage  «  ce  qui  ne  forme  qu  no  feul 
volume  du  prix  de  71  liv.On  trouve  chez  lefidirs 
S*^'  fiafan  &  Poignanc  les  ouvrages  ci-deiTas  an- 
Qoapcs  >  reliés  en  veau  6c  en  oiarroquin. 


Mu  s  1  Q  u  t. 


Recueil  d* Ariettes  Italiennes  publiées  par  M.  Gîo. 
Anr.  B.  Rizzi  -  Zannoni  de  C Académie  de 
Padouc,  A  Paris ,  che^  Croifçy  ,  Graveur ^  rue 
Dauphine  ,  du  côiè  du  Pont  -  Heuf^  entre  un 
PeauJJîer  &  un  Coffretier  ^  brochure  in  -  8^'  de 
48  pages. 

Le  premier  cahier  de  ce  Recueil ,  qui  doit  erre 
périodique ,  eft  précédé  d'un  difcours  fur  la  Mu« 
fique  Italienne,  où  l'Editeur  fait  très* bien  voir 
.que  la  langue  Italienne  eft  de  toutes  les  Langues 
de  l'Europe  la  plus  propre  à  U  Mufique  \  car  cette 
langue  eft  douce ,  fonore ,  harmonieuie ,  êc  accen* 
tuée  plus  qu'aucune  autre  ,  &  ces  qualités  font 
précifémenc  les  plus  convenables  au  chant.  La 
mélodie  Italienne  a  d'ailleurs  en  elle-même  des 
grâces  &  différens  caraâères  d'expreffion  qui  fe 
prêtent  à  tous  les  fentîmens  du  Poëte  »  Se  lui  ont 
fait  donner  U  préférence  fur  la  Mu(ique  Françaife 
&  fur  toutes  les  autres  Mufiques.  Cette  préférence 
fuffit  feule  pour  alTurer  le  fuccès  de  i'emrepcife 


r 

I  de  M.  Zannoiii  qai  fe  propofe  d'offrir  rousjos. 
vois  aux  ainaceors  éclairés  de  la  bonne  Mufîque^ 
OD  Recueil  d'Ariette^ >  de  Duo  >  de  récitatifs  obli- 
gés*, de  Romances,  &c.  extraits  des  Opcia  dcr 
plus  habiles  Muficiens  de  tous  les  Thcacres  dlta- 
lie.  L'Editeur  aura  foin  de  txiettre  dans  le  choix. 
des  différeiues  pièces  autant  de  goâc  ^ae  de'  va- 
rSéié.  L'amateur  fera  fans  doure  flatté  de  trouver 
après  des  airs  agréables  Se  gais ,  des  morceaur 
d*exprelIion  &  pathétiques.  Ces  grands  airs  ferônc 
foiipis  d*Ariçttes  pleines  de  douceur  8c  de  fcnti- 
meor.  U  ne  paraît  encore  que  le  premier  cahier 
de  ce  Recueil  intéreflanc  pour  les  amateurs  de  fa 
Mafîque  Italienne,  &  très- propre  à  leur  formée 
on  i  leur  perfeâionner  le  goût.  Ceux  qui  vour 
drontfe  procurer  les  accompagnemens  des  Ariettes 
poarroDCs  adr^flTer  aoS'Croifey  cLdeflu&nomnpé. 


Qttatrîcmt  Recueil  dit  Scrinadcs  de  Paris ,  ou 
les  pecits  Concerts  de  Société ,  tités  des  Opéra- 
comiques  lés  plus  nouveaux  /arrangés  en  Trio 
pour  Atnt  violons  &  baffe ,  par  Makoni  IcBerton  i 
prix  6  livres.  A  Paiis ,  au  Bureau  d'Abonnement 
de  Moiîqne  ,  cour  de  l'ancien  Grand  -  Cerf , 
mes  S.  Dents  »  &  des  Deux- Portes  S.  Sauveur  t 
8c  aux  adreOes  ordinaires  de  Mofique.  A  Lyon  , 
chsz  Cafiaui  ,  place  de  la  Comédie.' 


'  Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  firte-piano , 
coinpofées  par  Jean  Tranti ,  Opéra  U  ^  prix  7  1*  4  T. 
A  Paris,  chtzBailleux ,  Marchand  de  MuHque  , 
Ordinaire  de  la  Chambre  &  Menus  plaifirs  du 
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Roi  ,  we  S.  Honoré  »  à  ia  Régie  d  or  ;  J  Lyo&J 
à  Bordeaux  &  Touloufe  chez  (es  Marchands  det 
Mufique.. 

Journal  dt  puces.  d'Orgues  ,  composes  paff 
M.  Lasce«x.,  Organise  des  Machurins»&  ea 
fucvi  vance  de  S.  Etienne  du  Mont  ;  prix  z  liv.  8  f«. 
chaque  Magnificat ,  &  }  liv.  chaque  JMeffe. 

On  foufcnt  en  tout  tems  aux  adrefles  ordinal-- 

,res  de  Mu(îque,  &  chexTAureur,  rjie  S«^Vi£bor  j, 

au-delTus  du  Séminaire  de  S.Nicolas  do  Chardon* 

oet  moyennant  14  1.  par  an  pour  Paris^  &  }6  liv^ 

pour  la  Province  franc  de  porta 


INDUSTRIE. 

POTAGB   icONOMIQXTB. 

I 

Ce  potage ,  qui  eft  très-nourriiTant  »  &  dont  h^ 
recette  a  été  publiée  dans  les  papiers  publics  de 
Leipfick  eft  pratiqué  en  Dauphiné ,  ic  on  Ta  ap- 
pelle pour  cette  taifoo  foupe  de  Dauphiné.  Oa 
prend  une  livre  de  farine  de  feigle  détrempée 
dans  de  l'eau  où  l'on  a  fait  fondre  du  Cel  jufqu'â 
ce  qu'elle^forme  une  efpècede  pace  un  peu  molle« 
Il  faut  enfuite  couper  cette  pâte  par  morceaux  de 
la  grofTeur  d*un  œuf,  que  Ion  étend  en  Les  pireC- 
fant  fous  un  rouleau  de  bois  pour  tes  rendre  auflS 
minces  qu'il  eft  poftible.  On  a  foin  de  placer 
fur  le  feu  un  vafe  où  bouillent  deux  potées  d*eau 
dans  lefqueUes  on  met  environ  on  quact  de  beurre 
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ira  de  g»i(!e  »  &  Ton  y  jette  ces  morceaux  àét 
pare,  lorlque  i*eaa  bouc  à  gros  bouillons.  Il  faut- 
eofaite  faire  cuire  la  pace  à  petit  feu  pendant. 
Qoedemi-heore  ,.en  ajoutant  de  la  farine  loffqae 
lafoope  eft  trop  claire,  &  de  Teau  lorfiuelle  efls 
trop  épaifle  i  on  a  foio  qu'elle  ne  s'attache  poinc. 
ao  fond  du  vafe» . 


SCIENCES. 

Sri X  extraordinaire  de  1 200  liv.  propojc  par 
r  Académie  Royale  des  Belles- Lettres  y  Sciencesk 
&  Ans  de  Bordeaux^ 

Ub  Citoyen  y  ami  zélé  de  rtiumanhé  »  a  portéi 
les  regards  fur  la  Traite  des  Nègres  ;  &  fon  coeur 
a  été  ému ,  quand  il  a  calculé  le  nombre  de  ce& 
ifliortuDés  qui  périirenc  dans  les  vaifleaux  qui  les 
Hiarponeor  de  l'Afrique  dans  le  nouveau  Monde*. 
QaeUes  que  foient  les  caufes  qui  peuvent  en  occa- 
fioooer  la  perte  ,  il  a  été  fenlible  au  fpeâaciâ' 
louchant  qu  elle  préfente  \  &  conduit  par  ce  fen- 
umenc  »  il  a  fait  remettce  &  configner  entre  le» 
»Biaios  de  rAcadémie  une  fomme  de  dou^e  cents 
livres 9  pour  fervit  de  Prix ,  au  jugement  de  cetto. 
G>mpagnie,  au  meilleur  Mémoire  qui  indique* 
raie,  quels  feraient  les  meilleurs  moyms  pour  pré» 
ftrver  Us  Nègres qu^oatranfporte  de  l*Afriûue  dans 
Us  Colonies ,  des  maladies  fréquentes  &jgfouven6 
fiinefies ,  qu*ils  éprouvent  dans  ce  traj&t. 

L'Académie  s'emprele  de  propofer  ce  fûj,e9 
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jntcreffam;  &  pour  qu'il  puiffê  être  traite  d'âne 
manière  qui  réponde  aux  vues  qui  en  ont  infptîé 
ridée ,  elle  demande  : 

I.  Que  les  Auteurs  décrivent  avec  foin  tous  les 
différens  fymptomes  de  ces  maladies  ;  qu'ils  en 
ctâbliffenc  la  nature  &  les  caraûères  ;  qu'ils  en 
difcutent  les  caufes  ^  &  que  leurs  principes  &  leurs 
fyftcmes  foient  fondes  fur  des  faits  bien  obfer- 
vcs,  &  fuififaniment  certifiés.^ 

II.  Que  les  moyens  qu'ils  propoferont  pour 
prévenir  ou  guérir  ces  maladies ,  l'oient  expofés 
avec  précision  j  qu'ils  foient,  autant  qu'il  fera 
pofCble  y  (impies  »  faciles  &  économiques  ;  &  que 
leur  efficacité  foit  confirmée  par  des  expériences, 
appuyées  de  toutes  les  atteftacions  convenables. 

En  outre,  les  Auteurs  ne  devront  point  fe  bor- 
ner â  chercher  des  remèdes,  uniquement  déduits 
des  principes  &  des  expériences  de  la  Médecine 
curative  ;  ils  examineront  de  plus  ; 

1*^  Quelle  ferait ,  dans  la  difpofitîon  intérieure 
des  vaiffeaux  qui  font  la  Traite,  la  diftnbution 
h  plus  avaatageufe  pour  la  confervation  des 
Noirs, 

2^  Quels  feraient  les  foins  &  le  tcgime  les  plus 
propres  à  les  maintenir  en  fanté; 

3**  Quel  Règlement  ferait  néceJfaire,  pour 
qu'on  n'employât  fur  ces  vaifTeaux  ,  que  des  Chi- 
xurgiens  inteliigens  Se  expérimentés  dans  letir 
Arr. 

On  rîjÊjnrend  point  déterminer  précifément  par 
Tordre  io  ces  queftions,  celui  qu'on  devra  obfer-  • 
ver  dans  les  Mémoires  qu'on  demande  :  on  a. 
fï^alement  cru  devoir  les  prcfenter  pour  fixer  les 
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objets  qai  ont  para  exiger  une  attention  parcica- 
!ierc- 

La  certicade  dans  les  faits ,  la  netteté  &  la 
cknédans  les  détails  feront  for  tout  efTentielles 
dans  ces  Mémoires  :  les  Aareurs  font  priés  de  ne 
fe  permettre  aucuiie  négligence  a  cet  égard. 

Quelqu'emprelTement  que  dût  avoir  TAcadé- 
mte  9  pour  voir  éclaircir  une  queftion  auffi  impôt» 
tante ,  elle  a  fenti  qu'elle  ne  peut  l'être  que  par 
des  expériences  &  des  recherches  nécefTairement 
bngoes  &  difficiles.  Cette  confidération  Ta  déter- 
minée à  fixer  la  diftribution  de  ce  ^ix  au  mois 
de  Janvier  X77S  :  mais  elle  demande  que  les  Mé- 
moires lui  foient  envoyés  avant  le  premier  Jan- 
vier 1777  ;  cette  Compagnie  ayant  voulu  fe  ré- 
server an  an  pour  l'examen  ,  afin  de  fe  décider 
avec  plus  de  connaiiTance,  fur  le  mérite  refpeâif 
des  ouvrages  qui  feront  deftinés  au  concours.  Elle 
prie  cependant  les  Auteurs  qui  n'auront  pas  befoin 
de  tour  le  délai  qu'elle  accorde,  de  lui  faire  re-* 
menre  leurs  pièces  le  plut&t  qu'ils  pourront. 

Les  paquets  feront  affranchis  de  porc ,  &  adref- 
fés  i  M.  de  Lamomaignt  9  fils  ^  ConfeUUr  au  Par-- 
kmcnt ,  &  Secrétaire  perpétuel  de  C  Académie. 

LeslMémoires  pourront  être  écrits,  ou  en  Fran-^ 
çaisoa  en  Latin  ;  on  n'en  recevra  point  dans  d*au« 
très  Langues:  &  les  Auteurs  auront  d'ailleurs  1  ac-* 
tcnrion  de  fe  conformer  exaAemenc  aux  régies 
prefcricesdans  les  Sociétés  Académiques  \  ils  évi- 
teroiic  de  fe  faire  connaître ,  &  ils  mettront  feu- 
temenc  leur  nom  avec  leurs  qualités  ,  dans  un 
billet  cacheté ,  joint  à  leur  ouvrage. 

f  Le  Citoyen  généreux  qui  a  confacré  à  ce  Prix^ 


la  fomme  quM  a  fait  remettre  ,  foufiatterar^i 
comme  uo  moyen  propre  â  remplir  avec  encora 
plus  de  fuccès  les  vues  de  bien  public  qui  root 
déterminé ,  que  tous  les  Armateurs  généralement^ 
qui  font  le  commerce  de  la  Traite ,  vouluflenc 
bien  engager,  foit  les  Capitaines  «  foi  t  les  Chi- 
rurgiens desNavires  qu'ilsemploierontà  ce  coin« 
merce,  à  tenir  des  joutnaux-où  fuflTenr  foigneufe* 
ment  décrites  toutes  les  maladies  dont  leurs  Et* 
claves  pourront  être  attaqués  dans  le  trajet  $  iC 
qui  préfenEaflTent  tous  les  détails  convenables  des* 
fymptomes  jle  ces  maladies  ;  de  leurs  progrès  & 
de  leur  itfue  ;  des  remèdes  qu  otv  aurait  employés^ 
pour  les  traiter  ;  du  régime  qu'on  aurait  fait  ob- 
fer  ver  à  ces  malbeurcux  ^  de  la  qualité  même  des 
vivres  qu'on  leur  aurait  donnés  ^  il  fouhaireraic 
qu*ils  voulufTent  aufli  faire  drefler ,  pendant  coat- 
le  cours  de  la  navigation»  des  tables  exaâcs  de 
la  température  de  l'air ,  foit  à  l'extérieur ,  foit 
dans  l'entrepont  ;  &  faire  tenit  des  notes  de  coa& 

fqui  aurait  paru  influer  fur  la  fanté  de  leuis 
égres. 

On  fenrque  toutes  ces  obfervations,  qui  pour- 
raient être  communiqué:fS  aux  Sçavans  par  la  voie 
^des  Journaux  Littéraires,  augmenteraient  le  re- 
cueil des  faits  .&  la  mafTe  des  conn  ai  flan  ces  nc- 
ceffaires  pour  Téclairciflemenc  da  fujet  propofé. 
L'Armateur  qui  écoutant  la  voix  du  fentimenc 
honoraMe  qui  infpire  ces  fouhaits,  prendrait  des 
mefures  ^durées  pour  que  tous  les  objets  en  fuf- 
fent  exadkement  remplis ,  ferait,  fans  doute  9  ur» 
homme  qui  méritvait  de  partager  la  reconnai£} 
fance  de  l'humanité» 


.        Cr50 

toÊÊfS  d*Hifloirc  NaturtUc  ou  Us  trois  règnes  de  la 
nature  font  prefentis  &  développes  dans  touta 
leur  étendue  fuivaut  une  iïvifion  nouvelle  par 
familles  ,  par  M.  Adaafon  ^  de  P Académie 
Royale  des  Sciences. 

C*cft  le  fécond  Coars  que  M.  Arfanfon  ouvre 
en  faveur  des  amateurs  de  THidoire  Naturelle  » 
&  de  ceux  qui  regardent  cette  fcience  également 
propre  i  exercer  les  génies  les  plus  élevés ,  &  i 
nous  délaffer  de  nos  travaux  ordinaires  par  des 
recherches  iorérelfantes  >  faciles  &  variées^  La 
méthode  d'ailleurs  du  fçavant  Profeflfeur,  &  le» 
Boaveaux  points  de  vue  fous  lefquéls  il  préfence 
lesrichefles  delà  nature  «  ne  peuvent  que  piquer 
le  goût  des  amateurs  de  THiftoire  Naturelle  déji 
JoRruits ,  Se  procurer  à  cette  fcience  de  nouveaux 
âèves.  Nous  croyons  donc  devoir  inviter  toutes 
les  perfonnes  oui  peuvent  difpofer  de  leurs  cems 
defefaireinfcrireinceflrammentchezM.Adanfott^. 
me  Neuire^des-petitS'Champs ,  entre  la  rue  de  Ri^ 
ekelitu  &  celle  de  Sainte- Anne. 


Cours  bt  Leçons  db  Mathématiques, 

M.  Dupont  recommencera  le  i5du  prcfenc 
mois  de  Mars  dans  fon  Ecole  rue  Neuve  S.  Médéricy 
lesclcmensde  Mathématiques;  fçavoir,  TArich- 
métiqae,  la  Géométrie  &  TAIgébre;  il  donnera 
loos  les  Jeudis  des  leçons  de  Géométrie-pratique 
ï  la  campagne  fur  tout  ce  qui  concerne  l'arpen- 
tage j  le  nivellement ,  la  manière  de  lever  &  (ca* 


(ii6) 
cer  les  camps ,  prendre  hauteur ,  &c.  il  enfeigne 
tout  ce  qui  peut  avoir  rapport^  la  Géographie} 
il  a  chez  lui  un  très-bon  Maître  de  DeflTio  pour 
le  payfage  &  la  carte. 

M.  Dupont  continue  tous  les  Dimanches  (on 
Cours  gratuit  pour  les  ouvriers  ;  il  a  préparé  cinq 
chambres  &  leurs  cabinets  meublés  pour  y  rece* 
voir  cinq  jeunes  gens  de  la  conduite  Se  de  Texac- 
titude  defquels  les  parens  veulent  quon  leur  ré- 
ponde. 


SPECTACLES. 

O  P   i   K   A. 

L'Académie  Royale  de  MuHque  continue  avec 
fuccès  les  repréfentations  de  Cajlor  Se  Pollux  ; 
M^^^  Rofdlie  y  remplacequelquefois  M^^^  Ârnould 
dans  le  rûle  de  Thélaïre.  Elle  eft  tVès-applaudie 
parla  beauté  de  fon  organe,  &  par  Tinrelligence 
&  la  fenûbilité  quelle  met  dans  fon  jeu.  • 


CoMÉDiB     Français  H. 

On  a  donné  le  Samedi  7  Mars  la  première 
repréfentation  des  Druides^  Tragédie  nouvelle 
de  M.  le  Blanc.  Nous  en  rendrons  compte  dans 
la  prochaine  feuille. 


Comédie    Italienne. 
Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  quelques 
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4^(eDtations  àe  V Amoureux  ic  Qmn[t  ans , 
comédie  cbarmance  qu'on  revoit  toujours  avec 
00  noQveaa  plaiiir  ;  ic  qui  faic  également  hon^ 
oeuc  au  Pocte ,  au  MuGcien  ,  &  aux  Aâeurs  qui 
tous  ont  droit  aux  fufFrages  ^  &  ^  auK  crânfporcs 
do  fpeâarear. 

On  doit  donner  inceATamment  foc  ce  Théatrt 
U  Fauicon^  Comédie  nouvelle' en  trois  aâes» 
mclée  d'Ariettes ,  dont  les  paroles  font  de  M. 
Sedaine  ,  &  la  mufique  de  M.  Moocinî. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES- 

Etrsnnss  Naktajses  ^  EecUfiafliques ,  cMUs  & 

nâudquts  ,  pour  V année  bUftxtiU  lyj^  ,  calcuUes  au 

Mfndien  dt  Nantes.  A  liantes  ,  che:ç^^  la  veuve  Vatar  , 

Imprimeur  de  Mgr  ^Evêque ,  brochure  iu-if  de  ixi  pag. 

Ces  EnrcDDCs ,  imprimées  avec  beaucoup  de  Toia  ,  con- 

lieaneat  tous  les  détails  nécdiaires  à  coturaicre  pour  avoir 

u  tableau  exad  de  la  Braagce.  On  y  a  auilî  inféré  les 

naiifaiices  des  Princes  &  PrincefTes  de  l'Europe,  S&  des  inf* 

nadioos  fnr  les  poids  Se  mefurcs  de  la  Provinc ,  &  fur  les 

mcforcs  des  grains  de  divers  endtoics ,  tant  de  France  que 

d'ElpagoCy  Porcogal  »  Flandres  &  Hollande  réduites  à  celle 

de  Nantes.    

Tmjité  du  Bonheur  public  ,  par  M.  'Louis- 
Antoine  Murati^ri,  Bibliothécaire  du  Duc  de  Modène^ 
traduit  de  ritalien  fur  V édition  de  Lucques  174P,  avec 
fa  vit  &  le  catalogue  de  Ces  ouvrages  ;  par  M  Jean^^ 
François  Soli  Muratori  fon  neveu  ,  le  tout  Atrait  & 
traduit  au£i de  l'Italien  Jur  V édition  de  Venife  iy$6  ,  par 
Z.  P.  D.  L.  B.  1  voL  m-ii  y^  Paris^  cÂ^^Coftaid, 
Uhraire  g  rue  S^  Jean  de-Seauvais, 

Muratori  mort  en  < 750  à  77  aus  efti^icn  connu  dans 


Ïei  république  ie$  lettres  par  Tes  annales  dlulie  &  par  phi 
4ieui9  ancres  ouvrages  fur  rHilloire  &  les  antiquités.  La 
tjraduâibn  qae  Tou  publie  aujourd'hui  de  fon  Traité  da 
Bonheur  pubhc  annonce  que  cet  écrivain  avait  joint  à  l'étude 
«le  THiftoire  celle  -âe  la  Politique  >  mats  les  maximes  qa^il 
-ex pôle  ici ,  il  ks  a  puifées  principalement  dans  (bn  ctror , 
ami  de  rhum«ûi  é  &  du  bien  public.  Quel  homme  d*aillcars 
•ëtait  plas  digne  deilonner^ux  Princes  des  inClruôioos  fur 
les  moyens  de  rendre  leurs  peuples  heureux  que  celui  qui» 
chargé  de  la  pénible  fondion  de  Padeur,  le  fignala  toa- 
iours  par  fon  amour  pour  les  pauvres ,  par  fonactentioa 
a  conlolcr  les  malheureux  ,  par  fes  foins  à  ne  laifler  jamais 
manquer  d'ouvrages  les  ptres  de  famillcqui  avaient  befoin 
de  travailler.  On  lira  avec  un  intérêt  touchant  Téloge  bif« 
torique  de  ce  Palteur  zélé  >  de  ce  fcavant  infatigable,  de 
ce  citoyen  toujours  fiddeà  remplie  Les  devoirs.  Cet  éloge , 
y  compris  le  catalogue  raifonné  des  écrits  de  cet  homme 
tllu(lre  contient  près  de  150  pages,  &  eft  placé  à  la  tête 
de  Ion  Traité  du  bonheur  pubiic.  Muratoii  dans  ce  Traité 
parte  plus  aa  cœur  qu  à  Telprit }  ce  font  plutôt  des  confcils 
qu'il  donne  que  des  principes  qu'il  difcute.  Il  dit  aux  Princes 
qu'ils  font  fournis  à  la  loi  de  la  nature ,  au  d  oit  des  gens» 
à  l'Evangile  ;  il  enfcigne  aux  hommes  à  fe  regarder  tous 
comme  Kcres  »  à  ne  point  faire  à  autrui  ce  que  nous  ne 
voudrions  pas  qu'il  nous  Ht-  Mais  i'Aureur  n'infifte  pas 
«flez  fur  cette  vérité  eHcntielle  que  no:re  bonheur  parti- 
culier eft  attaché  au  bonheur  de  tous  ,  il  n'ezpofe  point 
fuffifamment  les  relacions  politiques  entre  le  Souverain  èc 
les  (ujets,  ni  les  relations  d  intérêts  qui  unifient  ou  divi« 
fent  les  nations  enir'elles.  Mais  fi  l'on  ne  trouve  point  dans 
ce  Traité  de  Muratori  les  vrais  élémens  du  bonheur  public, 
on  fera  du  moins  fatisfaif  des  fages  maximes  de  conduite 
&  des  beaux  exemples  de  vertus  que  l'Auteur  y  a  répandus^ 


*Xj«*^ 
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^SS^T  JDK  CRISTALLOGRAPiriE  ^  OU (UJcripiiOfl dti 
^gures  géométriques  ,  propres  à  differens  corps  du  règni 

,  'Minéral^  connus  vulgairerAent  fous  le  nom  de  criftaux  , 
^vecfifftres  &  développemens  ,  par  M  de  Rome  de  Liflc, 
de  F  Académie  Ele&orale  des  Sciences  utiles  de  Mayence* 
^  Paris ,  chtT^  Didot  jeune  ,  quai  des  Auguftins ,  près 
U pont  5.  Michel;  Knapcn  6»  Dclagactce ,  en  face  du 
font  S.  Michel^  vol.  i/i-8°. 

n  n'cft  DOÎDt  de  Naturalifte ,  qoi  en  parcourant  les  corps 
ïéfignés  (ons  le  nom  de  crijiau^  ,  ne  remarque  tivec  admi- 
naon  les  fbraies  régulières  &  confiantes  que  ces  corps  pren- 
'BCBt  naniRllemeDC»  &  ne  dcHre  d*avoir  un  tableau  qui 
oSre  1  cnCemble  de  ces  différentes  formes.  Ceft  ce  tableau 
HcA  propre  à  étendre  la  fphére  de  nos  counaiflances  miné« 
calogxqncs  que  M.  de  Rome  de  LiHe  préfcnte  dans  cet  Eflai 
Aftie  en  quatre  pâmes.  La  première  traite  des  criliaux  (a- 
lios;  Sa  féconde  des  cnftaux  pierreurj  la  troifiéme  des  cnf- 
eau  pyriieux ,  &  la  quatrième  des  criftaux  métalliques. 
L'Auteur  dans  un  difcours  préliminaire  placé  à  la  tête  de 
fouTtage  nous  montre  avec  autant  de  fagacité  que  de  pré- 
cîfioQ  l'analogie  que  ^Is  criftaux  ont  entr 'eux- même  à  ne 
'IcscDniidéierque  par  leur  ferme  extérieure.  Cette  analogie 
paraîtra  encore  plus  fenfible  lorf qu'on  aura  jette  les  yeux 
tut  le  èableau  criftallographique  que^l'Auteur  a  drc(Té. 

L*Hiftoiic  Natavclle ,  a  en  juger  du  moins  par  le  grand 
VCMobre  de  cabinets  d'Hiftoî te  naturels  quexiftcnt,  parait 
être  aajourdliui  du  goût  du  public.  Il  y  a  donc  lieu  d'efpé- 
xer  qoe  les  proprétaires  de  ces  cabinets  répondront  à  rin<« 
-vicaiion  que  leur  fait  notre  zélé  Criftallographe  de  vouloir 
bien  loi  communiquer  les  criftaux  faiins  ,  pierreux  ou  mé- 
talliques, dont  ta  forme  métallique  bien  caraâcrifée  n*au- 
aaîc  point  été  décrite  dans  fon  Edai  qui  doit  fe  trouver 
«oncles mains  de  tous  les  Naturaliftes,  de  ceux  fur-xouc 
foi  s'adoiucac  à  l'étude  de  la  minéralogie. 
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ANNONCES. 

Calcul  des  iatérêts  aux  deniers  lê,  iS^xo.if,  jotc 
5»^  &  Comptes -faits  des  reteoues  des  droits  royaux  fur 
lesdics  intéiéts  :'  avec  les  époques  de  leurs  établi flcmcDS, 
de  leurs  durées  &  de  leurs  fupprcffioDS  :  enrichis  d'une  cable 
pour  tirer  le  centième  denier  ^  &  fix  fols  pour  livre  d'icelat , 
ouvrage  utile  à  toutes  fones  de  perfonnes*  Troifi^mc  édi- 
tion ,  corrigée ,  confidérablement  augmentée ,  &  rcndoe 
plus  facile ,  par  M*  Jedn-MdrU  Rmiike^  Procureur  auCoo- 
leil  -  Supérieur  &  autres  Jurisdiâioos  de  Lyon  ,  brochure 
ixi-8^  de  74  pages.  A  Lyon ,  chez  Claude  Morltt  »  Libraire , 
place  des  Terteaux  s  &  à  Paris ,  chez  Valadt  »  Libraire  »  tue 
S.  Jacques. 

Richard  &  Sara ,  par  le  Chevalier  D.  G,  N.  petite  pièce 
en  un  aâc  U  en  vers,  brochure  i/i-S''  de  ip  pages.  A  Genève» 
&  {e  trouve  à  Patis,  chez  Valade ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques» 
vis-à-vis  celle  de  la  Patchcminerie. 


Le  Trompeur  trompé  ,  ou  à  bon  chat  bon  rat  »  Comédie 
de  fociéré ,  en  un  aé^e  ic  en  proCe ,  par  M«  le  Chevalier 
2>.  G.  JVT.  brochure  in  8°  de  6 1  pages.  A  Paris  »  à  l'adtcile 
ci-deflus. 


On  foatccic  pour  V Avantcounur  chez  Lacombb,  Libilaii^i 
A  Pauxs  ,  KUE  Chkistine  ,  prés  la  rue  Oauphiae.  Le  prix  de  \t 
Soufcripcion  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  eft  de  ii  hvics  poui 
l'ianée  »  fans  aucune  augmenucion  pour  le  port. 


Di  l'Imprimerie  d&  Michel  LAmiert* 


Avu  Approbation  &  Privilège  du  RoL 
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VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 

^^— — — H^—  Il  .         ■  ■  I  ■—— — ^ 

Qndfiddûpuu  homînes ...  noy?ri  eftfarrago  libdli,  Juvenj 

^^— — —    ■   ■    ■       I  II  ■■    1—^—11^ 

ARTS. 

Gravure» 

Le  Festin  Espagnol  y  Eftampt  de  \6 pouces 
&demi  de  hauteur  fur  iz  de  largeur ,  gravie  par 
Louis  Lempereur,  Graveur  du  Roi  ^  diaprés  U 
tableau  de  Palamedes]  Stewens  ,  Peintre  de 
l'Ecole  de  Flandre  ,  mort  en  163 S.  A  Paris ^ 
chei  Lcmpercur,  rue  S.  Jacques  y  la  première^ 
poru  cochere  au-dejjus  du  petit  Marché. 

V-iE  Feftin  fait  le  pendant  du  Jardin  d* Amour 
qoe  M.  Lcmpereur  a  gtavé  d'après  Rabens^  de 


(îSi) 
||u^)1  a  publié  au  moîi  de  Janvier  1769.  VtOùoii 
Se  la  joie  animent  ces  deux  compofitions.  La  joie 
^ft  cependant  repréfencée  ici  plus  bruyante  parce 
qu'elle  eft  échauffée  par  le  vin  &  par  une  oiuix- 

Î|ue  bachique.  Le  repas  fe  donne  dans  un  vafte 
allon.  Le  Peincre  y  a  introduit  des  Bohémiennes 
qui  difent  la  bonne  aventure  â  un  jeune  Efpa- 

Snol»  épifode  fore  gai^  &  qui  jette  de  la  variété 
ans  cette  fccne  rendue  parle  Graveur  avec  une 
inrelligence  d'effet  6c  une  propreté  d  exécution 
qui  doit  flatter  les  amateurs^  On  publie  avec 
Teftampe  la  defcription  qui  en  a  été  faite  par  un 
amateur. 

Le  même  Graveur  diftribue  chez  lui  deux  au- 
tres eftampes.  La  première  eft  intitulée ,  Départ 
pour  le  Marché  ;  elle  ^a  environ  1 6  pouces  de  haut 
fur  iz  de  large;  elle  a  été  gravée  d'un  burin  très- 
ibigné  pat  Mlle  Anne*  Philberte  Coulée»  de 
l'Académie  Royale  &  Impériale  de  Vienne» 
d'après  le  tableau  de  J.  Vangoyea. 

La  féconde  eftampe  a  pour  titre.  Us  fuites  d'un 
'Naufrage.  Oe9i  une  marine  que  Thabile  anifte 
qui  l'a  peinte ,  M.  Vernet  »  a  fçu  rendre  iniéref- 
fatite  par  le  fpeâacle  de  différentes  perfonnes 
échappées  au  naufrage.  Leftampe  a  environ  20^ 
pouces  de  large  fur  14  pouces  de  haut.  Elle  a  été 
gravée  à  l'eau -forte  par  Nicolas  Delaunay  ,  & 
terminée  au  barin  trèsarriftementparCatherine- 
ClifabetK  Coufinet  >  femme  Lempereur. 
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Musique. 

tipifcuks  faerés  &»  lyriques  ^  ou  Cantiques  Jiit 
éiffirtns  fnjtts  de  piété ,  avec  Us  airs  notés ,  à 
Cufage  de  tajtuntfft  de  la  Paroi jfe  de  S.  Sulpice, 
4  parties  in-  S*  ;  prix  5  livres  chaque  partie  bra* 
chée.  A  Paris ,  che[  Nicolas  Crapart  •  LibrjiirCp 
rue  de  Faugirard^  pris  la  place  S^  MichcL 

L'Editear  pour  rendre  facolleâion  plus  agréa  «^ 
Ue,  plus  variée ,  plus  utile  à  la  jeunefTe  à  laquelle 
elle  cft  panîcaliéremenc  deftinée  a  puifé  dans  les 
différens  Recueils  de  Cantiques ,  &  dans  les  oU" 
nages  de  nos  meilleurs  Poètes  Français.  La  plus 
gtande  partie  de  ces  Cantiques  eft  adaptée  ï  des 
airs  connus.  Il  7  a  aaflî  quelques-uns  de  ces  Can-r 
ti^es  pour  lefquéls  la  mudque  a  été  compoféCk' 
L'Êditeor  a  toujours  eu  foin  de  confulter  la  pro- 
fodie  de  la  langue ,  &  de  faire  choix  d'airs ,  qui 
par  le  caraâère  fimple  >  naturel  &  marqué  de  U 
mélodie  9  ajoutent  a  l'expreffion  des  fentimens 
CD  à  la  vérité  des  images  que  préfente  la  Poëfie* 
Mais  le  premier  mérite  de  ce  Recueil  eft  d  offric 
on  délaBemeor  utile  à  la  jeunefTe  ,  de  pouvoir 
contribuer  i  graver  dans  fa  mémoire  les  dogmet 
delà  Religion  \  de  lui  rappqliet  les  objets  les  plus 
apables  de  nourrir  la  piété  ,  d'exciter  i  la  prati^ 
qoe  à^s  vertus ,  &  d'infpirer  le  goût  des  cnofes 
boonères.  Ce  Recueil  ne  peur  donc  manquec 
dcrre  accueilli  des  pères  de  famille  qui  veillent 
far  l'cdocation  de  leurs  eofans,  &  fçavent  tout 
le  danger  de  ces  chanfonsde  morale  lubrique  oât 
fui  de  féduire  eft  mis  en  maximes. 


L'Edireor  a. placé  à  ia  tcce  de  la  troifiéme  par* 
tie  de  ce  Recueil  ane  notice  des  Cantiques  qui 
ont  paru  depuis  1 5  \i6  jufqu'en  1771.  Cette  notice 
Dell  poiric  indifFérence.  Elle  fervirai  apprécier 
les  foins  &  même  refpric  de  critique  âvec  lequel 
le  nouveau  Recueil  que  nous  annonçons  a  ^cé 
Fait.  A  l'égard  de  la  partie  Typographique  ,,  la 
iDufique  noxée  quoiqu'iœprimée  avec  des  carac- 
tères mobiles  »  nous  a  parue  nette  &  bien  efpa- 
cée. 

L'ouvrage  ed  dédié  Se  a  été  préfen^é  le  24  da 
mois  dernier  par  l'Âureur  â  Madame  Louise  de 
France,  Religieufe  Carmélite  fous  le  nom  de 
Sœur  Thérefe  de  S.  Auguftin  ,  qui  a  bien  vpula 
Taccepter  ;  récompenfe  la  plus  flatteofe  8c  la  plus 
Kojiorable  que  1* Auteur  pouvait  efpérer  de  foa 
zèle  Se  de  fes  travaux. 


Six  Quinutn ,  agrémens  de  nuit ,  00  Sérénades 
pour  deux  violons,  le  premier  peur  s'exécuter 
îur  la  fiûre ,  deux  alio  &  bafTe ,  par  Lcopold  Gaf 
man  ,  Maîtrede  Chapelle  ,  Se  composteur  i  la 
Gour  de  Vienne ,  Op.  z^  j  prix  7  liv.  4  f. 

Quatrième  Recueil  d'airs  choifis ,  Vaudevilles, 
Romances  &  Duos,  arrangés,  avec  accompagne^ 
ment  de  harpe  ou  It/orte-piano ,  par  Ph.Jatqu€S 
Mtytr ;  prix  3  liv.  11  fols.  A  Paris, au  Burea»' 
fl*Abonnement  de  Mufique  ,  cour  de  l'ancien 
Grand-Cerf,  rues  S.  Denis,  &  desDeux-Portei 
Saint*  S  auveur ,  &  aux  adfeffes  ordinaires  d* 
Mufique.  A  Ljron^  chez  Cajlaudp  place  |de  la 
Cumedie* 


r 
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Première  marche  nouvelle  â  cinq  partîes  pooc 
deox  violons  &  une  balTe  avec  deuir  parties  de. 
coi  ai  libitum  ^  ^ùx  i  ^  fols.  A  Paris,  aux  adreffes 
ordinaires  de  Mufique,  &  cIhz  les  Libcakes^dii 
qaai  de  Gefvres. 


Six  Symphonie  de  Scamiz  le  fils  y  Œuvre  6^  } 
prix  II  liv. 

.  Six  Trio,  par  le  Duc ,  Taîné ,  Œuvre  )*  ;.pru . 
^  liv.  chez  Sicbcr  »  rue  Saine  Honoré  ,  â  l*Hotel 
d*Aligre,  près  laCroix-du  Trahoir  \  &  aux  adreC- 
fa  ordinaires.  A  Lyon,  chez  Caftaudf  place  ^e 
la  Comédie. 

Les  fix  Quatuor  de  Vanhfrl  Œuvre  7^»  ue  fe 
croQveot  que  chez  Sieber ,  feul  Editeur. 


INDUSTRIE. 

;  >. 

M^gafin  ^finirai  des  Plantes  des  montagnes  de  la 
Siûffe^des  Fofges^  des  Pyrénées^  d* Auvergne ^ 
6c. 

Ce  Magafîn  eft  à  Paris ,  rue  S.  Honore ,  vis-  * 
i-vî$  celle  de  TArbre-fec,  chez  le  Brûleur  d^or, 
irenrrefol  «  i  i^enfeigne  d'Apollon.  On  y  rroave 
me  nouvelle  plante  étrangère  très  -  agréable  au 
goûr  y  qui  fe  prend  en  forme  de  thé.  Cette  Plante 
eft bonne  pour  les  maladiie&de  poitrine»  les  rhu- 
net  &  tes  iodigeftions. 

L   iij 


On  âiftribae  eocore  dans  ce  Magafin  un  noak 
^eaujyrop ptSêMlfimpU  qui,  éraBC  le  pue  extraie 
de  céice  ùouvelle  Platrre  étraogere^en  a  lestnènies. 
propriétés;  on  le  prend  en  forme.de  bavacoife;: 

Une  Pâce  de  Guiihauve  rafinée  ,  blanche  & 
brune.  C*eft  la  feule  de  fon  efpècc  que  Ton  trouve; 
à  Paris ,  n*écant  compofée  que  des  meilleucs  vé- 
gétaux étrangers. 

Des  âeurs  d'Arnica  dont  TinfuSon  théiforoae 
&  très-légère  ,  eft  falutaire  dans  tous  les  cas  de 
chûce  9  contufion ,  crachement  de  fang  y  bémor^ 
ragies,  fang  coagulé  ^  &  dans  Tafthnie  humide. 

Des  Plantes  mélangées  pour  les  fumigations' 
dans  les  maladies  de  poitrine* 
^     D'autres  Plantes  bonnes  pour  les  maux  de 
reins,  la  rétention  d'urine,  la  gravelle  <c  la  pierre; 
en  un  mot ,  toutes  les  autres  Plantes  â  Tofage  de 
ia  Médecine^ 

On  7  trouve  aufli  les  véritables  Boules  d*aciec 
Vulnéraires  de  Nancy. 


]jPÊfcripHon  d*un  CUpfydre  hydraulique  irls^facitè 
a  confimifc  ^  pat  M.  ^ingtïorx. 

*  Parmi  les  différentes  manières  de  mefurer  le 
lems ,  il  n'en  eft  point  de  plus  (impies  que  les 
fabliers  ou  clepfydresu  Cependant  on  ne  peut  dif-^ 
convenir  que  pour  peu  que  l'humidité  s*inrro« 
doife  entre  les  capfules  de  verre  qui  les  compoi* 
fent  les  grains  de  fable  s'amencelent ,  &  ne  peu* 
vent  plus  palTer  d^in  vafe  dans  l'autre  \  cet  incon* 
vénient  engagea  le  Père  Dobrenzki ,  ProFefleuf 
4e  Mathématiques  en  l'Uni  verûcé  de  Prague  >  de 


ÛUe  donc  nous  venons  dé  pitlèir 
deux  liqueurs  di£Féremes  celles  que  le  vin  &  Teai^ 
par  exeoiple.  Le  ceros  pédant  lequel  la  liqueus: 
h  plus  légère  pénétre  la  plus  pefanie  que  Ton  lueCL 
cou  jours  au  deflTus,  pour  en  prendre  la  place ,  ctk 
l'efpace  que  ce  clepfydre  hydraulique  mefure*. 
fiiour  peu  que  l'on  fe  rappelle  que  1  eau  refte  co* 
lorée  par  le  vin  qu'on  y  a  laifTé  filtrée,  dans  uit 
lierre  à  demi  plein  ^  on. doit  voir  que  le  même, 
ioconvéoienc  doit  fubfîfter  dans  le  clep/ydce  que 
l'on  v^nt  de  propofer.  On  remédie  a  ce  défaut 
eu  employaiK  de  l'haile  de  Been  &|de  refpriti« 
de  -  vin  coloré  au  lieu  de  vin  &  d^eau.  Si  on 
vent  que  refpritde-vin  Toit  teint  en  rouge  on  y^ 
met  de  l'orfeillç»  du  faffra^i  fi  on  le  defire  jaune» 
del  orcaoetve  fi  ou  le  veut  brun ,  &  enfio  de  Tin-f 
digo  fi  on  le  defire  bleu  ou  violet. 

11  faut  avoir  la  précaution  de  fouder  un  petir 
tuyau  de  cuivre  qui  déborde  de  quelques  li- 
gnes les  deus  cotés  de  la  plaque  de  cuivre  qui 
&  place  entre  les  deux  vafes  qui  forment  le  clep* 
fy'dfe.  On  monte  ce  dernier  comme  lesfabliers' 
ordinaires.  On  ne  doit  pas  craindre  que  Ton  opé4 
cation  foit  jamais  retardée  9.  fur- tout  fi  Ton  em-^ 
ploie  de  refprit-de* vin  que  le  grand  froid  ne  Êiic* 
fàtazis  geler  dans  nos  climats. 

On  lai((e  aux  amateurs  de  la  Phyfique  &  dea 
Mécaniques  le  foin  d'appliquer  rufage  du  depfy* 

*  Il  finit  aveîr  la  pr^castion  <le  mettre  »i  petit  «er^^ 
«MO  de  pain  sur  la  surface  de  l'eau  &  de  verser  le  vin  des^ 
MK  ;  les  deux  liqueurs  ne  se  troablerooc  point  avec  autant. 
k.  ûctlité  que  lors^e  le  vîn  eft  répandu  gouue  à  gouttc«.^ 
l^ebodc  q^i  c(t  d'ailleurs  txçsrloogiie  ^crès-eonuycttiei», 
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lire  hydraitUqoe.  Si  Ton  s'en  fervaû  par  exempW 
dans  la  marine ,  ceux  qui  font  de  quart  n  auratettr 
plus  la  faculté  de  manger  du  fabU  ;  c'eft-i-dire 
d'accélérer  la  chCue  de  celui  qui  ell  dans  le  fabtier  » 
pour  que  leur  quart  palTe  plus  vue* 


SCIENCES. 
HisToiRi   Katurelie. 

* 

Dicouveru  d^un  petit  animal  approchant  de  ta 
forme  du  Lézard. 

Ce  petit  animal  donc  nous  allons  donner  la  defcription  ^ 
fbc  découvert  dans  le  mois  de  Décembie  dernier  fur  les 
bords  du  Chicr,  petite  rivière  qui  airofe  les  prairies  voifi* 
nés  d'iia  endtoic  célèbre  par  un  camp  de  Jules-Céfar. 

Nous  croyons  faire  plaiiir  au  public  en  rapportant  ce  qui 
a  donné  lieu  à  notre  découverte.  Ce  fut  une  chaflc  aux 
canards  fauvages  qui  nous  la  piocura.. M.  le  chevalier  de 
Collan,  gentilhomme  bourguignon  &  oÂicicrau  régimcnc 
d/HaynauIt ,  m'ayant  engagé  à  faire  TefTai  d*une  roanicre 
de  cbaHer  les  canards  quicft  fou  ulitée  dans  fon  pays',  fie 
qui  fe  trouve  parfaitement  détaillée  dans  les  rnfes  du  bra- 
connage ,  nous  choifimes  une  nuit  fort  fombre  à  la  faveur 
de  laquelle  nous  tuâmes  une  quantité  prodigieufe  de  ca« 
nards  qui  (bnc  fort  communs  dans  le  pays. 

Le  réverbère  dont  on  fc  fcrt  pour  réudlr  à  cette  chaffe  nVft 
autre  chofe  qu'un  chaudron  bien  récuié  qu'un  homme  qot 

f^rend  la  qualité  de  porte-reverbcre  {e  pend  au  col  »  &  dans 
equclon  mer  pluiîcurs  gros  lampions  ou  une  grande  ter- 
rine remplie  de  (uif,  au  milieu  de  laquelle  on  place  une 
gro/Ic  méchc  que  l'on  allume  au Hi rot  que  Ton  eft  arrivé  an. 
rendez  *vou^.  La  réverbération  de  la  lumière  trompe  les 
C8nards,qui  s'imaginant  voir  le  retour  dtl  foleil^fedéltâent 
&  le  réjouificnt  fur  l'eau  »  &  dcvieuncor  un  moment  après  la 


'^iftsBe  Je  IcTi  r  crUt^lUé  Se  la  proie  des  hotones  cjni  les  feà^ 
Jxofnic]ori<)u*iis  s'approchent  des  bords  de  l'eau.  Pendant 
^  nous  étions  fort  occupés  à  gactcer  dos  canards,  notre 
forte- xéTeTbêre,qui  éroit  un  garde-cbadedesenvitonSyCza* 
axDsu  arcentivcment  un  petit  animal  de  couleur  verdâtre 
fn  |i«Tos6oit  fe  réjouir  à  la  vue  de  la  lumière  3  îHortoitde 
tons  CD  trms  des  rofeauz  od  il  Ce  tenoic  cacbé ,  8e  il  renrroic 
arec  piécîpttatioo  au  moindre  bruit  qu'il  cntendoit>un  coup 
de  fuol  qac  )'ai  tiré  fur  un  canard  termina  enfin  ce  petit  ma* 
nége  ,  &  mon  chien  s'étant  élancé  dans  les  rofeauz  en  fie 
mnr  notre  petit  animal  que  le  bruit  a^oit  apparemment 
épouvanté.  Le  garde  -  chafle  devant  leqael  il  pafla  loi  mit 
«o  pied  fttr  lestrémité  de  la  queue  (  fur  laqnelle  nous  feront 
plufieors  obfervations  particulières  )  &  cria  à  haute  voix 
ûoTû  le  tenoit .  crqu^il  répéta  plofieurs  fois.  M.  le  chevalier 
oc  Collan  qui  éroit  occupé  avec  moi  à  cherc|ir  nos  canards» 
accouru  promptemcnt ,  8c  s'imagina  que  c  éioit  quelque 
groâc  pièce  de  gibier  que  notre  garde  avoir  attrapé ,  mais 
B  ne  revint  point  de  (a  furprifc  quand  il  vit  notre  pone* 
réverbère  confervant  la  même  attitude  ou  il  l'avoit  laiflé,  ^ 
&  n'ayant  d'autre  gibier  à  lui  montrer  que  le  petit  animal 
qali  tenoit  par  la  queue.  Sur  cette  entrefaite  j'arivai  auprès 
«a  gardfr  chaiie  •  &  je  le  queftionnai  aufli  à  mon  ;our  s  il  me 
fit  voir  à  fcs  pieds  fe  petit  animal  dont  la  forme  extérieure 
Kk  forprit ,  poifque  c'efi  le  premier  que  l'on  ait  vu  dans 
Je  pays.  Je  le  mis  dans  une  petite  boîte  où  il  y  avoit  des 
«fienoics  propres  à  notre  chaffe ,  &  je  le  £9  apponer  le  len- 
éagain  chez  M.  le  Baron  du  Creft  »  irieéoicur  ordinaire 
4oRot»  qui  tient  un  rang  parmi  les  habiles  zoologiftes. 
Ceft  d*aprés  fcs  obfervarions  &  celles  de  M.  le  chevalier  de 
ColUn,  très  vcrfé  dans  la  connoiffance  de  l'hiftoire.natu* 
rUc  que  00ns  en  allons  donner  la  defcription  au  public. 

Cet  animal  reflembie  plutôt  à  une  efpéce  de  lézard  qu*à 
tDores  aoties  efpéces  d'animaui  ;  mais  la  cooftruâion  diffé- 
rrctc  de  ft$  partie^  fait  qu'il  en  diffère  du  tout  au  tout.  Il  a 
bnii  poaces  &  quelques  lignes  de  long  fur  deux  pouces  do 
brge  .  la  couleur  de  fa  peau  eft  verdâtre  fur  le  dos  ,  ainfî 
ne  celle  du  lézard  y  mais  il  a  le  dedous  du  Ventre  &  celui 
de  la  queue  d'ua  rouge  extrêmement  vif,  ce  qui  forme  un 
ootrafte  bifâirc  ac  fiogulieft  Sa  tite  AÇ  rcflci&ble  point  à 


teife  i9  Unti ,  mais  à  celle  da  ccapand.  Ht,  tiafi  4*1^ 
ce  dernier  animal  ,des  eencives  extréincmeDt  dores  au  Ik^l 
de  dencs;  fa  langue  eftloagae  8c  poiniac  »&  les  parois  di|; 
ion  golJcr  fore  larges ,  relativeacnc  au  volume  de  bi^ 
corps  i  Tes  deux  yeux  {ontpat£iicemenr  fonds  ,  ks  pronclH 
ks  paroiilbienc  ecre  de  couleur  brunâtre,  fes  pactes  ùmt 
les  mêmes  que  celles  du  Uzard  »  omis  fa  queue  nous  a  par% 
mériter  une  acteotion  particulière  ^  elle  eft  fort  longue  êC 
fouscbue,  &  ranimai  la  tanoit  prefque  toujours  roulée ,  îL 
ne  la  déployoit  auc  lorfqu'on  lui  donnotc  à  manger ,  6c  fiiôc 
^tt'il  avoit  fini  ion  repas  il  U  rouloit  à  fon  ordmaiie»  Tout 
le  cems  que  M.  le  baron  du  Creft  Ta^confervé  en  vie  nouiL 
^elui  avons ejixcndu  jeter  aucun  cria;  feulement  quand  oa. 
le  touchoit  avec  une  baguette  il  rouloit  encore  davaorage. 
fa  queue  ,  9c  Ce  glonfloit  exrraordinairemenc  »  ce  oui  lui 
eft  encore  coqMun  avee  le  crapaud.  Ses  cxcrémens  étoiene 
une  matière  ^^anre  8c  aqneufe  qn*il  rendotc  ordinaire* 
ment  cinq  ou  ux  mmuccs  après  avoir  mangé.  M.  le  baroOi 
éd  Creft  ne  le  noucriiloif  pendant  les  deux  premiers  joutf 
que  de  chicorée  iau  vage  &  de  mâcbe  ;  mais  M.  le  Chevaliei 
de  Collan  loi  fit  donner  de  la  cbaîr  de  poiflon  ,  &  pat** 
ticuliéremcnt  des  cuiflcs  de  grenouille  qu'il  dévora  avee. 
une  avidité  furprcnante*  Une  particularité  remarquabift 
cft  Teffèc  que  la  lumière  produifoit  fur  cet  animal  ;  il  fut* 
fifoic  d'approcber  une  bougie  à  une  diftance  aflex  éloigoéoi 
«le  la  boite  oii  il  étpit  enfermé  pour  Lui  caufer  une  agiutioa^ 
étonnante.  Il  fai foie  tant  de  bruit  &  tant  de  tapage  dans. 
ce  moment  là  qu  un  étranger  auroit  cru  qu*il  y  avoxc  una, 
douzaine  de  gros  rats  enfermés  dans  la  boîte» 

Cet  animal  eft  vraifemblablement  amphibie  ;  (on  habi* 
tation  fur  les  bords  de  Teau  »  &  foa  gouc  pour  la  chaif» 
de  poiffon  qu'il  ptéféroit  à  tout  autre  aliment ,  me  font 
yuçer  d*avance  que  les  naturaliftes  le  placeront  dans  cetca 
clade. 

Voilà  les  observations  que  nous  avons  faites  fut 
cet  animal  ;  on  peut  voir  ,  d*après  noflt  defcription  ^ 
qu*il  n*eft  ni  lézard  ,  ni  poiflon  y  fa  conformation  ell^ 
tout  «  à  -  (ait  extraordinaire  ,  c  eft  un  mélange  monftraeux  » 
un  aflortimear  de  parties  diilérentcs.  Il  a  la  tête  d*un  cra->^ 
paud,  le  corps  d'un  lézard  &  une  queue  toute  particuliàret 


07l) 
M.  leBaroa  0iKreft  a  montré  cet  aoiaial  i  tovees  Ici 
fcrfooncs  ^ui  fe  fonc  préfci\técs  pour  le  voir  »  &  prindpa^^ 
IttDcnc  à  cour  ce  qu'il  y  a  de  pltts  inftrnit  &  de  plus  éclairé 
dans  !c  pays  &  à  tuas  les  étrangers  »  tous  ont  été  furpris  de 
éronnés.  Us  D*avoicnt  nas  la  moindre,  coanoiflance  qu'il 
cxii^at  on  pareil  animal.  Noos  avons  confuUé  les  ouvra* 
gcsdes  plus  habUes  Naturalises  :  en  un  mot ,  nous  n'avons 
fisn  négligé  de  tous  les  moyens  qui  auroient  pu  nous  pco^ 
cure  le  nom  »  la  claffe  8c  la  qualité  de  l'animal  s  mais  tout 
ce  que  moqs  avons  employé  ne  nous  a  aucunement  facisfatr. 
Ccà  pourquoi  nous  invitons  MM.  Its  Natui^aliftes  à|»oua 
faire  part  dclears  reckerches  &  dejlcors  conjeâuies  par  la 
voie  des  I«uxnaaz. 


Cours  di  Physique  ixpiRiMENTALi. 

M.  BaissoN  9  de  l'Académie  Royale  des  ScietK 
ces ,  Maître  de  Phyfiqae  &  d*Hi(loire  Natorelle 
des  Enfans  de  France ,  Profefleur  Royal  de  Phy-* 
fiqae  expérimentale  aa  Collège  de  Navarre  » 
commencera  aujourd'hui  y  Lundi  feize  Mars  ,  à 
onze  heures  du  matin ,  un  Cours  de  Phyfîque 
expérimentale  ,  dans  fon  Cabinet  »  rue  du  Jar<-< 
dinet,  Fauxbourg  S.  Germain.  Les  perfonnes  qui 
voudront  fuivre  ce  Cours ,  auront  la  bonté  de  s*]r 
rendre  â  Theure  indiquée. 


SPECTACLES. 

CoMÉi>iB    Française. 

Les  Comédiens  Français  ont  donné,  le  Samedi 
7  Mars ,  la  première  repréfentation  dQsVfuidtSp 
Tragédie  nouvelle  de  M.  le  Blanc. 


*  tn  jmtiar ,  Roï  des  Gaalois»  a  promis  ^d  cooP' 
lâcrec  Emireac^ù  fille ,  aux  tucels  des  Druide»^ 
en  reconnailFance  de  la  viâoirequ'il  a  remportée 
concre  les  Romains  avec  le  fecours  deClodomir» 
jeune  héros.  Emirene,  amante  de  Clodomir  ^  voie 
«p  tremblant  approcher  le  moment  fatal  qui  doit' 
la  féparer  poUr  jamais  de  fon  amant.  Emnon  ^ 
premier  Druide  des  Carnutes,  exige  fcs  fermens  ^ 
Ion  père  l'exhorte  aies  prononcer;  la  jeune Prin- 
cefle  rémoise  fon  trouble  »  &  fa  répugnance  t 
elle  eft  abandonnée  â  fes  îrréfolutions  »  lorfque 
Ctodomir  emporté  par  fa  paflîon  pénétre  féal 
jufques  dans  h  par  vie  facré  des  Dnitdbs  ;  fane* 
cuaire  terrible  >  où  un  prophane  ne  pçot  aborder 
fans  être  puni  de  fa  témérixé.  Son  amante  effrayée 
i fon  afpeâ»  lexhorte  à  fuir  U mocc qui Tattend» 
lorfauM  eft  faifi  ,  défarmé»  &  enchaîné  par  les 
Ekuides.  tl  eft  condamné  ^  &  Ton  n'attend  qae 
lefage  CindonaXsgrand  Druide,  pour  recevoir  les 
vœux  de  la  PrincelTe  ;  mais  le  chef  fuprème  des 
Druides  fe  fert  du  crédit  &  de  l'afcendant  que 
lai  donne  fon  rang  pour  Uamer  les  facrifices  fan^ 
guinaires ,  les  vœux  forcés»  Tufarpation  du  pou- 
voir civil  dont  lesDrui.lesabufaient  pour  fatis* 
faate  leur  ambition  &  leur  Férocité,  Emirene  alar- 
mée fur  le  fort  de  fon  amant  apprend  que  c'eft 
le  privilège  d*une  Prctreffe  nouvellement  conGi- 
crée.de  délivrer  un  criminel  \  alors  elle  ne  balance 
pas  â  prononcer  fes  fermens  ^  &  elle  fait  le  facri-* 
fice  de  fa  liberté' pour  la  rendre  â  fon  amatit* 
Clodomir  libre  eft  entraîné  dans  un  combat  con-> 
tre  Tarmée  de  Céfar ,  &  revient  triomphant.  Les 
Druides  fanatiques  le  font  arrêter  pour  venic 
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Set  le  crime  de  fa  protaDâcîon.  Le  grand  Pon^  - 
rabfouc  Le  jeuDC  Prince  toujours  etnporcé/ 
par  (où  amour ,  veut  délivrer  Etniiene ,  qui  lui 
itfifte  en  embratTant  l*autel  auquel  elle  s'eft  cou« 
6ctée.  Celte  Princetfe  eft  forcée  par  Eoition,  en 
Pabfeoce  de  Cindonax  ^  d'accomplir  fon  cruel 
miuiftère  6c  de  tirer ,  fuivant  lufage  »  de  1  urne 
fangninoite  le  nom  de  la  viâime  dévouée  â  U 
aïon.  lElle  frémit  en  voyant  le  nom  cher  à  ba 
cœor  'j  on  héfiie  entre  fon  père  &  Çlodomir  qui 
fedéclare  fon  amant;  elle  brave  les  menaces  det 
Druides,  &  les  déSe  d'ofer  cHoîfic  leur  viâime 
Qa'elleafealeledroît  de  nommer;  maisindumar 
Km  père ,  fuivant  un  zèle  fanatique ,  eft  pxct  à  fe 
dévouer  i  la  mort  ne  doutant  pas  que  c*eft  lui 
qœ  les  Dieux  ont  cboiC  ;  fa  fille  effrayée  actefte 
que  ce  n'eft  pas  (on  père  f  c*ejl  donc  moi ,  s'écrie 
Ôodomsr ,  &  auffitot  il  plonge  fon  épée  dans 
fon  ièfo.  Le  grand  PoncîFe  arrive  i  la  tête  des 
Gaulois  dont  il  a  gagné  les  efprits,  il  gémit  de 
cet  affireuz  facrifice ,  &  engage  le  Rèi  à  rejetter 
loia  de  lui  le  fanatifme  fanguinaire  ;  &  d'abolie 
on  cuke  qui  deshonore  les  miniftres  &  la  divu 
site. 

Certe  Tragédie ,  dont  le  fuccès  avait  paru  doo-' 
teux  a  b  première  repréfentarion  ,  a  été  très-ac- 
cuet lUe  i  la  féconde  &'  aux  fuivanres  par  les  re« 
crauchemens  de  beaux  vers  ,  mais  inutiles  9  qui 
embarraflaient  I  a&ion.  On  ne  peut  refufer  de 
jnAea  éloges  â  beaucoup  de  détails  admirables, 
i  ane  vérification  noble  f^  facile  ,  à  de  grands*. 
iênumeos  faeureuferôent  exprimés >  3c  a  plufieura 


^mations  in tére (Tances.  Les  rôles  principaux 
été  parfaicemenc  remplis  par  M.  ficifart  » 
M.  Malé  9  Se  par  Mlle  Satncval  &c. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

VLss  Odes  pttmiu^xs  blk  Pîsdare  ,  tfsduhs\ 
avec  des  remaraues^  par  M,  Chabanon,  de  rAcadém 
Royale  des  Injcriptiom  &  BelUs-Lettres ,  &  de  VAc 
déïïùe  de  Lyon.  On  a  placé  le  texte  Grec  tr^S'^correS 
fétide  la  traduBion ,  &  i* édition  eft  très  foignée 6»  i 
ielU  pour  le  papier  &  l'impreffion.  A   Paris  «   i 
Lacombe ,  Libraire ,  rue  Cknftine  ,près  U  rue  Dauphiiui 
voL  w-8°  hrocké  5  liy. 

On  a  recommaBdé  aax  PoCces  comme  aux  A  rtlftes  Vi 
4e  la  nature  s  mais  fes  beautés  éparscs  oc  fc  moattcnt  \ 
à  tous  les  yeus  j  il  eft  donc  nècdlaite  quelquefois  de 
étudier  dans  les  ouvrages  des  aiideus  ou  elles  font  plu 
xaflembiées.  On  peut',  d'après  ce  principe^  regardes  Ici 
ttaduâions  que  les  gens  de  lettres  nous  donnent  des  Au^ 
teurs  de  l'antiquité ,  des  Auteurs  Grecs  far^tout  qui  ne  fonc 
point  à  la  portée  de  tout  le  monde  comme  un  fccouts 
nécelTaire  aux  élèves  des  Muscs ,  &  le  meilleur  préserva- 
tif contre  la  corruption  du  goût.  Pindate  placé  a  la  tête 
des  Portes  lyriques ,  &  dont  les  poëGes  le  reflcntcnt  le 
plus  de  cette  impulfion  divine  qui  fait  la  force  des  pen- 
fées,  Pindare  donc  le  nom  même  a  fervi  à  exprimer  l'en- 
thoafîasme  «  &  que  tout  le  monde  cite  ,  mais  que  très- 
'  peu  de  personnes  lisent  à  cause  des  difficultés  que  présente 
le  texte  original  méritait  fur-tout  de  trouver  un  homme 
de  lettres  qui  fât  en  même  tems  homme  de  goût  ,  & 
peintre  en  quelque  forte  pour  nous  donner  un  portrait 
reilemblanc  du  chantre  d^Vainqueuts  des  Jeux  Olympi- 
ques »  de  ce  Poëte  à  là  fois  extraordinaire  &  célèbre.  la 
première  régU  qHc  JhL  Ci  s'cft  donc  proposée  dans  cette 
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f  jlBfaftîni  cft  de  la  mouUr  en  quelque  fort»  fur  te  ttxt« 
|ÎHfn«,  èc  conserTcr  toujours  le  mot  caradéridique  8C 
I  Ycxpfcffion  qui  fiait  tableau  ,  de  rendre  les  métaphores 
Biks  qu'elles  font,  &  fans  équivalent.  Si  le  tradudeur 
t*cft  quelquefois  écarté  de  cette  régie  auftcre  5  fi  la  dra- 
|ciie  française  qu'il  a  employée  à  quelquefois  un  peu  trop 
'  couYcrt  la  figure ,  il  a  cherché  à  réparer  cette  espèce  d*in* 
fidéhté  pa^  une  note  od  le  leâeur  retrouve  en  quelque 
lorte  le  nnd*  La  verfion  des  Odes  Pythiqucs  du  Poëte 
Gnc  cft  précédée  d'un  discours  préliminaire  od  le  traduc- 
ttur  expose  qnelqnes  réflexions  (ut  la  nature  de  TOde  tC 
IkrscsprîTiléges  ,  sur  le  caraâére  général  de  la  Pot^fie  lyri* 
qae parmi  les  Gcec8»&  Air  le  caradere  particulier  de  Pindare 
comparé  à  d'autres  Poëtes.  De -là  ramenant  TOde  à  det 
tcas  moins  éloignés ,  il  examine  ce  qu'elle  fut  chei  let 
lUNiiaiiis  ,  &  depuis  chez  les  nations  éclairées  de  l*Europe  : 
FAmevr  parcoan  ainfi  les  di^érens  ftges  de  la  Polffie  lyrj* 
que,  &  observe  les  modifications  qu'elle  a  reçues  des  tema 
&  des  licax.  Ce  discours  eft  un  elccllent  morceau  de  lit« 
fémore  ,  od  M.  C.  jette  en  paflant  quelques  idées  fur  la 
■létfaaphyfiqne  de  la  mufiqne  ;  idées  neuves ,  intéreïTantes  ,  ' 
&  qd  font  defirer  que  l'Auteur ,  que  les  fufFrages  du  public 
édnsi  engageront  à  continuer  fa  tradadion  de  Piiidare  , 
«Mt  6lic ^alcmenf  parc  de  (es  recherches  fur  la  mufiquc. 


BrSTOIRt  MIlITAtKE  DU  CRJfTD  CoifDé\  eoft^ 
ttnant  U  déiail  de  U  Campagne  Ve  Flandres  en  1^74  , 
les  marckes ,  campemens,  batailles  ^  fiéges  &  mouvemens 
des  armées  du  Roi  »  faits  fur  les  Mémoires  manufcrits 
des  camps  &  marches  de  S.  A*  5«  Mgr  le  Prince  Hcuis 
de  Bourbon ,  Duc  d'Anguien  ;  enrichie  de  40  planches  , 
fui  comprendront  Us  cartes  nécejfaires  pour  tintelU^ 
gence  des  diferens  mouvemens  de  nos  armées  pendant 
cette  campagne  «  dédiée  au  Roi ,  par  U  Chevalier  de 
Beaurain  «  Géographe  de  Sa  Majefté  &fon  penfionnaire  , 
yoL  lA-fbK  avec  des  planches  ^propofé  par  foufcription^ 
A  Pans ,  che[  C Auteur ,  rue  ùit'U  Caur ,  la  première 
mru  coç/Urc  a  drqUt  çn  wnaju  par  U  quai  des  Am 


guftins;  nAntt  ^  Litraire ,  même  ^um,  ^Sii^Vw^ 
Luxtmiourg,  du  côté  de  ta  rue  Tournôn.  "j^ 

La  Campagne  da  graoi  Gïndé  en  Flandre  en  1^74  il 
toujours  été  regardée  comme  une  des  plus  fçavanccs  Hicê 
plus  glorieuses  du  régne  de  Louis  XtV.  Les  grands  ciean* 
pies  de  conduite ,  d&br«voure ,  d'intelligence ,  &  les  babilet 
manœuvres  qu'elle  préfente  ne  peuvent  manquer  de  con- 
tribuer aux  progrés  de  l'art  militaire  ^  &  de  fcrvir  de 
leçons  aux  Officiers  placés  à  la  tête  des  armées.  Mak 
comme  cet  ouvrage  par  les  cartes  &  les  plans  qu'il  exige 
cft  très-dispendieux  ,  il  eft  proposé  par  fouscription  donc 
Yoiéi  les  conditions  :  les  Souscripteurs  payeront  50  liv.  en 
fouscrivanc»  6c  lo  liv.  en  retirait  l'ouvrage  dans  lemotx 
de  Février  1773.  ^'  fouscriptions  n'auront  lieu  que  jus- 
qu'au mois  d'Août  »  paflé  ce  tems  ceux  qui  n'auront  point 
touscrit  payeront  71 11  v.  Le  public  peut  voir  chez  l'Auteur  » 
à  l'adreuc  ci-dclTus  indiquée ,  l'ouvrage  qui  fera  exécut£ 
dans  le  goût  des  Campagnes  du  Maréchal  de  Luxembourg  ^ 
Se  contiendra  40  pUo^ies  dont  quelques- unes  foot  déjà 
gravées. 


On  foufcrit  pour  V Àrûiacour€ur  ches  LAcOMtB,  Liat^Ana 
A  Pailis  y  HUE  CHK.ISTINB  »  pfès  U  fue  Dauphine.  Le  prix  de  la* 
Sourcripdon  ,  pour  Parii  le  pour  les  Provinca  eft  de^ii  livret  po«ff 
Tannée  9  (ans  aucune  augmenucion  pour  U  porc. 


Da  l'Imphiukrie  x>b  Michsl  Laubk&t; 


jivcc  approbation  &  Privilège  du  RoL 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 


^Qf^^fùdspuubaminu ...  noflri  efifam^  liieUi.  Juvos.' 


Du  Lundi  1^  Mars, 


ARTS. 

D   1   s   s    I  N. 

"Smu  4*  D^^  rtftifintantUs  MUamorfhofis 
d'Ovide. 

L'âDiTioN  /«-40  des  Métamorphofes  d'Ovide 
eontenani  140 planches  gravées  parles  meilleurs 
Amftes  d  après  les  deffios  origioanx  de  MM 
Boocher  ,  Monnet,  Eifén,  Gravelot,  Moreau  * 
reça  1  accoei  le  plus  favorable  de  tous  ceux  qui 
wt  ctuieuz  d  éditions  foignées  &  enrichies  d*ef- 
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irampes  qui  peignefic  auk  yeilt  Ce  Xfst  h  PbcMf 
ne  peint  qu'à  rxmaginacion.Mais  quoique  ce$, 
edampes  aienc  écé  gravées  avec  cquc  leXoin  poC* 
iible  un  amateur  délicar,  &C  qui  n'igtlore  point, 
qu'un  Deilinaceur  habile  met  toujours  dans  foa 
dedin  un  efprit  que  le  burin  ne  peut  rendra  ^ 
préférera    aux    gravures  les   dellins    originaux. 
Les  dedins  des  Mécamorphofes'  ont  été  calTem* 
blés  avec   tout   le  foin  poflible  par   le  Stear 
Bafan  Mirchaiid  d'Eftampes  demeurant  a  PariSf 
rue  &  Hôtel  Serpente  ,  chez   lequel  fe  diftri- 
buent  les  gravures.  Ces  dedins  au  nombre  de 
cent  quarante  font  très -bien  confervés,  les  uns 
font  aa  crayon ,  les  autres  font  lavés  au  bidre 
OQ  à  l'encre  de  la  Chine.  Ils  font  de  la  grandeac 
Aqs  planches.  Il  y  en  a  quelques-uns  de  beaucoup 
plus  grands ,  &qai  on^été  deflinés  par  M.  Boucher 
avec  autant  d'efprit  que  de  goût.  Au  bas  de  cha« 
'^ue  deilln  fe  trouve  Teftampe  avant  &  après  b 
lettre  ;  ce  qui  forme  une  fuite  agréable»  intéref- 
fante  &  unique' Jen  fon  genre*  Cette  fuite  eft  retv 
fermée  dans  un  volume  relié  très-proprement  en 
maroquin  rouge.  Les^matearsqui  voudront  {'ac- 
quérir à  un  prix  beaucoup  au-defTous  de  ce  qu  elle 
A  coûté  peuvent  s'adreiTerai^S'^  B^fao  ic  Com^ 
pagnie  à  Tadrefle  ci-deâus  indiquée. 
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INDUSTRIE 

tifirumcnt  Nouveau  pour  VtxtraSion  des  dcnti 
dûuHcs^ 

Les  Aaceurs  qui  ont  craîcè  le  mieux  des  ma-^ 
lidiesdes  dents  Ôc  des  moyens  de  les  conferver, 
ooc  parlé  des  inftruaiens  qu'ils  ont  cru  les  plus 
coQfeoabies  pour  opérer  dans  là  bouche.  Le 
S'Fauchard,  ancien  Dencifte  de  Paris,  à  iàiffè 
peadechofes  à  délirer  fur  cecce  matière  ^  &  tous 
ceux  qui  ont  écrit  depuis  lui ,  n'ont  rien  ajôûcé 
de  bien  elTentîel  â  ce  qu'il  avait  donné. 

11  reifte  cependant  bien  des  chofes  à  faire  :  la 
S' Courtois  honoré  depuis  long- tems  de  là 
confiance  du  public  y  vient  de  trouver  »  par  fes 
réBexions  fur  les  différentes  parties  de  foii  àtt ,' 
ODoiofen  de  remédier  aux  inconvéniens  que  la 
ptatique  préfeate  }ooruellemenc  dans  la.  manière 
4'ôter  {es  dents  doubles  y  leur  eiçtirpatioa  ne  Cù 
^itlepltts  fouvent  qu'au  détriniient  d'une  bonni^ 
de^itienfaifantufagedu  /'^//Vâ/2  ordinaire.  Il  eii 
arrive  de  plus  graves,  (î  l'on  fe  fert  du  Repoujfoir, 
n  j  1  des  exemples  qu*en  voulant  ôcer  une  denf 
ivec  ce  dernier  inftrument  ,  celui  qui  opéraic 
perça  la  joue  du  côré  oppofé  »  un  autre  déchira 
lartère  fublinguale.  Mais  il  n  y  a  auclin  itidru-^' 
nent,  fi  parfait  qu'il  foie,  qui  ne  puitTe  èiiû 
ôxortrie^i  dçs  mains  maladroites  \  l'incbnvé-» 
Bieot  le  Ss  ordinaire  &  dota  les  plus  habiUi 
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lentilles  ne  Te  font  pas  toujoars  garantis  ;  pjc 
rapport  â  l'imperfeâion  des  înftrameDs  »  c*eft  de 
perdre  deux  dents  pour  une  t  dans  le  cas  ou  celle 
qui  doic  ètfe  6téé  fe  trouve  dans  une  poficioQ  â 
faire  craindre  pour  celle  qui  lui  eft  jointe. 

Le  hôù  vel  inftrumenc  que  propofe  le  S^  Courtois 
met  à  Tabri  de  cet  incoavénienc.  La  defcription 
qu'il  en  ferait  ici ,  ferait  en  pure  perte^  s'il  D*f 
joignait  le  deflîn  gravé  ;  mais  il  invite  toutes  les 
'perfonnes  curieufes,  i  le  venir  voir  ;  it  prie  même 
les  Confrères  d'en  prendre  connaiffance;  Tufage 
qu^il  en  a  fait ,  avec  les  plus  grands  fuccès  foos 
les  yeux  de  plufieurs  perfonnes  de  diftin&ion^ 
le  détermine ,  i  leur  foUicitation  ,  d*en  faire  p^rc 
au  public. 

Le  S'  Courtois  diftribue  chez  lui ,  rue  8c  près 
Je  ta  Comédie  Françaife,â  rHoteldelaFautcière» 
les  élixirs ,  les  poudres  &  les  opiats  pour  les  dents  , 
ainfi  que  des  racines  d'une  nouvelle  compofition. 


Vinaigres  de  table  &  de  toiUue. 

Le  S'  Maille  ,  nommé  Vinaigrier  ordinaire ^ 
^u  Roi  â  la  place  de  feu  S' le  Comte  »  qui  de-r  ; 
meurait  place  de  l'Ecole ,  au  bas  du  Pont-Nenf ,  \ 
a  cherche  à  mériter  cette  faveur  par  de  nouveau! 
vinaigres  de  fa  comooiîtion  d'une  utilité  recon- 
nue pour  la  table ,  les  bains  &  la  toilette.  Ce 
vinaigres  9  au  nombre  de  deux  cens  fortes  »  foo( 
très'techecchés  ,  tels  que  le  Vinaigre  de  Rouge 
première  &  féconde  nuance.  Ce  vinaigre  imite 
les  couleurs  naturelles ,  donne  au3rlév|fl^une  cou- 
leur vermeille  9  &  empêche  qu'elles  Wgercentj 
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2 1  la  propriété  de  ne  point  dirparatcre  tdr(q4*àR> 
»eilbic9.de  conferver  la  peau  par  fa  qualité  balr- 
Monique  &  de  rafraîchir  le  ceinr;  le  parfait  vinai- 
p*^  Romain  ç^xxi  blanchit  les  dents^^  prévient  It- 
carie  &  arrête  le  progrès  de  celles  qui  font  ca<^ 
néts^  les  ra£ermit  dans  leur»  alvéoles  »  guérir  les* 
peûcs  chaocres  &  ulcères,  de  la  bouche ,  &  pré* 
▼ienc  Phaleine  forte  ;  la  qualité  aori-fcorbutique 
^ce  vinaigre  le  rend  rrès-nécelTaire  aux  perfen-^ 
ses  qui  vont  fur  mer ,  ou  qui  demeurent  dans 

\  des  endroits  aquatiques  ;  le  vinaigre  de  Storax. 
qui  blanchit  la  peau  &  empêche  qu  elle  ne  ride. 
te  vinaigre  Jej^urs  de  Citrons  qui  guérit  les-bou- 
ions  ;.le  vinaigre  d* Ecailles  pour  les  d^tres  fari-^ 
neofes^^  le  vinaigre  de  ratines  pour  les  taches  de 

\     b  peau  ;  le  vinaigre  de  Turbie  qui  guérit  le  maL 
de  deacs  radicalement  ^  le  vinaigre  Royal  pour  la  ■ 

I      piqoore  des  coo^s  &  la  gangrène  ;  le  vinaigra 
mJmrabk  ùfans  pareil;  le  vinaigre  de  Kinus  pour 
Jes  vapeurs.  Le  vinaigre  rafiaichijfarupo^i  la  gar- 
derobe  dontrufage  eft  falutaire  pour  les  perlooK- 
fles  fajetresaux  hémorroïdes  ;  le  le  veritaiU  vinai^ 
gre  des  Quatre-^ffturs  ,  préfervatif  de  tout  air 
ooou^ieuz.  Les  moindres  bouteilles  de  ces  di£-^ 
lëreores  forces  de  Vinaigres  de  pcopriété  font  de 
3.1.  Celui  de  Riouge  féconde  nuance  efl:  de  4  liv» 
On  trouve  auifi  dans  le  MagaHn  du  S^  Maille 
des  fruits  matines  &  roures  fortes  de  moutardes 
qui  ont  la  qualité  de  fe  garder  deux  ans  avec  la 
■sème  bonté.  On  conrinue  dans  ce  Magafin  de 
Hùahaet gratis  de  la  moutarde  des  quatre  graines^ 
pour  les  engelures  jufqu'au  detnier  Dimancbot 
41  A.vni  9  depuis  huit  heures  jufqu'si  midi. 

Miife 


fi80 

Les  perfonnes  de  Province  oa  des  Royanméf 
étrangers  qui  voudront  fe  procurer  ces  foftesde 
Vinaigres ,  écriront  une  lettre  d'avis  Se  enverront 
l'argent  par  la  Pofte,  affranchis  de  porta  l'adrefc 
du  S*^  Maille ,  a  Paris ,  rue  S.  André-des^Arts^ 
la  porte  cochere  qui  fait  face  à  la  rue  Hauie-Feuilk, 
On  leur  fera  remettre  ezaâement  les  vinaigres 
demandés  avec  la  façon  de  s'en  fervir. 

^Toutes  les  bouteilles  &  pots  du  Magafin  da 
S'  Maille  ontune  étiquette  où  font  les  armes  dv 
Hoi  &  de  leurs  MajeU<fs  Impériales ,  afin  d  évitée 
foute  furprifet 


PÇNPPLE       ORNEE. 

Le  S'  Bernier  ,  Sculpteur  en  bronze,  vient 
de  mettre  au  jour  un  ouvrage  digne  de  la  corio^* 
fité  des  amateurs.  Cet  ouvrage  nouveau  par  le 
choix  comme  par  rexéctition  ,  eft  une  Pendule 
dont  on  a  jugé  à  propos  de  donner  ici  la  defcri- 
ption. 

Le  tout  enfemble  repréfente  un  corps  d'Archi- 
teârure  en  rotonde ,  dont  les  maflSfs  font  en  bois 
d'cbêne  ,  &  les  ornemens  en  bronze  dore  d'of 
moulu.  Huit  colonnes  Ioniques  décorées  de  guir- 
landes de  mirthes  fouiiennent  un  entableïneiic 
enrichi  de  divers  ornemens  analogues  &  nou- 
veaux. L  édifice  eft  couronné  par  une  coupole  i 
jour  &  très-riche;  des  arcs-doobleaux  &  dcsara- 
befques  de  goût  en  font  les  principaux  ornerneni. 
On  voit  fur  le  fommet  un  groupe  de  nuages  fof 
lequel  eft  artiftement  placé  un  trophée  d*amour  W 
par  uoe  guirlande  de  fleurs  Se  furmontc  de  deitf 


ttonerelles.  Le  tout  eft  porté  par  un  focte  d*uti 

«iDqoarcé  enrichi  d  une  fri^^e  dans  les;  panneaux* 
D  Yafe  e(l  placé  fur  chaque  angle.  Dans  I*incc- 
lieoc  k  au  milieu  du  temple  qui  eft  fuppofé  dédié 
aTAmoar  eft  un  piédeftal  très-riche  porunc  uu 
globe  for  lequel  lAmour  foutenu  par  un  nuage 
tient  fe  repofer ,  &  avec  un  trait  marque  les 
leores  qui  rournent  autour  du  globe.  Le  mou- 
Ycment  de  cette  pendule  eft  du  S'  Pierre  Leroy , 
Horlo^r  de  Paris^  Cet  ouvrage  utile  &  de  hou 
goût  forme  un  enfemble  très-agréable  qui  porte 
M  pouces  de  haut  fur  \6  de  large.  L*Auteut  le 
foanet  an  |ttgement  des  connaideurs ,  &  propo-- 
Uxi  an  parti  avatitageux  aux  perfonnes  qui  dé(î- 
Kfootep  faire  Lacquifition.I!  demeure  4  P^rii, 
m  des  Lombards ,  vis- a- vis  la  rut  Marivaux  9 
iic{lt  Sr  LamothCf  au  f^ranâ  Monarque. 


SCIENCES. 

bfimSionsfur  U  Birds-grajf  ou  graine  d'oifeaux^ 
&fuf  quelques  plantes  propres  aufohrrage. 

La  graine  doifeaux  eft  ainfî  appellée  »  parce 
<|o*etlc  fat  apporrée  dans  la  Virginie  ,  colonie 
Anglaife,  par  des  oifeaux  de  paÀage.  Elle  pro- 
csre  DQ  fourrage  qui  n'eft  pas  moins  bon  &  moins 
>iK)Qdaot  que  celui  que  donne  la  Luzerne.  Lherbe 
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âmr  eiCtMX  a  un  avantage  particitlien  Ses  fm»? 
cures  font  fore  courtes.  Ce!  les  qui  fonr  près  de  terr« 
preuneuE  racine  &  forment  une  autre  plante.Sil  ot» 
prendune  platice entière  &  qu'on  ladivifeen  viogs 
parties ,  cnacune  de  ces  parties  formera  égale* 
ment  une  plante.  Lorfque  cette  opération  fe  fait 
dans  le  mois  de  Juillet  »  ces  nouvetbs  plantes 
portent  graine  la  même  ançce.  Si  le  tetns  eft 
pluvieux  lorsque  llierbe  eft  prête  à  être  fauchée», 
îl  ne  peut  arriver  de  domAage  pac  un  cetacde- 
ment  d*un  mois ,  parce  que  cette  herbe  pouffant 
â  cha'que  jointure  refte  toujours  verte  8c  fraîche;, 
elle  ne  fe  féche  ni  ne  fe  pourrie  point  comme 
les  autres  fourrages.  Mais  au  contraire  elle  con* 
ferve  toujours  fa  fraîcheur  &  fa  verduie  jufau'i 
ce  que  la  graine  foit  mûre.  Comme  cette  graioe 
eft  foEC  délicate  à  fa  fortie  de  terre  ,  ît  hiut  U 
femer  toute  feule  fans  aucun  mélange  d'aucune 
autre  graine  »  ic  détruire  les  mauvaifes  herbea 
autant  qu  il  eft  poflible.  Pour  cet  effet  lorfque  b 
terre  eft  bien  labourée  &  herfée ,  il  faut  y  paffer 
le  rouleau  afin  de  faciliter  la  fortie  des  mauvaifes 
herbes  &  les  détruire  plus  facilement  avec  la 
herfe.  Cette  graine  doit  être  femée  en  filions  à 
un  pied  de  diftance  l'un  de  Tautre ,  mais  point 
«rop  profondement.  Comme  elle  eft  fine  &  légère 
il  faut  en  femer  quatre  livres  par  arpent  afin 
qu'elle  fe  trouve  par-tout  à-peu  près  également 
répandue.  Elle  peut  être  femée  depuis  le  mois 
de  Mai  jufqu  a  la  fin  d'Août.  Il  eft  bon  d'éviter 
delà  femer  dans  le  commencement  du  printetns 
parce  qu'alors  les  nqauvaifes  herbes  pouffent  avec 
trop  de  vigueur. 


/     un  tf  cave  de  cette  graine  chez  le  S'  AnJrieuTK 
&(uc&aod  Grenetier,  â Paris,  quai  de  la  Migîp 
}  hf^'%  au  coin  de  rArche-Marion» 

Oa  dîAribue  dans  le  même  Magasin  de  U 
|taîiie  de  Timothy ,  herbe  qui  fe  plaie  principa- 
l^Pieoc  dans  les  cerreins  humides.  On  peut  U 
femef  depaîs  le  mois  de  Février  jufqa'en  Sepcera- 
Iw,  à  tatfon  de  quatre  livres  par  arpent.  Il  ne 
I    faut  pas  femer  aucune  autre  graine  avec  le  timo^    ' 

tbf  »  parce  que  cette  herbe  croît  6  fort ,  la  pre-^  À 

!    miefe  aiince»  qu'elle  reflemble  à  un  champ  de  " 

Ued  par  fan  cpaifTeur  &  fa  hauteur.  Il  eft  bon  de 
1a  faucher  auffi^^tôt  qu'elle  commence  à  formée 
î^pî^  autrement  elle  ferait  trop  gro(Te  pour  faire 
da  foin.  En  Amérique  ceux  qui  mettent  leurs 
dttvaox  à  rherbe  font  leur  marché  avec  les  Fer* 
niées  que  leurs  chevaux  ne  mangeront  que  di& 
:  timothy^  les  chevaux  &  les  vaches  en  font  fotc 
friands  -,  ceire  berbe  croît  auffî  en  Ruflie.  Le  Gé- 
aécalKenb»  commandant  les  troupes  en  Ru(Iîé> 
fis  oblige  d'envoyer  la  cavalerie  avec  l'infanterie 
pour  l'abattre  ,  afin  de  donner  paffage  à  Tinfan** 
Urie  \  elle  eft  un  peu  difficile  à  mettre  en  foin 
par  rapport  à  fa  force  ;c'e(l  pourquoi  il  faucchoi- 
fir  le  tems  le  plus'  convenable  pour  la  couper* 
Elle  fe  coupe  deux  fois  Tannée  ,  &  rend  uhe 
qaantité  incroyable  de  foin ,  à  caufe  de  fa  hauteur 
&  de  Ton  épa.ifTeur. 

La  grande  Pimprenelle ,  dont  on  trouve  aufli 
k  graine  dans  le  même  Mnga(in  y  procure  une 
très- bonne  pâture  ;  elle  donne  beaucoup  de  la  te 
tax  vaches  >  &  fe  fauche  deux  fois  Tannée.  Elle 
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aoic  dans  les  plas  tpiuvaifes  tectes  »  8(  mcm§ 
dans  les  plus  acides.  11  en  faut  douze  livres  pour 
on  arpent. 


SPECTACLES. 

Comédie    I.t  a  l  i  e  n  n  b. 

Le  Jeudi  15  Mars  1771  les  Comédiens  Italiens 
ont  donné  la  première  repréfentation  du  Faucon 
Opéra  -  comique  en  un  adke  ,  en  profc  mêlée 
d'Âriecres  ,  par  M.  Sédaîne  ,  la  muGque  de  M* 
Moncini.  Les  perfonnages  de  cette  pièce  font 
Cliiie  ^  reprcfentée  par  Mme  Trial  j  Elionon^ 
Mme  la  R  uecte  ;  la  VicUU^  Mme  Berard  j  Fcdinc, 
M.  Clair  val  j  Guillaume  ,  M,  Caillot  ;  Pitm 
Picolet ,  M.  la  Ruette  ;  Jacques  Picoler ,  M. 
Disbroffis.  La  fable  de  cette  pièce  eft  tirée  d'uo 
conte  tort  connu  de  la  Fontaine. 

La  fcène  eil  dans  l'intérieur  d*un  vieux  châteaii* 
Fédéric  s*efl:  ruiné  en  fçres  pour  la  belle  Clitie, 
fans  avoir  pu  fléchir  fon  cœur  j  il  eft  réduir  à  un 
état  de  médiocrité,  n'ayant tonfervé  de  fa  for- 
tune qu'une  petite  métairie  ;  pour  domefiiqueiB 
qu'une  vieille,  &i  fon  fidèle  Guillaume,  fie  poar 
animaux  qu'un  cheval ,  &  fur-tout  un  faucon  qui 
fait  fa  principale  richeffe  par  fon  adrelTe  à  chaf- 
fer,  &  par  la  rapidité  de  fon  voL  Fédéric  foupirc 
roujoiirs  pour  Clitie  j  mais  quelle  eft  fa  furprife 
lorsqu'elle  mcme  »   accompagnée  d'Eléonore  ^ 


Tient  trouver  Ton  amanr.  Il  ne  fçaîc  l  quoi  attrn 
faer  ceccefaveur ,  Fédcric  hors  de  lui-même  par 
le  bonheur  inefperé  de  recevoir  fa  cnaîcreiïe  »  fait 
cueillir  tous  les  fruits  de  fon  jardin  ;  il  fait  cou- 
per routes  les  fleurs  pour  les  répandre  fur  les  pas 
;    de  Cliiie  ;  enfin  il  tue  fon  faucon.  Il  ignorait 
que  poar  fatisfaire  le  défit  d'un  enfant  unique  » 
'    Clitie  était  venue  trouver  fon  amant  afin  de  lui 
I    demander  ce  faucon  qui    faifait  prefque  tout 
I    le  bien  de  Fcdéric ,  qui  /ui  a  été  feivi  à  table , 
&  qu*il  n*a  pas  U  plaifir  de  lui  offrir.  Il  e(l  dé- 
!    fefperé ,  il  raconte  fon  malheur;  mais  Clitie  tou- 
chée de  cette  dernière  preuve  de  fon  amour  & 
I    la  plos  grande  peut-être ,  ne  peut  plus,  lui  refufec 
foncceur  &  fa  main.  En  même  rems  l'Intendant 
deFédérîc  qui  avait  acheté  à  vil  prix  la  terre  de 
fon  Maître  eft  forcé  à  la  reftituer  j  <5c  cet  amant 
recouvre  fa  fortune  en  devenant  heureux.  GuiU 
laame  &  Eiéonore  qui  fe  font  aimés  en  fe  voyant  » 
fe  marient  â  l'exemple  de  leurs  maîtres.  Cette 
pièce  a  été  faiblement  accueillie  pour  les  paroles 
iàxïs  lefqoelles  on  a  trouvé  une  (implicite  trop 
n^ligée  »  ai>  intérêr  peu  foutenu  ,  &  point  aflêz 
préparé.  On  a  applaudi  la  mufique  qui  eft  d'un 
chant  agréable  ;  &  l'on  a  donné  de  juftes  éloges 
a  Tarr  Se  au  goût  avec  lefqoels  Madame  la  Ruccte  ^ 
Madame  Trial ,   MM.  Caillot  &  Clairval  ont 
chanté  leurs  airs. 

Cette  pièce  efi  imprimée  j  &  fc  vend  14  fols  : 
i  Paris  ,  cAf;f  Ch.  HériflTant,  Libraire  ^  rue  Neuve 
Sotre  Dame. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES.- 

È' Esprit  dsa  JovRNAitsns  de  Trévoux; 

ou  morceaux  précieux  de  Littérature ,  répandus  dans  Us^ 
Mémoires  pour  l'Hiftoirt  des  Sciences  &  des  Beattx^ 
Arts ,  depuis  leur  origine  en  i^ot,  jufquen  iy6z ,  can- 
tenant  ce  qu'il  y  a  déplus  neuf&  de  plus  curieux  ^  fait 
pour  les  ouvrages  dont  ces  Littérateurs  ont  rendu  compte  ,^ 
fait  pour  les  réflexions  judicieufks  qui  fervent  de  préli-* 
minaire  a  leurs  analyfis  »  4  voL  in-ix.  A  Pans,  che^ 
Dchanfy  le  jeune,  JMruire,,  rue.  S»  Jacques,  près  les- 
Afathurins, 

L'Auteur  de  eecce  oolleâioo  n'a  comioué  Tes  rcchercbcs. 
i|ue  jasqu*ea  llannée  17^1 ,  ccmsoâ  les  Autèues  des  Mé- 
moires pour  l'Hiftoiredes  Sciences  &  des  Beaux-Arcs  con« 
pus  Cqus  le  nom  de  Journal.de  Trévoux  onc  ceiH^  d*y  tra- 
vailler. Ce  Recueil  eft  une  efpéce  de  Bibliothèque  portative 
fur  toutes  fortes  de  matières,  &  d*aatant  plus  variée  que 
lEfprit  que  l'on  nous  donne  ici  des  Journaliftcs  de  Trévoux, 
cft  auflî  celui  de  difFércns  écnvains  dans  tes  ouvrages  des- 
quels les  Journalises  ont  puisé-  la^  plus  grande  partie  ides. 
réflexions  que  présente  ce  Recueil.Ges  fones  d'analyses  nous 
^  paraiflent  même  être  la*  partie  la  plus  intéreâante  decettê- 
coHeâton  qui  peut  fervtr  de  «able  raisonné^  à  ceux  qui 
•ntla  fuite  des  Mémoires  littéraires  deTrcvooz  ou  renie 
lieu  de  ce^  Mémoires  aux  littérateurs  qui  regarderakiit 
comme  trop  pénible  de  Faire  des  recbercbcs  dans  ces  Jour- 
naux à  cduse  de  la  multiplieicé  des  volumes. 

On  diflribue  cbcz  le  même  Libraire  la  nouvelle  éditîoQ- 
de  VHiftoire  de  Pierre  TerraU\  dit  le  Ckeralier  Baïard, 
fans  peur  fi»  fans  reproche  >  par  M.  Guyard  de  Bervilie  , 
vol.  ïnix.  Cette  Hiftoire  intérefle  fur-tout  par  les  beaux 
exemples  de  vertus  chrétiennes  &  militaires  quelle  con- 
tient. On  aime  à  voir  dans  un  guerrier ,  chargé  d'un  dévoie 
cruel ,  un  cœur  généreux  &  compatiilant  aux  malheur» 
d  autrui..  Auffi  Eortin  de  la  Hoguetcc ,  disait  à  {bu  lilS';. 


que  ce  Ibic  h  première  HiHoire  qtie  tu  lises  le 
m  me  racontes  $  tâches  de  rimiter  en  ice  que  tu  pour- 
,  il  ne  (è  peut  faite  de  copie  qui  ne  foit  bonne  fur 
»  «B  fi  mervcilieux  original.  5i  tu  ne  renx  arriver  à  fa 
a*  talcnr  »  qui  cft  hors  d'exemple ,  foit  ndéle  à  ton  Prince 
»ft  débonnaire  comme  Baïard. 


Xj  MEMM  selon  l'ORUttE  DE  LA  SATVRE^iSvec 
mm  Traité  fur  Us  maladUt  des  Enfkns  ^  par  AL  De 
Loistjcfils  ,  ConftUUr-Chirurptn  ordinaire  du  Roi  en 

/m  Châulet  de  Paris  ^  &c*  A  Paris ,  rue  S,  Jacques, 
€àe^  Jean -Thomas  Heiiflant  père,  yoL  in-  ii,  petit 

firmai^ 

Quac  laâaCy  mater  magis^  quamquae  geouic 

Phmd^ 

Haris,  premier  Médecin  du  Roi  d*AngIccerrCj  dit  queU 
tpcpatc  dans  Ton  Traité  lur  la  maUdie  des  cnfans ,  »  qu'un 
«Thédegicn  ,  Reâcur  d'usé  Pareiflc  à  douz»  mi^le  de 

•  Londics  j  éuit  outré  de  douleurs»  de  ce  que  fa  Paroifle 

•  aiez  étendue ,  a^z  peuplée^  &  fituéc  dans  un  rtés*boQ 
»  feir  «  était  à  foù  avènement  toute  remplie  de  nournlTons; 
a»  ft  cependant  que  dans  l'espace  d'un  an  il  les  avait  tous 
«emenés ,  à  l'exception  de  trois  »  dont  un  était  fon  fils 
••■Btqoe,  &  que  le  même  nombre  d'cnfans  aVait  à  deux 
»dilléfCBtcs  fois  rempli  la  place  des  autres  ;  tant  une  des 

•  pisc  grandes  Villes  du  monde  eit  difficile  à  épuiser;  mais 
a» ^ae  les  mauvaises  nourriecs,  plus  attachées  au  gain  qu'à 
a»  leurs  devoirs  «  les  avaient  bientôt  réduits  dans  un  tel 
«état,  qu'il  knr  avait  rendu  à  tons  les  devoiis  d'une  fé«« 
«polture  prématurée.  >» Si  Ton  jettait  les  yeux  fur  le  grand 
wniliu  d'enfanc  que  Paris  envoie  nourrir  dans  fcs  eirvî- 
mas  9  &  for  le  petit  nombre  qai  revient  à  la  maison  pa- 
SBBcUe,  on  fe  convaincrait  encore  plus  que  la  méthode  des 
aoBRkes  cft  absolument  mauvaise,  &  que  les  foi^s  de  ces' 
menccnaircs  ne  peuvent  jamais  fuppléer  aux  fol  lici  codes 
aatemdics.  M.  De  Leutye  fait  voir  de  plus  disns  l'ouvrage 
^■ooi  venons  d'annoncer  qu'il  eft  utile  &  néceffaire  en 

bat  à  U  faitté  des  mères  de  nourrir  elfeS'mém# 
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leurs  cnfans.  Que  celles  qui  pourraient  eo  iouxct  me 

en  parallèle  la  b^noe  (zmé ,  la  force  »  la  gaieté  des  mem^ 
nourrices ,  avec  i'écac  delaugiieur ,  J'aaiiécé»  de  maladie^ 
qui  lourmente  concinuelleœenc  celles  qui  ne  nourhUciic. 
pas  s  elles  verront  fans  peine  la  difFéreoce ,  les  premières 
font  exemptes  de  toutes  incommodités  j  la  fecrétioii  do  laie 
fe  faisane  chez  elles  felon^lordre  de  la  nature  ,  elles  n*oac 
plus  d'ennemi  à  craindre  5  les  autres  éprouvent  des  acci- 
dens ,  qu'ils  ne  les  metteac  pas  toujours  au  tombeau  ^ 
leur  fonr  traîner  une  vie  plus  terrible  que  la  mort  même. 

Le  Traité  fur  la  maladie  des  enfaos  placé  à  la  faite  des 
conseils  donnés  aux  mères  efl  particulièrement  dcftiné  aux 
femmes.  Elles  ne  doivent ooint  ignorer  les  iollriiâious  qu  il 
contient ,  puisque  le  dépôt  des  cnfans  leured  confié.  Si  ce 
Traire  ne  les  inhruit  pas  toujoursaflcz  pour  l'oigncr  elles* 
n  émes  tes  maladies  de  leurs  enfans  ,  il  les  mettra  à  portée 
d'y  veiller  &:  de  consulter  en  connaidance  de  cause  un 
Médecin  habile  U  expérimenté. 


'Adelso'H  et  Salvini»  Anecdote  AngUife.  A  Paris ^  ■ 

cAe^  i-cjay  ,  rue  S.  Jacques  ,  voL  i/i-S®  avec  figures, 

Y  a-t  il  donc  des  mouvemens  que  notre  coeur  n^(çau-> 
rail  maîcriser  ?  rHidoirc  tragique  de  Tiufor tune  Sal vint 
fcmble  nous  convaincre  qu'une  palTîon  injufte  que  l'oo. 
xiouriic  cft  un  animal  féroce  qui  nous  carcilc  dabord  ,  & 
finit  par  nous  dévorer,  (xt  Italien  livré  par  fon  tcinpéca- 
roenc  fombre  èc  mélancolique  à  toute  ^reffiervescencc  d'un. 
amour  malheureux  méconnaît  les  plus  faciès  devoirs.  U. 
devient  perfide,  ingiat,  cruel  envers  le  Lord  Addson  {buc 
ami  &  (on  bienfaiteur,  &  finit  par  aHaHiner  la  MaîtrcfTa 
de  cet  homme  bicnfaisanr.  Les  ferpens  des  furies  semblent 
alors  s'attacher  à  tous  les  pas  de  l'afiadîn,  &  Salvini  cft 
réduit  a  defîrer  que  la  moi:  qui  l'attend  sur  un  écbaâaud 
s*avancc proroptcmcntpour le déhvret de lenfcr  qu'il  pott« 
dans  son  cœur. 

Le  coloris  du  Peintre  qui  nous  représente  ces  craels 
désordres  des  paffions  ajoute  encore  au  pathétique  du  sujet  ^ 
&  doit  faire  dcfirer  que  cette  dernière  anecdote  ,  qui  foime 
l|^quauiémc  du  second  voluinç  des  éptcuvçs  du  SeniimeDi  |. 


I  Ipîtffioiiiptetiieat'smvft  de  la  cinquième  Hiftoire  qoicom^ 
jlcncra  ce  sccood  volume. 


il.  CoRNZLll  Celsj  de  re  medicâ  lîbrî  oHo  ,  ex  fidt 
mamujcrïptorum  codicum  &  vetuftïjjimorum  lihrorum 
fmmmiÀ  dUigeniia  fummoque  fiudio  recenfuit  J.  Valart« 
Pmrîfiis  ,  apudP  .F.  Didoc  junior em,  falukârrima  Facul* 
iaÛM  MtdiciiM  BihUoffoLm ,  1771»  broché  en  carton 
5  Ut.  4  r«  celié  doré  (ur  tranche  6  livres. 

Ccrtc  ^ition  a  été  exécutée  avec  beaucoup  de  foin  Se 
^focccs  |»ar  M.  Didot,  Imprimeur  ;  elle  fait  également 
hoDiiciir  a  M.  l'abbé  Valart  qui  a  rétabli  le  texte  de  cec 
acclknc  Traité  dans  toute  (a  pureté  ,  en  confultant  les 
ttcillcorcs  éditions  ^  &  les  plus  anciens  manuscrits. 


ANNONCES. 

^  Catalogoe  ées  tableaux  qui  composent  le  Cabinet  de 
VLp  le  Doc  de  Choiseul ,  dont  la  vente  se  fêta  le  Lundi 
^  Avni  I77X  »  de  relevée ,  &  jours  suivàns  en  son  H6tel  ^ 
ne  de  Richelieu  ,  par  /.  F.  BoUeau  ,  Peintre  de  S.  A»  S« 
Mgr  le  Dtic  d'Orléans.  A  Paris  ,  de  rimprimerie  de  PrauU  . 
â:  it  dffinbae  ,  chez  BûUeau  ,  quai  de  la  Mégiflche. 


Mes  tresce-iix  Contes  &  tes  trente>(îx  Contes  en  vers^ 
avec  an  edài  sur  ce  genre ,  par  l'Auteur  des  Fables  Aile* 
sjfldes. 

Le  mofide  eft  vieux ,  dit-^n  ^  je  le  crois  :  cependant  p 
U  k  but  amuser  eocor  comme  un  enfant. 

LA  Font* 

A  Pans ,  chez  DeUlaîn  »  Libraire  ,  rue  &  à  côté  de  la 
Conédic  Française ,  brochure  /a-z  !• 


L'an  de  la  Porcelaine  »  dédié  au  Roi ,  par  M.  le  Comte 
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%e  MiUyi  ^  faisant  saUc  «ui  camm  des  Arts  :  ▼oT« 
in-fiL  A  Paris ,  chez  SaitUni  de  Njûû  ,  rue 'S.  îcat 
Beau  vais* 

Hiftoîre  de  la  guerre  des  Alpes ,  ou  campagne  de  1 7| 
par  les  armées  combinées  dXfpagne  6c  de  France  «  col 
mandée^  parjS.  A.  R.  Tlafaiu  Don  Phitippe.  &  S^  A.  Si 
Prince  de  Conii  »  où  l'on  a  foiot  l'Hiftoîre  de  Coni ,  { 
puis  sa  fondation  en   iito  jusqu'à  présent  ^  par  M- 
Aiarquis  di  Saint-Simon  ^  Aide-deCamp  de  S.  A.  S.l 
Prince  de  Conci  :  à  AmAcrdam^  chez  Marc-MichciR^ 
un  vol.  îis*4^. 

Nouveau  Dictionnaire  Français  8c  Italien ,  composé  soff 
lesDiâionnaires  de  1*  Académie  de  France  SedelaCruica» 
enrichi  de  cous  les  termes  propres  des  Sciences  &  des  Arts  * 
par  M.  l'abbé  François  AlhcnL  Tome  I  in-^^  le  Tome  II 
cft  sous-prelTe.  ' 


VsoBgk  hiftoire  orientale»  par  M.  le  Baron  deHalUti 
Prifidenc  de  U  Société  Royale  de  Gottiogue  ^  &c.  meoitwa 
4a  Conseil  Souverain  des  deux  cents  de  la  République  d* 
Berne»  lcc«  traduit  de  l' Allemand  »  vol,  m-xx  broché  |  prie 
^  liv*  t  i  Paria  »  chez  Valad^  »  Ubf aize  «  rue  S*  Jacques* 


On  foufcrit  pqur  VJratiuouriur  chez  Lacombs»  LiskaiM 
'A  PAKis ,  hUb  Chilistime»  prêt  la  rue  Dauphine.  Le  pdxde  la 
Soufcription  ,  pour  Paris  &  pour  let  Provinces  ell  de  i&  livtet  poQk 
l'année ,  ^a*  aucune  augmentation  pour  le  pott. 

,«  '      ■  ■  M 

Di  l'IuPHiUERis  DE  Michel  LAussari 


Avec  ApfTobation  &  Privilège  du  Roi» 
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VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 


Qv/^Midagunt  homlnes ...  nofiri  eft  farrago  lUellL  Ju^cn. 


Du  Lundi  3  o  Mars. 


ARTS. 

G  R  A  V  i;  R  B» 

SdJifT  JeanBaptîs  te  dans  U  difirt  i  eflampc 
d'environ  lo  poucti  de  haut  fur  i^  de  large 
gravée  par  Pnfral  P.  Moles ,  d'apris  U  tableau 
original  du  Guide  ;  prix  3  liv.  A  Paris  ^^hez 
Lacombe ,  Libraire  ,.  rue  Chtifiine. 

5aimt  Jean  eft  ici  repréfentc  dans  la  fleur  de 
la  jeunelTe.  Son  mouton  chéri  eft  à  côté  de  lui. 
Il  élève  ttoe  main  Yers  le  ciel  comme  pour  an- 
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noncec  Ces  décrets.  Sa  bouche  entr*oatrerce  fe 
ble  faire  entendre  la  voix  de  celai  qui  crie 
le  défert  :  Voetm  clamamis  in  deftno.  Sa  ccce 
pleine  dVxpreffion ,  &  fon  attitude  refpirecetM; 
grâce  &  cette  noblefle  que  Le  Guide  fçavaic  don- 
ner à  tout  ce  qui  forçait  de  fon  pinceau.  Cette 
efiaoïpe  plaira  encore  aux  amateurs  par  Tintellî- 

Ï;ence  avec  laquelle  le  Graveur  M.  Moles  a  renda 
es  féduifantes  beautés  dû  tableau  qu'il  copiait» 
Son  burin  a  de  la  couleur ,  de  rharmonie  ,  8c 
cette  variété  de  tailles  nécefTaire  pour  donnée  â 
chaque  objet  le  caraûère  qui  lui  eft  propre. 


Musique. 

Journal  de  pièces  dorgues  compofées  par 
M.  Lasceox,  Organifte  des  Mathurins,  &:  ea^ 
iurvivancede  S.  Etienne-du-Monc;  prix  a  1.  8  il  •> 
chaque  Magnificat  &  j  liv.  chaque  Mtjffc.  Qa  • 
fouicrit  en  tout  tems  chez  TAuteur  ,  rue  Saine*» 
Viâor  »  au-de(Ius  du  Séminaire  de  S.  Nicolas  da  , 
Chardonner ,  &  aux  adrelTes  ordinaires  de  Mo**  t 
(ique ,  moyennant  14  liv.  par  an  »  de  )<  liv*  pooc  '' 
la  Province  franc  de  porr.  ^ 

Le  Journal  du  mois  de  Mars  qui  vient  de  pa«  cj 
maître  contient  un  Magnificat  en  la  majeur. 


ÂSTROMOMI2.  à 

Carte  nouvelle  contenant  les  cinq  pa(Tag«s  de  j 
Mercure  far  le  difque  du  Soleil  qui  arriveront  \ 
iiepuis  ij-ji  jttfqu  â  1 S0P9  calculés  par  M.  lihtmr^  \ 
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ftofeffeac  de  Mathématiques  à  I*£colerRoyaIer 
Milûaire  ;  prix  i  liv.  lo  fols.  A  Paris ^chez  U 
fLùugt ,  lagcniéarrGéographe  du  Roi  »  r^e  dpf 
Granib-Aoguftins. 


M.  FoRTi^,  logénieuc  pour  les  globes  &  le^s 
/phères  a  cooftiuic  un  inftrucnenc  qui  repréfeoce 
le  moavemenc  de  la  terre  autour  du  foleil  ^  le 
dungemenc  des  faifoos^  rinclinaifon  de  l'axé 
&  foD  parallclifme  :  on  y  voit  le  r^iypn  central 
.q«t  fa  da  foleil  i  la  tei;re  ^  &  qui  éclaire  per- 
pcndicolairemenc  les  pays  du  nord  ou  ceux  du 
j&idi ,  faivanc  les  rems.  Par  june  fuite  péceilaire 
4ti  paraUéiifme  de  l'axe  ,  la  terre  y  eft  environ- 
Ace  d'an  borifon  mobile  qui  fe  place  i  chaque 
iiea  de  la' terre ^  &  marque  la  durée  du  jour  Se 
de  la  unie  \  an  cadran  porté  fur  le  globe  indique 
llieiire  qo*Li  eft  i  chaque  pays  »  quand  il  e.^  midjî 
ji  Paris.  Une  alidade  qui  tourne  fur  une  plater 
loraie  divifce  eo  lignes  te  en  degrés  marque  le 
Iiea  du  foleil  &:  le  lieu  de  la  terre  dans  l'éclip- 
tique 3  ja  Ittne  eft  repccfentée  autour  de  ,1a  terre^ 
xoornaqc  à  la  main  »  fes  phafes  j>euvent  fe  mar-* 
^r  avec  cec  ânlUument.  La  umplicûé  de  cer 
ioftraiiieoc  ^  mis  le  Sieur  portiu  en  état  de  le 
doqner  pour  douze  livres.  11  demeure  à  P^h^ 
m  éU  la  Harpe ,  prif  la  rue  Jm  Fçin, 

Le  ncme  Artifte  a  auffi  ,cot>ftruit  des  plane- 

cûfts  eo  -forme  de  fphères  d^  Copernic  ^  o^ 

HNBes  les  planètes  toturnent  enfembje  par  le  moi;- 

^ftinenc  d'une  feule  manivelle  ,  au  moyen  d^ 
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engrenages  convenables.  Le  prix  n'éft  qae  ie 
trois  louis  &  demi  en  carton.  On  y  voit,  comme 
dans  Tautre  inftrument ,  le  parallélifaie  de  la 
terre  &  les  différences  des  faifons. 


INDUSTRIE. 

EpoNGBS  pripûrétspar  M.  Sieuvb  dt  MarfiilU  , 

^  auteur  du  Mémoire  fur  les  olives  »  qui  a  décou^ 

vert  le  fectet  du  goudron  qu*il  prépare  pour  les 

oliviers  ^  &  la  manière  d* extraire  de  Vhuile  de 

la  feule  chair  des  olives  fans  le  noyau. 

On  a  déjà  annoncé  dans  lès  papiers  pnbiics 
que  ces  éponges  étaient  propres  â  confer ver  Thui  le 
d'olive  ordinaire  dans  toute  fa  lympidité.  Elles 
attirent  &  retiennent  les  parties  cralTes ,  aqueu* 
fes  &  vifqueufes  que  toutes  les  huiles,  à  Texce- 
pcion  Je  celles  du  S*^  Sieuve ,  acquièrent  dans  les 
chaleurs  par  leur  fermentation. 

La  manière  de  s*en  fervir  confifte  â  les  placer 
dans  le  fond  des  vafes  dans  lefquels  on  dépofera 
les  huiles;  &  chaque  année,  après  le  tems  de 
leur  fermentation ,  qui  arrive  toujours  en  été,  on 
aura  l'attention  de  cranfvafer  les  huiles ,  avec  pré- 
caution dans  de  nouveaux  vafes.  On  prendra  les 
éponges  qu'on  lavera  dans  l'eau  tiède,  &  après 
les  avoir  bien  exprimées  pour  leur  faire  dégorger 
les  parties  craflfes ,  aqueufes  &  vifqueufes  donc 
elles  feront  chargées ,  on  *  les  replacera  dans  le 


fimé^e  ces  mêmes  vafes  dans  lefqueli  on  reaies* 
va  les  huiles. 

Ces  éponges  font  de  différentes  grofTeurs ,  les 
petites  n'opérenc  lear  effet  que  jufqu  a  la  concur-* 
ceocedecent  livres  d'huile,  les  fécondes  jufqua 
«elle  de  deux  cens  livres. 

Ces  éponges  confer vent  leur  vertu  pendant 
environ  deux  ans,  après  lequel  tems  il  faudra  les 
renottvelier«  On  peut  s  adreder  pour  s'en  procu- 
rer,à  M.  Maurice ,  <lemeurant  à  Paris ,  rue  Sawt 
Sauf  au  y  vis^'vis  U  Pape ,  Vitrier. 

On  peut  s*infcrire  au  Bureau  de  M.  Maurice , 
correfpondantdeM.Sieuve  pour  les  huiles  extrai- 
tes de  la  chair  des  olives  ,  îans  le  noyau ,  feloa 
les  principes  de  ce  Phyficien^ 


EaW-DE-VIE    de   POMZbTES    SAUVAGES. 

.  Cette  eaa-de-vie  de  pommes  peut  fappléer 
^QS  bien  des  occafions  à  Teau-de-vie  de  grains,. 
Le  (rro^dé  que  Ton  fuit  en  Saxe  pour  la  faire  » 
mérite  d'être  connu.  Il  faut  prendre  pour  un  alen> 
bic,qoi  peut  contenir  un  fcheffel,  fix  paniers  de 
pommes ,  chaque  panier  contenant  un  demi-fchef^ 
fel.  Ces  pommes  doivent  être  d'qbord  écrafées 
avec  an  pilon  de  bois ,  &c  l'on  en  tait  enfuite  une 
efpèce  de  marmelade  avec  un  morceau  de  bois 
loadqoi  tient  â  un  manche.  Cette  opération  peiH 
occuper  une  perfonne  tout  un  jour.  Plus  le  jus 
exprimé  fera  clair,  plus  il  donnera  d'eau-de*vie« 
On  met  le  jus  &  le  marc  mêlés  enfemble,  dans 
on  vaifTeau  où  l'on  jette  une  alTez  grande  quan- 
liicd'cao  tiède»  Le  vaifTeau  doit  ctce  couvert  plus 
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Àa  moins  félon  la  faifon..S*îi  falfiic  bien  frètJ/ 
21  ferait  tféceifaire  non-feulemenc  d'y  mettre  le 
Couvercle ,  mais  encore  d'envelopper  le  roue  de 
Quelque  couverture  de  laioe.  On  a  foin  de  mettre 
âans  le  va(e  quelques  épices  ou  des  aromates ,  fi 
I  on  veut  que  t'eau-de- vie  air  plus  de  goût  &  de 
.  force.  Trois  ou  quatre  jours  après  ,  lorfque  la 
matière  eft  parvenue  a  àne  bonne  fermentation, 
6ti  la  foumet  â  la  diftillation  fuivant  la  méthode 
ordinaire.  Six  paniers  ou  corbeilles  de  pommer 
ordinaires  ptoduifent  huit  à  neuf  cannes  de  U* 
^ueur  9  mefure  de  Drefde ,  mai^  le  produit  dé- 

Î>end  beaucoup  de  |a  fermentation  &  du  tems  où 
e  fruit  a  été  cueilli.  Si  Ton  a  faîH  le  vrai  point 
de  maturité  des  pommes,  une  corbeille  donnera 
deux  capnes  &  demie*  Se  même  trois  de  bonne 
èau-de-vie.  Les  pommes  douces  doivent  être  pti-^ 
fêlées  aux  pornmes  aigres;  celles-ci  tendent  moin^ 
deau-de  vie;  Cette  eau- de-yie  eft  d*ailleur$  infé- 
rieure en  qualité  à  celle  dei  pommer  douces. 


SCIENCES. 

Mécanique. 

MAIfiÉKt  dt  tourner  quarré  filr  lé  tout  à  déuà 
pointes; 

Parmi  les  différens  procédés  que  M.Thda  venin 
"iroulur  bien  communiquer  à  M;  Pingeron  lors  de 
ton  fcjedr  d  T6ul  >  il  eti  eft  un  qui  paraît  ao  vé^ 
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licablc  paradoxe  dans  ia  pratique  des  Arts.  H 
s'agic  de  former  un  cube  fur  le  tour  à  deux  poin- 
ces»  &  de  lorner  de. moulures  »  en  un  mot  de  le 
tourner  quarrL  Cette  découverte ,  qui  peut  avoir 
la  plus  grande  utilité  ^  réunit  le  double  avantage 
de^l'exaétitode  &  de  la  célérité.  La  même  per-» 
foDoe  peut  faire  jufqu'â  i^  &  lo pièces  de  même 
forme  &  de  même  dimenfion  dans  le  même  tems. 
Peur  concevoir  cette  finguliere  contrariété  du 
moavemenc  circulaire  avec  la  ligue  droite  on  ef^ 
Dtié  de  lire  avec  attention  les  détails  fui  vans* 
M.  Thoavenin  qui  aime  a  fe  délalTer  de  fes  oc* 
copations  ordinaires  en  imaginant  de  nouvelles 
macfaioes&  ens*amufanti  tourner*,  forme  i^un 
cjlindre droit  d'un  bois  folide  &  compaâ  du  plus 

riid  diamètre  comme  de  18  pouces.  Lorlque 
cylindre  eft  abfolument  achevé  il  divife  la 
circonférence  à^%  deux  cercles  qui  lui  fervent  de 
bafe  en  un  certain  nombre  dé  partie^  égales  re« 
latif  à  celoi  des  pièces  qu'il  veut  tourner  quarrics. 
Il  les  enuille  de  manière  qu'elles  forment  autant 
de  cannelures  quarrées  fur  la  furface  convexe  du 
cylindre.  C  eft  dans  ces  excavations  qu'il  fait  en« 
trer  de  force  des  parallélipédes  ou  morceaux  de 
bois  qoarrés  de  la  longueur  du  cylindre  :  2*  pour 
we  plus  grande  folidité  »  M.  Thouvenin  les 
aflbjertic  an  moyen  de  deux  cercles  de  fer  placés 
anx  exctémités  de  fon  noyau.  Il  tourne  enfuite 
fim  cylindre  comme  s'il  était  de  la  même  ma- 
liere  ,  &  il  y  profile  toutes  les  moulures  dont  il 
teoc  décorer  les  différens  morceaux  de  bois.  Ces 
aonlores  finies  &  bien  polies ,  il  ôre  les  cercles 
le  Eût  fortic  les  parallélipédes  des  excavations  qni 
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les  avaient  reçus  &  les  leronrne  far  ane  totr» 
face  ,  il  les  afTemble  avec  force  ,  &  cravatlfe 
comme  ci  -  devant.  Cette  opération  étant  faite 
quatre  fois  les  parallélipédes  font  tournés  qtiar» 
rés.  M«  Thoavenin  montre  des  chandeliers  esé« 
cutés  en  bois  de  g'renadille  fuivant  cette  méthode 
qui  feraient  le  déferpoir  des  meilleurs  Arriftess'ils 
ignoraient  la  méthode  que  Ion  vient  de  décrire. 
Les  axes  de  ces  chandeliers  étaient  dans  certains 
endroits  d'ime  délicatefTe  excrcme,  &  f\  fins  qu'il 
ferait  moralement  impoflible  qu'ils  pufTent  fou- 
lenu  le  poids  d'un  rabot  à  montre,  s'ils  eudent 
été  fabriqués  félon  la  méthode  ordmaice  qui  fe 
ptéfente  la  première  i  l'idée.  Perfonne  n'eftplus 
empreffé  à  faire  connaître  fes  découvertes  que 
M.  Thouvenin  chez  lequel  on  voit  non-feule- 
ment un  cabinet  de  machines  »  une  belle  collec- 
tion d'Hiftoire naturelle,  d'in^rumens d'optique 
&  de  phyfique ,  mais  encore  URe  fuite  confidé- 
rable  de  médailles.  La  porte  de  fon  cabinet  de 
phyfique  mérite  fur-tout  une  attention  particu- 
lière ;  elle  s'ouvre  &  fe  ferme  à  droite  ou  1  gau- 
che d  volonté  ^  c'eft-à-dire  par  les  gonds  ou  par 
la  ferrure.  Ce  citoyen  zélé  pour  le  progrès  des 
Arrs  a  perfeûionné  i*  le  preffoir  à  coin  qui  eft 
en  ufage  dans  l'Evêché  de  Toul.  i^  Il  a  imaginé 
tine  machine  éleârrique  qui  étant  btifce  n'occupe 
qu'un  efpacede  15  pouces  en  quarré.  j^  Un  inf- 
trument  fort  fimple  pour  cueillir  les  fruits.  4^ Un 
moyen  ingénieux  pour  faire  tourner  une  pièce  de 
bois  toujours  du  même  coré  fur  le  tour  a  deux 
pointes.  L'accqeil  obligeant  que  M.  Thouvenin 
fait  aux  étrangers  inûruics  ajoute  encore  a  Tin- 


téfct  qaïls  prenncfità  voir  les^ pièces  mécaniques 
&toQsIes  objets  relatifs  aux  Ârt^  rafTemblés  dans 
(on  cabinet. 

N.  B.  Quelques  perfonnes  objeâeronc  queles 
moulures  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article  ne  fon; 
pas  abfoluaient  des  lignes  droites ,  &  qu'elles bnc 
une  petite  convexité*  Maison  leur  répondra  qu'en 
aogmentanc  le  diaii>érre  du  noyau ,  il  leur  fera 
aifé  de  la  faire  difparaître  fans  l'anéantir  toute* 
fois  mathématiquement  parlant.  Mais  Tccil  qui 
ne  yoir  point  (i  loin  que  le  raifonnement  fera 
sûrement  fatisfait.  On  fçait  que  plus  le  diamètre 
dun  cercle  augmente  plus  la  courbure  des  por- 
tions de  fa  circonférence  approche  de  la  ligne 
droite* 


SPECTACLES. 

Concert  Spirituel. 

Le  Mercredi  15  Mars  1771  on  a  donné  au 
Concert  Spirituel  unefymphonie,  enfuite  £:i:/i/- 
iàu  jufii  ^  &ic.  moteti  grand-chœur  de  M.  Mon- 
doDviile  ;  MM.  Stamitz  frères  ont  joué  un  duo 
de  vUion  &  d*aUo  ;  M.  Durand  a  chiite  Diligam 
u^  motet  à  voix  feule.de  M.  labbé  JoUier  ; 
M.  Bacr ,  ci  •  devant  de  la  Mufiqae  de  S.  A.  S. 
Mgr  te  Doc  d'Orléans  »  a  exécuté  un  concerto  de 
Clarinettes.  Madame  Charpentier  a  chanté  un 
motet  â  voix  feule.  M.  le  Duc  le  jeune  a  exécuté 
00  concerto  de  Violon  de  M.  le  Duc  l'aîné.  Le 


I 
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Concert  a  lîni  par  Dominus  regnavît  »  motet 
grand-chœar  de  M.  Mondonviile. 

On  aurait  defiré  dans  la  Tymphonie,  qooiqti 
fapérieuremenc  exécutée  »  plus  de  chant  &  d*e 
fers  d'harmonie.  La  reprife  des  beaux  moiecs  dl 
M.  Mondohville  a  attiré  beaucoup  de  monde 
fi:  ils  ont  été  entendus  avec  autant  de  plaifir  qoâ 
d'admiration.  Des  motifs  bien  choifis  &  foote4 
nos,  un  chant  noble  &  expreflif ,  des  chœurs  dont 
les  parties  font  heureufement  diftribuées^  des 
iccompagnemens  qui  fécondent  le  chant  &  le 
font  valoir ,  c'eft  ce  qui  fera  toujours  rechercher 
les  motets  de  cet  habile  Compbfireur.  On  ai 
beaucoup  applaudi  MM*  Stamitz ,  M.  Baër  le 
M.  le  Duc  le  jeune ,  &  Ion  a  entendu  avec  plailîr. 
Madame Larrivée,  Madame Charpentiet,  MM. 
Leçros  ^  Gelio  &  Durand  qui  ont  chanté  les 
récits. 


Comédie    Italiehki. 

Le  S*"  Fleury  a  débuté  le  Jeudi  16  Mars  for 
ce  Théâtre  dans  le  rôle  de  Marcel  du  Maréchal 
Il  a  peu  de  voix  &  àt%  difpofitions  pour  remplie 
les  rôles  comiques. 


^M^ 


^   — 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

UiMPiRtà^  Aferpations  anaiomiques  »  phyjiûtofffues 
^f^fifus  fur  l'ml,  &  fur  Us  maladUs  qui  aftkeni 
cti organe,  avec  un  précis  des  opératiêns  &  des  remèdes 
ftmdou pratiquer  pouf  les  guérit,  par  Af.  Jean  Jania  » 
Maire  eu  Chirurgie  ,  Oeulifle  de  la  ville  de  Lyon  ,  du 
CeBige  Royal  de  Chirurgie  de  Paris,  ajffoeié  correfpan^- 
iem  ia  Académies  des  Sciences  i  Arts  &  Belles-Leetres 
ée  Dijon  &  de  Fillefranche  ,  de  la  Société  Royale  dés 
Sàaues  de  Montpellier,  A  Lyoh  ,  chéries  Frères  Petifle  , 
likraires  ,  rue  Mercière  ;&à  Paris  ckei  P.  F.  Didoc  U 
jtMMe,  quai  des  Augufiins. 

Noos  avons  de  fçavans  Traités  fur  l'organe  visuel  & 
fox  là  plupart  des  maladies  qui  rafFcdcnc  Mais  il  n* eft 
imTé^oetiop  (bavent  que  ces  Auteurs  pour  rcndsc  Icius 
Tiaicés  plus  complets  ont  ajsûté  aux  oDfcrvaiions  donc 
ils  s'étaient  affnrés  par  reipéiiencc  d'autres  qu'ils  n'^nt  pu 
également  cooftacer  par  les  faits;  U  eft  donc  quelquefois 
^gciciix  de  lire  ceS  Traités  fans  avoir  auparavant  inter'* 
logé  la  nature  »  (ans  avoir  au  moins  confulté  ceux  oui  oof, 
iço  loi  dérober  une  partie  de  fcs  fecrets  par  une  fuite  aèxpé* 
noces  k  d'obsf  tracions  bien  («ires  &  bien  conftatées.  Mail 
fiomne  des  ûtt  isolés  oe  fuffifent  pas  toujours  pooi  dé« 
nviic  les  erreurs  ,  l'Auteur  du  Recueil  que  nous  annonçons 
l'cft  occupé  à  raflembler  dans  les  mémoires  &  les  dilier^ 
tstionsqu  le  composent  toutes  les  preuves  capables  d*ap^ 
fiycrfoD  feniiment  fur.  difFétens  objets  d'anatomiè,  df 
phyiîologie^  de  pbyfique  ou  même  de  pratique;  Un  abrégé 
matomique  de  l'onl  ^  oà  (è  trouve  Un  court  exposé  dé| 
laiadics  qui  peuvent  a&eder  cer  oreaae ,  (ert  d'introdoo* 
tni  à  l'ouvrage  Cette  introdnâioo  elt  fuivie  d'un  discourt 
piéltiiiinaire.  L'Auteur  après  avoir  in(ifté  fur  la  néccl&té  de 
rokcrvatiofi  nous  entretient  des  découvettrs  qui  ont  été 
btcs  depuis  un  fiéde  fur  l'organe  de  ia  vue  ;  il  nous  donne 
^mioo  desopiiûotis  diTciscs  qu'ont  eues  ksPbilosof  ha 


far  te  mécanisme  de  la  vifion ,  ôc  finit  par  nous  expoteC 
les  raisons  &  les  expériences  qui  Tont  déterminé  à  croiie 
mt  le  mélange  des  couleurs  fe  fait  bois  de  nos  yeux  &  fur 
I  o^er  nême.  Le  refte  de  l  ouvrage  contient  trois  Mémoi* 
res,  fur  les  voies  lacrymales ,  la  capsule  du  cryftaltin  ,  & 
l'imperforation  de  l'iris.  Des  diflertations  &  des  observi^ 
tions  fur  les  différeores  maladies  des  yeux  font  placées  à 
la  fuite  de  ces  Mémoires.  Le  volume  e(l  terminé  par  an 
Kecueil  de  diftérens  remèdes  éprouvés  pour  la  guérîsoa  des 
maladies  des  yeux,  &  autres  affcâions  internes  ou  exter- 
nes. Le  précipité  de  Saturne  eft  indiqué  dans  ce  Recueil  de 
formules  comme  le  meilleur  cosmétique  pour  blanchir  le 
adoucir  la  peau  ,  &  pour  les  afFcélions  cutanées ,  «coosine 
humons,  inflammations  éré(îpellateuses,  5cc.  »  Cette  der^ 
a»  niere  préparation ,  die  TAuteur  dans  fa  préBice,  eft  ua 
3»  bommage  que  je  fais  au  beau  fexc.  J'ai  faid  cette  occa«> 
w  fion  pour  lui  donner  une  marque  de  mon  zèle  rcspcâucnz» 


Xe  NiCROlOGE  DES  HOMHES  CELEEItES  'Ufm 
France  y  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres,  A  Paris  « 
de  t Imprimerie  de  G.  Desprez ,  rue  S*  Jacquu ,  in- 1  x. 

Quoique  cet  ouvrage  qui  parait  depuis  buit  ans  foit  parr* 
ticuliérement  consacré  à  rappel  1er  à  la  mémoire  de  la  po(lé<- 
TÎté  les  irançats  qui  par  leurs  travaux  «  leurs  talens  ,  ou 
leurs  écrits  ont  mérité  l'eftime  du  public;  les  Auteurs  ce- 
pendant ne  fc  font  point  interdit  la  douce  cousolation  de 
rendre  au  rare  mérite  d'un  étranger  la  jufttce  qui  lui  efl 
due;  fur^tout  lorsque  cet  étranger  a  autant  que  Milord 
Morton  accéléré  par  (es  travaux  les  progrès  des  connais^ 
fances  humaines.  Les  Auteurs  du  Nécrologe  rempli  dent 
'k  cet  égard  la  noble  fonélion  d'orateurs  de  la  république 
des  Lettres  ;  &  leur  zèle  mérite  d'autant  plus  d'encoura^ 
gement  qu'il  eft  pur  £c  défintérefTé ,  &  peut  contribuer  à 
nccroitre  la  confidé ration  due  aux  membres  de  eettc  ré- 
publique. 

Nous  ne  pouvons  que  citer  les  noms  de  ceux  que  Ton 
rappelle  à  notre  fouvenir  dans  cette  dernière  partie  du  Né- 
scologc.  Le  volume  commence  par  l'éloge  de  Pietic-Louts 


r 
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I  fjia&ïger»  Médedo-coâsulcant  <la  fen  Roi  de  Pologne; 
▼îcaDcnt  CDSuicc  les  éloges  de  MM.  Tabbé  Nollec  »  le  Mac- 
^«fArgens,  le  Piéudem  Henaulc  >  Desboalmiers ,  du 
Bodaj^  Midàznlt,  Trial ,  de  laMonnoy  e  »  Milord  Mocroo» 
fabbé  Alary  ,  de  Mairan  ,  Tabbé  Migoot.  Le  volume  e&. 
tenotoé  par  des  observations  fur  les  deuils  ôc  par  une  table 
géoéialc  des  hommes  célèbres,  contenus  dans  les  Nécro* 
kgcs  êc  17^9,  1770  &  i77<*  Cette  table  n'cft  point  in*- 
diflérencc  £|]e  contient  de  petites  notices,  &  nomme  ordi« 
Daircmciit  l'homme  de  Lettres  qui  a  rédigé  l'éloge.  M« 
Fiaoçois  pazaîc  avoir  le  plus  travaillé  à  ces  rédaâions*. 


QpuscuzES  SAC  Ris  &  LTRiQ^uxs  »  OU  Canii^ues 
fur  difèrtns  fujtts  de  piété  ,  divifis  en  deux  partus  ^ 
A  tujagt  des  Catéchismes  de  la  Paroijfe  dt  S.  Sulpice^ 
feptîéMme  éditioa  ;  prix  1  Hv.  i  o  C  broché.  A  Paris ,  che^ 
Nicolas  Craparc,  Libraire  ^.rue  de  Faugirard,  près  la^ 
piact  5.  MicheL 

Ces  Opuscules  que  noas  avons  annoncés  dans  notre  pré^ 
oédente  icnilie  n*  1 1  avec  les  airs  notés  font  ici  imprimés, 
lans  la  noce.  L'Aacei|r  pour  rendre  les  Poëfies  lyriques 
cmpnmtées  de  difiérens  Poètes  plus  propres  an  chant  qu'il > 
y  a  adapté  a  été  fou  vent  obligé  de  hiire  quelques  change* 
■MB  dans  les  ftrpphes.  L'eflcntiel  en  efFet  pour  une  pièce 
-  de  vers  que  l'on  chante  eft  que  la  mufique  ne  fe  trouve 
faonis  en  contradidion  avec  l'image  ou  le  fentiraeni 
tiacé  par  le  Poëce.  L'Auteur  a  d'ailleurs  corrigé  plufieurs 
fuites  de  vérification  dans  les  pièces  qu'il  a  cnoifîes.  Qa 
ne  doit  donc  pas  regarder  ces  Opuscules  comme  une  fim-* 
pk  compilaaoB ,  mais  comme  un  recueil  oii  le  goût  de  la 
Mufiquc  £c  de  la  Pociîe  ,  &  le  defir  de  contribuer  à  la 
oaliciue  éducation  de  la  jeunefle  ont  préfidé, 


(loS) 


JLa  raioRiX'pRATîQys  A  FEscRiut^  ftmt  fa 

L  pointe  feuU  ;  avec  des  remarques  inflriMvts  pimr  tt^ 

faut,  h  les  moyens  ^y  parvenir  par  gradation  :  dédiég 

}f  âS»  A  S.  Mgr  le  Duc  de  Bourbon ,  par  le  Sr  Batîer* 

A  Paris  ,  de  l'Imprimerie  de  la  veuve  Simon  &  fiH  » 
des Mathurins »  brochure  in-^^  deys p^gts. 


\ 
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^'éfciim.e  ou  le  conubac  de  Tépée  etiue  deos  fcrsonne^ 
icft  UDC  fciencc  qui  a  Ces  ptinciDes  &  fcs  régies.  «L'élcvc 
cft  d'abord  exerce  à  prendre  diftereuces  actUudes  pour  ac- 
quérir de  U  légèreté  9l  de  la  ibuplefle  dans  les  mouve- 
mens.  Le  Maître  d'Escrime  lu^cnsetgoe  ensuite  à  exécute^ 
Jes  mouvemens  du  bras  6c  fur-tout  de  la  ipain  qui  por- 
tent les  coups  à  renncmi ,  o:q  qui  tendent  à  éloigner  ic^ 
fiens.  Les  premiers  fe  nomment  kottes ,  les  féconds  pésra^ 
4es.  Lorsque  TileVe  eft  rompu  à  tous  ces  mouvémeos  09 
lui  apprend  à  les  mêler  afin  de  tromper  Tennemi  par  de 
faufles  accamies  qu'on  nomme  feintes*  Enfin  Télcvc  cft 
exercé  à  fe  tenric  à  niopos  des  (einres  9l  èts  paradei.  Cette 

^rtie de  Tact  s'appelle  ugim  &  ^ft  Tiuiaçe  dun  comhar« 
ferait  à  defirec  pour  le  bien  de  la  (ociété  6e  le  maia^ 
tita  des  bonnet  mceurs  que  l'escrime  ne  (ut  regardé  que 
comme  un  fiouple  exercice.  Cet  art  confideré  fpus  ce.  point 
éé  ¥ue  éi  utile  ^  néceilaire  même  au  .militaire  qui  vcuit 
acquérir  de  la  louplefle  j  de  la  légèreté  6r  cette  vigocur 
iéceflaire  pour  (buienir  les  fatigues  de  la  guerre.  Les  leçons 
d'Escrime  de  M.  Batier  ne  donneront  point  la  pratique  <te 
.«et  art,  mats  elles  procureront  les  moyens  de  l'acquéiir 
plus  facilement.  L*éleve  qui  les  #nra  lues  fera  plus  en  ét^iz 
de  recevoir  les  leçons  du  Maître.  S'il  fait  attention  ao^ 
«xetciees  du  corps  6c  du  poignet  qui  y  font  démontrés ,  il 
connaîtra  ce  qn^il  faut  pratiquer  pour  les  rendre  fouples^ 
•r  cette  fouplcHe  eft  absolument  eflenttdic  ppiu  U  ps^ 
çxécuiio»  de  l'escrime. 


("7) 


Partit  D^ÂRRÊTS  DVPARlBMKHr  DB  PaXLXSI 

frit  ics  Mémoires  de  Jeu  Pierre  Bariet,  Avocat  en  û 
Coor^^otc  Us  notes  &  diffirtatîons  de  M.Claude  Berroyer^ 
doocai  su  mime  Parlement ,  nouvelle  édition  y  revue  d» 
mtpÊ€ntéedeftufieurs  notes ,  ohfervaiîons  &  Arrtts  eou" 
imoMt  do  nouvules  dicifiotu  »  par  M.  C.  N.  Ltlaurc  » 
aaàits  Avocat  au  Parlement ,  en  i  voL  in-&l.  oropofl 
far  foujfcription.  A  Avignon ,  chei^  Jofcph  Robercy  , 
libraire &Luprimeur  de UViUt  i  À  Paris  ^ckeiWêlodc^ 
rue  S.  Mcfuu. 

Ces  Arrêts  recueillis  par  MM.  Bardée  Se  Berroyer  font 
boftat  ÎDToqaés  par  les  Joriscoosaltes  qui  regardent  cette 
cvUcâion  comme  une  des  plus  prédeuses  en  ce  genre  par 
luipoctaacc  des  matières  &  par  la  clarté  9c  la  précibott 
^  j  règne.  Use  nouvelle  édition  de  ce  rccoeil  avec  les 
ckangemens  6c  les  corrcâions  néceflaires  ne  peut  donc 
momfioi  é^ètxc  tcçac  Êivorablement.  Mais  ponr  en  £aâ- 
Jker  racqnifitioo^  on  la  ptopoTe  ici  par  (boscriptîon  donc 
vflcd ks conditions.  Louvrase paraîtca complet  en  %  vol. 
ùh/ôûo  dans  le  courant  de  la  présente  année  1771.  Oa 
psyoa  en  Ibuscrivant  ix  Itv.  ic  en  retirant  rezemplatre 
I  iiv.  Les  personnes  qui  a*auionc  poiac  fousoiii  payeconc 
fcicaplaîrc  $0  Urres» 


ANNONCES. 

Coerespoodance  entre  S<  A .  R.  le  Prince  Gaftave  de  Suéde 
it  S.  E.  le  Comte  de  Schefiier  ;  à  Greifsvalde  ^  chez  Roese, 


liémoites  secrets  de  la  guerre  de  .Hongrie ,  pendant  les 
agnes  de  1757  »  175'  &  <739  S  avec  des  retenons 
,  KS  ,  par  M.  le  Comte  de  Schmettau ,  Général  à  Tarméc 
I  IÛm  de  Piufle  :  à  Francfort ,  an^  dépens  de  la  compag^jic 
EsIibnisa»yoLj0-?*.  ^  ^ 


(xot) 

-  I 

I 
(râoes  r&Iuits  en  pratique  pour  les  Dimanches  Sr  Féid 

principales  de  Tanaée  ,  tirés  des  fajcrs  de  l'Einagilc  qfiaH 
lit  à  la  Meflc ,  par  M.  Billot ,  4  toI.  in- 1 1  :  à  Paris  ,  cha 
5tfi/i!(t/}r&  iVyc/f,  raeS.  Jean  de-Beauvals.  ' 


Didionnaite de TAcadémiéFrançaise »  nouvelle  édition , 
%  Tol.  M-4°  à  crois  colonnes  :  à  Paris  ,  à  Tadrefle  ci-deHos. 


Lettres  Provinciales ,  ou  examen  impartial  dei'originc, 
de  la  conftitucion  »  Se  dtfs  révolutions  de  la  Monarchie 
Française ,  par  un  Avocat  de  Province ,  à  un  Avocat  de 
Patis  :  à  la  Haye  ,  chez  U  Neutre ,  à  l'enseigne  de  la  Bonne* 
Foi  y  &  fe  trouve  à  Paris»  chez  Mrr/!r/s ,  Libraire ,  rnedc 
la  Harpe ,  à  S.  Jofeph ,  voU  i^V. 


L'homme  content  de  lui  -  même ,  ou  Tégoisme  de  h 
dunciade  ,  avec  des  réflexions  fnr  la  littérature* 

l/t  nemo  in  fese  tentât  desccndere* 

Peusb* 

A  Berne  ;  &  (e  trouve  à  Parts,  chez  Lejay,  Libraire  »  rue 
S.  Jacques,  brochure  inVi  prix  i  hv.  10  fols* 


On  fourcrit  pour  V Ayantcoureur  chez  Lacoubi,  LiB&Ait.l 
A  Pakis  y  iLUB  CHI.1STXNE ,  près  U  rue  Dauphiae.  Le  prix  de  U 
Soafcrîpcion  ,  pour  Paris  ôc  pour  Les  Provinces  eft  de  la  Uvces  poot 
panoée ,  fans  aucune  augmentation  pour  ic  porc. 


Di  l'Imprimiris  de  Michel  Lambh&t« 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  RoL 


VAVANTCOUREVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE.  ^ 


^i^^iûJagUM  homiius ...  noflri  ejlfarrago  libeUi.  Juven; 
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ARTS. 


LlTTR B  dtM***de  tAcadimit  RoyaU  di 
Chirurgie  dt  Parit ,  À  M***  Dimonfirauur 
Rpal  dt  Chirurgit  À   R  ***  au  jujtt  des 
Aitatomies  anificiella. 
T 

.'  '?P't^«"""onsa«>atoœ»qae$ont  ponr  objet 
oa  U  fatisfaaion  des  curieux  â  qui  il  s'agit  de 
Jonoer  une  idée  plus  oa  moins  diftinûe  de  la 
troftoré  intérieure  du  corps  humain ,  en  leuc 
«(«rgnanc  l'horreur  rebutante  du  cadavre  naturel: 
«  b  commodité  d«s  gens  de  1  art  >  â  qiii  il  im- 
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^dtte  it  pouvoir  fe  rarppeller  necrement  i  i 
ies  inftaris  les  formes ,  les  iitaacions ,  les  dii 
tionS)  les  proportions  dediverfes  parcics  inter 
de  nos  corps  »  Se  qui  ne  peuvent  pas  s'atrenc 
d'avoir  toujours  fous  la  tnain  des  fujets  frais. 

Les  anatomies  de  cire  de  Desnoues ,  (i  famcii 
Tes  au  commencement  de  ce  (îécle»  avaient  zttt^ 
bien  rempli  ce  double  objet  ;  mais  M.  Pinfoi 
Chirurgien  &  Peincre  «  vient  de  prcfcnter  à  l'Ac 
(|émie  ôf.  an  public  des  morceaux  dans  le  n&aid 
genre  fort  fupétieurs  quant  *â  la  fiJéiité  anatoa 
que ,  avec  ce  grand  mérite  de  plus  que  la  coqU 
qui  Y  eft  d  une  véri:é  furprenante  y  ne  fe  rédai 
pas  à  une  petite  couche  fuperficielle  de  peinture  j 
mais  que  toute  la  malTe  de  la  cire  en  eft  imii 
mement  pénétrée }  &  la  jeunefle  de  l'Auteur  donc 
lieu  d'efpérer  qu'il  pouiTera  cet  art  encore  plv 
loin»  s*il  eft  poflible  »  ou  au  moins  qu'il  poarri 
multiplier  beaucoup  ces  fortes  de  pièces»  qui  a4 
£{auraient  être  trop  répandues. 

Mais  vous  me  denfiandez  ,  Monfîeiir ,  fi  le 
produâions  de  ce  jeune  Artifte  ne  feront  poini 
de  tort  â  M!le  Eiheron»  dont  vous  avez  rs 
admiré  les  ouvrages  dans  votre  dernier  voyaj^ 
«le  Paris?  RaiTurez-vous ,  MonGeur,  cette  cônj 
currence  ne   peut  nuire  ni  i  l'un  ni  â  TaurreJ 
Leurs  talens  sVxercent  fur  le  même  objet,  ma 
non  pas  cout-2  fait  fur  les  mêmes  âtHatieres» 
moins  encote  dans  le  même  goût  \  ainfi  learaj 
fuccès  feront  toujours  très-difFérëns»  &  les  pris 
â  proportion. 

M.  Pinfon  a  eu  des  prédéceflTeurs  dans 
genre  9  il  aura  des  émules  &  des  factefiears] 


(m) 
pi  réufiront  plas  ou  moins  a  modeler  8t  icù* 
kiec  la  are ,  la  feule  »  oa  prefqoe  la  feule  ma- 
Beit  qa'il  emploie  à  fesanacomies;  Mademoifelle 
BilktroD  o'a  imité  petfonoe  »  elle  s'eft  créé  on 
gtme,  qoî  lai  eft  tellement  propre»  8c  qu'elle  a 
porté  tour  d'un  coup  à  un  tel  degré  de  petfeâiott 
qa'il  fera  le  défefpoîr  de  quiconque  tenterait  de 
fimiter. 

Si  néanmoins  les  ouvrages  de  Mlle  Bitieron 
a'éiaient  diftingués  que  par  leur  (ingularité  »  U 
pias  grande  facilité  de  Texécution  donnerait  i 
M.Piofon  un  très-grand  avantage  fucelle  y  mais 
pr  la  variété  des  matières  qu'elle  a  £;u  heureu- 
iSetaenc  combiner ,  elle  a  paré  à  tous  les  incon- 
vcntens  de  la  cire  »  fc  a  triomphé  des  obftatles 
qai  avaient  empêché  jufqu'â  préfenc  que  Ton 
fl'obtînc  une  plus  patfaite  imitation  de  la  natute. 

Je  n'entreprendrai  point  de  vous  fpécifier  ici 
kl  matières  que  cette  Anifte  emploie  i  fes  ou* 
viages,  car  que  n'y  fait -elle  point  entrer  ?  elle 
içait  tirer  parti  de  tout ,  pour  faire  illufion  aux 
fens  Se  porter  des  norions  exaâes  dans  Tefprik 
des  perfoimes  qui  ont  la  plus  grande  répa* 
piance  â  voir  la  nature  à  nud ,  &  la  plus  grande 
eavie  de  la  connaître.  Elle  ne  leur  préfenfe  que 
«les  parties  faâices ,  &  on  a  vu  des  Ânatomiftes 
ieprofeffion  fe  méprendre  à  quelques  unes>  tant 
dles  étaient  bien  imitées» 

Les  formes  font  mo  Jetées  avec  toute  rexaâi- 
taàeSc  la  précifioir  défirabks ,  les  portions  Se 
les  connexions  fcrupuleufement  obfervéès ,  Topa- 
cité  fc  la  tranfpareoce  fidèlement  rendues ,  la 
dareté  8C  la  motlefie,  la  raideur  8c  la  flexibilité 
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(lit) 

graduées  comme  dans  le  naturel  ;  &  ce  qn\ 
pourrait  encore  moins  attendre  de  la  cire  ^  ksii 
organes  dont  la  forme  &  le  volume  font  eifeiH^ 
tiellement  variables  parce  que  la  nature  les  a  del^ 
«inés  à  des  fonctions  qui  exigent  qu'ils  cédetir 
tSc  qu'ils  réagi (Tent  tour  â  tour  »  ces  urgaoes  fé 
prêtent  au  gré  de  Mlle  Biberon  à  des  mouvement 
analogues  j  les  vifcères  qui  doivenr  erre  tancôc 
vides  &  tantôt  plus  ou  moins  remplis ,  elle  a  fçtt 
en  rendre  les  pièces  repréfentatives  égalemeac 
fufcepcibies  d'être  diftendues  par  le  foufBe  »  oa 
par  rinjeâion  9  &  de  retourner  enfùite  d'elles- 
mêmes  à  leur  premier  état  d'afFaiflement. 

Ajoutons  à  cela  que  toutes  ces  pièces  duemeoc 
enchaffées ,  chacune  à  leur  propre  place  dans  I0 
corps  entier ,  s'enlèvent  aifément  pour  être  exa-^ 
minées  en  détail ,  &  fe  remettent  avec  ta. mémo 
facilité;  que  toutes  font  d'un  tiflu  fi  folide  qtt*oa 
vous  fait  quelquefois  trembler  en  les  jettaor  par 
terre  pour  vous  donner  immédiatement  le  plaide 
de  les  voir  ramaflTer  fans  qu'il  y  ait  rien  de  briCé^ 
de  fêlé:,  ni  de  botTué  ;  que  tous  ces  morceaux  00 
craignent  ni  le  chaud  ni  le  froid ,  qui  feraient 
fondre 9  ou  gerfer  la  cire;  que  tel  eft  enBn  le  preC« 
tige  de  fon  art  qu'on  ferait  tenté  de  prendre  lu 
figure  de  cire  fortie  de  fes  mains  pour  une  000% 
velle  Pandore  i  qui  il  ne  manque  que  le  feu  da 
ciel  pour  l'animer,  00  pour  une  véritable  mocnni 
qui  n'a  befoin  que  d'exhaler  une  odeur  cadave*» 
rei>fe  pour  faire  l'illufion  la  plus  complette. 

Le  premier  ouvrage  de  Mlle  Biberon  a  été  en- 
levé i  la  France  par  rimpérarnce  de  Ru(îîe,  &  le 
dernier  chef-d'œuvre  de  cette  célèbre  Artifte  eft 
aduellemenc  avec  elle  i  Londres. 


INDUSTRIE, 

Moyen  éprouvé  pour  détruire  Us  Taupes^ 

Ce  moyen  mérite  d  autant  mieux  d  ecre  cohiaû 
qo'iieft  fimple,  expédicif  &  peu  coûieux.  Il  a 
été  indiqué  par  un  habitant  d'Ârras  qui  s'en  eft 
fervi  avec  faccés.  Il  le  préfère  même  à  tous  ceux 
qoi  exigent  des  machines  toujours  fujettes  a  être 
Suites  par  rhumidité  de  la  terre*  Il  faut  pren-: 
dre  quatre  ou  cinq  douzaines  â'e  noix  féches  Sc 
laines;  les  cafler  légèrement,  &  les  jerter  en-* 
cote  entières  dans  un  chaudron  où  Ion  a  vct  fé 
cinq  à  fix  pintes  de  leflive  naturelle ,  c'eft-à  dire 
qoî  a  été  pafTée  â  travers  des  cendres  de  bois , 
&  dent  on  s'eft  fervi  pour  nettoyer  le  lingi^.  On 
faitboaiilir  le  tout  pendant  trois.quarts  d'heure; 
op  le  latfle  enfuite  refroidir ,  &  l'on  met  dans 
chaque  taupinière  nouvellement  faite  pne  de  ces 
Boix  qui  a  été  ouverte  en  deux.  Si  la  taupe  ne 
travaille  plus  dans  le  même  endroit  »  on  c^Sq 
dV  en  mettre ,  car  on  peut  être  afTuré  qu'elle  a 
péri.  Il  arrive  quelquefois  que  les  mulots  man- 
|;ent  ces  noix  &  en  empêchent  l'effet.  Dans  c^ 
cas  il  faut  s'attacher  à  détruire  ces  animaux  par 
les  moyens  ordinaires. 

Eau  miner aU  qui  a  la  propriété  de  fondre  la 
pierre. 

Les  papiers  publics  d'Angleterre  font  mention 
qu'un  particulier  ayant  rempli  fa  chaudière  à  thé 
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d*aoe  eaa  minérale,  donc  la  fource  eft  piis  dt^t 
Hampeton  y  dans  le  Comté  de  Midlefei  y  il  r«^l 
marqua  avec  fiirprife  qu'une  croûte  de  gravieCi 
attachée  contre  les  parois  de  la  chaudière  avait^; 
endéremenc  difparue  »  9c  ^ue  le  dedans  da  val^i 
était  aufli  net  &  auffi  luifant  que  fi  la  chaudiece 
n'eue  jamais  fervi.  Cet  effet  fingulier  fit  conjec- 
turer que  cette  eau  pourrait  aufli  avoir  la  pro- 
priété de  divifer  &  de  détruire  le  gravier  qui  fe 
trouve  dans  le  corps  humain.  Oo  mis  en  confé- 
quence  de  ce  gravier  dans  une  certaine  quantité 
d  eau  ,  &  il  a  été  parfaitement  dilTous.  Cette 
expérience  en  indiquait  une  plus  utile.  Plufieimt 
habiles  Médecins  Anglais  fe  font  chargés  d'éproa- 
ver  fi  cette  eau  n'aurait  pas  le  même  effet  foc  la 
pierre  qui  fe  trouve  quelquefois  dans  le  corps 
humain.  Oo  attend  la  fuire  de  leurs  expériences 
dont  le  faccès  ne  peut  manquer  d'intéreffec  Thu- 
manité  fouffrante. 

^  ■^""  '  ■      1  v> 

SCIENCES- 

Lors  de  la  féance  publique  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  »  Belles-Lettres  &  Arts  de 
Rouen  tenue  le  fept  Août  dernier  ,  on  lut  le 
Programme  de  deux  nouvelles  machines  de  rio* 
vention  de  M.  du  Perron  »  Ingénieur  des  mines. 
La  première  eft  une  machine  de  guerre  poirr  U 
défenfe  des  places  ;  Tautre  eft  deftinée  à  fabri- 
quer les  cordages  d'une  manière  plus  expédicive 
éc  moins  difpetuiieufe. 


r(MO 
M.  Je  la  Houflaye  Vaine  de  Rouen  a  pf^-^ 
lente  le  modèle  d'une  machine   hydraqli.qtip.. 
C*eft  une  pompe  de  bois  à  quatre  corps  qui  a 

Eiro  très  puiiîance  &  convenable  pouc  les  épuj- 
mens  Se  les  afTéchemens  des  marais.  M.  de  la 
Houflâye  a  auQI  fournis  a  l'examen  des  Commif-^  ' 
faires  de  TAcadémie les décailsd'un  moyen  qu'il 
eftime  très-propre  à  faire  naviguer  un  vaifTeajn 
en  tems  de  calme. 

M.  Hanîo  de  S.  Romain  de  Cobbec  a  cpm- 
maniqué  une  machine  nouvelle  poar  peier  dçs. 
fardeaux  confîdérables.  L'Académie  a  trouvé 
qu'elle  joignait  une  grande  fimplicitéà  be^ucoup^ 
de  commodité  8c  de  précifîon. 

On  a  la  ud  Mémoire  de  M.  Tabbé  Dicquemacd- 
for  UD  compas  afpirale ,  qui  peut  èê^  propre  a^i^ 
démonftracions. fur  tes  forces  ceiitrales. 

M.  Goefnon  a  fait  voir  à  la  Compagnie  oqe 
Wiogc  de  fa  façon  ^  à  laquelle  il  a  adapté  ua 

ridule  perfeâîonné  par  un  fçavant  Magiftr.ac  de^ 
ville  ae  Rouen  ^. 

M.  Aurran  a  donné  deux  table.s  imprimées- 
des  articulations  du  corps  humain  en  fbrme^de 
placards.  La  première  expofe  le  fyftème  des  an- 
ciens, &  la  (ec onde  celui  des  modernes.  Au  pre- 
mier cootp  d*ceil  ces  tables  femblent  n^^iTrir ^ 
qu'avec  on  peu  plus  d'ordre  «  ce  oui  eft  dans  (oqs 
les  livres  d'anacomie.  Mais  on  y  découvre  à  l'exa- 
meo  une  préci(îon  &  des  détails  qu'on  cherche*' 
rait  en  vain  ailleurs.  Il  a  auûi  paru  à  l'Académie 

^  Noai  avons  inséré  ane  coarte  description  ât  cet  ott^ 
vngc  iogénicox  daai  nac  de  nos  précédentes  feuilles  a!  4^ 
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que  ces  tables  exporaienc  une  àoStnne  des  aru- 
cuUcions  plus  i  la  portée  des  commençans. 

M.  Âurran  a  de  plus  fait  voir  à  la  Compagnie 
un  nouveau  canal  ofleux  le  long  de  la  face  in- 
terne des  os  propres  du  nez ,  &  qui  donne  paf-- 
fage  au  rameau  nazal.  Il  y  a  joint  une  prépara- 
tion  des  os  de  la  face ,  pour  démontrer  les  cavi- 
tés du  nez  «  les  orifices  des  (inus,  le  nooibre  & 
retendue  de  ceux-ci. 

Le  même  Ânacomifte  a  lu  un  Mémoire  fac 
one  nouvelle  efpèce  de  capfules,  qu'il  appelle 
muJculihfynoviaUs  «  parce  qu'elles  exigent  pref- 
que  toutes  dans  les  endroits  où  les  mufcles  exer* 
cent  quelques  frottemens  fur  un  os  ,  fans  avoir 
avec  lui  aucune  adhérence  ,  &  parce  qu*elles 
conciennenAoujours  plus  ou  moins  de  fynovie. 
Âlbinus  en  avait  déjà  indiqué  quelques  unes  fous 
le  nom  de  Burfa^  M.  Aurran  en  a  découvert  un 
grand  nombre.  Il  a  entrepris  de  donner  des  def- 
criptions  générales  &  particulières  ,  &  de  faire 
connaître  Tutilicé  de  cette  découverte  dans  l'art 
de  guérir,  relativement  aux  maladies  propres  à 
ces  capfules  &  aux  playes  qu'elles  compliquent 
quand  elles  y  font  intérefTées. 

M.  Scanegarry  a  montré  un  Thermomètre  Je 
comparaifon ,  qu'il  a  fait  pour  fon  ufage.  Cet  inf^ 
trument  appliqué  fur  une  planche  large  ,  pré- 
fente par  des  lignes  parallèles  &  pondtuées  ,  de 
forte  qu  elles  fe  correfpondent  ,  un  tableau  des 
diffétentes  graduations  employées  dans  les  iher- 
momerr.^s  de  dix  fept  Auteurs  les  plus  connus. 
M.  de  Rcnumur  ayant  donné  le.  point  [iro  pour 
la  glace  a  piis  pour  le  point  de  chaleur  égale  à 


die  da  ftng  le  degré  j  i  &  demi ,  &  a  mis  cclaî 
JcTeau  bouillame  à  80.  M.  Scanégarty  a  remat- 
qs'ïtd après  diverfes  expériences,  qu'en  donnant 
le  degré  51  &  demi  pour  la  chaleur  dd  fang  , 
celai  de  Teaii  bouillante  doit  être  porté  à  85  ,  & 
toQs  les  thermomètres  fe  correfpondrdnc  dans 
loas  Uurs  points.  Mais  en  laiflant  les  deux  extrc- 
.i»es de  {éro  &  dé  ^o  ;  la  chaleur  du  fang  au  lieu 
d'eue  5 1  &  demi ,  comme  le  dit  M.  de  Réaumur, 
fera  far  fon  échelle  au  degré  30  &  demi,  &  il 
n'y  aora  aucune  correfpondance  du  thermomètre 
deM.de  Réaumuc  avec  les  points  pris  par  les 
aarrcs  Pbyticiens. 

M.  Poultatn  a  lu  un  Mémoire  contenant  un^ 
noofelle  hypothèl'e  fur  lafcenfîon  des  liqueurs 
dans  les  tuyaux  capillaires.  L'Auteur  après  avoir 
ïjpporté  les  avis  de  divers  Phyficiens  fur  ce  phé- 
coioène  propofe  modeftement  le  fien.  11  croie  que 
laimofphère  propre  du  verre  ,  c'eft-à-dire ,  une 
molticode  de  parties  invifibles  qui  en  émanent  » 
peov^t  occuper  la  totalité  de  Tintérieur  d'un 
très-peur  tube  9  &  fe  réunir  i  fon  axe.  L'atmof- 
pbèrc  terreftre  exerçant  fa  preffion  ,  tant  fur  l'ex- 
rrémiré  fupétieure  du  tube  que  fur  l^^  futface  da 
liquide  environnant  la  colonne  d'air  ne  peut  pé^ 
oétrer  qu'en  partie  celle  de  ta  matière  contenue 
dm  le  tube  ,  ce  qui  lui  fait  perdre  beaucoup  de 
i  û  force.  L'air  qui  pefe  fur  le  fluide  ayant  aa 
f  contraire  route  fon  énergie,  il  eft  nécelTaire  qu'il 
I  hlTe  monter  l'eau  au-deflfus  de  fon  niveau.  Cet 
tfet  n  arrive  point  dans  les  tubes  d'une  plus 
grande  capacité ,  parce  que  les  émiflions  propres 
da  ?erre  ne  pouvant  alors  parvenir  fufqu'à  Taxf 


(ni) 
Je  ces  grands  tubes,  la  colonne  d*air|^j  irUîa 
êc  fait  équilibre  avec  celle  qui  ptefle  fur  Teaa^ 
ce  qai  femble  prouver  rhypochèfe  de  l'Auceur.  " 

M.  Goddes  a  lu  fes  obfefvacions  chimiqoe^ 
fur  unefalfificacion  du  favon  blanc  de  Marfeille  ^ 
8c  s*eft  particulièrement  appliqué  â  mettre  les^ 
confommareursen  garde  contre  cette  fuperchcrie* 
Il  réfulte  de  fes  ex^riences  que  le  favon  fbphir* 
tiqué  fermente  vivement  avec  les  acides  i  qae  fa. 
.diUolution  dans  lefprit-de-vin  eft  louche  :  qo'iL 
ne  fait  que  jouer  Topale  dans  Teau  :  que  d*ail« 
leurs  ce  favon  a  l'œil  matte  ;  que  fa  coupe  n'ei^ 
point  luifance  ^  &  qu'en  le  roulant  entre  les  doigts^ 
il  fe  réduit  en  fragmens.au  lieu  de  fe  lier. 

M.  Goddes  a  encore  éprouvé  que  l'huile  la 
plus  chargée  de  fubftance  mu(queufe  était  la  plus. 
convenable  i  la  faponi6cation^ 

M.  Guefnon  a  donné  une  nouvelle  pratique 
fur  VEtker  nitreux.  On  avait  cru  jufqu'â  préfent 
prévenir  le  danger  de  cette  opération  en  la  Fai-* 
fant  dans  de  grands  vaiiTeaux  ,  pour  laifTer  une 
circulation  plus  libre  aux  vapeurs  &  ï  lefFervef^ 
ceoce  qu'occafionne  le  mélange  de  l'acide  Se  de 
Tefprit-de- vin.  Mais  M.  Guefnon ,  perfnadé  qu*ii 
vaut  encore  mieux  ferrer  de  iris -pris  un  ennemi 
redoutable  que  de  l'attendre  de  loin  ,  a  pris  Tin^ 
verfe  de  Tufage  reçu.  Il  a  fait  fon  mélange  dans 
un  ballon  ,  &  l'a  an(Ii-tàt  verfé  dans  u^ie  bou^ 
.teille  dont  il  n^eft  refté  que  troi;  doigts  de  vuide 
au-de(rous  du  bouchon  II  a  pris  d'ailleurs  toQtesL 
le^  précautiotxs  que  l'art  indique  pour  féparer 
l'huile  furnageante ,  ainfi  que  pour  fa  reâifîca-* 
tiûo  >  j&  il  n'a  éprouvé  aucun  accident.  II  femble 
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que  Ton  ji^furrak  infcrer  de  cette.expérience  que 
pour  cooferver  les  liqueurs  fujeces  â  brifer  les 
▼afes  de  verre ,  celles  que  le  vin  de  Champagne , 
le  cidre  ou  la  bierre  ;  il  conviendrait  d*emplir 
les  booceîlles  jufqu'à  une  ligne  près  du  bouchon. 
Mais  c*eft  encore  un  efTaî  que  M.  Guefnon  fe 
propcfe  de  faire. 


SPECTACLES. 

Comédie    Italienne. 

Le  Mercfedi  premier  Avril  les  Comédiens 
Italiens  onc  donné  la  première  repréfencarion  du 
BéUmafqui^  Comédie  nouvelle  en  an  aâemçlé 
d*Ariettes>  doniJa  musique  eft  de  M.  Darcisâgé 
de  douze  ans,  élevé  de  M.  Grecrf. 

M.  Dupui ,  Seigneur  d'un  Château  5  y  donne 
beaucoup  de  divertiiTemens  &  de  bals.  Le  Jar* 
dsnîer  Blaife  (e  plaine  de  la  difllpaciou  que  ces 
aarafemens  occafionnenc  â  fa  femme  qui  faute 
de  mieux ^  Taimaic  autrefois»  mais  que  les  ptai-* 
fies 00c reodo  uo  peu  coquette.  Il  la  cherche  parmi 
J^soiafqoas;  &  la  rencontre  en  rendez- voiis  avec 
le  Seigneur  du  château  ;  il  emmené  fa  femn>e  en 
la  grondant  j  ces  fêtes  font  données  fur- tout  i 
loccafioa  du  mariage  déjà  fille  du  Seigneur  avec 
Valesej  ces  amans  fe  félicûceat  de  leur  bonbeur , 
Itcroyeuf  le  goûter  (ans  tTouUe  lorfque  la  jalou- 
fie  vieor  les  inquiéter  par  les  intrigues  d'un  ami 
de  Valere  »  ,&  de  la  ^q^ur  de  cet  aoii.  Les  aman$ 


croyant  avoir  â  fe  plaindre  l'an  de  l'aftre  Te  fbn^ 
des  reproches.  Mais  le  père  reconcilie  fa  fiile  aveô; 
fon  amant  ;  ils  rcconnaiiïenc  leurs  torts  >  Se  ilm 
n'ont  pas  de  peine  à  confondre  les  envieux  qa^ 
fe  laiffenr  furprendre  dans  leurs  propres  pièges» 

La  fable  de  cetre  Comédie  a  paru  confufe  8c 
faiblement  intriguée.  Il  y  a  un  chant  naturel  SC 
facile  dans  la  plupart  des  airs;  le  tcès-feune  Corn- 
P9(iteur  a  été  demandé  ,  &c  fort  applaudi. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Premiers  introduction  a  la  Pnitoso^mtm 
ECONOMiQVE ,  OU  onalyfc  des  Etats  policés  ,  par  rnsm 
dîfciple  dt  l'Ami  des  Hommes  ^  voL  ii-S**.  j4  Pa  is^ 
chei  Didoi  F  aîné  ^  Libraire  Imprimeur^  rue  Pavée  Saint-* 
André  des- Arts  ;  Dclalain  ^  rut  &  à  <6téde  la  Comédie 

'  Françaife  ;  6»  Lacombe ,  rue  Chriftine ,  voL  iii-8°  ipriM 
4  liv.  4  f.  broché. 

Nomo  homini  quid  prxftat  > 

T  E  k  1  M  T. 

Une  philosophie  qui  expose  les  relacions  qui  lient  les 
hommes  cncr  eux  fuivanc  Tordre  le  plus  avantageux  à  la 
fociété  ;  une  philosophie  qui  ne  fe  borne  point  à  dire  à  £cs 
élevés  :  »  Ne  faites  point  aux  autres  ce  que  vous  ne  vou* 
aodriez  pas  quils  vous  fident,  &  faites-leur  ce  que  voui 
33  voudriez  qu  ils  vous  fiaient.  »  Mais  qui  leur  dit  8c  leur 
démontre  que  a»  le  mal  qu  ils  feraient  à  autrui  ils  le  fc- 
M  raient  à  eux  mêmes ,  &  que  le  bien  qa*tls  leur  fèraiciic  , 
»  ils  le  feraient  à  eux-mêmes  :  »  Une  philosophie  enfin  qni 
tend  au  plus  grand  bonheur  de  la  (bciété  doit  être  accueil- 
lie ,  honorée  non  -  feulement  par  les  amis  des  hoaunes  » 
mais  encore  par  tous  ceux  qui  pensent  U  refléchiflent*  L*in- 
uoduâ;ioa  qu  on  noas  donne  à  cette  philosophie  expose 


r 


(lit) 

>  ftfcc  beaacoap  «Tordre  les  principes  ic  les  définitions  de  la 
'  ^Ddnnc  des  Ecooomiftçs.  Ces  p.  incipes  forment  une  vraie 
louce^qui  ne  le  cède  peut- et.  e  pat,  à  laGcoinétnc  même» 
four  la  coQviâion  qu'elle  porte  dans  les  ames«  &  qui  fur-. 
fafic  certaincmeDC  routes  îes  autres  par  fou  objet,  puis* 
oac  c  cil  ic  plus  grand  bien  être ,  la  plus  grande  piospérité 
de  respect  humaine  fur  la  terre.  L'ouvrage  cil  divisé  par 
chavires  8c  par  feâions.  Ces  chapitres  (onr  au  nombre 
de  ciDC}.  Le  premier  conrienr  l'analyse  des  trois  (ortes  d'arts . 
^  s'cKcrcenc  dans  les  Etats  policés.  Le  fécond,  donne 
faoalyse  gcnéxalc  des  crois  claffes  d'hommes  qui  compo- 
ùoi  les  Etats  pulicés.  L'analyse  particulière  de  la  féconde 
dafle  cà  développée  dans  le  chapitre  IV,  &  l'analyse  par- 
Dcsltere  de  la  iroifiéme  claûc  dans  le  chapitre  V.  Le  cha** 
pitre  VI  renferme  l'analyse  des  relations  politiques  d*in^ 
césec  géoéral  &  particulier  entre  les  hommes  &  les  focié* 

CCS. 

Certe  première  incroduélion  à  la  philosophie  économi- 

r:,doiL  être  méditée.  Elle  e(t  présentée  ici  avec  beaucoup 
fagcile  Se  de  claicé.  Elle  donne  des  connaifiances  bien 
Utéreflaoccs  (ans  doute  puisque  Ces  connailfanccs  peuvent 
ooacnbocr  à  mettre  de  l'ordre  daos  nos  idées,  à  diriger 
notre  conduite ,  &  à  nous  rendre  personnellement  plus  ver- 
QKQx,  fi  la  venu  confilte  principalement ,  comme  nous 
De  devons  point  en  douter ,  à  travailler  au  bonheur  de  nos 
^mblabies  &  de  la  fociété  en  général.     ^ 


Lettres  BisroRiqutsfur  l'état  aâuel  de  la  Pologne, 
&fmr  Twigme  de  fil  malhtursn 

•  .  .  •  ut  opes  &  laraencabile  regnum , 
Emcrinc  Danaï  ,  quzque  ipse  miserrima  vidi. 
JEneid,  Lib.  2. 

A  Amflo'dam  ;  S^fe  trouve  à  Paris ,  aux  adrejfes  ci'* 
dejfust  voL  in-t^;prix  j  liv.  broché. 

Uo  Erat  qai  depois  pta6eurs  années  fixe  les  regards  de 
rEvopc  pat  Tes  dHlconons  dooieftiqucs ,  &  par  les  guencs 


farreoues  à  Cem  occafioa  entre  deax  Empires  put  (tans  M 
idcérefler  tous  les  ledeurs  à  la  conaaiflaDce  de  (à  ficiiacioi 
aâuelle  6c  de  l'origioe  de  fes  malheurs.  Les  Lettres  hiftori* 
qnes  que  nous  annonçons  procurent  cette  connaiâîance, 
Elles  mérttenc  d*autant  plus  d'écit  accueillies  que  la  clané, 
la  (implicite  de  la  vérité  y  ont  prélidé.  Elles  (ont  le  résolcai 
non  feule mcntdes propres  obset rations  de  l'Aotcor  fur  ki 
lieux  mêmes ,  mais  encore  celui  de  Tes  entretiens  avec  piu^ 
fièurs  perfonncs  crés-in(VToitcs ,  6c  celui  d'une  étu^e  ftérteuli 
qu'il  a  faite  de  quelques  bous  ouvrages  qui  ne  font  potoi 
connus  en  France  :  tels  par  ctemple  que  ceux  du  Clicvalfei 
de  Pyrrhis  de  Varillc ,  gcnrtlbomme  Nomand ,  natarahs^ 
en  Pologne,  &  attaché  à  rilluftre  Maison  de  Saneoasko; 
Ces  Lettres  font  au  nombre  de  cinq,  L* Auteur  après  avoir 
présenté  dans  la  première  le  plan  de  l'ouvrage,  expose  dans? 
lit  féconde  les  hofti  lires  des  Moscovites  contre  la  Pologne 
fous  les  Csars ,  prédéccffeurs  de  Pierre  premier.  La  troi(îèmcf 
Lettre  ilous  inftniit  de  la  conduite  des  Polonais  depuis  le 
Roi  Casimir  le  Grand ,  fuirqu'à  Jean  Sobieski  indufiveciKnc» 
Là  quatrième  dou^  fait  connaître  les  hofltlités  an  Moso^ 
Vites  contre  la  Pologne ,  (ous  \t  Czar  Pierre  8c  fes  fucces» 
fcurs.  Le  le^eur  verra  dans  la  cmqméme  la  condaice  dey 
Polonais  depuis  la  mort  de  Jean  Sobieski  jusqu'à  présent. 
On  peut  donc  regarder  ces  Lettres  comme  un  précis  hifto^ 
rique  de  Tadminill ration  intérieure  de  la  République  »  A: 
de  fes  relations  politiques  avec  les  Moscovites*  L'Aoteiaé 
de  ces  Lettres  fait  voir  évidemment  que  depuis  I701  let 
Moscovites  font  les  Maîtres  en  Pologne,  &  que  laNatioa 
trop  divisée  j  après  avoir  fondé  peu- a-peu  chez  elle  Tanap* 
chie,  fcmblc  Tavoir  confirmée  par  le  droit  exorfoiiaDt  do 
libirum  veto.  En  effet  lorsque  les  Polonais  eurent  une  fois 
exigé  que  les  résolutions  de  leurs  Diètes  fe  fi^Tent  k  Vuna^ 
nimiti  parfaite  &  abfolue  des  fuffrages  un  feul  des  Nonces 
lerreftres  ou  «les  députés  Provinciaux  fc  vit  le  pouvoir  eft 
main  de  faire  re)etter  (Tan  feul  mot  tout  ce  qui  ferait  pto* 
posé  'y  de  disperser  â^cc  ce  feul  mot  rAdcmblée  générale  i 
êc  encore ,  ce  qui  paraît  incroyable,  d'anéantir  toute  dé* 
cifîon  précédemment  faite  dans  la  même  Dicte ,  avec  la 
plus  gtande  SC  la  plus  parfaite  unanimité. 
L  ouvrage  efl  terminé  par  des  avis  écouomii^ues 


tnofeog  édâirls  de  ta  Républiqnt  de  Pologne  fur  la  mt* 
*   :  de  percevoir  k  revenu  public. 


ANNON^CÏi 

Le  DîaUe  aiMnféax,  ncaVelle  EspagnôTe  :  àNapIes^ 
177^  i  1^  &  troQvc  à  Pai is  ,  chez  Lejof ,  rue  S.  Jacques , 
ia-t». 


Charles  ic  Vilconrt,  Idylle  nouvelle  :  x  vol.  in-  S% 
hfoch^  ;  prix  i  liv.  4  C  A  Ainfterdam  9  8c  à  Patis  9  chex 
HiÊejfer^  Libiaire»  rue  de  la  Harpe. 


Hiftotfe  Nacorelle  de  Pbne  ,  traduit  eo  Français  7 
TooK  1V«  «1-4®.  A  Paris ,  chez  la  veuve  Dcfaint ,  Libraire  »' 
tne  d«  Foin  s  pna  10  fiv«  i#  L  broché  ta  carton. 


lluLuiie  des  dincfens  peuples'  dn  nK>ndc  ^  contenant  Icf 
cécéfiiooies  religieuses  5c  civiles ,  l'origioe  des  religions  , 
les  flurarf  6c  les  usages  de  chaque  naeion  ,  in^-^^g  €  voU 
A  Paris ,  chez  Edmt^  Lîbrâre,  rue  S.  Jean-de-BeaUYais/ 
àoôcédcCoU^. 


Eglogne  5c  deux  Sonneu ,  par  KL  D.  L  '^**.  A  Anfter- 
daB>ac  à  Paris  9  chez  BdftUn,  Libraire ,  rue  du  Petit'- 
Lfoo ,  Fauzbôdrg;  t.  G^xïrîain ,  brochure  îa-8^  de  z>  ^ag. 
prix  S  fols. 


Qai  9i  rifpU  rien,  fCdtîen;  proVerbê  eii  vers  5c  en  troîa 
&.aAcs ,  brochure  îa-S^  :  à  Paris  ^  chcs  Vknu^  rue  le  Mon* 
liagac-SaMtC'Ocutfiiviu 

I 
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Plus  heureux  que  fages  ;  proverbe  en  vers  &  en  trpll 
ttâcs ,  bxocburc  in  8^  :  à  Paris ,  à  ladrcflc  ci-dcffa$. 


GéoÊ^raphic  univcrrcllc  ,  à  rofagc  <ks  Collèges  ,  pif 
M.  Robert;  fccond.  éditioQ,  i  vol  in  iz  i  àP^ns,  che» 
Saillant  ai  Nyon,  rue  S.  Jeao-de-Bcauvaif. 


Hiftoirc  Naturelle  des  Végétaux  ,  jonCdérée  relative- 
inçnr  aui  diftércns  usages  quon  peut  en  tirer,  &  oniée 
de  deux  cens  planches  gravées  en  tailledoace,  qui  repté- 
fcnccni  les  ptautcs  au  naturel  :  i  o  vol.  i/i*ii  relié  en  canaa 
1.7  hv.  :  à  Paris,  chez  Cofiard,  rttc  S.  Jean  de-Beauvais. 


On  (buTcrit  pour  VAvameounvt  chez  Lacombi»  tnaAii^r 
A  Pams  ,  KUf  Chustine,  près  la  rue  Dauphine.  Le  pcixde  la 
Soufcription  ,  pour  Paris  ÔC  pour  les  Provinces  dl  de  ii  livres  ponc 
l'anD^e  «  fant  aucune  augojcnution  pour  le  port. 


Di  l'Imprimirie  di  Micmsl  Lambs&t. 


Avec  Approbation  &  PrivîUgc  du  RoL 
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7AVANTCOUREUR. 
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Du  Lundi  1 5  ^vri A 
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ARTS. 

G  H  A  V  0  H  ï. 

irS^  BONNET,  Graveur 9  rue  Galamk,  plau 
Maubtrt  y  pris  du  ChànicUir ,  vient  de  gravef 
dans  la  manière  du  crayon  rouge  ^^  dt  publier 
trois  Tètes  d'enfanir  grandes  comme  nature 
d'apris  Us  dej^ns  de  M.  Boùchardon  ;  prix  1 1  f. 
xhaque  gravure;  deux  Académies  de  femmes  , 
dont  hme  d^aprh  M.  tagrenie ,  chacune  dei^f. 
La  Jardintéire  fleurifte  ^  d^apris  M.  Boucher  ; 
prix  I  a.  r.  ^  une  Tête  de  fille  couronnée  dt 
fleors  »  d^aprïs  C  Vanloo  ;  ^r i;r  1 1  fols. 

1  outbs  ces  gratrares  repréfentent  parfatretiiefnt 
ledeffin  â  la  languine,  &  peuveocen  tenir  lieu* 


•Onnc  petK  confuUer<id  nieiUeiirs  modèles  pour 
apprendre  le  manimcnc  du  crayon. 


'Vhcunux  Retour  ^  edampe  qui  peut  fervk  de 
pendant  au  dédommagement  de  VAbfence  ^  qui.  a 
paru  il  y  a  deux  ans.  Elle  a  environ  19  pouces 
de  hauteur  &  14  de  largeur.  EMeeft  gravée  avec 
foin  6c  intelligence  par  Vidal  d'après  le  tableau 
de  Scbneau  ,  Peintre  de  S.  A.  £•  de  Saxe.  La 
fcène  intéreifante  de  cette  gravure  eft  exprimée 
dans  les  quatre  vers  qui  font  au  bas  : 

Le  cfcl  enfin  ce  rend  \  ma  vive  tendrefle^ 
Qu  il  (bit  béni  cent  fois  de  ton  heureux  recour  > 
Cher  époux ,  chers  eafans ,  que  ce  jour  d*allégrdlc 
Dans  nos  cœurs  réunis  faife  briller  TAmoar. 

Cette  eftampe  eft  de  4  liv.  \  &  fe  trouve  à  Paris, 
chez /.F.  Chereau^  Marchand,  rue  S.  Jacques, 
près  les  Mathurins. 


M  u  s  I  Q  u  E« 


M.  LE  Pin  vient  de  mettre  au  jour  un  fécond 
Œuvre  de  Sonates  pour  le  violoncelle  d'uo  genre 
très-agréable  ,  &  dont  l'exécution  fera  d'autant 
plus  facile  aux  amateurs  que  l'Auteur  a  eu  atten- 
tion d*indiquer  toutes  les  portions  hors  du  man« 
che  dans  un  avertidement  placé  au  commence- 
ment de  fon  ouvrage  ;  prix  .7  liv.  4  f.  A  Patis, 
chez  TAuteur ,  rue  Saint  Viélor ,  vis  -  à  -  vis  le 
Bon  Puits ,  &  ;iux  adrelTes  ordinaires  de  Moli- 
que. 


txi7> 


tl«  Rtcutîl  d^Airs  d* Opéra-  Comiques  8c  autres  i 
flvecaccompagoemeoc  de  Guicarre,  par  Mi.Vidat^ 
Maicre  de  Guicalre  î  mis  au  jour  par  M.  Bouin  j 
frix  6  liv.  A  Paris)  chez  l'Édiceur,  Marchand 
de  Mufique  ,  &  de  cordes  d'inftcuai<îns  ,  rue 
S.  Honoré  »  au  Gagne- Pecic,  près  S.  Roch  ^  Mlle 
Cafiagiury  ^  rue  des  Prouvaires.  A  Lyon  ,  Bor- 
deaux^ Lille  &  Touloufe  »  chea  les  Marchands 
<ie  MaHqaei 


Uaccùeil  favorable  que  le  public  a  fait  i  un 
(Eane  de  Trio  pofir  deux  violons  >  &  un  vio^ 
loncelle ,  compofés d'Ariettes  tirées  des  meilleurs 
Opéra-Comiques  par  le  S'  TiJJkr  »  a  déterminé 
l'Aotear  i  continuer  cec  ouvrage ,  &  à  le  propo^ 
fer  par  foofcription^ 

En  cooCéqaence  »  à  compter  du  premier  Avril 
prochain  ,  il  paraîtra  le  premier  de  chaque  mois 
on  Trio  dialogué  compofé  de  trois  Ariettes. 

Les  prix  de  la  foufcription  feront  pour  Tannée 
de  lo  itv.  pour  Paris ^  &  de  lâ*  liv.  pour  la  Pro- 
vince, franc  de  port  ^  qui  (e  payeront. d'avance 
en  foufcrivant. 

On  fbofcrira  en  tout  fems  chez  l'Auteur ,  rue 
S.  Honoré ,  près  TOratoire  \  &  chez  le  S' Bouin  ^ 
Marchand  de  Muiique  »  Editeur  dudit  ouvrage  > 
reeS.  Honoré. 

Les  perfonties  qui  écriront  pour  ladite  fouf-- 
ciipcioo»  font  priées  d*affraoclûr  leurs  lettres» 


til«) 


INDUSTRIE. 

Chocolat  Homogène ^^fiomacUquc  & 
ftHoral  9  ilc  U  Fabrifue  du  S'  fi  o  i  s  s  £  l« 

Le  chocolat  bien-Fa ic  &  rendu  homogène  dans 
fous  Tes  principes  »  i&ft  un  aliment  dVne  (acil.e 
digeftion  :  il  fournit  beaucoup  de  fucschyleux  , 
doux ,  capables  de  produire  un  fang  de  la  meil- 
leure qualité-:  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  doit 
'Stre  confi'deré  coméie  un  excellent  remède  con^ 
tie  làpinifie  pulmonaire ,  contre  les  acbiés  TGor* 
bouques  «  goutteufes  ^  dar'treufes*  11  eft  également 
tih  fhoyeti  sur  pour  r'e'médier  a  ces  deflecbemeits 
qui  conduifent  à  VétiCtt  &  â  la  confompcioiu 
Les  vieillards  Se  les  perfonnes  délicatts»  d*im 
tempérament  fec  >  dont  les  fibres  tendent  an  ra- 
•corhifTemene ,  trouvent  dans  le  chocolat  homo- 
gène un  aliment  &  un  excellent  remède  contre 
d  aufli  (acheufes  difpotitions  ,  par  la  foopleOe 
qu'il  donne  aux  fibres  nerveufes  &  membran* 
•  neufes  ,  Se  par  la  douceur  qu'il  porte  dans  1c 
fang,  dans  la  lymphe  ,  ôc  }ufque  dans  le  fluide 
nèi  veux.  Mais  pour  qu'il  opéte  ces  heureux  efFetSf 
il  eft  impoctant  qu'il  foit  ptéparé  fidèlement  avec 
les  feules  amandes  du  bon  cacao  5  unies  au  fucre 
par  un  travail  qui  rend  route  la  patrie  batirenfe 
'  de  cette  amande  parfaitement  liée  aux  autres 
prtncipeis  $  fous  une  forme  homogène  &  comme  ^ 
favoneùfè  »  foluble  dans  l'eau  bouillante  ,  de 


Itère  <\ne  root  y  fait  b^en  incorporé  8c  pro«- 
ibife  une  boîflon  qui  ak  la  conuftance  Ac  la^ 
àcmceui  d'une  crîroe  de  laie  récente  ,  fans  oue 
U  partie  butireufe  du  cacao  fe  fépare  du  tiquide  ^ 
BÎ  i  chaud  ,  ni  à  froid  pour  venic  fe  figer  dans 
Feao.  C*eft  une  telle  décompofiiion  oudéfuniou^ 
de  la  partie  gra(Ie  de  lamaBde  do  cacao ,  qui 
xeiid  les  chocolats  communs  8c  préparés  feioi» 
ks  anciennes  méihodes,  pefans  &  à  charge  aux 
etloiDacs  délicats.  En  effet  lorfque  ces  chocolat» 
ibot  fondus  dans  l'eau  ,  Ci  on  fes  laKTe  refroidÎE 
dans  un  YaifTeau  de  verre  »  on  y  remarque  unch 
décoiDpofitiou  qui  forme  trois  fubftances  dfftînc^ 
ces,  une  partie  graflTe  qui  furnaj^e ,  un  m^tc  qui 
fe  précipite  au  fond ,  êc  un  âuide  inieimédîaûe  ^ 
irooMe  Se  aqueux* 

Le  chocolat  homogène  eft  un  poffTant  reftauranc 
ft  un  très  bon  remède  dans  bien  des  cas.  On  peut 
€0nfulter  i  ce  fujet  un  imprimé  ûi-ii  qui  fe 
dUriboe  a  Paris  chez  Didi>i  fcune ,  Libra^ire  « 
qoat  des  Auguftios,  de  quf  eft  intitulé  :  t»  Obfer<« 
m  vattonsfur  Iç  cacao,  &  fur  le  chocolat;  oàTon; 
w  esamine  les  avantages  êâ  les  tncor^véniens  qui 
m  peuvent  réfulter  de  Tufage  de  ces  fubftances* 
m  ttcmrrtcièrei.  Le  tout  fondé  fur  rexpérîence^ 

•  fur  les  recherches  analytiques  de  Tamande  dis 

•  cacao»  Aiivies  de  réflexions  fur  le  fyftême  da^ 
m  hL  de  Lamme  touchant  le  battement  des  artè-* 

#res.  « 

Il  y  a  deux  manières  d'employer  le  chocolat, 
en  tabtertes ,  pour  être  fondu  dans  Peau,  ou  eis 
nftîlles  pour  être  fondu  doucement  dans  U 
Douche.  Le  premier  moyen  confifte  à  mettre  poof 

P  ii| 
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^aqiie  pcifé  une  once  de  tablettes  àe  cbocoht 
homogène  dans  (ix  onces  d*eau  bouillante  ,  ce 
qui  Fait  une  grande  tade.  On  coupe  cette  quan- 
lité  de  chocoiat  par  petits  aiorceaux  que  l'on  met 
enfuite  dans  une  cafetière  d*argent  ou  de  terre 
ou  de  fer^blanc  ;  on  lailTe  bouillii:  le  tout  fore 
doucement^  de  peur  que  le  liquide  ne  s'élève 
par-dedtis  les  bords  du  vaiHeau  ^  on  remue  en 
itième-tems  &  continuellement^  foit  avec  oa 
morceau  de  bois,  fait  avec 4e  moufToir  appelle 
moulinet  ;  &  cela  pendant  l'efpace  d'un  demi* 
quajTt d'Iicure j^ mcme davantage  (1  Ion  en  faiXait 
pluCeurstaAesi  la  fois.  Ce  tems  révolu,  on  agite 
rprremeot  le  liquide  avec  le  moulfoir  ou  avec 
un  petit  fouet  d'ofier  ;  on  verfe  enfuite  le  liquide 
Ixiuillant  dans  des  taOès,  afin  dette  pris  chau^ 
dément  :  (i  l'on  ne  pouvait  le  prendre  auflitoc 
qu'il  eft  fait ,  on  plongerait  le  vaifTeau  dans  l'eaa. 
fouillante  ,  afin  de  cofiferver  le  chocolat  bîea 
chaud  »  fana  l'exppfer  i  la  réduAion  ou  à  être  ré-> 
pandu. 

Il  faut  ohfervec  que  îe  chocolat  homogène 
préparé,  comme  on  vient  de  le  dire ,  eft  fi  nour-^ 
cidant  par  lui-même,  qu'il  n'eft  pas  nccefTaire 
de  manger  du  pain  avec  ,  ou  il  faut  que  ce  foie 
en  fort  petite  quancicc.  Les  convaleArens  >  ainfii. 

Î|ue  les  perfonnes  délicates  &  épuifées^  feront, 
uffifamment  .reftaurées  jufqu'au  dî^er  p^r  untt| 
tade  de  chocolat  prife  tous  tes  joues  le  maxîn  W 
jeun»  Si  on  airae  le  goût  du.  lait  dans  le  cho*. 
colac ,  il  fufïira  d'y  en  mettre  deux  cuilierécs 
par  chaque  taffe,  ou  fi.  on  voulait  qu'il  y  en  eû^ 
davantage  >  comme  la  moiiié  »  il  ne  faudrait  fair^ 


foiijre  que  demi-once  du  chocolat  homogène  ^ 
dans  ooe  demi  -  talTe  d'eau  ,  où  1  on  ajouceraic 
cnfaîce  amant  de  lait.  L'èxaâe  combinaifon  de 
W  partie  batireafe  du  cacao'  dans  ce  chocolar , 
kii  donne  même  af&z  de  corps,  pour  que  deur 
oQces  de  ceite  fubftance  nourricière  puiilenc  faire 
uots  taiTes  de  chocolat  à  l'eaa^  audi  alimentaire 
que  le  pourrait  être  la  même  quantité  de  liquide 
où  Ton  aaraîc  mi»  trois  onces  de  tablettes  de 
chocolat  ordinaire  ,  mais-  alors  il  faut  y  ajouter 
DO  peu  de  fucre. 

La  deuxième  manière  de  faire  ufage  du  cho- 
colat eft  de  )e  prendre  en  paftilles.  On  en  met 
dans  ia  bouche  un  pei'n  morceau  quon  laifle 
fondre  doucement  pac  la  fuccion.  Il  n'y  a  point 
de  tablettes  de  guimauve  qui  foient  plosadou-* 
ciflames  que  ces  paftilles  de  chocolat.  Elles  ne 
contieonenc  en  effet  rien  que  de  doux  &  de  pec- 
toral 'j  ao  lieu  que  les  tablettes  de  guimauve  que 
diftrîbaent  la^  plupart  des  Religieufes,  fous  pré-» 
texre  d'adoecir  la  toux  des  perfonnes  enrhumées  ^- 
(ont  plus  propres^  à  l'augmenter  q\iÀ  la  calmer  ^ 
par  la  grande  quantité  d'iris  de  Florence  qui  en- 
ae  dans  ces  bonbons  afin  de  les  rendre  agréables»- 
On  ne  peut  en  effet  difconvenîr  que  cette  pou^ 
dre  oe  lenr  donne  beaucoup  d'agrément ,  mai» 
autre'  chofe  eft  de  datter  le  goût,,  autre  cbofe- 
eft  de  pourvoir  à  la  fanté. 

Le  chocolat  homogène  y  tant  en  tablettes  qu'enr- 
psftiiles,  fe  trouve  à  Paris,  chez  Delondre  ,. 
Marchand  Epicier- Droguifte ,  en  gros  6c  en  dé*» 
fAii  ^  nu  des  Lombards  j  prh  Ul  mc^  des  Cin^ 
JKamans^ 


B  O   R   L   O   G^    R    II  E; 

%»  S'  Chapuy  ,  Hoclogec  i  Auzerre  » 
i.  la  curiofité  du  public  »  &  i  l*examen  îles,  coi 
atiflieur^,  one  Peodaie  ^u'il  vient  de  fioir  ^àz\ 
laquelle  il  a  réuni  rotiliic  de  foaaa ,  &  les  agréi 
Qiens  de  la  mécanique». 

Gène  Pendule ,  qui  ne  fe  cuonte  que  tous  1 
Qtns  »  ell  i  r^condei  i  les  kewes,  les  demies 
les  quartjs  fe  frappenc  pat  un  £euL  mareeaa  (\ 
Irois  timbres  :  mais  ce  qui  en  complerte  1  agcé 
qaenr ,  ed  un  jeu  de  pcsllan ,  flûcea,  hautbois  â 
daixinetces  que  TArciAe  a  fçu  y  acTocier  »,  &  qo 
exiécute  par  uois  naodes  dtfierçns,  &paclefiai 
pie  mouvement  de  la  Pendule  y  treize  noavelle 
Aneites.  d'Opéca  i  plufieurs  parties ,.  pcilies.pot» 
la  plupart  des  ouvrages  de  M.  Ctéuj.^ 

Le,  S.'  Chapuy  f  <|uoiqa*inyei>tefii  de  €«tt< 
Fendule >  ofe  fe  flatter  d.*eo. avoir  porté lexécu 
lîon  Se  la  commodité  à  uo  point  qui  ne  laifli 
sien  à  déGrec.  Les  treize  Ariettea  fe  joueoe^cha 
cune  à,  une  heure  di^érente  »  &  la  cretziéme  n* 
été  ajoutée  que  pour  éviter  la  répétition  de 
même  Ariette  â  la  même  heure;  ceue  répétici* 
9e  fe  fait  par  ce  moyen  qu  a»  bout  de  mt  jour 
On  peut  néanmoins  fajre  jooer  ces  treize  airs  d 
fuite  ^  ou  celui  des  treize  que  Ion  jugea  propol 
aufli  long  tems  que  l'on  le  defire,  8c  fanscaufer 
Wcun.  dérao«;ement  dans  Touvrage.  Enfin  l'oa 
peut  a  fon  gré  adoucir  les  tons  ou  en  diminuer 
k  force  pouT:  accompagner  une.  ViHx  c|uelque  fot( 
io^éceoduet. 


Gat  eSài  don  pcéireoif  le  publie  «n  tt«m  ^ûwk 
inae  Artifte  )aloax  de  mécitei  de  plus  çn  plaa 
ta  foftagea  det  gens  de  Ta»  A  de&  afioaieaiu 

O  R   G   I-R    I    32. 

Cet  oFge*rt«^  donc  on  ne  peur  trop  reconv* 

mander  la  ailture^  eft  une  efpèce  èturiticum  qui 

fc  récohe  aujourd'hui  arec  fuccès  en  Bretagne  » 

en  Boorbonnaii ,  &*dans  le  Nivernais.  On  Vf 

femeao  moas  de  Mar^,  quelqiiefois  en  Février 

fit  dès  laTouflainr^dans  les  terreius  médiocres^ 

Chaqoe grain  >  dans  un  bon  terrein  ^  produit  ordi^ 

Batremenc  douze  tuyaux  d'environ  deux  pieds  & 

demi  de  hauteur.  Lécorce  du  grain  eft  fine.  Ce 

grain  rend  plus  de  farine  que  Forge-,8c  cette  fatine 

«ft  plus  blanche.  Le  pain  qu'elUd^ne  a  bon  goût; 

il  eft  abffi  blanc  qiie  celui  de  froment,  La  récolte 

èc.  ce  grain  qui  fe  faiiWans  fe  même  tems  que 

celte  des  autres  grains ,  eft  dou|;)le  au  moins  de 

cdie  de  Forge  ordinaire.  Les  terreins  légers  lut 

conriènneoc  mieux  que  les  terreins  gras  ;  &  la 

Bcree  terre  peut  produire  trois  ans  ae  fuite  eà 

Faoïeodant.  Tout  ceci  eft  attefté  par  le  Bui;eau  de 

b  Société  d'Agriculture  de  Nantes. 

i      .     ■  ■'■■  ■   '  '        '         .       '  === 

SCIENCES. 

ÛMSBRrATIoy  fur  un  tnfant  fans  anus. 

Le  ieodi  14  Septembre  lyyijFrançoifeNoblet 
nouba  w  vÛlagede  Beauvoir;|Patoiffe  de  Mai:« 


magne ,  à  crois  Hêaes  de  Bourges,  agéecTenvi^oil 
48  ans,  accoucha  d'un  enfant  mâle  (zns  anMS^ 
ni  la  moindre  apparence  d  ouvenure  au  derrière] 
d'ailleurs  afTez  bien  conformé.  Elle  l'aUaira  peo^ 
dant  51  jours  ,  fans  qu'il  ait  rendu  aucun  autre 
excrément  que  de  l'urine  un  peu  plus  qu*à  1  ordî« 
naire.  Un  Qiirurgien  du  voifiviage  Im  avait  fais 
envain  une  incifion  &  introduis  une  fonde.  U 
n'en  forcit i)ue  quelques  gouttes  de  fang..  U  mou^ 
rut  d'une  maigropr  extrême  ,  ie  1 5  Décembre. 

M.  Dupérin  ,  ProfeiTeur  de  Médecine,  â  Bour^ 
ges,  alla  en  faire  louverture  avec  leS'  Lemonniec 
Ton  confrère.  Us  remarquèrent ,  enrr'autres  par-» 
ticularités ,  que  les  inteftins  grêles  éuient  gros» 
Se  trois  fois  plus  enflés  &  tendus  qu'à  l'ordihaire;, 
pleins  d'air,  très  minces  &  tcanfparens  comme 
s'ils  eufTeot  été  lavés  &  raclés.  Viltum  fe  préfen» 
le^  premier  &  remontaj^jufqu'au  ^«r/zi/Ai  qu'il 
foulevair  en  dehors.  Ce  boyau  long  de  zo  pieds 
au  moins  dans  l'homme,  &  qui  dans  cet  enfant, 
grand  d'un  pied  9  pouces ,  aurait  dd  avoir  envi- 
ron 8  pieds  y  n'avait  que  8  pouces  \  &  le  total  des 
ificedins  que  }.  pieds  5  pouces.  Les  gros  boyaux 
•  étaient  faciles  à  diftinguer  par  les  matières  noir 
lâtres  qu'ils  contenaient.  Ils  n  avaient,  tous  en« 
fembie,  que  14!  15  pouces  de  longueur;  man 
leur  diamètre  croit  4  foi?  plus  grand  qu'il  ne- 
devait  être.  Le  rcSttm  était  encore  un  peu  plos- 
gros  &  plus  plein.  Il  ânifTait  au  milieu  de  Toi' 
facTum  ,  dans  fa  cavité,  où  il  était  tràs^adhéceot 
par  le  moyen  de  plufieurs  fibres  charnues,  defti- 
nées  fans  doute  à  former  l'anus  &  fe»  mufcles* 
Après  les  avoir  difléquées  avec  peine,,  ce  boyau 


abCoIoment  fermé  &  faire  poche  on  cuN 

fie 

L'eftomac  (  chofe  éconnance  mais  vraie  )  que 
IFonaaraic  cru  plein  i  enflé  &  tendu ,  était  très** 
flat,  totalement  vuide  &  fi  petit,  qn?  1  ri  eue 
feioe  i  le  trouver.  Il  n*y  avait  exa^  ju'ua 

fpîKc  d'intervalle  entre  ks  deux  a  -  'îcfo- 

fhage  avait  à  peine  la  groffèur  d'tr.u  ^^\\\e  de 
Hollande.  Le  foie  était  renvetfé  nu  h^m  de  la 
foinine,  &  collé  au  diaphragme.  La  tympanite 
<lcs  ioteftins  grêle»  l'avait  repoulTé  ^fque  dans 
le  thorax  dont  il  occupait  une  grande  partie  ,  de 
fjTte  que  le  ccçui  &  les  poumons,  foulevaienc  les 
daficulcs^ 


SPECTACLES. 

U  clôcore  des  Speûades  a  été  des  plus^  bril« 
hntes.  On  n'a  jamais  vu,  fur -tout  à  l'Opéra» 
tuant  de  monde  qu*i  la*  repréfentation  des 
fjdimcns  Aonnis  pou^laCapitation  des  Ââeurs. 
Ces  Frafrmens  étaient  compofés  de  l'aâe  do, 
fygmalion ,  Mufique  de  Rameau  ;  de  Taâre  de 
ffy^lii  f  Mufique  de  M.  Mondonville  ,  &  du 
ïiivin  du  FillagCy  Mufique  &  paroles  de  M, 
^feau  de  Genève.  On  a  beaucoup  applaudi 
mtalens  des  principaux  Aâeurs  ,  ^  M.  Legros 
ki  Mlle  Dervieux  d^ns  Pygmalion  ,  à  Mlle 
Arnoold,  i  M.  Gelin  dans  Taûe  de  PJyché,  Sc 
iMlIe  Rofalie^  &  M^  Legros  dans  le  Devin  da 


VtlUg(t.IesBaUet$  ont  fait  botiMor  aa  goûc  ic§ 
Compoficeurs.  Les  danfes  foat  très-bien  atforttesii 
au  genre  du  fpeâacle  »  Se  exécutées  par  MM» 
Veftris  »  Gardtl  »  Simonin  ,  par  Mlles  Allan  ^ 
Pelin ,  Quioard ,  Anfeltn  »  iScc.  ;  elles  ont  céuDL 
lesâppifraJi^Fciiiens  des  amateurs. 


NOtfVELLES   LITTÉRAIRES. 

churt  '\^'\x.  A  Lonèrts  i  &  fi  troitvg  i  Fans  ,  càe^ 
Lacomhe  ,,  Librairie  rutXArJfitn/t^ prix  i  Itv.  4 (bis* 

On  aime  Tolontiers  las  cencraftes  ;  &  le  Po9ce  8c  le 
Peintre  s*eB  fervent  fouvcnt  heareufement  poar  égayet 
la  numotome  <k  l'tuufbf BHtéb  Cette  reâeitrce  4e  l'art.cft 
ki  employée  trés-tngénieusemenc.  On  rira  fans  douce  de 
voir  le  pblegmatique  héros  de  ce  Roman  aux  prises  avec 
une  )olie  femme  vivç  ,  fecmllance  &  qm  coniù^  yêut  h. 
pouvoir  que  fcs  charmes  lui  <iioni\enc  fur  fou  amant.  Phle- 
gmaton  ,  c  cft  te  nom  du  Philosophe  férieux ,  pour  fe  TouSp 
tfaire  aox  caprices  de  SemiUaattoe  fa  hUiutûc,  quifre* 
garde  comme  la  plus  c]|igeance  df^  femoMsK  parce  qa'elto 
veut  que  fon  amant  ait  des  manières  aisées  »  vn  air  ouvetCi». 
une  phydonoroie  gaie  &  pailante  prend  le  parti  de  faite  mi 
voyage  à  Londres.  Il  espère  qu^  et  voyage  ou  feguénra 
de  fon  amour,  ou  corrigera  f«n  cacaâéfe  taciturne.  Il  o*eflt 
point  trompé  dans  cette  dernière  attente  ;  St  c*tft  uae  )euaQ 
Anglaise  prête  à  péitr  di:)  Jpleen  qui  opère  ce  miracle.  ToU| 
ceci  cd  décrit  avec  beaucoup  de  gaieté  ,  &  d*un  ffyle  vît^ 
&  animé  trcs-propre  à  faire  fentir  diffèrens  ridtcnies  d(l 
îour  que  l'Auteur  a  cherché  à  peio<fce  daos  ce  Romaa  ph»« 
tosophiquCh 


^-  — 

ftr  Ll/XJE ,  àefa  nature,  dt  fa  vraie  eauft  6^  dt  fi^ 
e§cu  «  hrachurt  io- 1  x.  A  Londres  i  &fe  trouve  à  Paris  » 
àe(  Lacombç ,  rue  Chrifiine  i  prix  1 1  fols. 

L'Anccar  apr^s  avoir  conâdcré  le  Laxe  {ôâs  difierenl 
^ocs  <ie  vue  fait  (entir  ravancage  qu'il  y  atiriic  ic  {ubfti- 
wrim  impôt  en  nature  à  un  iitopôc  en  argent*  Il  o*ignoxie 
■cepenianc  pas  qu'il  eft  des  pbfitiôns  ùà  la  prudeiSicc  n'admet 
M  même  1  aHuraoce  d'un  erànd  bien  «  qtiand  pour  Téca-^ 
olir^  U  faodrait  fa) re  des  changtnien s  capables  d'ébranler 
la  machine.  11  (eâattt  éej[>endant>  d'âprcS  les  vues  expo- 
ses dans  cet  ^ctit,  d'àyotr  trouvé  un  régifhc  propre  a  la 
f  raocc.  Il  oc  dit  potiit  qûd  eft  ce  régi oe.  Il  attend  qu'on 
fiofciroge  à  ce  lujet*  Mais  il  nous  prévierit  que  Ton  opé« 
tadoa  Bc ferait ,  ni  rortioÀnaire,  ni  foulante,  ni  fydétna* 
tique.»  SHc  ferait  au  ^ntraire,  ajoute- t-it,  fi  (iniple.^ 
»  qVe  Doos  Dc  }ouctibqi  que  1^  tôle  de  ce  payfan  >  qui  té- 
«  ttoid  de  réfevàciûn  d'un  obélisque  à  Kome  ,  (ans  s'alar« 
»  BKt  eavatn  avec  iel  getis  de  l'art  fur  U  rupture  nsena* 
»çaQ(e  des  cordes  criait  de  toutes  fes  forces  :  >»  mouîtlej^i 


Snrùins  &  MiMoiREsdeVAcAï>Èi^iE  Rotalé 
dis  SciknCEi  in  4°;  depuis  fin  origine  en  166%  juf" 
ya'ea  17^9  »  nouvelle  édition  en  5  3  volumes  in-^^,  pro^ 
fùfee  parJbu/criptîoruA  Paris  ,  ehe^  Panckouke,  rât 
€r àéûl  deThOk.  JÉt 

Les  cort^t  <^>^c(|^^B  outnige  en  84  Télumes  que 
k  S'  Ptmckoake  avai^Rcrnbtés  il  y  à  quielques  années  , 
•■  aoflibre  de  deux  cens  étant  tntiéremens  épuisés ,  et 
Ukairea  cru  quête  public  Recevrait  avec  fatishiâibn  une 
iHMittlle  édition  de  ces  Mémoires  fi  utiles  auk  progrès  de 
MH comi^âoees.  Cette  dernière  édition  fera  séduite  à  j| 
Tolanics  nt4%  &  oc  reviendra  qu'à  ^6  livres. 

M.  Gncnau  »  dditeu):  de  la  Collection  Acadéinique  de 
I^oaa'cft  chargé  pont  reçfdrececte  aoAv^ttts  édition  akoint 
felootnciiae  de  moins  dispendieuse  par  conséquent  de 


(Ma) 
taire  On  abrégé  très  fubftanticl  des  premiers  volumes  it 
CCS  Mémoires  depuis  I6i6  jûsx^u'en  1710.  Ces  premiers 
Klcmoircs  ne  foimenc  que  quatre  volumes  qui  font  «lâuel- 
Jemenr  en  vence ,  &  entrent  dans  le  plan  de  la  louscnpcion* 
ha  Mémoires  fuivans  écanc  beaucoup  plus  inrércflflns  fe- 
ront réimprimés  en  entier  ,  &  dans  le  même  ordre  que 
l'Académie  les  a  donnés ,  à  Tcxception  des  parties  purement 
tnathémaeiques  qui  ont  été  également  retranchées  dans  les 
quatre  premiers  volumes  abrèges.  Au  moyen  de  cette  fup- 
prefTion  Je  la  partie  mathématique  ,  deux  volumes  de  la 
première  édition  des  Mémoires  n'en  fetont  qu'un  de  la 
dernière.  AinCi  les  années  17  lO  à  17^9  composant  aujour- 
d'hui ciqquanre  volumes  feront  réduits  à  vingt-cinq  ,  qui 
avec  les  quatre  volumes  que  Ton-  publie  aujourd'hui  & 
quatre  volumes  de  cable,  composeront  un  total  de  trcatc- 
trois  voIumeSf 

Chaque  volume  fera  du  prix  de  doute  livres  en  blanc. 
Oo  payera  quarante-huit  livres  ,  en  retirant  aâucllemenc 
les  quatre  ptemiers  volumes.  Les  volumes  Cuivans  fe  pu- 
bheront  féparémenc  On  promet  d'en  (donner  cinq&  même 
£x  par  an.  Comme  la  copie  eft  toute  faite  ,  Touvrage  ne 
peut  éprouver  de  retard. 

Les  nouveaux  volumes  i  commencer  au  Tome  V  pour« 
Tont  être  regardés  comme  la  fuite  de  la  Colleâiqn  Acadé-* 
mique ,  panie  Française,  6e  00  les  imprimera  avec  ce  titre 
pour  les  fouscripteurs. 

Le  même  Libraire  a  mis  (bus  prede  Tabrégé  des  Mémoi- 
res de  Suéde ,  celui  des  Mémoires  de  Bologne  $  &  il  fè  pro« 
pose  de  donner  également  l'abrégé  des  Transaâions  de 
Lohdres  auiquelles  un  Médecines  connu  travaille  aducl* 
lement.  JjHL 

Les  dix-  huit  derniers  v(n[^H  de  l'édition  m  -  11  de 
THiftoire  &  des  Mémoires  de  ^fferature  &  Bellcs-Lcitics 
éc  l'Académie  Royale  des  Inscriptions  font  aducllcmeot 
en  vente  à  l'Hôtel  deThou.  Ces  derniers  volumes  forment 
avec  les  cinquante  premiers  publiés  précédemment  foizante- 
liuit  volumes  qui  mettent  l'ediiion  in  i  x  au  pair  des  trente 
volumes  //3-4''.  Chaque  volume  de  cette  édition  in-  it  eil 
propo&éeà  1  liv.  15  £bls»  au  lieu  de  3  llv.  ro  fols.  Mats 
cette  dimioutioa  n* aura  lieu  ^ue  ju&qo'att  premier  Août 


t77^>  &  fat  qtiatre  cens  ezcinphircs  fealetnent.  Le  motif 
de  cette  diroioution  eft  de  mettre  les  Gens  de  Lettres ,  même 
ksiBoÎDS  aisés,  à  qai  cet  ouvrage  cft  indispensable ^  à 
fortée  de  fe  le  procurer  à  bon  compre. 

La  foDscripion  de  l'Hiftoirc  Naturelle  par  M.  de  BuiFon  » 
iZparée  de  la  partie  anatomique  en  i  )  volumes  in- 1  z  efl 
paieilleiiicnt continuée  jusqu'au  premier  Août:  prix  ji  1. 
lo  C  en  feuilles  pour  les  (ouscripteurs  »  &  5^  liv.  pour 
:  qui  fi'auront  point  Ibuscrit. 


Consulta tioh  fiirun  onanisme  fingidîer ,  avec  com-^ 
plicaiion  dt  pluficurs  accidens  vénériens '^  enfembU  un 
Mémoirt  en  riponfe  à  la  Confultaùûn  propofée  ;  ainfi 
fue  qutlques  réflexions  nouvelles  fur  Us  maladies  véné" 
Tiennes  ^  par  M.  Contencin  ,  D.  R.  brochure  in-  li*. 
^  Paris  9  de  V Imprimerie  de  Moreau  ,  rue  Galande,  & 
fe  diflrihue  fous  le  Fefibule  du  Palais'Royal  ,  che^ 
Lesprit* 

Heu  !  misera  in  manibus  versacur  viâima  noftris. 

L'Aotear  après  avoir  esquifTé  le  tableau  des  ésaremcns 
derimagioation  chez  les  jeunes  gens ,  lors  du  développe- 
ncat  de  lears^facultés  anime  ce  tableau  avec  des  coukurs 
ooe  la  vérité  à  préparées.  Nulle  exagération  >  il  fe  contente 
ic  nous  exposer  les  lois  de  l'économie  animale  pour  nous 
biie  cozmahre  les  causes  des  maladies  qui  font  les  fuites 
de  la  mafturbation  &  les  moyens  de  les  gu<!rir. 

Il  fait  part  dans  ce  même  écrit  de  quelques-unes  de  fes 
léflexions  far  la  manière  la  plus  ordinaire  de  contraélec 
k  vice- vénérien  ,  aind  que  fur  la  méthode  la  plus  sûre 
poar  le  combattre.  Il  s'élève  avec  raison  contre  la  conduite 
des  Empiriques,  &  fait  crés-bien  fentir  que  leurs  remèdes 
en  les  lupposant  même  efficaces  dans  bien  des  cas  >  pro- 
duisent néanmoi\)s  fouvent  des  eÇets  nuiftbies  ou  dange- 
tcai  par  Tignorancc  de  celui  qui  adminiftre  ces  remèdes , 
îgfQoraoce  qui  l'empêche  d'en  faire  une  application  favo- 
labkoo  de  prévenir  cous  les  accidens  qui  peuvent  s'oppo- 
(et  à  ba  cficacité* 


■ ' ^ 


ANNONCES. 


ïo^pUtùenc  àtt  RoAian  commue  >  ou  Mémétres  ]pf4t 
Ferrirala  vie  de  Jean  Monnet ,  ci-<Seirant  Uireâettt:^ 
rOpéra-  comi<)qc  à  Paris,  de  TOpéta  de  Lyon  ,  de  d^miè 
Comédie  Française  à  Londres ,  écries  par  lot-niénie ,  %  if  A 
&M  1  ;  prix  5  iiv>.  brochés.  A  Londres  ^  &  fe  croo ve  à  Paris^ 
chez  Lacombt ,  Libraire  >  rue  Cfiriftinc, 


Lettre  a  lA.  CUmenc  dans  laquelle  ob  examlhe  ton  È^ 
tre  dt  ÈolUéu  à  M.  dé  Vottàire  ]^pàr  on  homme  impartial^ 
brochure  ût-  S^*  :  à  Paris ,  chez  r^^< ,  rue  S.  Jac<|iics. 


Code  des  Pàrkhténs  ,  <^  cùilcÛiôn  d'fidîtt  ,  Wclàra- 
tions»  Letcres-Patepres&  Arrêts  donnés  fur  la  réfemsaTioa 
de  la  Juftice  ,  depuis  Décembre  1 770 ,  justjQcs  &  comprit 
Déccrabtc  17? i  »  vol.  i/i-8^  à  Parts,  i-jn. 


les  Gràdatit^ns  de  rArnbur ,  par  M.  de  tt  É'dfiide ,  bW* 
Aure  i/iS";  pni  i  IW.  4  ^oM  :  ï  Paris,  chez  Mtrîffn  h 
jeune  i  Libraire ,  quai  des  Auguftins* 


On  ftfOfbtit  pour  VAimmewrti&  cfaa  LAcOMtt,  Iiirâim 

A  Pakis  ,  HUB  CrtBilSTiNii,  ptès  U  rue  Uauphiiie.  Le  ytifiàtik 
Soufcriptioa  ,  pour  Paris  &  pour  l«  Province*  eik  de  ix  livres  port 
%       l'année ,  fans  aucune  aùgmcnuilon  t»oUt  le  pott. 


De  L*lMPiiiui&tE  DE  Michel  LAUbee» 


Avtc  Jppfohaêwn  &  Privilège  du  Roi. 


K  ôî:t;^>  N    i  6 .  ôtustâ*  |<> 

^  •  ^^  -^  ^  ^  >J,r  -^*  l^*'  1^^  ^^  TS^  V  V"  '  V   ** 

.'AVANTCOUREUR' 

MU.  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 

^ûJqiùdagwii  homines ...  /z0/^r/  eftfanàgo  UkelU»  JaTcxU* 


Z)tf  £itfn^i  lo  .^rr/'A 


ARTS. 

.•Gravure. 

^tôsrVMÈ  DBS  AN<:iEyS  PEUPLES  ,  pa^ 
A/.  Dandrc  BaAdon  ,  Prc/cffeur  dt  l*Aca»- 
iimit'  Royale  dt  Pàntun  &  de  Sculpture  ^ 
DïreStur  perpitud  dt  celle  de  Marfeille  ,  & 
membre  de  t Académie  des  Belles-Lettres  >  Scient 
ces  &  Ans  de  ta  mime  faille  / 

Segnrds  irriiatic  aaiiHos  dcittida  per  auitm , 
QaaiD  qaae  (xkni  oculis  fûbjeé^a  fideiibu»,  ..4 

Hùrat.  dt  AH.  Pott.  ▼.  1 8#4 

Recueil  in-8**,  j^  P^i/Vi  ,  rwe  Dttuphine  ,  ci^^ 
ChtrH  Anu  Jomberc /^er^  /  Louis  Cellor,  //n- 
pritatur;  Claude-Antoine  Jomberc  ^  jf&  ainiA 

Lie  Costums  ou  la  connaifTànce  des  ufages ,  des 
iuocs,  des  v c(« meus  «  des  anses  \  en  un  mQi  $ 


^ 


*êé  r6tft  <!o  t|oI  concerne  6c  caraftérife  les  Sivai 
^peuples  n'eft  poinc  une  fcieoce  que  l'on  poid^ 
acquérir  factlemencpar  la  (impie  leâuce  Aad 
TAuceur  du  nouvel  ouvrage  que  nous  aniionç on 
•apenfcavecraifon  «  qu'il  parviendrait  plus  sâr4 
Aîenc  -â  familiatifer  les  Arciftes  &  les  amareml 
avec  les  objets  que  traite  le  Coftume  en  leur  r^ 
nietrahc  devant  les  yeux  dec  images  exa&es  àt 
édiles  de  ces  objets ,  que  &'il  fecoorentaïc  de 
leur  en  donner  de  Amples  defcriptions.  L*Auceui 
,ie  propofe  de  faire  voir  dans  trots  cens  planches 
«nviron  »  6c  de  réunir  fous  un  même  coup  d  œil 
quantité  d'objets  épars  dans  une  multitude  de 
^rolumesqiie  bien  de^perfonnes  n'ont  ni  le  îem^ 
ni  les  moyens  »  ni  le  courage  de  parcourir.  Ceci 
prouve  affez  l'utilité  &  même  la  néce(Gté  d  aa 
/emblable  Recueil.  On  doit  d'ailleurs  s'intéreflêr 
à  une  colieâion  qui  nous  offre  non-feulemenc 
une  fuite  de  penfées  puifces  dans  les  ancieot 
monumens  &  dans  les  ouvrages  4es  Arriftes  mo- 
dernes les  plus  célèbres  ;  mais  encore  qui  nous 
procure  des  connaifTances  que  l'on  ne  peut  obte- 
nir ailleurs  que  très-difficilement.  De  ce  nombre, 
font  les  cérémonies  religieofes  8c  civiles  qui 
TAuteur  i  retracées  d'après  les  récits  cîcconftao 
ciés  des  écrivains  originaux  ;  les  compofîrion 
qu*il  a  arrangées  d'après  differens  arriftes  renooi 
ttïés  ;  euBn  une  fuite  de  recherches  curteures 
que  des  amis  généreux  &  sélés  pour  les  progrè 
^es  Arts  lui  ont  procurées  »  d'après  des  étude 
faites-avecleplusgrand  foin  dans  plufieurs  ville 
'd'Italie.  Les  explications  jointes  aux  images  ti 
«^s  par  te  burin  font  (impies  ^  caifonnées 


1 


I 


^Tonnées  àè  clîfrércns  traits  j'fïîftoîfô  ^  ^t 
ttÛMons  criti<]ues  &.  d'obfervanons  relatives 
«Bx  Arfs  de  peindre  &  de  fcalpcer. 

Le  premier  cahier  de  cecte  importante  Collec- 
tion parait  adaellement.  Il  efl:  compofé  de  douzô 
fUoches  qoi  nous  rappellent  les  tkfa^es  religieux 
des  Grecs  6c  des  Romains.  Ces  plaiàches  font  gra- 
vées avec  beaucoup  d'intelligence  ôc  d*tine  pointe 
ferme  &  pitcotefqae  par  les  foins  de  M.  Coctiia 
^  dirige  ies  gravares  de  cette  CoUeâion. 


Les  eftampes  gtavées  d'âpïès  les  tal>Ieaat  da 
Obiner  de  M.  le  Doc  de  Choifeul ,  &  dont  la 
0>lteâfon  a  été  annoncée  dans  notre  feuille  de 
TJmoecourtur  n^  lo^fe  di(lribuent  aâuellemenc 
fifflpbvenr ,  à  Paris ,  chez  Bafan  &  Compagnie^ 
ne  &  Hôtel  ferpente. 


M  0  s  I  Q  u   £• 


'  Diflèrtarion  fur  les  di^crentes  rnéthodes  d^ac^^ 
compagoement  pour  le  clavecin  ou  pour  Torgue 
avec  le  plan  d'une  nouvelle  méthode  établie  fut 
«ne  mécanique  des  doigts  qae  fournit  la  fucceA 
fc» fondamentale  de  Tharmonie ,  Se  à  laide  de 
li<|8elle  90  peut  devenir  fif^vant  compofiteur  Se 
kbile accompagnateur,  même  fans  (Ravoir  lire 
kmofique,  par  M.  Rameau;  prix  trois  livres* 
AParis,  chez  Bailkux y  Marchand  de  JMufiqae|^ 
fK  S.  Honoré  ,  à  la  Régie  d'or. 


(M4) 


Recueil  d* Ariettes  choijies  arrangées  pour  U 
clavecin  ou  \q  foru-piano ^  dédié  à  Madame  la 
M^rquife  Deftian ,  par  M.  Bcnault^  Maître  de 
Clavecin,  gravé  par  fon  époufe  j  prix'j  liv.  i  2  f . 
À  Paris,  chez  TAuteur,  rue  du  Bacq  ,,Fauxbourg 
S.  Germain  la  croilième  porte  cochere  à  droite 
des  Convalefcens ,  &  aux  adrelTes  ordinaires. 


Troijièmt  RccueildcDuo  ^  tiré  des  Ariettes  des 
Opéra-comiques,  arrangées  pour  deux  violons» 
deux  mandolines,  ou  deux  par-deflus,  dédie  à 
Madame  de  Rocquemont  ^  par  M.  Mahoni  U 
Btrion  ;  prix  6  livres.  A  Paris  ,  au  B^jeaa 
d*Âbonnemenc  de  Mufique  ,  cour  de  ra!^|en 
Grand-Cerf ,  rues  S..  Denis  9  &  des  Deux- Portes 
Saint  -  Sauveur ,  &  aux  adredes  orditlaîres  de 
Mufîque.  A  Lyon* ,  chez  Cajiaui  ,  place  de  U 
Comédie. 


INDUSTRIE. 

Huile    de    noix   de    terre. 

M.  Samuel  Bowen  a  fait  préfenter  dernière- 
ment à  la  Société  d'Angleterre  pour  l'encourage- 
ment d^s  Arts  ,  des  Manufaâures  &  du  Com- 
merce un  eiTai  d'huile  dé  noix  qui  eft  une  prc- 
duâion  naturelle  de  la  Province  de  la  Géorgie 


r 


enAmcriqae.  II  a  été  exirait  de  fepc  livres  pefanc 
decesnoix  vîngc-dciix  onces  d'huile  qui  égale 
es  qtialtcé  les    meilleuces  huiles   d'olives  ou 
d'amandes.  M.  Bowen  a  aifurc  à  lâ  Société  que 
iesbabjcans  de  toutes  les  Provinces  da  la  Chine 
par  où  il  a  pafle,  de  même  que  ceux  des  Royau- 
mes de  la  Cochinchine  ,  de  Tonquin ,  de  Siam 
k  des  autres  pays,  en  remontant  la  tiviere  de 
Gambogia»  font  ufage  de  cette  huile  tant  pouc 
manger  que  pour  brûler.  On  l'emploie  aufli  dans 
ODe  compofîtîon  pour  calefater,  fuiver  &  pein- 
dte  les  vailTeaux.  M.  Bowen  inftruit  de  plus  la 
Société  que  les  colonies  de  la  Caroline  métidio- 
nale,  de  la  Gçorgîe  >  dès  deux  Florides  ponrronc 
ptoduire  des  noix  de  terre  en  quantité  fuiEGinre 
pour  fournir  toute  Thuile  dont  on  aura  befoin. 
On  fe  flatte  généralement  en  Angletet re  que 
rimpottation  de  cette  huile  fera  bailTer  conHdé- 
rablement  le  prix  aétoel  de  cette  denrée  de  pre« 
niiere  néceifité. 


Mûyen  tmployé  pour  priftrvtr  Us  vaïjfc^ux  de  la 
foudre. 

Urthabirant  des  Colonies  Anglaifes  de  TAmc- 
riqoe  qui  joint  aux  connaifTances  de  la  bonne 
phyfiqae  le  defir  le  plus  ardent  de  fe  rendre  utile 
iiafociété  a  fait  en  pleine  mer  pluHeurs  edais 
d'on  condu4leur  éleftrique  pour  prcferver  un 
Taiffeao  des  effets  de  la  foudre.  Il  a  formé  ce 
cocdoûear  éledlrique  de  chaînons  d'un  Bld'ar- 
ciuldela  gtoflear  d'une  petite  plume.  Les  deux 

Q  "j 


txttémiréschj  conduâreur  fe  tertnïn«nc  ea  [ 
poinies.  La  chaîne  eft  artachéc  au  haut  du  graod 
mie  de  hune»  defcend  par  les  haubans»  Se  con<« 
duir  la  foudxe  de  manière  qu'elle  va  fc  perdrp 
dans  la  mer ,  fans  avoir  aucuu  effet.  Ce  feu  qui 
fe  jerte ,  par  préférence  ,  fur  les  métaus  5c  le« 
parcourt  tant  qu'il  n'y  a  point  de  folution  de 
continuité  ,,  a  régulièrement  gagné  le  conJuc- 
ceur  dans  les  épreuves  qui  ont  été  faites.  Ce  fea 
par  conféquent-  ne  pourrait  plus  éclater  dans  k 
vaiflfeau.  Les  bons  efFcrts  de  cette  méthode  foo9 
atteftés  par  M.  Win  ,  Capitaine  de  vaiiTeaQjK ,  SC 
par  M.  Paul  Surman  aufli  Capitaine  de  vaifleaa 
^rivé  depuis  peu  de  la  Jamaïque  a  Loodces*. 


Fins    A   GREVER   £ES    ClfSVfilIX. 

Ces  fers  de  l'invention  du  S'  Sardaillioh^ 
Marchand  Piarfumeur  i  Paris  »  roe  S.  Denb ,  près 
l'Apport- Paris»  coûtent  Reuf  livres  pièce.  L^in- 
venteur  annonce  qu'i^l  les  a  tellement  perfeâion-^ 
nés  que  les  femmes  qui  voudront  &en  fervir  pour- 
ront fe  coëffer  etles-mèmes  fans  aide  y  s*accoai« 
inoder  les  cheveux  à  la  hauteur  qu'elles  veulenr^ 
&  en  dreffer  même  les  racines  en  vèrgettes  fans, 
courir  le  rifque  de  fe  brûler..  Les  cocffeurs  &  les 
cocfFeufes  qui  connaîtront  bien  l'ufage  de  ces  (ers 
les  trouveront  aufli  très  commodes  pour  avancée 
leur  befogne.  On  leur  donne  avec  ce  fer  un  ira* 
primé  coaxeuant  la  manière  de  s'eo  fe,rvîi:. 


i'iAy), 


SCIENCES. 

Tusses  ^^.Midccimfouunuai  Paris. 

Le  trois  Mars  dernier  M.  CAfLtB,  deiprancke* 
Comté  I  Doâeur- Médecin  de  Befani^on  èi  fiâ« 
fbelitr  de  Paris  prôpo(a  de  nouveau  cette  <)ué]r- 
tion  agitée  en  j  7 j9  par  M.  le  Begu»  de  Prtfîe  r 
An  in  mofbûrum  Th$raptid  hahcnda  c^  ratio  ifi* 
JtmuL  gioffantis  ?  Si  dans  la  méthode  curstive 
qw  l'on  applique  aux  maladies ,.  il  faut  avoir. 
kni  aux  épidémies  <)iii  rcgnooc  ?  Taflirmacivc 
fet  conclue; 

Le  cinq  du  même  inpis  M.  Gvwt^aut  ^  ^îy 
yiçtzon  en  Betry.,  Doâeiir-Médecin'^e  Mont- 
pellier ».  icc.  autrç  Bachelier  de  la  Faculté,  dif* 
ma  cette  Thèfe  y  Jn  contufoni  cuîcumqut  Jlm-^ 
jfici  in^riorfinul  &  ipUfior  vul^trariorum  ufus  ^'  • 
ucondafion  fiic  que  pour  une /impie  côniuïion  ». 
^oelle quelle  foit,  il  conv'ienx  d^ufer  de  vulné^ 
lûtes,  unt  intérieurement  qu^extétiéuremènr. 

Le  10  Mar&M.  de  }i^ssi£i;  de  Lyon  ,.Do(îleur- 
Mcdecin  de  HÏieims,  iSc  Bachelier  de  la  Pacufté- 
de  Paris  reprit  la  queftton  proDof(èe  en  175Î  ,  par 
M.  Antoine  de  Juffieu  :  Htrhis  an  ftfropromgtiof^ 
àuloripi  ^ccjjuum^  a  côngefiiont  çurath  ?  Si  les. 
aUcès  provenant  d'un  amas  d*humeurs  fe  guérfr* 
vDt  plus  protnptemenc  &  avec  moins  de  danjgec 
^  fw  le  fûc  des  plantes  que  par  le  fer  ?;Cçc|€i  quef^ 
'  ^^  fut  conclue  affirmaû^cmept. 


i 


Le  douse  faisant  M.  Bagobï  de  Paris  »  Ba^ 

chelier  de  la  Faculté  ,  propofa  celle-ci  :  An  pra 
4iv€rfa  hepatis  abjciffuum  indoU  dherfa  euratio  ^ 
Se  il  conclut  qu'il  faut  varier  le  traicemenc  des 
9bcès  du  foie  ,  faiviant  leur  différent  caraâère. 

Le  dix-fepc  du  même  mois ,  M.  Bosquilion  j^ 
de  Montdidier ,  Diocèfe  d*Amiens  »  autre  Bache- 
lier de  Paris  remit  cette  Thèfe  foutenue  en  1 7 3  &: 
An  în  cmpycmatïs  operatianefcalpellum  4cu  trian* 
gulari pra/lannus ?  Si ',  cRns  lopcration  de  Tem- 
pyenie ,  le  fcalpel  eft  préférable  au  trois  quart  ça 
Uois-cart  ?  &  Tafficmative  fut  conclue. 


HisToxiti   Natuheile. 

ColiecKon  choific  it  mif^^raux  »  cryflaUîfaiion»  ^ 
coquilles ,  pétrifications  &  autres  objets  JCHif^ 
toiie  Nattirtlle^ 

Cette  cotleâion  ^  dont  le  catalogue  raifonnc 
fe  trouve  à  Paris.,  chez  Didot  jeune.  Libraire» 
quai  des  Âuguftins,  près  le  pont  Saint  Michel, 
mérite  rattentiom  des  N^turaliftes.  La  fuite  des 
cryflatlifations  de  cette  colleâion  n*eft  pas  feule- 
ment remarquable  par  l'éclat  &  la  variété  des 
orouppes  qui  la  compofeDt,  elle  offre  encore  aa 
Naturalise  desefpèceaqui  n*avaient  point  encore 
éié  déc|:ites  &  des  pafTages  d'une  forme  à  une 
autre ,  intéreffans  pour  TWiftoire  même  des  cryf- 
Kiux, 

Les  pyrites  6c  les  marcaffites  attirent  l'atten- 
Ùpn  f%i  dçs  grouppes  d'une  beauté  finguliere^ 
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tm  poar  la  fornft ,  foie  pouc  la  vivacité  des  cothi 

Iw$.  .       ^      . 

Oo  di(Hngue  parmi  les  diml-nUtaupic  les  mif« 
pikels  cabiques  &  prifmatiqaes  \  l'arfenic  noie 
teftacé,  qui  9  lorfqii'un  pen  de  cobalt  s*y  crouvQ 
joict ,  a  reçu  le  nom  de  çobatt  teflacé  j  les  fleurs 
de  cobalt  étoilées  ;  la  mine  de  cobalt  en  végéta- 
rion,  dite  tricotée;  leKup-fertnickel  gorge  de. 
pifeon  \  le  Bifmutb* vierge  en  grande  mafTc;  les 
Blendes  jaunes  &  rouges  phofphoriqucs  de  Sdxe; 
les  Blende»  brunes  &  noires  du  Daibyshire^  les 
manganaifes  fatinées  &*  cry(tatlifce3.  ;  les  ariti- 
moines  en  phimes  rouges  &  de  roures  couleur^; 
le  cinabre  en  cryftaux  tranfparens'cothme  des 
lobis,  mêlé  de  mercure  coulanr,  &c. 
'    Dans  le  genre  des  métaux ,  les  fuperbes  group-^ 
pes  de  mine  de  plomb  blanche  en  aiguilles  ca- 
pillaires do  liartz attirent  les  regards;  quelques-^ 
9DS  de  ces  grooppes  font  embellis  par  Tazur  & 
le  vcrd  de  cuivre  dont  ils  font  incruftés.  On  peut 
citer  enfuite  pour  leur  rareté,  lesmin^de  plomb 
loages  de  Tfchoppeau  ;  les  galènes  fpéculairçs  8c 
en  végécarion  ;  les  cryftaux  d'étain  blanc  de  Saxe  j 
le  fer  narif  de  Thiiringe  ;  les  vraies  fleurs  de  fer, 
qai  jorqn'i  préfent  n'avaient  point  été  décrite^  ; 
lecaivre.natif  en  roaffe  duMarylandj  le5  fleurs 
«le  cuivre  rouges  ;  la  mine  d*argent  cornée  ;  les 
mines  dVgenc  en  plumes ,  &c.  On  remarque 
aofll  dans  ces  mines  plusieurs  paflages  intéretTans 

£i  n'échapperont  point  aux  Naturallftes.  Tels 
M  entr*aucres  celui  de  la  galène  â  la  mine  de 
plomb  blanche  ou  verte,  celui  des  mines  de  plon^b  , 
pUoche  ic  verre  ^ta  mine  de  plomb  noire  \  celui 


fl^  fa  Rime  dé  plomb  blanche  i  là  variété  nom-- 
née  mine  Je  plomb  cornée  y  à  caufe  de  fa  couleur 
rembrunie  }  celui  de  la  mine  d'étain  blanche  a 
la  piioe  d^écain  bcune^.  celui  des  pyrites  aiarcia- 
les  a  la  mine  de  fer  brune  »  qui  conferve  la  mcme 
forme  que  daiis  Tétat  pjrit^ux  ^ celui  du  fpach- 
ihomboïdal ,  calcaire  &  perlé  a  U  mine  de  fer 
fpachique ,  &c«. 

Les  amateurs  pourront  examiner  les^morceaux. 
de  cette  curieufe  colleâion  le  matin  dans  le  cou- 
lant du  mois  d*Avul,  &  lors  de  la  vente  X|ui 
s'en  fera  â  Paris  le  i7*Âvril  &  jours  fui  vans  de 
lelevéeâ  TUôtel  de  Warfiovle»  rue  fileave-^le^' 
fions  Enfans. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

SPECTACLES» 

CoNeiRT    SpI&ITOffi. 

Les  Motets  de  M.  de  MondonviUe  »  dont  on* 
avait  été  privé  depuis  plusieurs  années  raniment 
la  curiofite  &  les  plaifirs  des  amateurs  de  labonoe 
Mufique.  On  a  entendu  au(B  avec  une  nouveUe 
admiration  le  StabatMattrAxx  célèbre  Pergplefe. 
Plufieurs  (eanes  Viftuores  ont  obtenu  les  fuffVa- 
ges  des  connaiffeurs.  MM.  Scamitx  frere^  pour  le 
violon  &  Talto  ».  M.  Bacr  pour  ta  clarinette  ^. 
M.  Capron  »  M.  le  Duc  le  jeune  »  M^Chartr^in, 
M.  Paifible  pour  le  violon ,  M.  Bezozzi  pour  le 
hautbois  >  M.  Balbatr»  &  M.^  Charpentier  poue 
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fifipe  -  M.  Eîclmer  pour  U  ba<Toii  y  M^^  Heon 
^»  Il  harpe  onr  réuni  rous  les  fuftrages.  On  a 
tfor.né  aufll  beaucoup  d'applaudiirçmens  i  Men- 
âmes Larrivée ,  Dubois  > Charpentier»  Leclerc^ 
U  Madeleine  »  d*Âvancois  ;  &  i  MM.  G^lio  |^ 
L«gros  »  Durand  ,  Richer  ,  Durais ,  Pktel  qui 
ont  chatiié  dans  les  motets.  On  defirerait  pouc- 
i^m^.ie  I  on  put  donner  quelque  nouveauté  »  of^ 
faire  eo'^ndre  quelque  bonne  mufique  moiii& 
coDDue  que  celle  qu'on  eft  dans  i*ufage  d*y  exé^ 
cuitr. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

lis  Nuits  Fahis-IEUNESl  â  timîtatlon  des  NuUt 
Àiûqtus  d*AulugclU  ;  ou  rtcueil  de  traits  fingulUr^  , 
êKisdoits  ,  u/ages  remarquables ,  faits  extraordinaUies  ^ 
êèferrseiotu  critiques ,  penfics  phUofophiques  ,  i^e-  &ej, 
WonvtUe  édition  corrigée  &  augmentée  ^  x  parties  in-  ii« 
Jmx  Deux  Fonts  ;&^fe  trouve  i  Paris  ,  cAei  uacoibbe» 
Uiraire  j^  xue  Càrijline  ,  près  ta  rue  Dauphine. 

U  Bccoci}  auquel  Aalugelk  doaoâ  le  nom  de  Vuiu 
êtiques,  parce  qu'il  k  composa  à  A  thèses  pendant  les 
kKfctt  dltiver  «  a  donné  naidance  à  celui  que  nous  annoa- 
{ÊOL  U  public  Ta  dauunc  plu&gouiéauc  l'Auccur  a  «• 
hta  d'y  raflembkr  des  aoccdatcs  ciioihcs  »  des  obscrv»- 
«oucnri<)8es ,  dcscéflcxions  concernant  les  Sfieaces&  les 
lins,  les  traits  les  plus  piquans  &  les  plus  variés  fur  THis- 
loÎK,  la  Géographie ,  Torigine  de  diAécenccs  coutumes  & 
■sages.  Us  additions  U  les  cocreâions  iqae  Ton  a  faites 
d«(  cetfe  nouvelle  édition  la  rendront  cncoce  plus  agréahlo 
s  ccai  <}ui  cherchent  dans  !a  Icâarc  un  moyen  de  Te  dis- 
tiai.e  utilement  d'occopationa  fcricuses  Se  journal ieros.  U 
f  a  w  arUck  dans  ce  recueil  ^ui  f  oorxait  icivix  à  prouvée 


que  ooQS  B^aTons  pas  même  le  mérite  de  Piayention  dsns 
la  plupart  de  nos  modes*,  8c  qu'elles  ne  font  le  plus  fou- 
yctki  Que  la  répétition  d'anciennes  modes  qui  avaient  été 
oubliées.  Un  célèbre  Médaillifte  a  trouvé ,  en  confrontant 
les  médailles  ,  que  nous  avons  fait  revivre  en  moins  de 
quarante  années  toutes  les  différentes  cocfFures  inventées 
par  l'antiquité  durant  plufieurs  (îécles  Qu'en  conclure  ^ 
que  les  anciens  font  moins  inventifs  que  nousv  Non  ,  mais 
que  nous  fommes  plus  légers ,  plus  inconllans  ,  ou ,  fi  nous 
voulons  présenter  ce  changement  fous  faspcéb  le  plus  fa- 
vorable, que  les  Marchands  de  nos  jours  fçaveni  mieui  que 
les  anciens  donner  de  l'aâivité  &  dç  la  circulation  au  com- 
merce. 


Les  Mer  ses  Grscuctes  ,  ou  traduBion  en  vers  Français 
de  IMutus,  Comédie  d'^riJiçpAanes ,  fuivie  de  la  troifiéate 
édition  d^Anacrion ,  Sapko  ^Aiofchus ,  Bion,  Tyrthée; 
de  morceaux  choifis  deT anthologie  pareiUement  traduits 
in  vers  Français ,  avec  une  Lettre  Jùr  h  traduBion  des 
Poètes  Grecs  ^  par  M,  Poinfinet  de  Sivry  ,  de  la  Société 

'  jKoyale  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Lorraine ,  voL 
in- II.  j4ux  Deux  Ponts ^  de  l'Imprimerie  DtitaU  ;  & 
fe  trouve'à  Paris ^  che^^  Lacombe,  Libraire,  me  Chrifiine^ 

•   prés  la  rue  Dauphine, 

On  a  (ait  de  longues  &  fçavantes  diflenations  pour  ca- 
ladénser  le  Poète  comique  Grec  qui  donna  un  (ceptre  f 
Thalie  ou  plucot  qui  transforma  en  quelque  fone  cctye 
Muse  eu  Bacchante,  ^  l'arma  d'un  thyrscdont  elle  frappa 
les  premiers  Magiftrats ,  les  Généraux  les  plus  célèbres, 
&  les  personnages  les  plus  illuftres  d'Athènes.  Mais  ces 
didertations  ne  nous  feront  jamais  connaître  au ffi  parfai- 
tement ce  génie  original  qu'une  tradué^ion  ezade^  fidèle 
&  poétique  de  fes  Comédies.  La  traduélion  en  vers  du 
Plutus  porte  l'empreinte  de  l'oiiginal  Grec.  Le  tradudVcur 
iui  a  conservé  cet  air  étranger,  ce  to^r  vif  &  faillanc,  ces 
images  mêmes  qui  dépendent  fouvent  de  rezpreflîon  ou  de 
la  cadence  des  vers.  Les  autres  Poëfies  qui  luivent  cette 
(Tadudtiou  ont  déjà  xc^u  Tapprobation  des  Gen&  de  kt^cs 
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^fi:(batpla  à  retYooTcrdans  ces  pièces  devers  lès  g^âcct 
Ofoiées ,  fimplcs  8c  naïves  d* Anacréon ,  Moscbos ,  Bion  , 
ll^poceor  &  ia  ccndrelle  de  Sapho«  les  traits  vifs  Se  fsaf* 
ftis  des  chants  guerriers  de  Thyrtée. 


Esprit  des  Philosophes  &  Ecrivains  célèbres 
de  ce  fiécU ,  vol,  in- 1 1  ;  prix  x  liv.  br.  A  Paris ,  che;^ 
P.Fr.Goç^er»  Libraire ,  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe* 

L'Ediccar  (e  propose  de  nous  donner  (uccefTivement  les 
eiiraits  des  ouvrages  des  plus  célèbres  Ecrivains  de  notre 
fiide.  Il  commence  aujourd'hui  par  publier  un  recueil  de 
pensées  ,  maximes  &  réflexions  tirées  des  ouvrages  de 
Ai.  d'Alembcrt.  Nous  j|e  discuterons  point  û  ceccc  méthode 
dcpiéscntcr  an  Auteur  par  pensées  détachées  lut  cH  cou* 
ioiirs  favorable ,.  fi  des  réflexions  placées  à  la  fuite  d'un 
fait  œ  perdent  pas  de  leur  force  ou  de  leur  intérêt  lors* 
<}«*elle$  en  fooc  féparées.  Cette  discuffion  ferait  d'autant 
plasdéplacée  aujourd'hui  qu'un  certain  nombre  de  Icâeurs 
parait  éiTonscr  ces  fortes  de  recueils  qui  leur  épargnent  des 
kâores  foivics  qu'ils  ne  font  pas  toujours  à  portée  de  faire. 


Histoire  de  la  ville  de  Bordeaux  ^  première  partie  ^ 
contenant  les  événemens  civils ,  &  la  vie  de  plujîiurs 
koMunes  célèbres ,  par  Dom  de  Vienne',  Religieux  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur,  vol.  in- 4".  A  Bordeaux;  & 
fi  trouve  À  Paris  ;  cht[  Merlin  ^  Libraire  ,  rue  de  la 
Uape, 

Il  ne  paraît  encore  que  la  première  partie  de  cette  His- 
toire y  mais  c'eft  la  partie  la  plus  intéreflantc  pour  te  corn** 
mndesitâcqrss  elle  renferme  les  révolutions  que  Bcrdcauiç 
^oent  on  des  premiers  rangs  parmi  les  villes  de  Ftaiice^ 
tépoavccf  Cous  les  diiFcrens  Maîtres  auxquels  elle  a  été 
snieitie.  Ces  révolutions  font  d'autant  plus  intércflanccs 
VKrH'ittoricnacu  loin  d'y  faner  difl^érens  traits  qui  peu-: 


>Mit  Tcrtif  ^  ciraâérîsec  le  génie  partlhi6et  ^e  U  natlM 
Yja^iconc.  Cette  HiQoirc  d'ailleurs  attache  le  leâeur  par  J| 
IbiUxqa'a  pris  l'Hiilôrien  d'accompagner  les  pTÎncipa^ 
faits  des  ciiconftances  qtii  pcuTcnc  pt(|aeT  Tatîtotion*  U 
ftyle  a  de  la  noblc^c ,  de  la  clarté,  &  n'cft  point  dépourvt 
de  chaieu  dans  les  descriptions  qui  en  eiigeiit.  Des  détails 
liiftonqties  iar  ies  hommes  célèbres  qai  ont  &ODoré  le«: 
patrie  par  leurs  travaux  ou  lents  écrits  ajoutent  encore  I 
1  mtéréc  que  l'on  peut  prendl-e  à  cette  Htftoire  qui  eft  préi 
cédée  d*uue  diflertation  fur  ce  qui  concerne  %  fondation 
de  Bordeaux  &  le  local  de  cette  ville.  Les  autres  parties 
de  cet  au V rage  que  l'Auteur  fe  propofe  de  mus  donner 
offf iront  l'Hiftoire  des  Prélats  qui  ont  occupé  le  fiége  dt 
Bordeaux.  On  y  verra  aqdî  l'origine  des  difFéreas  Chapitres^ 
des  Maisons  Religieuses  ,  des  établitTeltiens  civils  &  tout 
ce  qui  concerre  les  lois  ,  les  coûcuttes ,  les  privilèges  ft 
U  commerce  de  Bordeaux  avec  les  pièces  jufti&atives.Tous 
^s  articles  feront  traités  féparémcnt  Se  félon  Tordre  qui 
te^f  conviendra  k  mieux. 


ANNONCES. 

L*art  dâ  Maçon  PriseUr ,  'par  M.  Goifion  /des  Aca()éniiel 
des  Bclles^Letttes ,  Arts  &  Sciences  de  Lyon  &  de  Mcik» 
I  brochure  m-ii:  à  Paris,  chez  Lejay  ^  Libcaire»  nieSain^ 
Jacques. 


lettre  a  Monfieur  D.  V.  pat  un  de  (c«  ami!  ,  for  l'ot* 
vrage  intitulé  l'Evangile  du  jour ,  brochure  in  -  8»  :  à  Paris  ^ 
chez  Gueffier^  Libraire  ,  au  bas  de  la  rue  de  li  Harpe« 


La  Gaieté  Poëmc ,  brochure  în-  S^,  chez  le  mcmtk 

par  Vi 


Avis  aux  vivans  au  fujec  de  quelques  morts ,  par  TAd* 
tcarde  Charles  &  Vitcourc,  brochure  i/}-8^« chez  lejo^ma^ 
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JXetBt  an  CbcTalKc  <le  Sericour  i  foD  père,  HércSfc 
«  I*:  à  Paris  «  chcx  Faladi  ,  rue  S.  Jacques^ 


Leme  de  Jalie  ^Ecaoge  à  fon  •nuiiit ,  à  Tioftibiic  eà 
dk  vaépoaseï  Volmar ,  fujet  ciré  de  là  Doareiie  Héiohc  • 
d&iée  à  Jean- Jacques  Rotfeati ,  in-Z^  zk  Paris  »  ebcx  k 


El^mens  de  minéralogie  dodiDâfticiae ,  par  M.  Sagêi 
de  rAca^lémic  Royale  des  Sciences ,  m  8*  ;  à  Paris ,  chcs 
iMsnBc/ »  mê  da  Foia  • 


ClKMxdeConres&dkPoS^fies  Erseï,  rradaitide  FAâ^ 
^ais  :  à  Amfterdam  ;  8c  fc  trouve  à  Paris  »  chet  Lejay^ 
wcS,  Jacqoes,  a  parties  îa-ia* 


Traité  far  les  bkds,  contenant  les  mbycns  de  ponvoic 
«aaoatcre  la  différence  de  leur  qualité  ,  &  de  pouvoir  éga- 
Jnentévaloerlaplus  ou  moins  grande  quantité  de  lon« 
deCmoe  &  de  paia  qa*on  peut  ou  doit  en  retirer ,  propoi« 
ÔDOBclleneot  an  Tolame  de  continence  des  mesures  de  cha* 
qoe  pays  ,  broeb.  ia  '  i  x ,  par  M.  L.  BùulUmer ,  Lieutenant- 
gbhal  da  Préfidial  d*AlciiçoQ  ;  à  Aiençon ,  de  rinapnmecia 
deMsd^lejeaae. 

'Uftioanaire  Mtnéralogiqoe  êc  Hydrologique.de  la 
I  Irance ,  eoocenatit  i*  la  description  des  mines  ,  feffiles» 

lion,  cryftaoXy  rcr  es ,  fables  k  caillous  qui  s*y  trouvent  ; 

tut  d'exploiter  les  mines ,  la  fonte  &  ta  purification  det 
'•.  xiétafix,  Icars  difFéientes  préparations  chvmiqucs»  &  les 

dhitts  Mgb  1*^  Icfqods  on  ^etfc  Tes  etiptoytt  dans  la 
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Mé<)etioe  »  l'Art  V^cérïnairc.&.l<:s  Arcs  8c  U^ciêrs }  %^  Vîtit 
toire  Ngcutelic  de  toutes  les  Foacaincs  minérales  du  KoJ^fp 
fàc ,  leur  aoaiyse  cbymi(^ue  ;  une  notice  des  maladies  pMC 
lesquelles  ellet  peuvent  convenir  avec  c}aciqucs  observai 
t ions-pratiques  :  on  y  a  joinc  un  Gnaunon  Gallicus.  Pomr 
ftrvir  defuittau  DiBionnaire  de  s  plantes  ,  urbres  &  ar^ts^ 
Usdglà Frsmt «  ^ au^ Di3io$na€reFétérinaire  ^  des  oMi^ 
maux  dameftiqEUi ,  &  coinpletter  rHiftoire  des  produSioni 
aaturtUcs  &  économiques  du  Bûyaume.  DcÀié  à  Mgr  io 
Comte  d'Artois ,  4  vol.  i/s  8°  de  prés  de  700  pag.  chacQO« 
A  Paris,  chez  J.  P.  Cofiard ,  Libraire,  rue  S.  Jcan-de- 
Beâuvai^.  ,    .     . 

Cours  de  Phaje^macib. 

M.  Rouelle  ,  Apothtcaîre  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Duc  d^Qrléans  ,  Démonftractuc  de  Chynaie  aa 
Jardin  du  Roi ,  de  la  Société  des  Arcs  de  Londres  ^ 
&  de  rAcadcroic  Eleftoraled'Erfort,  opvfii^mi 
Cour  de  Pharmacie  le  Lundi  17  du  prcfent  mois 
dAvril  17 7 z  en  fon  Laboratoire  rue  Jacob  ,  â 
trois  heures  &  demie  àprès-iindi,  &  continocia 
fes  leçons  les  Lundi ,  Mardi  »  Jeudi  &  Vendredi 
de  chaque  femaine»  • 


-  On  fottfctit  pdiir  VAvantccurcuf  thn- Lac ouMt^ÎJtB.AïKM 
A  Pams  »  »-"»  Christine,  près  U  rue  D^uphinc.  1^  prix  de  14 
Soufcription  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  cft<dc  ii  livres  poot 
Tannée ,  fans  aucune  tUi^mcntarion-pnoTiepart* 


Di  i,'Im]»iiime.ri£  Di  MicHÇi  LamAert. 


jivçc  Approbation  fy  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZL 

Qndçùdsffuu  homhus  .^noPri  tftfarragp  libtlU^  Juvco. 
Du  Lundi  xj  Avril. 

ARTS. 

G  R  A  ▼  U  R  I. 

Confiance  d'ALBXAKDRB  en/on  Médecin 
Philippe  ;  eflampe  d'environ  Z)  pouces  de  large 
fur  1 7  pouces  de  hafit  »  gravée  diaprés  le  tableau 
originaf  de  Jean  Rejlout  y  haut  de  5  pieds  fur 
6  de  large  qui  ejldan^  le  Cabinet  du  Roi^  par 
Jean-Cbartes  Lcvadeur ,  Graveur  du  Roi  ^  & 
de  L.  M.  Imp.  &  R.à  Paris ,  che[  V Auteur f  rue 
des  Mathurins  ,  vis  -  i  -  vis^  celle  des  Maçons  ; 
pm^-é  livres* 

iufixAMDRE  après  avoir  bu  le  breuvage  qni  loi 
$  à4  préparé  par  Philippe  fon  Médecin  ^  Li 


\ 


donne  à  lin  la  Iturt  que  Parmenîon  lui  jtvac 
écrite  par  laquelle  il  Vavemffait  que  Philippe 
avait  ite  corrompu  par  Darius  pour  V^mpoifonner* 
Ce  fujec  a  été  traité  par  le  Sueur  qui  a  fuivî  1« 
fait  tel  qu'il  eft  rapporté  dans  Plutarque  a  a  lîea 
que  Reftottt  a  principalement  confulré  le  réch 
de  Quinte-curce  cité  ci-defTus.La  confiance  d'Ale- 
xandre nous  paraît  d  aillears  mieux  décidée  Uans 
cette  dernière  compoficion.  Le  héros  Macédonien 
éft  repf  éfenté  couché  âc  ayant  le  vafe  reoverfc  fak 
Ton  lit  ;  ce  qui  défigne  aflez  qu'il  a  pris  la  méde- 
cine \  au  lieu  que  le  Sueur  ayant  peint  Alexandre 
tenant  le  vafe  près  de  fa  bouche  y  a  rendu  Kaâion 
on  peu  équivoque.  La  compofition  de  Reftoac 
eft  d'ailleurs  riche  ,  fa^ement  ordonnée  &  très* 
propre  â  juftifier  la  réputation  aue  ce  Peintre 
s'était  acquife  pour  les  tableaux  de  grande  ma* 
thine.  La  tète  du  Médecin  Philippe  eft  belle  Ac 
pleine  d'expreflion  ;  celle  d'Alexandre  n'eft  point 
aufli  heureufement  caraâérifée.  Si  t'Arctfte  eût 
repréfenté  ce  héros  moins  abbatu  par  la  maladif 
il  aurait  rendu  Ton  fujet  plus  agréable  &  pttii 
conforme  1  l'Hiftoire ,  qui  rapporte  qu'Alexandre 
trois  jours  après  avoir  pris  cette  médecine  pa 
k  la  tète  de  fon  armée.  La  gravure  de  cette  eftami 
eft  exécutée  avec  intelligence ,  &  dans  le  boi| 
ftyle  de  l'Hiftoire. 


Uniformes  Militaires,  où  fe  trouvent  grairées 
raille-douce  les  uniformes  de  la  maifon  da  Roi| 
de  tous  les  Régi  mens  de  France»  des  drapeaux 
étendards  &  guidons^  avec  la  date  de  leur  créatioi 


(M9) 
klei  différentes  figures  de  l'etercice  tant  Je  k 

Cifalerte  que  de  ilnfancerie  ,  defliDé  &  gravé 
par  le  S'  de  Montîgny  :  ie  prix  en  blanc  eft  de 
yUv.^  broché  coloré  15  liv.;  relié  en  veau  co- 
loré 1 S  liv.  ;  relié  en  maroquin  doré  xi  liv.  ^ 
collé  Semonce  fur  gorge  14  Itv.  Se  vend  à  Paris ^ 
chez  TAuceur ,  encLs  du  Temple ,  cour  du  Lion  , 
1771.  Cer  ouvrage  eft  utile  &  bien  exécuté.  On 
peut  par  Ton  fecours  connaître  les  uniformes  des 
différeos  Régimens.  L'Auteur  a  varié  &  enrichi 
œ  recueil  eu  mettant  les  figures  en  aâion  »  6c 
leur  faifant  repréfencer  foit  les  mouvemens  de 
l'exercice  ,  foie  ceux  de  l'efcrîme  te  de  Téquita* 
tiou. 

Architicturb. 

Le  S'  PiTBT ,  ancien  Infpeâeur  de  bâitîmens^ 
k  d^devanc  premier  Deffinateur  de  ceux  de 
f Ecole-Royale- Militaire  tient  Bureau  de  Deflin 
pou  TArchireâure  »  où  il  enfeigne  toutes  les 
pnties  relatives  â  la  théorie  &  i  la  pratique  de 
cette  fcîence.  Son  Bureau  eft  ouvert  les  Diman4. 
dies  &  Fêtes ,  depuis  8  heures  du  matin  jufqu*i 
7  du  foir  9  pour  tous  les  ouvriers  employés  aa 
bâticnetiti  qui  payeront  en  entrant  3  liv.  pour  j 
oiois.  Il  y  reçoit  auffi  des  élèves  pour  une  ioAruc- 
tioD  plus  faivie  ,  moyennant  10  liv.  par  mois» 
ic  II  liir.  pour  les  mois  d'hiver. 

Les  perfonoes  qui  voulant  être  elles-  mîmes 
kvArchireâe,  pour  quelques  conOruâions,  oa  $^ 
i^paiations  â  leurs  maifons  de  campagne»  diftcîw 
huions  te  décotations  de  leurs  parcs  ,  jardins  » 
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éu  potagers  ;  côriftniâions  de  pavillons ,  kiofqaef, 
belvédères  &  Talions  en  maçonnerie  »  creiltage , 
oa  verdure  ;  établiflemens  de  ferres  chaudes  i 
feu  ^  de  couches  fous  chaflis  ;  terrafles  »  diftriba- 
ttons  deaùx  platces  ou  jaillilTantes  ^  plantations 
Je  bûfquerSy  allées,  parterres ,  boulingrins ,  la- 
byrinthes» pali^ades,  avenues,  arbres  froitieri 
&  d'ornement  ;  deffins  de  vues  perfpeéUves  ; 
cartes,  plans  terriers  &  autres  â  lever,  réduire  en 
jpetit ,  ou  defliner ,  &c.  nonc  befoin  que  d'an 
Deffinateur  en  érat  de  mettre  au  net  leurs  idées» 
en  fuivre  Tetécution  ,  leur  en  faire  des  devis  » 
&  dreffer  les  détails  de  dépenfe ,  pourront  s'adref- 
fer  au  S' Pitct  qui  leur  offre  fes  fervices  pendant 
tout  le  cours  de  la  femaine ,  excepté  le  Diman- 
che &  le  Jeudi  »  qui  font  fpécialement  deftinés 
â  fon  Bureau. 

Il  fe  rendra  exaâement  aux  endroitsoà  il  jfera 
appelle,  en  PavertifTant  par  la  petite  Pofte ,  à  fon 
Bureau,  â  Paris  ,  rue  du  Pot-dc-Fer^  pris  Saint 
Sulpice. 


INDUSTRIE. 

NOVYBL&B     TyPOGRAPHII. 

Le  S^  LvcB ,. Graveur  de  l'Imprimerie-Royale» 
a  préfenté  à  l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
nouveaux  caraâères Typographiques;  les  Com« 
tniflaires  nommés  pour  les  examiner  ont  applaudi 
au  travail  de  cet  Auifte  laborieux  qui  a  mérité 
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Jppais  long-tems  les  fufFrages  des  connaiflTear^' 
Cet  Arctfte  a  Fait  voir  des  ornemens  en  pièc«s-dd 
apport  qui  fe  fondent  de  même  que  les  caraébè- 
les,  &  dont  les  matrices  font  (i  bien  juftifiées 
qa  elles  fe  joignent  trèsexaâement  pour  formée 
des  culs  de  lampe ,  des  vignettes  >  des  cartouches 
allégoriques  de  toute  efpèce ,  qui  pourront  fe 
renouveller  dans  tous  (es  rems  par  le  moyeu  des'- 
poinçoDS  d*acier  &  des  nratrices ,  comme  les  ca« 
taâères  dlmprimerie.  Tous  ces  ornemens  corn* 
pofcs  avec  ibrelligence  Se  avec  go&t  s'imprin^e- 
root  avec  la  lettre  »  &  donneront  une  teinte  ^gaie;  * 
ce  que  ne  peut  faire  la  taiUe-ilouce  qui  eft  aaÙ*' 
leurs  plus  difpendienfe. 


Lîquiur  qtd  donne  un  bleu  d^ardoifi. 

s 

Cette  liqueur  étant  employée  avec  de  feaa. 
ptopre  procure  un  très-beau  bleu  d'ardoife.  £He 
eft  très-mile  aux  deffinateurs  d*Âiicbiceâure:poat . 
eiprimer  les  combles  couvens  en  ardoife.  Nul 
autre  bleu  efl:  préférable  pour  cet  ufage.  Le  Sieur 
Paafetoo ,  Profeflenrd'Architeânre,  ancien  Proi< 
feffeurdeDeflin  à  l'Ecole- Royale- Militaire j  po£« 
féde  le  fecret  de  cette  liqueur,  11  n*ena  compoCé 
JB(qa'ici  que  pour  lui }  mais  pour  répondre  aux 
demandes  qui  lui  en  ont  été  faites  ^  il  aura  foin 
8tù  avoir  toujours  plufieurs  bouteilles  ches  lus. 
Le  prix  de  chaque  bouteille  denvîron  un  demi 
poiflfon  eft  de  11  fols.  Il  demeuré  à  Paris ^  €ttl^ 
di'fac  Sainte  Marine  en  la  Ciiiy  mai/on  de  M^ 
fnfiat  t  Gamijfcur  du  Roi» 

R  iij 
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SCIENCES. 

Hydrauiiqui. 

ManUre  de  difpofcr  un  cltpfyin  pour  qu^il  marfum 
lu  heures  fur  un  cadran  horifoatal. 

Quoiqae  les  clepfydres  ou  horloges  à  eaa  pra- 
tiqoées  par  les  anciens  ayenc  plufieurs  inconvé« 
DÎens  «  il  fe  préfeote  néanmoins  bien  des  ccca- 
fions  i  la  campagne  où  ces  fortes  d*horloge$  peu- 
vent être  employées  utilement ,  fur-tout  lorlqoe 
l'on  veut  du  bon  marché ,  &  que  Ton  n'exige  pas 
une  grande  exaâitude.L'horloge  que  M.  Pingeron 
fe  propofe  de  faire  connaître  ici  eft  de  ce  genre. 
Les  heures  y  font  indiquées  fur  une  furface  faori- 
Ibntale.  On  fuppofera  i^un  grand  vaifleau  cylin- 
tdrique  capable  de  recevoir  &  de  conrenir  très- 
ezaàemenc  une  certaine  quantité  d*ean  courante. 
x^  Aux  deux  tiers  de  la  hauteur  de  ce  vafe  on 
placera  un  axe  horifontal  dans  lequel  on  enarbrera 
un  pignon  »  &  enfui  te  une  efpéce  de  bobine  ou 
longue  poulie  autour  de  laquelle  on  roulera  un 
cordon  de  chanvre  attaché  ï  un  petit  globe  de 
plomb  par  un  de  fes  bouts ,  &  par  l'autre  à  un 
efpèce  de  tourteau  de  bois,  j^  Âu-defTus  du  pi- 
gnon fera  une  grande  roue  de  champ  placée  dans 
une  fituation  hftrifontale ,  &  qui  fera  menée  par 
ladite  lanterne  ou  pignon*  L'axe  de  cette  roue  de 
champ  fera  formé  par  le  prolongement  du  pivot 


Ifltieqnel  toaroeu  réguitle  da  cadran  Iiorifan^ 
ulqaî  fervira  de  couvercle  au  graud  vafe  cylio^ 
drioue.  j^^  On  adaptera  un  robinet  vers  le  bas  de 
ce  dernier  pour  faire  écouler  l'eau  qui  s'j  rendra 
fan  petit    réfervoir  placé  hors  du  vafe  ou  dans 
le  vale  même  pour  remonter  le  poids.  Cette  mé- 
canique étant  bien  conçue ,  il  eft  clair  que  leau 
pluie   dans   le  réfervoir  inférieur^  auquel  eft 
adapté  le  robinet ,  venant  à  s'en  écouler  peu-  à- 
pea  ,  le  difque  de  bois  qui  fumage  (ur  la  fuper- 
ficie  de  Teau  defcendra  dans  la  même  proportion  ; 
ce  toarteao  étant  attaché  comme  on  la  dcjà  die 
a  mie  corde  enroulée  fur  une  efpèce  de  bobine 
fera  coorner  l'arbre  de  cette  forte  de  longue  pou« 
lie  «  &  avec  elle  le  pignon  qui  eft  fur  le  même 
arbre*  Ce  pignon  mènera  la^oue  de  champ  ,  8c 
celle-ci  Téguille  du, cadran.  On  pourrait  adaptée 
cette  mécanique  au  milieu  d'une  falle  de  bain  , 
cmd'une  grotte  >  l'eau  de  la  fontaine  fuffirait  feule 
poor  la  faire  mouvoir.  Il  ferait  encore  facile  de 
la  mettre  au  fond  d*un  badin  ,  &  de  faire  mar-* 
quer  les  heures  entre  deux  eaux  par  un  petit  lé- 
zard doré  qui  ferait  attaché  au  bout  de  Téguille. 
Il  faudrait  pour  cela  que  la  tige  de  cette  dernière 
pafla  aa  travers  d'un  canon  plus  haut  que  l'eau 
coDtenae  dans  le  baffin  ,  &  que  l'on  courbât 
l'égaillé  i  la  fonie  du  canon  pour  que  le  mouve- 
ment du  lézard  ou  de  la  gf enouille  qui  ferviraic 
dlndez  s'opérât  plus  naturellement. 

On  aarair  alors  le  fpeâacle  d'un  horloge  entre 
deux  eaux.  H  faudrait  encore  que  le  fond  du  baf<- 
fin  fut  pavé  de  marbre  «  &  que  les  heures  fufTenc 
formées  en  bronze  doré  au  feu.  On  avoue  de 
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bonne  foi  qu'on  pareil  horloge  ne  fçaaraît  être 
de  la  plus  grande  exaâitude ,  mais  pour  peu  que 
Ton  apportât  de  foin  dans  fa  condruâioti ,  il  fe- 
rait très-facile  d'avoir  toujours  l'heure  à  un  demi* 
^uart  près. 

En  fuivani  cette  mécaniqiie  on  peut  faire  exé- 
cuter une  danfe  au'milieu  d'une  falle  d*étc  par 
quatre  &  même  par  douze  figures  avec  le  fecours 
de  feau.  Badington  ,  Canonier  de  Londres  qui 
a  éctït  fur  les  feux  d'artifice  en  i(>}5  en  fournie 
ridée.  *  On  placera  fous  un  difque  de  bois  ou 
Une  dale  de  pierre  circulaire  **  huit  ou  douze 
roues  dentées  de  cuivre  dont  Taxe  fera  prolongé 
de  quelques  pouces  au  delà  de  la  furface  fupé« 
rieure  du  difque.  Ce  dernier  fera  en  équilibre  fur 
fon'  axe ,  &  les  roues  qu'il  portera  engraineronc 
dans  dés  dents  dont  fera  hériffé  le  cercle  horî- 
fontal  au  milieu  duquel  ce  difqiie  fe  mouvra»  Le 
mouvement  fera  communiqué  â  ce  difque  par  an 
courant  d'eau  qui  Frappera  des  ailes  placées  foc 
le  plan  d'un  cercle  qui  fera  fur  le  même  arbre 
que  ce  difque,  mais  beaucoup  au-detTous  \  il  eft 
évident  que,  C\  l'on  ajufte  de  jolies  figures  dans 
l'attitude  de  Nymphes  qui  danfent  fut  le  prolon- 
gement des  axes  des  petites  roues,  ces  figures  au* 
ront  un  mouvement  fur  elles-mêmes  Se  autour 
du  centre  du  difque  »  ce  qui  repréfentera  une 
danfe  amufante  &  à  peu  de  frais.  On  pourrair 

*  Badington  employait  des  fokils  dans  les  km  d*arn« 
fice  pour  faire  exécuter  ces  danses. 

*"*  La  pesanteur  de  la  dale  n*opposc  aucune  difficulté 
paicc  qa*on  la  suppose  en  équilibre 
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]iicer  Apollon  }oaatic  de  la  Ijrre  aa  centre  da 
gftnd  difque.  On  ne  doute  point  que  cerce  ma-» 
dere  d  animer  ces  ftacaes  ne  fût  très- agréable 
&t-cout  û  Tons^en  tenait  au  fioiple  mouvement 
qae  Ton  vient  de  décrire. 


Cours  de  Botanique. 

Le  S'  RoYER,  Mafchand  Epicier- Drogatfle^ 
Grande  rue  du  Fauxbourg  S.  Martin  ,  fera  Tou* 
tenure  de  Tes  Jardins /de  plances  le  Lundi  17  du 
pcëieoc  mois  d'Avril  à  cinq  heures  du  Toir.  Les 
ioiaiears,fc  ceux  qui  par  état  s'adonnent  à  la 
Botanique,  font  invités  de  vifiter  les  Jardins  du 
S'Royer,  où  la  belle  nature  fe  développe  chaque 
jour.  Son  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  fera  puveK 
gratnitemenr  les  Mardis  ,  Jeudis  &  Vendredis  i 
u  même  heure  ci-de^Tus  défignée. 

Le  S^  Royer,  fuivant  fon  ancien  ufage  ,  iri 
tens  les  Lundis  herborifer  à  la  campagne,  après 
afoir  indiqué  l'heure  du  départ  6c  le  lieu  dii 
rendez-vous ,  où  les  perfonnes  qui  voudront  fni- 
vre  fes  leçons  feront  invitées  de  fe  rendre  i 
Vbeoie  précife ,  afin  de  ne  pas  retarder  ou  dimi* 
Doer  le  rems  qu'il  donne  si  cette  herborifation. 

Comme  l'étude  des  drogues  fimples  eft  inti- 
jneneiir  liée  avec  celle  des  plantes  Pentrée  des 
Jardins  du  S^  Royer  fesa  ouvert  gratuitement 
aux  Garçons  Apochicaircs,  Epiciers-Droguiftesv, 
^pais  quatre  heures  du  foir  jurqu'â  fîx.  Il  leur 
feraanfli  indiqué  des  jours  pour  les  berborifation^ 
iUca»pagne.        ■  14      fi^ 

Oa  continue  de  diftnbuex  dans  les 


(lis) 
du  S'  Rojtt  de  la  femcnce  ,  &  des  œilletons  et 
garence  de  la  meilleure  efpèce  connue  en  BorM 
nique  fous  le  nom  de  Rubia  Unaorum  faliv^ 
C*.  BauhinL  II  y  a  un  avantage  fenfîble  a  fe  fervic 
dœillecons'pour  former  une  garenciere,  puifque 
par  ce  moyen  on  peut  recueillir  dès  la  première 
année  ;  au  lieu  qu'en  fe  fervant  de  la  femence, 
00  eft  obligé  d  attendre  trois  ans. 


SPECTACLES. 

CONCIRT    SpIUITUIL. 

le  Concert  Spirituel  a  rempli  l'intervalle  des 
Spedacles;  on  y  a  entendu  avec  plaiGr  beaucoup 
d*excellens  morceaux  de  Mufique ,  &  Ton  a  ap- 
plaudi i  pludeurs  talens  déjà  connus ,  &  i  d'au- 
tres qui  cherchent  â  fe  faire  connaître.  Dans  te 
Concert  du  Mardi-Saint  le  beau  motet ,  Dcus , 
vcntrunt  gtnits ,  de  la  compoficion  de  M.  Fanron 
a  été  généralement  goûté.  M.  BezoEzi  de  la  Mu- 
fique  du  Roi ,  &  M.  Eichner  de  celle  de  Mgr  le 
Duc  des  Deux  Ponts  ont  exécuté  un  duo,  le  pre- 
mier fur  le  hautbois  »  le  fécond  fur  le  baffon 
avec  cette  fupériorité  qu  ils  ont  chacun  fur  leur 
inftrument.  Dans  le  Concert  du  Mercredi-Saint 
Mlle  Henri,  Virtuofe  âgée  de  i^ans,  élève  de 
Madame  TEvefque  &  de  M.  Mayer ,  a  exécuté 
avec  le  plus  grand  applaudiflement  fur  la  harpe 
une  Sonate  de  la  compofition  de  M.  BurkofFer, 
&  le  Mardi  de  P&ques  un  Concerto  de  la  corn- 


nfidon  de  M.M ayer.  JDans  celui  da  Jeudi  Saîm 
iiled*Avamois,qQiaune  voix  agréable  5:  briU 
boce,  a  chanté  on  nouveau  motet  à  voix  feule 
4eM.rEcu7er.  Ce  motet  d'un  chant  gracieux , 
fcbicn  modulé ,  a  été  goûté.  Le  Concert  du  Ftn" 
irtdLSaintgkéié  rempli  par  te  fublime  5/ti^âr  de 
Pe^oleze  chanté  avec  beaucoup  d'expreffion  ÔC 
de  feoGbilité  par  M.  Ricber  &  par  Mlle  Leclerc. 
M»  Baër,  célèbre  par  fon  talent  à  adoucir  le  jeu 
<ieU  clarinette;  M.  le  Duc  le  jeune  admirable 
pir  réiégance  &  le  moelleux  de  fon  exécution  p 
ont  teoottvellé  les  plaifirs  &  les  applaudi  démens 
des  amateors.  Dans  le  Concert  du  Samedi  Saint 
M.  Balbatre  a  exécuté  plu(îeurs  morceaux  de  fa 
compofition  fur  fon  forte-piano  auquel  il  a  ima- 
poé  d  ajouter  an  jeu  de  âutes  »  exécuté  par  M. 
Qiqiiot)  Faâem  d'orgues  du  Roi.  Le  talent  de 
l'Orgaoifte,  &  la  beauté  de  rinftrumenr  ont  fur^ 
pns  6c  flatté  agréablement  les  connaideurs.  Le 
jour  de  Pâques  M.  Caproo ,  premier  violon  du 
CoDcert,  a  exécuté  un  Concerto  de  M.  Batthe-- 
kmoDt  avec  cette  aifance  qui  dévore  les  plus 
enmies  difficultés  »  &  les  rend  agréables.  Les 
beaux  motets  de  M.  Mondonville  ont  fait  le 
^  ptiocipal  de  ces  Concerts  »  &  les  ont  coa- 
}ovi  terminé  heureufement. 


^M^ 


(i<fS) 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

FBEPùif  au  Entutiitis  fur  la  fpinutalaè  &  FimmortatUé 
dt  rame^par  M.  MoCcs  Mepdels-Soba»  Juif  à  Berlin^ 
traduit  de  F  Allemand ,  par  M.  Juoker ,  de  f  Académie 
des  Belles-Lettres  de  Gœttingsn,  vol  in -8®  avec 


flanche  gravie  ;  prix  %  liv.  ii  Lèrocké.  A  Paris  ^  cke^ 
Saillant  4  Lièrairi ,  rue  Saint  Jcan-de^Beauvais ;  &  A 
Soyeux^  che^  Lepeiley. 

Cttoi  in  manu  jam  mortifcrutt  illiid  ceoefecpocutam,  ith 
iOcocus  cft ,  uc  non  ad  naonjein  criidi ,  Tcriiai  in  Cûcittoa 
Tidcrccur  asctndete. 

Cicero ,  Tufi.  quitft.  Dh.  L 

M.  MoCès  pour  donner  plos  it  poidi  à  (es  entrcttcos 

introduit  »  à  l'ccemplc  de  Platon  ,  Socracc  fur  la  fcénc.  Ce 
fage  Athénien  s'entretient  avec  fes  amis  «  &  ne  faisant 
«sage  aue  des  lumières  naturelles,  leur  démontre  la  (pi-> 
litualité  &  Vimmortalité  de  famé,  la  réalité  d*uoeaotte 
yic  »  la  certitude  d'une  récompense  dcftinée  à  la  vcrfu  ,  Se, 
iaôt  punition  inséparable  du  vice.  Mais  «quoique  cec  cm* 
Txage  aitia  mémo  fonne  &  le  mén^e  ordre  que  celui  de 
l'Iaton  ;  l'Auteur  s'eft  efForçé  qéaomoins  d'accommoder 
fts  preuves  mécaphyfiques  au  goût  dt  notre  fîécle.  Son  objet 
»*«  poifit  été  feulement  de  rapporter  les  raisons  qu'a  eties 
la  Pbîiosvxpiic  Grec  de  croire  Timmof  talité  de  l'ane  ,  mais 
celles  qu*un  homme  qui ,  comme  Socxaic ,  aime  àfbader 
fa  croyance  fur  la  faine  raison  ,  trouverait  de  nos  jours  , 
«près  les  cfForcs  des  plus  grands  génies  ,  pour  regarder  fon 
ame  comme  immortelle.  Le  (lyle  de  ces  entretiens  a  cette 
fiobleife  j^  cette  implicite ,  ce  ton  persuafif  qui  régne  dans 
les  entretiens  du  disciple  de  Socrate  ;  mais  la  férié  des  idées 
y  eft  beaucoup  plus  jufte  &  plus  nette.  Le  leâeur  vertaeuz 
répandra  foaveni  des  larmes  de  )oie  fur  les  consolantes 
vérités  répandues  dans  ces  entretiens  ^  &  il  gémira  avec  le 
Philosophe  Juif  fut  le  fort  d'un  mortel  qui  »  pat  de  cnal- 


knn  (o(4itiki<f  »  n'èft  prÎTé  it  Tsat^te  ootiiôteste  €vn 
•ftoir.  »  11  bni  que  cet  infbrtimé  ne  réâécfaiâe  jaknais  fut 
■Iboénc  »  q»il  De  rentre  jamais  daos  (on  propre  ccror,' 
v^a'tl  sVforce enfin «les^érourJir  far  fa  dcftinacion ,  ponc 
•u  pas  fe  llvfer  au  cléscspoir.  £ft-ii  rien  de  plus  terrible 
••povrame  hanBatoe»  que  ranéandâemenc?  qucHe-afiFrense 
«fcispcâiTepear  l'Iiommc  qui  voit  ce  terme  fatal  appro 
»  cher  »  &  qu'il  n*ea  visage  point  fans  frémir  !  Dana  la  pros^ 
«  péiité  »  cette  idée  terrible  fe  glifle  encre  les  idées  volap« 
»  mcttscs  comme  le  fcrpem  encre  les  fleun ,  &  empoisonne 
»  la  jouiflance  de  la  vie  :  dans  le  malheur  »  elle  accable 
•rbooroe  absolument  (ans  refloarce,  en  le  privant  deia 
»  (ède  consolation  qai  peat  adoucir  fa  misère ,  de  l'espé* 
»r»€e  d'an  mcilleor  atemry  &c. 

Ces  eoccctieDS  font  précédés  de  la  vie  du  Philosophe  qui 
7  £ût  le  principal  personnage.  M.  Mosés  a  fuivi  la  vie  de 
Socnrcs  publiée  en  Anglais  par  M.  Cooper  5  mais  fans  né« 
^âfn  de  consulter  les  Ibarces.  Il  s'eft  étendu  fur  ce  près* 
uatiaenc  (ècrct ,  fur  oet  an  qu'avait  ce  fage  Athénien  de 
ftévotr  favenir  par  de  julles  réflexions  fu;  le  pafTé  5c  fur 
K présent,  art  qu'il  appellait  en  badinant  Ton  déroon«  It 
fa  voir  que  l'on  a  eu  tort  de  roulotr  accuser  ce  Philosophe 
'tvoir cbetché à  établir  Cz  réputation  dans  lesprir  du  peu- 

È,  par  les  roses  dont  les  politiques  ont  coaununément 
:  «sage.  Ce  reproche ,  en  effet ,  eft  d'autant  plus  mal 
fanée  que  Socrate  s'eft  conilamment  appliqué  à  détruire» 
&  ooB  pas  à  augmenter  la  Inperftitioa  dans  l'esprit  des 
Adtéaicns. 


1 
CnâtLiEs  £»  ViLCOURT^  Idylle  nouvelle.  A  Jmflerdam  ; 

&  fe  trouve  à  Paris ,  che^  P.  F.  Gueffier,  Uhraire,  am 
kudeU  rue  de  la  Harpe. 

La  (cène  de  cette  Idylle ,  qui  eft  en  dialogue  »  (ê  pafle 
cacTc  on  fiche  citadin  &  un  boa  villageois  nommé  Charles* 
Ce  villageois  fe  trouve  au  moment  que  Vilcourt  »  c'eft  le 
M»  éo  ciudin  »  croyant  ne  ^uvoir  figurer  davantage  dana 
haHNule»  parce  qu'il  ne  lui  refte  plus  que  dix  mille  écus 
picote,  vent  «crmiaer  fa  vie ,  &  (e  jetter  dans  l'eau.  Les 
înftfliftioos  du  (âge  villageois  ne  fctont  pas  inutiles  à  ces 


l^mme»  oroeillei»  qat  Ct  àéu»pit€ùt,  ft  emyent  ^ 

tout  cft  perdu  parce  que  la  fortaoe  leur  a  ôcé  les  nx»yeaf 
ic  faussaire  quelques  besoius  d*opîoioos.  EoYain  lesciiga« 

Serait-on  à  jeuer  les  yeux  fur  le  fore  du  pauvre  laboureur  ^ 
icmblc  à  leur  calcul  qu'un  paysan  neft  pas  ua  homaie. 
Chailes  cepcndaoc  pour  mieux  iaire  feodi  a  Vilcourt cette 
folie  dr  l'amour- propre  qui  le  porte  à  k  r^arder  comiBB 
sialheureux  lui  fau  envisager  le  fort  du  journalier* 

Ces  millions  de  trilles  habitai» 

De  la  campagne ,  expofés  ^  l'injure 

Du  chaud  brûlant ,  &  de  l'âpre  froidure»' 
riétris  par  les  travaux ,  9c  courbés  par  les  ans» 

Sans  vécemens ,  &  presque  fans  piture» 
Yiâimes  de  ton  luxe  3c  nés  pour  ton  plaifir; 

Vois  les  vivre ,  vois  les  mourir. 
Ils  attendent  la  mort.  Pour  eux ,  c*eft  la  clôture 
D'un  théâire ,  od  leurt  fort  fut  toujours  rigoureux  » 
Et  toi ,  quel  droit  as-tu  d'étrt  toujours  heureux  > 
Tu  veux  que  je  te  plaigne  >,horreur  de  la  nature» 
Va ,  monftre ,  le  mépris  de  tout  le  genre  humain 

Eft  la  claye  &  la  fange  noire 

Où  Ton  doit  traîner  la  mémoire 
D'un  mécréant ,  d'un  poltron',  d'un  faquin» 

Qui  »  plein  de  l'orgueil  qui  l'enivre» 

Refuse  insolemment  de  vivre  ; 
Et  commet  froidement  le  plus  noir  des  forfaits» 
Que  puifle  concevoir  une  rage  inhumaine , 
Parce  qu'il  a  perdu  deux  Coupers  par  femaine» 

Et  par  jour  un  plar  d'entremets. 

Cette  Idylle  écrite  avec  facilité  iméreife  parricultéiefflcat 
pa/  les  fages  leçons  que  le  Peëcc  a  mis  dans  la  bouche  du 

yillagcois. 


(171) 


S9kl*AyiLISSBMElfT  DE  IJ  Ml  LICE  FRANÇAISE^ 
hachure  in-  ix  ,  au  Champ  de  Mars.  A  Paris ^  chtiç^ 
^ft&jufilsy  Libraire ,  quai  dis  Auguftinu 

J*eftimc  plas  un  vertacoz  foldat, 
Qai  de  (on  fang  (crt  fou  Prince  &  l*Euc, 
Qaoïi  impcrtaDC  que  fa  lâche  indoftrie 
Engraifle  en  paix  da  fang  de  (a  patrie. 

VOLtAl&2. 

Cet  écrit  eft  le  fruit  des  réflexions  d*nn  bon  citoyeft  9C 
tm  généreux  militaire  qoi  connaît  tonte  l'importance  des 
devoirs  de  celui  que  le.  Prince  a  chargé  de  défendre  les 
aones  à  la  main  les  intérêts  de  la  Patrie.  L'Auteur  fait 
voirqae  par  la  forte  de  mépris  que  noas  témoignons  poac 
k  lôldat  noQs  éteignons  autant  qu'il  eft  en  nous  ce  fen- 
ôacflt  fi  capable  de  l'élever  au-dcflus  de  lui<méme  &  de 
loi  im  préférer  les  lois  d'honneur  à  fes  intérêts  »  &  même 
i  (à  propie  conservation*  L'Auteur  ne  diffimule  pas  non 
pfattqoe  la  dureté  &  même  la  barbarie  des  Officiers  fupé- 
lican  envers  leurs  (oldats  contribue  encore  à  les  avilir  en 
joel^  forte  à  leurs  propres  yeux  »  &  à  leur  6tcr  toute 
liée  de  fe  comparer  aux  loldats  de  l'ancienne  Rome  qui 
ic  tardaient  comme  les  proteâcurs  de  leurs  concitoyens  , 
ks  Ëfènfears  de  la  patrie  »  &  avaient  pris  pour  devifis  : 
Dwlce  &  décorum  pre  patria  mori. 

Les  autres  observations  contenues  dans  cet  écrit  doivent 
êoe  lues  par  tous  ceux  qui  s'intéreflent  au  bien  eut  Ôc  à 
la  gloire  de  TEtac ,  dont  la  prospérité  dépend  plus  qu'on 
ne  pense  éet  feotimcns  que  la  Nation  Içait  inspirer  à  fa 
Milice. 


ANNONCES. 

HiSoirc  des  Philosophes  anciens  »  Jusqu'à  la  renaiflance 
ia  Lettres^  avec  Ictus  portraits,,  par  M.  Saverien;  pour 


ftrTÎr  d'introdaâiona  YHifioîre  des  Phîlofophes  modertus 
du  même  Auteur;  Tomes  III ,  IV  5c  V,  in-iz  :  à  Pans 
chez  Didai  i'aioé.  Libraire ,  quai  des  Ai:^uftins« 

L*Art  d*Aimer  ;  la  Fille  de  Quinze  ans  »  Coote  ;  la  Chan 
foQ  de  Tirfis  à  Lesbie ,  &c.  Morceaux  traduiis  de  llcalica 
fttivis  de  quelques  Poëfics  Fraaçaises  imitées  de  rAllcmaDd 
du  Grec  5c  du  Latin.  £âai  de  ctadqâioa  auquel  or  a  joiai 
une  Lettre  critique  fur  les  fialleu  de  TOpéra. 

D'un  travail  firitux  vawje  mt  déUffir^ 
Ixs  MufêsauJJi'tèt  viennent  me  carejfer? 

Lb  Pkuosofhs  uarib. 

Eroelnire  inr  6^.  A  Londres  \  5c  fe  croate  à  Paris ,  cIks 
BaftienllÀhi^itt  ^  rue  du  Petii-Lyoo  »  Faoïbonrg  Saint* 

Germain. 

■  ■ I  II   * 

UafTurattce  du  Coroneroe»  par  M.  Z.  £.  P*  A  Amfter« 
dam  'y  5c  fe  troure  à  Paris  «  chez  VaUde^  Libraire,  rut 
S.  Jacques ,  brochure  «i-8*. 

A  ris. 

M.  BucHOz  M^ecin  »  5r  célèbre  Naturaliftç  qui  a  donnj 
plufîcuis  ouvrages  utiles  coaccrnant  les  plantes  »  les  ani« 
maux  )  les  footaioes minérales ,  5(c.  a  un  Cabinet  en  LÎYies 
rares  5c  en  objets  d'Hifloite  Naturelle  dont  il  pourra  céder 
plufîcurs  parties  en  faveur  des  amateuts  qui  voudront  le 
venir  voir  ^  en  sa  maison ,  rue  de  Touraine ,  prés  les  Gir* 
deliers  »  F.  S*  G. 

■  III  I  1 1  II     I     — ^—  I       ■  ■< 

On  (bufcnt  pour  VÂV€uucùurmr  chez  Lacombb,  Uii^aiba  I 
A  Pailis  »  1.UB  Chaistinb  ,  près  la  rue  Dauphiae.  Le  prix  de  U 
Sourcripcion  ,  pour  Paris  0c  pour  les  Provinces  efl  de  ii  livret  pont 
Vannée  9  fans  aucune  augmcncacion  pour  le  port. 


Dl  L'iMP&XMlâlB  OB  MSGHBL  LAMlBArj 


jivec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


Ir  '^  -  <^  ^r^  ^ï^  ^*P  ^  ^  Ji^W  «^  *'jW  =jii<  J»>r  -^(^  >if^ ,  ^7^  ï\t 

VAVANTCOUKEUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 

flédfàiûgÊm  homihes ...  ii^^ri  tfifatfâp  lihtOL  Jutrou 


^'*— >i<>—        Il       II      llilll       II      <|    I     |fc*l       I      ■<!     it  ll.l       I  11       I   I    ■    »l«^^i^w'wl     I    iMI 

ARTS. 

G  H  A  V  U  R  t. 

QàtEkiÉ  FKAifÇAISË^  OH  portraits  Jes 
Hommes  &  dts  Femmes  illufirts  qui  ont  put» 
tu  FfMCt  9  in-^f°  n"  V.  A  Paris ,  cht^  HecilTanc 
fUs^riuits  Fo£és  dt  M.  le  Prince. 

VI  cinquième  cahier  nous  offre  les  portraicâ 
lia  Maréchal  de  Belle  -  lue  ^  de  Paul -Charles 
Lorrj^  PcûfeiTeur  eo  Droit»  de  Profper  Jolyot 
h  Crebiiloa  ^  Poëce  tragique  >  de  .  Fian^ ois 

S 


^  I 


.(m) 

Bôuchef  premier  Peintre  du  Roî>  &  de  Charles^ 
f  cançois  Panard  »  aucear  de  pla(ieurs  Opéra-co- 
miques. Ces  portraits  ont  été  gravés  d'un  burin 
pur  ôc  foignc  par  MM.  Mellinî»  tngouf,  Moirce# 
fiodc  &  Miger,  d'après  d'autres  portraits. pçints 
ou  dedinésdont  la  relfemblanceaécé  jugée  exadle 
&  fidèle.  Les  notices  hidoriqaçs  qui  acçoippa- 
gnent  ces  portraits  contribueront  encore  à  rendre 
cette  fuite  très  précieufe  &c  très-intéreflknte.  Ce? 
notices»  d'autant  plus  variées  que  l'Auteur  partie 
avoir  adopté  le  ftyle,  &  mcme  les  réflexions  des 
difFérens  éloges  qu'il  a  confulrés  »  nous  peignenc 
bien  agréablement  les  qualités  eftimables,  les 
talen's  Se  les  vertus  du  perfonnage  dont  le  bujin 
ne  peut  nous  rappeller  que  la  phyfioaoaiie  oo  ie 
caraftère  de  tète. 

Comme  cctre  Galerie  eft  un  monument  érigé 
à  la  gloire  des  Hommes  illuftres  par  leurs  tra- 
vaux ,  ou  par  leurs  écrits',  chaque  famille  eft  in- 
vitée à  procurer  â  l'Jgditeur  les  \nftruélîons  qui 
peuvent  contribuer  à  Vendre  ce  monument  encore 
plus  digne  de  la  Nation  qui  veut  bien  l'honorer 
de  fes  fufFrages. 


Le  Lever  $:  la  Toilette ,  deux  eftampes  d*envîron 
'1 5  pouces  de  hauteur  &  1 1  de  largetK,  gravées  la 
première  par  M.  M^JfarJ ,  la  féconde  par  M. 
Ponce  f  d  après  les  tableaux  de  M.  Baudoiiîn|« 
Peintre  du  Roi.  Sujets  galans  d^une  composition 
charmante ,  &  rendus  par  les  graveurs  avec  beau-* 
coup  d'art  &  defintfle  ;  prix  4I.  chaque eftampe. 
lyAi  Paris,*  chezMa^laipeAiWoÂ^V^^*  au  Louvre. 


Urs) 


Èiatrficatlon  de  Su  Jcannc-Françolfe  Frcmîoiî 
Baronne  de  Chantai^  dont  la  canonifacion  accor^ 
dée  par  notre  S.  P.  le  Pape  Clemenc  XIII  s'cfl: 
faite  par  Mgr  l'Archevêque  de  Paris  au  Couvent 
des  Dames  de  la  Vi(ication  Sainte  Marie  >  rue 
lAntoine,  le  i%  Âvrïl  1771  >  donc  elle  a  été 
Fondatrice  &  première  Supérieure.  Gravure  en 
manière  du  deflin  au  crayon  rouge  *  1 3  pouces  de 
haotedr  &  9  de  largeur  ;  prix  t  Irv.  4  fols  »  che£ 
Bcnmty  rue  Gallande,  place  Mauberr. 

On  trouve  chez  le  même  une  Téu  de  S.  Pierre 
pavée  pareillement  dans  la  manière  du  deflin  i 
la  fangoine  »  d'après  un  deffin  de  Bouchardon  | 
prix  la  fols. 


M  u  s  I  Q  u  B. 


humai  de  Pièces  d'Orgues ,  cottit)orée^  t5âf 
M.Lasceux  ,  pour  lequel  on  fôufcric  moyennanif 
i^liv.  par  an  pour  Paris,  Se  ^6  tiv.  pour  la  Pro-^ 
vioce  franc  de  port ,  mois  d'Avril  •  chez  l'Auteur; 
tueSainc-Vi^lor ,  au-délTiis  du  Séminaire  de  Saiiiil 
Nicolas  du  Chardonnet  9  &  àuxadrefles  ordinaire^ 
deMafique. 


U76) 
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INDUSTRIE. 

Manvfact'drb  »fi  FaÏamce, 

Parmi  les  difFcrentes  Manufaâures  de  Faïance 
•ûuellemenc  éxiftances  en  Europe  on  peoc  cicec 
celle  qui  eft  établie  à  Niderwitler  près  de  Sarre- 
boorg ,  dans  la  Généralité  de  Metz.  On  j  fabri* 

3ue  tout  ce  que  l'art  a  pu  imaginer  dans  ce  genre 
epuîs  les  vafes  les  plus  précieux  jofqu'â  ceui  qui 
font  les  plus  communs.  Les  perfonnes  opulentes , 
comme  les  moios  riches  «  trouveront  â  y  fatisfaire 
leurs  goûts  &  leurs  befoins.  On  fabrique  àNider- 
urilier  des  vafes  dans  le  ftyle  antique,  décorés  dé 
la  manière  la  pbs  élégante.  On  imite  dans  cette 
même  Manufaâure  tous  les  deffins  de  vafes  que 
l'on  envoie  ,  ainfi  que  toutes  les  pièces  qui 
compofent  un  fervice.  Comme  le  Diredeuc  de 
cette  Mafiufaâure  n'a  rien  négligé  pour  fe  pro- 
curer les  meilleurs  Peintres,  &  les  plus  habiles 
Sculpteurs,  &  qu'il  eft  artifte  lui-même  ,  nous 
pouvons  aflurer  qu'il  n'eft  aucun  ouvrage  en 
tatance  qu'il  ne  puiiTe  entreprendre*  Ceux  qui 
defireront  tirer  de  la  première  main  font  priés 
d'écrire  i  M.  Martin  ,  chargé  de  U  correfpon- 
dance  de  ladite  Manufaâure.  Les  commiflions 
feront  remplies  avec  toute  l'exaâitude  &  aa  meil- 
leur prix  poflibie.  On  y  joindra  le  tarif  de  toutes 
les  pièces  âxé  d'après  la  balance  la  plus  avanta- 
geuCe  pour  les  Marchands  eo  gros  8c  en  décati. 


Ott  fatiriqne  i»n%  ceuç  Mauttfaâare  i^  in  1# 
fiiiaiice  fttpèrâne  peinte  fur  éimii^  avec  des  cou» 
leois  donc  la  préparation  ed  parciculiere  au  Dt- 
leâeuc  de  la  Manufaâure.  H  y  en  a  de  rebao/Tée 
d*or  &  2  bord  d*or ,  ou  Tansbordure  dorée;  2:^ 'de 
la  faïance  dans  le  goiic  du  J^oa  de  différeares 
^aalités  »  ced-à-dire  de  crois  degté»  diflTécensdc 
peifeâion.  5*  Du  beau  coa^mun  dit  $n  kUu  »  Si 
ixk  blanc  fin  dit  de  NidtrwilUr  éunc  paiûculier 
icetfe  Maoofaâare.  4^  Ou  gro6  con^muo  au  plu^ 
bas  prix. 

AT.  B.  On  a  ioaaginé  depuis  peu  de  peindre  i 
Niderwiller  des  payfagesen  difléremes  couJeur^ 
for  dej  plaqfues  de  fataoce  cmaillée.  Le  fuccèts  % 
larpafié  1  aueate.  On  ctoicaû  voir  de  iuf>erbe#> 
payfagea  e&  é»aii  »  qui  fefaieat  le  défeiAoir .  à» 
£aaiUc«»  vu  leur  gràudenc.  On  peut  doimer  i 
ces  plaques  de  faxance  |uXqu*à  1 8  pouces  de  long 
fitf  la  de  large.  On  remédie  i  heur  fi:agiUté  «la 
Biectaoc  une  bocduie  de  bronze  doré  ir.cer  no^* 
veaux  ubleaux  q^ii  réooilTeac  ia  fraicbeur  de 
Témail  â  la  vîvaeité  àe%  cauleora.  Cetie  npuv^lir 
découverte  mérite  l'accueil:  &  rencour'agemen( 
des  connaifTeurs.  On  ne  fçaurait  en  affigf^er  le 
prix  jufte  »  paifqu*il  eft  refatiF  â  la  grandeur  do 
pajUg^  &  au  oeodMre  des^gmes  qui  égaie»  la 

Oo  obfervera  oue  ta  fa'ànce  de  NiderwiUer  efir 
^wcifiqneaseot  plus  légeve  que  celle  des  autrea 
{lays,  c'eft-i'dire  <}u*elle  pefe  beaucoup  moioa* 
Ibos  le  œcine  volume.  Cetre  différence  en  apporte 
■œ  diminution  confidéraUe  dans  les  (rais  de 
tUBfyon  te  pour  les  droits.  Ot^ets  ^gnes  de  Tas- 
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nififfon'  dn  Marchand  oa  de  celai  q^ôi  fait  uu4 
grofle  coQimaQde. 


.  iObfcrvatîon  CQncunant  la  coupe  dts  çjuveuxm 

La  coupe  des  cheveux  eft  l'arc  de  lear  donne» 
tone  forme  régulière  &  agréable  »  en  réformant 
^àr  le  moyen  du  cifeau  leur  irrégnlarité.  Le  Sieuc 
Chaumouc ,  Perruquier ,  pour  perfediionner  cette 
}>ariie  qu'il  exerce  avec  iuccès  ,  a  imaginé ,  & 
Tient  d'éprouver  même  que  l'effet  du  rafbir  à 
rabot»  dont  il  fait  ufage  pour  les  éfiler ,  devienc 
des  plus  avantageux  ,  noa  -  feulemenc  parce  que 
cette  opération  fe  fait  avec  toute  la  régularité 
poflibte  »  mais  auflî  parce  que  la  conftruÀion  de 
te  rafoir  eft  difpofé ,  de  manière  â  les  effleurée 
obliquement  en  Uur  faifant  les  pointes  bien  plus 
lines ,  par  conféquent  pkis  capables  de  recevcMff 
une  meilleure  frifare ,  dont  Taccommodage  £m 
beaucoup  plus  aifé,  &  durera  plus  longtenas. 
^  Le  S'  Chaumom  demeure  rue  des  Poulies  >ei^ 
itnirant  par  la  rue  S.  Honoré  >  à  Paris. 


Nouvelle  Fabrique  de  Ferres  de  Bohême 

Il  s'eft  établi  depuis  fix  mois ,  à  Fere  en  Tar-f 
denois  ,  â  vingt- lieues  de  Paris,  une  Verrerie 
Royale  ,  dans  laquelle  on  ne  fabrique  que  des 
verres  â  vitre,  connus  fous  le  nom  àe  verre 
d'Alface  &  verre  de  Bohème.  Ces  deux  efpèces 
de  verre  font  d'une  qualité  fupérieuce.  De  (boc 
point  fujettes  à  fe  rougir  ni  â  fe  calciner  »  it 
çQnfervent  leur  crânfpareac  malgrq  le  ioleil  U 


fkamidicé  y  ils  fonc  finguliérenient  doux  1  lai 
coupe. 

Le  MagaCn  de  ces  verres  eft  â  Pari$  ,  raA 
Thévenoc  ;  il  s'y  en  trouve  »  ainfi  qua  Fere ,  de- 
loaces  grandeurs.  On  peut  avoir  les  commandes. 
an  bouc  de  quinze  jours  ;   avantage  qu^on   ne 
trouve  point  dans  toutes  tes  autres  Verreries 
éloignées.  On  fait  des  envois  pour  les  Provinces» 
Se  le  prix  de  ces  verres  n'eft  pas  plus  haut  que 
celai  des  autres  Verreries.  On  prie  les  perfonnes 
qui  voudront  fe  fervir  de  ces  verres  d'envo/ejr 
leurs  Viuîers  pour  mieux  s'atTurer  de  leurs  qua^ 
lires }  on  prie  aufli  d'affranchir  les  lettres. 


SCIENCES. 


L»    H    I    M    I    E<L 

*  '  ! 

VbsekvATIOV S  fur  la  calcînation  dct^ 
matiires  métalliques^  par  M.  Baume  ,  Maître^ 
apothicaire  à  Paris  j  &  Démonjlratcur  tr^ 
Chimie. 

Les  Chimiftes  ont  reconnu  de  tous  ternis  que 
les  corps  combuftibles  qui  ne  contiennent  rieii 
de  volatil  ceh  que  les  charbons,  ne  peuvent  point 
abfolument  brûler  ni  même  foufFrir  aucune  alté- 
ration de  la  part  du  feu  y  lorfqu'ils  font  renfermés 
dans  âes  vaifTeaux  parfaitement  clos.  Il  y  a  fut 
cet  objet  un  grand  nombre  d'expériences.  On  a 
tenfermé  des  charbons  noirs  dans  des  creufei^ 
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pàrFaitement  luttes ,  &  on  les  a  ezpoflbs1ong«tems 
à  on  feu  tràs  *  violent ,  les  charbons  fom  reftés 
faîns  6c  entiers  fans  foufFrir  la  moindre  altéra* 
tion.  On  a  fait  Tapplicacion  de  ces  expériences 
&  de  cette  théorie  aux  corps  mécalliqoes,  &  on 
a  reconnu  de  même  que  ces  fortes  de  fuhftances 
D*éprouvaient  aucune  altération  de  la  parc  du  feu 
lorsqu'elles  étaienr  renfermées  dans  des  vaifleaux 
parfaitement  clos.  M.  d'Arcet ,  Doâeur  Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  a  donné  trois 
Mémoires  où  il  rapporte  plufieurs  expériences  fur 
les  matières  métalliques  qu* il  dit  avoir  calcinées 
dans  les  vaiiïeaux  clos. 

M.  d*Arcet  a  renfermé  les  différentes  matières 
métalliques  »  chacune  en  particulier ,  dans  des 
boules  faites  avec  de  la  pâte  d'une  porcelaine  très- 
dure  t  &  il  a  expofé  ces  boules  exaâement  fer- 
mées à  Talion  d*un  feu  égal  »  violent  &  conti- 
nué pendant  plufieurs  jours.  II  a  obfetvé  que  tou» 
tes  ces  matières  métalliques  ont  été  calcinées,  te 
la  plupart  réduites  en  verre.  Il  a  conclu  de  ces 
expériences  que  les  matières  métalliques  pou- 
vaient être  calcinées  fans  le  concours  de  Pair, 
Cette  conclufion  ,  fi  elle  était  vraie ,  établirait 
une  théorie  contraire  non -feulement  aux  idées 
reçues  t  mais  encore  aux  principes  de  la  faioe 
phyfique.  En  effet ,  il  eft  difficile  de  coiKevoir 
aue  des  corps  combuftibles  non  r^réfiables  «  ni 
lufceptibles  de  fe  réduire  en  vapeurs ,  Se  qui  ne 
contiennent  rien  qui  puiiTe  faire  fonâion  d'air, 
tels  que  la  plupart  des  fuhftances  métalliques 
pui(Tenr  être  calcinées  par  la  violence  du  feu  dans 
4qs  vaiCeani  clos.  Ces  expériences  étant  de  U 


(xU) 

l&H  grande  importance  en  phyfiqoê^  M.  Bauml 
a  cru  devoir  les  rëpécer  pour  mieox  s*en  affurec 
Il  a  renfermé  coures  tes  matières  métalliques  dont 
fêik  M.  d*Arcet ,  dans  de  petits  creufecs  d'Âlle* 
magne  parfaitement  luttes ,  &  les  a  expofés  pen- 
dant deux  heures  à  on  degré  de  feu  fupériear 
à  celui  qu*a  employé  M.  d'Ârcet,  &  qu'il  a 
continué  pendant  ptufieurs  jours.  M.  Baume  n*a 
trouvé  aucune  des  matières  métalliques  calcinée* 
d*où  il  eft  en  droit  de  conclure  que  M.  d'Arcec 
ii*a  apperçu  qu'une  partie  des  phénomènes  que 
préfentaient  fes  expériences.  M.  Baume  en  exa« 
minant  les  réfultats  différens  de  fcs  expériences 
&  de  celles  de  M.  d'Arcet ,  a  cherché  i  en  con- 
naître la  caufe.  Il  a  reconnu  que  Terreur  de  M. 
d*Arcec  vient  de  ce  qu'il  a  employé  de  la  porce* 
bine  non  cuite ,  &  qui  ne  peut  cuire  qu'à  uo 
très-grand  coup  de  feu.  Cette  erreur  fera  facile 
i  démontrer.  11  fuffit  pour  cela  de  faire  attentioa 
i  la  nature  de  la  pâte  aune  femblable  porcelaine 
non  cuite ,  &  des  effets  qu'elle  peut  produire  pen- 
dant fa  cuidbn  for  les  fubftances  métalliques. 
i^Labafe  de  la  porcelaine  eft  néceiTairement  de 
Vargile;  i*  elle  contient  de  l'eau  qui  fait  fonâiou 
d'air  pendant  la  cuite  de  la  porcelaine. 

On  (î^ait  que  les  argilles  contiennent  une  plas 
00  moins  grande  quantité  d'acide  vitriolique,  & 
oœ  cet  acide  leur  eft  très- adhérent,  Lorfqu'il  eft 
echanffe  a  un  certain  point  il  cémente  les  matières 
métalliques  &  les  calcine  ;  ce  qui  eft  une  première 
caofede  la  calcination  des  fubftances  métalliques 
dans  des  vafes  de  porcelaine  non  cuites. 

La  porcelaine  non  cuite  contient  une  trésr 


m. 


{rrande  aiMntlté  d'hutnidicé  qui  forme  dao$  TiiH 
térieuc  des  boules  une  athmofphère  de  vapeurs. 
Cette  athmofphère  fait  fonâion  d'air,  &  facilito 
la  calcina tion  des  métaux  a  féconde  caufe  pour 
laquelle  M.  d'Ârcet  a  eu  les  (natières  métalliques 
calcifiées  dans  des  boules  de  porcelaine  nofi  cuite» 
La  pâte  de  porcelaine  dont  M.  d*Arcec  a  corn- 

f^ofé  fes  boules  étant  de  très-difficile  cuiffon  refle 
ong-  tems  poreufe  ;  elle  donne  par  conféquem 
tout  le  tems  aux  matières  métalliques  de  fe  cal- 
ciner avant  qu  elle  ait  reçu  le  degré  de  feu  con- 
venable qui  lui  donne  U  compacité  néceflTairc 
f^our  empêcher  lacalcinaiion  des  matières  métal- 
iques.  Il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu  on  em- 
ploie des  vafes  également  compofés  d*argille  > 
mais  qui  ont  reçu  avaot  qu'on  les  foumette  i 
l'expérience  le  degré  de  feu  capable  de  les  cuire; 
tels  font  lescreqi^ts  d'Allemagne  qui  ont  reçu 
un  coup  de  feu  très-violent  pour  leur  cuifTon.  Il 
li'y  a  plus  à  craindre  ni  cémentation  par  l'acide 
virriolique,  ni  humiditcqui  puifTe  faire fonâioa 
d'air  ,  ni  porofité  du  v;^fe  qui  permette  i  ces 
fubftances  de  fe  calciner  avant  la  cuite  de  ce 
même  vafe.  D'où  il  réfulre  que  les  matières  mé* 
talliques  ne  peuvent  fe  calciner  ni  fouSrir  aucune 
filrération  de  la  part  du  feu  lorfqu'elles  (ont  ren* 
fermées  dans  des  vailTeaux  parfaitement  clos. 

Il  eft  a  pféfumer  qu'il  arrive  quelque  chofe  cfc 
femblabte  à  la  prétendue  évaporation  du  diamant 
]donc  parle  M.  d'Arcet  d'après  ce  qui  en  eft  die 
dans  la  pyricologie  de  Henckel.  On  peut  croire 
que  ce  phénomène  tient  à  quelque  caufe  que 
}A.  d'Arcet  n'a  pas  fça  découvrir^  mais  qui  pa^ 


nie  dépendre  de  celle  donc  nous  venons  de  pat^ 
ler^  c'efr-â-dire  qu'il  pourrait  fe  faiïe  qde  t^ 
damant  ferait  évaporable  dans  des  vaifTeaux  ovk 
Tair  aaroic  accès^  8ç  non  daos  des  vai^eaax  parfai- 
temeoc  clos. Ceci  paraît  d'autant  plus  vraifembla- 
Bleâ  M.  Baume  qqe  M^  Macquer  ayant  foumisi 
le  diamant  à  pluiieurs  expériences  a  remarqué 
qq'il  étaû  combuftible  >  &  qu'il  produifaic  une 
-véritable  flamme  par  le  concours  de  l'air.  Ce$ 
expériences  ont  fait  le  fujet  d'un  Mémoire  quç 
X£  Macquer  a  lu  à  TAçadéiçie  ^ojrale  des  ScieA^r 
Ç€scni77i. 


Prix     âca^âmique. 

La  Société  d'Agriculture  &  des  Arts  de  Cla-i^ 
geofonh   propofe  de    nouveau  cette  quéftioa 

3 D'elle  avait  donné  l'année  dernière  pour  fujet 
efon  prix.  »»  i^  Quelle  eft  la  méthode  la  meiU 
»  ieare  de  réduire  ou  de  cuire  le  bois  en  charboa 
9  pour  Tafage  des  fourneaux  &  marteaux  ;  Sç 
»  qu'elles  font  les  meules  préférables ,  ou  celles 
m  dans  lefquelles  le  bois  eft  pofé  perpendiculai* 
9  rement  9  ou  celles  dans  lefqueljes  ireft  rangé 
9  horifon  taie  ment  ?  i^  Le  vieux  bois  ëft  il  pré- 
j»  férable  au  bois  neuf ^  «>  Les  réponfes  doivent 
cne  appuyée^  &  prouvées  par  des  r^ifons  phyfi- 
qoes.  Le  prix  fonac  par  S«  M.  l'Impératrice-Reine» 
A  one  médaille  dor  de  la  valeur  de  5^  ducats. 
Les  Mémoires  feront  direâement  adrefTés,  avec 
les  formalités  ordinaires  à  la  Société  d'Agricul- 
ture ,  }afqu*aa  dernier  Oétobre  prochain  >  écrite 
(Q  AU^^^aod  1  eo  Franf  ai^  94  ei\  Latin;    .. 
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SPECTACLES. 

O  P  é   K   A. 

M.  Rebel  »  Sarintetidanc  de  la  Mafîqde  » 
Cbci^aliec  de  l'Ordre  du  Roi  »  eft  nomme 
Adminiftrateor  gér>éral  de  l'Opéra  »  fie  c'eft  è 
lot  qu'on  doit  compte  de  toutes  les  parties  de 
ce  fpeâacie  y  on  efpcre  beaucoup  de  Texpé- 
lience  qu'une  longue  dtteâîon  de  (on  goût  par- 
ticulier toi  donnent  poor  rendre  ce  fpeckacte  âo- 
liffanr. 

L  ouverture  s*eft  faire  par  la  repr^fentation  des 
«Aes  de  PigmalUn ,  Pfythi  &  le  Devin  du  Vit- 
iagi  qui  fera  continué  jufqa'à  ce  qu'on  ait  remis 
fur  ce  Théâtre  la  Reine  de  Gxitcmde  •  Opéra  de 
Kf.  Sedaine^  &  de  M.  Moncîni ,  donc  on  fait 
^s  répétitions. 

On  continue  i  donner  te  Jeudi  les  Fragmens 
compofés  des  aâes  de  la  SibilU  ,  A" Alpha  ^ 
Jmhufe  9  &  de  la  Fête  de  Flore. 


CoMiniB    Français  B. 

'  Les  Comédiens  Français  ont  fait  faire  que^ 
qaes  «hangemens  i  leur  falle  ;  ils  l'ont  rendoe 
plus  petite ,  pins  fonore ,  plus  commode  poor  les 
ipeâatears ,  &  moins  fatigante  pour  les  aâearf. 
Oa  a  donné  à  l'ouvenare  de  ce  fpeâacle  «i&^ 
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reprâinitatian  cTAIzire  ^  Tragédie  ée  M*  èe 
Voluice  i  &  Ton  fe  difpofe  â  donner  inccflTaai- 
maiiPUrrc  le  Cruel ^  Tragédie  nouvelle  de  IVL  dtt 
Belioj. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Pâutasse  des  Damxs  Françaises^  ou  Ricuai 
éis  wuiUeurs  vtrs  que  Us  fimmes  ont  faits  dans  noirs 
UoffUy  avec  leurs  portraiu ,  une  notice  de  leurs  vies, 
m  jugement  fur  leurs  ouvrages  ,  &  leurs  plus  joUes 
duaifQru  mifes  en  mufique  »  cinq  vol.  in- 8^  propojes  pot 
foàjcription,  A  Paru ,  cke:^  la  veuve  Duchesac  ,  ms 
S,  Jacques» 

Us  cinq  volâmes  paraîtront  à  la  fois  aâ  mois  deNo« 
lauhtt  X771.  Chaque  fouscriptioD  cft  de  trente  livres. 
Comme  léditioD  fera  peu  confidérable ,  on  ne  peut  pren^ 
in  aocnn  cDgagemenc  envers  ceux  qui  ne  fouscrironcpas» 
Les  frmmes  qui  ont  aujourd'hui  caût  d'influence  fur 
Mire  Ittccracote  ^  ne  manqueront  ooint  fans  doute  ,  da 
noms  par  pciicique»  8c  pour  jufliner  leurs  droits  fur  le 
Paraaic  d'accueillir  favorablement  un  recueil  oii  fcrooc 
taifeobl^s  les  plus  jolis  morceaux  de  poëfies  des  Muses 
Fnn^aîses.  Si  quelqu'ouvrage  mérite  les  honneurs  de  la 
Tfpographic,  c*eft  (ans  contredit ,  celui-ci  :  les  Editeurs 
•st  trouvé  à  ce  fojet  des  (ccours  dans  la  Bibliothèque  da 
I  tôt  8e  dans  les  Cabinets  particuliers.  Ils  placeront  à  la 
tàe  de  chaque  article ,  le  portrait  de  celle  dont  on  lira 
les f ers,  c'eft-à-dire  des  femmes  portes  les  plus  célèbres 

Sfoot  à-peu  prés  au  nombre  de  vingt.  Les  Editeurs  fe 
tanachés  ttés-fcrupule«sement  à  ne  donner  que  des 
portraits  reflemblans.  On  remarquera  fans  douce  avec 
fhifir,  que  la  plus  grande  partie  des  femmes  qui  fe  fonc 
dliiftr&s  par  leur  esprit ,  méritaient  de  l'être  aulii  par  leuc 
kao(é.OQ  vcrta  que  les  Maisons  de  France,  d'Autriche^ 
deLorraiac»  de  Savoie^  de  Rohan,  &c.  ace.  ont  doimé 


lies  proté&iices  aux  lettres  qu'elles  ont  honorées  pat  Icati 

talens. 

Le  Parnaffe  des  Dames  Françaifes  commcocera  à  l*épo-= 
<)ucod  les  Beaux-Arts  cb;iflés  de  la  Grèce,  ont  été  fc  ré- 
fugier en  Italie  ,  &  de  «là  fe  G>nt  répandus  dans  coûté 
l'Eu I ope.  On  ne  pouvait  en  mieux  moncrer  la  marche  & 
les  progrés ,  (]ue  s*imposant  la  loi  de  faiit  connaître  les 
femmes  les  plus  célèbres  dlcalie ,  d'Espagne ,  d'Allemagne  ^ 
d'Angleterre,  &e.  jusqu'à  nos  jours;  c'eft  à  quoi  les  Édi- 
teurs n'ont  point  manqué.  Quelquefois  même  ils  (e  font 
permis  d'en  traduire  quelques  productions  eftimées  poué 
fcrvir  d'objet  de  comparaison,  &  faire  fcn tir  le  génie  ans 
différentes  langues.  Ils  ont  auffi  pensé  qu'ils  devaient  rap- 
peller  plufîeurs  aâes  de  valeur  qui  ont  immortalisé  les 
Dîmes  Françaises  \  enfin  ils  nous  annoncent  dans  le  Prvf- 
pedus  qui  fe  publie  chez  le  Libraire  ci-  deffus  nomme ^ 
qu'ils  n*ont  rien  négligé  pour  rendre  ce  Recueil  curieaz  8e 
intéreflant» 


Prières  JoVRîfALiERES  â  tusage  des  Juifs  Portugais 
ou  Espagnols^  Ce  volume  contient  les  prières  de  tous  les 
jours  ouvriers  ,  des  Samedis  ^  des  Ros-hodes  ,  de  Hd^ 
nouca ,  dt  Pourim  ,  avec  leurs  Paraschiot ,  du  jeune 
particulier  &  autrt  s  prières  traduites  de  V Hébreu  ;  aux-' 
quelles  on  a  ajouté  des  notes  élémentaires  pour  enfacU 
liter  l'intelligence  ;  par  M.uJochcc  VentUre  ,  vol  in-ii. 
A  Nice;  &/e  trouve â  Paris ,  cke^  M.  Lambert,  //«- 
primeur- Libraire  ,  rue  de  la  Harpe ,  près  S.  Corne, 

L'écude  particulière  6c  suivie  que  M.  Venture  a  faîte  <ie 
la  langue  Sainte  &  de  la  langue  Française  ;  &  encore  mieux 
)c  sentiment  profond  qu'a  ce  rraduâeur  des  beautés  fortes 
êc  sublimes  de  la  langue  Hébraïque  étaient  bien  capables 
de  le  sourenii  &  de  l'encourager  dans  une  tradiiiflion  né' 
ccflairement  laborieuse  puisqu'il  faut  quelquefois  créer  les 
txprefiions  &  travailler  toujours  à  rapprocher  deux  langues 
dont  le  génie  e(l  en  quelque  sorte  opposé.  LeXraduâeuf 
persuadé  que  le  premier  mérite  d'une  tradudion  en  géné- 
ral »  &  paniculiéremcut  d'une  traduâien  des  paroles  à4 


rEcnnire-Siiiite  cft  d'être  exaâe  ic  fidèle  k  faît  toas  sci 
dktts  pour  adocier  la  lettre  à  soa  véritable  sens  «  malgré 
Il  brdiclle  des  figures  &  des  expreffions  hébraïques  »  qui 
péstnceac  souvent  des  idées  auxquelles  se  refusent  opiniâ« 
tremeDt  tous  les  inots  de  la  langue  Française.  On  sçait  que 
k  coBtcs  les  langues  ou  mortes  ou  vivantes  l'Hébreu  eft 
celle  qui  se  pcéce  le  moins  à  la  timidité  de  la  langue  Fran« 
^aisc.  »Ccft  roue  à  la  fois ,  ajoute  le  Tradoâcur ,  l'idiome 
»le  plus  rapide,  le  plus  haché,  le  plus  hardi ,  Se  s*il 
aia'cft  permis  de  nétre  point  timide  moi-même  dans  la 
31  langue  que  je  parle ,  le  moins  babillard.  Il  ne  fait  qu  m-* 
adiqaer,  mais  toujours  fortement ,  les  pensées  de  TAu- 
«tenr.  Ceft  sur-touc  à  THcbreuque  <on  vient  cette  scu- 

*  tcnce  qui  frappe  sur  toutes  les  langues  :  Res  sunt  infi" 

*  mUt,  vucesfinita.  Il  dit  les  mots  principaux ,  il  dédaigne 
»&  laide  deviner  les  liaisons  &  les  dépendances  que  lei 
«auttcs  langues  ,  Oc  sur-touc  la  langue  Française  ,  expri- 
»  menr  dans  le  plus  grand  détail  5  &  fi  >  comme  nos  Doc- 
»  teors  1  ont  pensé ,  la  langue  Hébraïque  cft  la  mère  des 
»  langues  j  c  eft  tme  mère  d'une  beauté  mâ]e  »  d*un  cara&« 
*»  tète  fier  &  impérieux ,  qui  a  mis  au  monde  des  filles 
•pleines  de  grâces ,  d*espnt  8c.  de  douceur,  » 

Les  autres  réflexions  de  M,  Venture  &  sa  traduéiion 
nérae  nous  prouvent  que  cet  Ecrivain  éclairé  a  bien  senti 
routes  les  dîâicultés  quil  avait  à  surmonter ,  8c  dont  la 
plos grande ,  sans  doute ,  pour  le  vulgaire  des  Tràduéleurs 
cft  de  s'emparer  du  sentiment  qui  a  créé  rcïprefiîon  ori^ 
pMic. 

Son  oavrage  ,  indépendamment  du  goût  de  la  prière  qu'il 
inspire.  Se  qui  cft  fi  propre  à  nourrir  la  piéré  ,  nous  fami- 
barîscta  avec  les  formes  hardies  ,  les  images  sublimes  &. 
he%  looTS  énergiques  de  la  langue  des  Hébreux  ,  de  cette 
langue  antique,  qui  de  toutes  Tes  langues  a  parlé  le  plus 
dignement  des  bienfaits  du  Créatcuc  &  des  met  veilles  de 
la  création* 


A  N'N  O  M  C  E  S. 

De  Tare  de  la  Comédie^  oa  détail  raisonné  des  diverses 
parues  de  la  Comédie^  8c  de  ses  différçns  genres  3  suivi 


itfÊa  tràiti  de  rtmttarioil  »  od  Toa  eomptre  Jk  lears  or{|jy 
ftam  les  imicacions  de  Molière  &  celles  des  modernes.  24 
aoat  appuyé  d'eiemples  tirés  des  meilleurs  Comiques  d| 
toutes  les  Nations.  Terminé  par  Teipontioo  des  causes  tM 
b  décad.-nce  du  Thtâ:rc,  8c  des  moyens  de  le  faire  le* 
ieutir,  par  M.  de  Caiihaifa^  4  vol.  in^)^'^^  grand  formats 
à  l'Siris  >  chez  DidQt  abé»  Libraire  éc  Imprimeur  >  rùi 
flavée» 

Guérison  de  la  Paralyfie ,  par  Télcéliicitéj  oo  cette  expé* 
ticnce  phyûque  employée  avec  succès  dans  le  traitement 
Je  cette  maladie  regardée  jusqu'à  présent  comme  iocusablei 
^diée  à  Mgr  le  Duc  de  Noaillcs,  par  M.  labbc  Sans  ^ 
Cbanoine  ,  Profcflcur  de  Phyfique  expérimentale  »  en  1  Um* 
^cxfîté  de  Perpignan ,  arec  figures. 

SaÙet  peut  ctrvus  cUudus  »  &  aptrta  trie  luiffié 

mutorum,  Uaue  »  cap.  5  5» 
ferocliute  in- 1 1  :  à  Paris  ^  cliez  CaitUau  ,  rue  8t  vis-à-?il 
des  Macharmt. 


Discours  prononcé  par  M.  le  Prcfident  deMontesqoicOi 
i  la  renuée  du  Parlement  de  Bordeaux  »  le  )our  de  la  Saict 
Martin  171; ,  brochutc  i/i-ii  :  à  Genève  ;  &  se  trou?e 
a  Paris,  chez  Lejay^  Libraire,  roc  S«  Jacques^  nu-dcfliis 
de  celle  des  Mathurins^ 


OdeàmaPemme,  sur  son  abjuration  $c  la  réhabilita* 
tion  de  notre  mariage^  brochure  iVS^ 

On  foufcric  pour  VAranicoureur  chez  Lacomss»  Uii.Aiat 
A  Pakis  *  K'UB  Chilistxmb  »  prêt  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Soofccipdon  ,  pour  Patii  6c  pour  les  Provinces  dl  de  ix  livres  pout 
l*ann£e  »  fans  aucune  augmenution  roui  le  porc* 


Di  l'Imprimiuie  ni  Michel  Laubbit» 
jivtc  Approbation  S  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DbUZE. 


Du  Lundi  1 1  Mûi. 


I  iif  I  t  g 


A     R     T     S. 

AReitttBttt>Rl» 

MiÈMMtrs  B'ARcaiTscTtrKÉ ,  par  h  Sieiir 
Pamsbrok,  ProMeur  d'jlrchiuaure  ,  anàèil 
Pri^egeurdtDeff[n^  t'ÉcùU-Royate  Mititaire, 
A  Pans  ,  ckii  ^'^«/«r  >  sul^ie^Jvc  Su  MariM  , 
na{^n>  ^  M.  Pnftat ,  Garnifeur  du  Rei ,  ^ 
«*«î  Desnos ,  Utraif*  ,  lng<nuar-Gtogri»ht . 
ntS^Jae^ttts^  . 

Let  oovrage  eft  divifé  en  ttoîs  parriei.  Du» 

T 


ji 


lioM^Mfehe  (>laDches,  eiécatéesavec  Tq^^W» 
cinq  Ordres  d^Ârchueâare,  avec  les  proponiont 
'&  mefures  cotées,  les  plafonds  des  difFérensQr^ 
tires»  Us  baluftres,  profils  en  grand  &  générale* 
«enc  les  différents  deuils  relatifs  à  ces  Ordres:; 
foiH  ceci  eft  accompagné  d'un  dîTconrs  fur  Tori- 
gine  des  cinq  Ordres.  L'Aurenr  craice  auflS  des 
principes  du  lavis  &  de  la  diftribution  de3  btn- 
bfe^)  des  coulears  dont  on  fe  fert  pour  laver  les 
^laos  i  da  choix  que  l'on  en  doit  faire  &  de  U 
manière  de  les  employer.  Le  prix  de  cette  pre- 
mière partie  eft  de  1  iiv.  lo  f.  au  tcait,  &  5  4iv. 
lavée. 

*'  La  féconde  partie,  qui  paraîtra  dans  quelque 
temsTContiendra  les  figures ,  ornenens  »  trophées 
&  bas-reliefs  relatifs  à  TÂrchiteAure,  en  <}uioze 
flanches,  précédées  d'un  difcours  fur  l'origine  de 
?b:Si:tilptttre  6c  de  la  Peinture ,  leurs  progrès  Se 
leurs  révolutions  'y  prix  a  Uv.  10  f,  au  cxait»  & 
5  Iiv.  lavée. 

La  tf  oifième  partie  dotinera  en  quinze  planches 

rappliçatiçii  ^e$  cînqOr<dçel:à  la  cooftruâion  des 

édifices ,  précédée  d'un  difcours  fur  l'origine  de 

l'Architeâure }  prix  x  Iiv.  10  f.  an  traie»  de  5  liv« 

rUvée. 

Afin  de  faciliter  Tacquifition  de  cet  oaiirsge 
Utile  â  l'Arcbiteâe  ,  â  l'Ingénieur  civil  &  mili- 
taire, au  Maître  Maçon,  à  TAppareilleuF,  au 
,  TailleuT  de  pierre ,  ^uJVIenuifiet ,  &c.ainfi  qu'aux 
•mareurs  de  l'Ârchiteâure,  les  différentes  parties 
^e  cet  ouvrage  fe  vendront  enfemble  ou  lépafé- 
vent. 
r    ML  P»a((D«ia:lîtiic  nn  Bii(eaq>  maiCm  àf  M. 


(*>0 

Rreîfat»  où  il  enfeighe  l'Arcbtteâiire,  le  Deffia 
te  les  Machèmatiqoes  ;  prix  1 1  liv.  pour  les  mois 
dliifer»  &  lo  liv.  pour  chacun  des  autres  mois 
de  I  année. 

Le  Bureau  de  M.  Panferon  eft  ouvert  les  Fèces 
&  les  Dimanches  »  depuis  dix  heures  du  matm 
JQfqu'â  cinq  heures  du  foifj;  pour  les  ouvriers  en 
hâcimens  qui  veulent  apprendre  les  fciences  8c 
les  ans  relatifs  à  celui  de  bâtir  ;  prix  x  liv.  pax 
Bois  que  Ton  paye  en  entrant* 

L'on  enfeigne  dans  ce  même  Bureau  le  craic 
poar  la  coupe  des  pierres  &  la  menuiferie. 


M   û   s   I  Q   u    B. 


Recueil  périodique  d'Ariettes ,  d*Opéra-cott})> 
fKS  &  antres  t  arran(;ées  pour  \e  forte-piano  ti 
le  clavecin ,  par  M.  Pouteau^  Organifte  de  Saiot 
Juqaes-de 'la-Boucherie ,  &  de  S.  Mariin-de»* 
Champs.  Il  paraîtra  le  premier  de  chaque  moit 
l  commencer  du  premier  Mai  1771  ua  recueit 
(TAriettes  choifies.  Le  prix  de  la  foufcripiion  poot 
Paoné^  entière ,  eft  de  1 1  liv.  pour  Paris  fif  d^ 
it  liv.  pour  ta  Province  franc  de  port  »  6s  qui  f(| 
pajeront  en  foufcrivant. 

'  On  foufbrit  en  tout  tems  â  Paris  »  chez  Éoiiift^ 
Marchand  deMufiqueflc  de  cordes  d'inftiNiÉi|ens^ 
&  Editeur  dadit  ouvrage  ,  rue  S«  Honoré ,  près 

S.RQc)i,MG4gne^«itf>  V  ».     / 

Les  perfonnes  qui  éctirpnt  pour  ladite  içuf-^ 
ctipcbu  font  priées  d'affranchir  leurs  lettres.^  ^ 

T  i| 


<i9t) 

M ...  V    !==3Mag=a 

INDUSTRIE. 

Nouvel  Insthumemt  d8  MusiQum, 

Le  S'  G.  Lot  ,  Faâeur  d'inftrumens  i  vent 
demettraBC  dans  la  cour  des  Moines  de  l'Abbaye 
S.  Germain ,  vis  â-vis  de  la  fontaine ,  viens  de 
faire  paraître  on  inftrumenc  de  naufique  d*ane 
nouvelle  invention ,  fous  la  dénominarion  de 
Aade-Tube  (  Baffo'Tuba)ou  baflfe  de  Clarinette; 
On  n*a  point  encore  vu  d'inilrument  d'uDeÀen- 
^ue  âum  confidérable.  11  eft  fufçeptible  de  trois 
oâaves  &  demie  p  pieines  'y  il  defcend  aufii  bas 

SUC' le  bàflbn  9  &  cnoiue  auffi  haut  que  U  flote. 
letinftrument  qui  eft  d'une  forme  toiit-4-faix; 
Sarcîcttlière  coatienc  plusieurs  clés  pour  Tufage 
es  iemi^^m  t  tonces  trèsarciftement  arrangées, 
te  d*on  mécanifme  fort  ingénieux.  Les  fons  qu'il 
fMPodait»  font  très-aj^éables,  .&,Si  ptrfaitemenc 
fenores.»  qu'ils  imitent ^lefocc  près,  dans  les. 
tons  -bas ,  ceux  d*ttne  ofgue  ,  ^ans  ra£tioB  dei^ 
pédutes.  Cet  inftrumeiït  étant  joué  par  00  habile 
Actifte ,  ne  fçaurait  manquer  de  produire  un  trésil 
l^ah  effet ,  &  d*avoir  l'approbation  du  ^ublic;| 
|oit qu'il  foit  «entendu  (eul ,  ou  ^aos  un-orcheftieJ 

,.  Xfant^fa3ure  d'un  nouveau  Cn^n  min^éL 

Ce  cï^on.9  qui  eft  fupérieur  k  la  mine  à^An* 
gletesre  la  plus  fine  |  céuaic  Tavamage  de  roûK 


r 

m  wtït  efpèce  Je  crayon.  Il  eft  non  caffanc  8t  Set 
lutare  i  ne  fe  tailier  que  très  raremenr.  Ce  œi-^ 
oéral  ^ufli  beau  que  l'argent  fournie  d'aiUeurs 
iDQces  les  nuances  de  roirs  que  le  Deflinareur  peut 
defirer  pour  écrire  »  tracer  &  deffiner  en  ret  genre 
tjqe  ce  foie  auffi  diftindement  q\i*àvec  la  plume 
fur  le  papier  mouvcau-chimique-économiquc  de 
l'inveniionduS^  Desnos.  Ce'papier eft  économi* 
que  en  ce  qu'il  a  lavantage  de  fe  laver  avec  une 
^oget  &  de  recevoirjûfquM  ri  ou  rj  fois  les 
divers  caraâères  q^ -îè  nouveau'  crayon' minéral 
pourrait  y  avoir  tracés.  Ce  papier  chimique  eft 
dailltars  fupérieara  Japeàir  a  âne  d'Angleterre 
poar  fa  blabcfeeàr  qui  égarle.  ceHe  dcr  papier*  de 
HoUandcu  Le  crayon  minerai  &  1'^  papier  chimi*^ 
que  font  égaledoeurnécetf^rres^  aux-  militaires-» 
êommerçansj  vôyagenrr,  Se  a^ceux  <pi,  par  état 
Ibnt obliges  devoir  la  pîbme  àl&œam^prix'del 
deux  enfemble  i  Kv;  4^ fols; 

Ce  crayon  fie  vend* dans  on*  étuf  comme  \è% 
cnyonrordînatres.  te  papier  étant  coupr  peut 
hxt tnfcré dans  de» ponePeotilfcs  de romesgraii^ 
dcurs  3  9c  y  fervir  de  tablettes*  pour  eo  faire  tçl 
viàge  qne  Von  votidra;.  * 

On  dtftHboe-cenoaveatr crayon- Bt ce  pa|ri€iç 
écopDmiqae  i  Paris  ».  cKez  Dtfiios ,  Libtaire^ 
bgrnieor- Géographe  d'à  Rigide ÉHnedutck'». 
toc  S.  Jacques  ».  ao  Globe».  ,  ' 


Le  S'^Gramchez  ,  Marchand  Bijoacier  èPStrir;. 
ttpesis  Ddûkerque^ijoaide  Conri ,  ao  coin  (fer 

1  iiY 


Ixroe  Daophioe»  toujours  occapé  its  moyens  oa 

faire  âeurir  rinduftrie  &  de  procurer  au  public 
des  chofes  agréables  vienr  de  faire  faire  de  noa* 
y  elles  prétencions  en  or  3  de  Malie  daos  le  goûc 
des  chaînes  à  anneaux  de  |ec  annoncées  précé- 
demment 3  mais  d'un  travail  encore  plus  fini  , 
plus  léger  &  même  plus  folide.  Ces  précenrions 
font  terminées  en  bas  de  U  pendeloque  par  oa 
petit  cœur  ou  une  croix  de  nligrane. 

Le  S'  Granchez  a  au(E  [remédié  à  rinconvé* 

Îient  qu'avaient  les  lampes  économiques  à  deux 
ranches  pour  lire  &  écrire.  Ceux  qui  fe  fervent 
lie  ces  lampes  ont  été  obligés  jufqu'i  prcfent  de 
pomper  les  deux  t>ougies ,  l'une  après  1  autre,  ce 
qui  les  mettait  k  chaque  inftant  dans  le  cas  de 
falir  les. doigts  .par  Fhuile  qui  »  lorfquon  pom* 
pair  un  peu  plus  qu  il  ne  fallait^  dégorgeait  par- 
peiTus.  Cette  lampe  devenait  par  ce  moyen  trè»- 
incomihode.  On  avait  cru  remédier  à  cette  incom* 
podicé  en  çonftruifant  entre  les  deux  branches  on 
yafe  i  une  hauteur  proportionnée  pour  leur  four*. 
l)Ir,4e  rhuile  fans  pomper.  Mais  ce  moyen  a  pla«* 
iieur^  inconvéniens^  il  eft  difficile  que  le  conduit 
du  vafe  fouiniue  également  aux. deux  tubes}  ce 
yafe  d'ailleurs  porte  ombre ,  &  oblige  de  rendre 
Je  pied  4^  la  lampe  très-pefant  afin  qu'il  ne  foit 
pdint  fujet  à  ecre^  rcvnverfé  par  le  poids  du  vafe 
rempli  d*huilej  les  lampes  économiques  du  Sieur 
Granchez  font  plus  (impies  &  plus  commodes. 
Unpifton  placé  entre  les  deux  colonnes  qui  por- 
tent lès  bbugies  ,*  8c  fur  lequel  on  appuie  le  pouce 
/aurait  également  Thuile  aux.deux  tuhe.Si  Onrea 
(couve  toujours  cbezjai  d'argentées  ou  dotjées  ea 
or  moul4.  ^  ■    " 


«Plasj  det gafotmres  de  cheq^ioéesm  lôte M)|3 
il  <l*iiD  noQyeaugoutj^  daatces^en  mofaïque  ej^ 
pertes  cbus  d'argeiu  faif^nt  un  uès  bon  ctter*  .,-, 

Des  fceaux  &  vemeces  en  ciiivce  vcrois  ^. 
dehors  &  argentés  en  dedans,^  •_  . 

^  CaflMs  en  bois  couvenes  d'un  verots  qfii  Mpr 
•'«caille  point,  &  eft  fans  o4eut.. 

Petitesécritoires  en  cuivre  aaialgan^édVg^tftt 
fecooaat ,  £  Ion  veut ,  iàliierea  &:  poiy(ijere& 

Une  colie^ion  de  médaillons  e{|<K;d'^às  l^ 
Bieilleares  méd^ille^  des  hommes  ÛtuiUts.  dei 
Bocrefiéde».  "      ;      :i 

Boutons  d'habits  giiillochéa  en .  ip^l  m^: 
Manhem  »  qui  a  l'éclat  &  le  brillant  de  lor  »  &L 
aocxes  oavrages  d'un  travail  trèa-  fini. 
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éUmstn  '  ^  '-'    "•■   * 

M.  ift  BtÂtf^^  Sëei^raii-è-^péroel,  ant»èhç^ 
«Be  M.  de  ^itlte-Crohc  aVàit  emporté^le^tK: 
dont  le  litijet  éfak  Vix^ttkifi  WêHqutdamihUês 
B^^rUns  iP Alexandre  le^Orarid.   ;  î  '« 

M.  le  fieao  fit  enfuite  Uâfure  dii  ftâjét  qufOr 
VSc^Àtmtt  p/opofè  poÂr  le  (srilt  <)tii  dt>i€'  èiie 
aonôëila  S.  Miftin  de  i'irinée  177;.  tt  s\igic 
i'ttaiiiioer  ipdifutiM  kg  aûms  &  M  Mritmm 


]fi^fî  (A  Minerve  ehe^  k$  iiff^m  peuples  de  té 
€^ice  &  de  ùhulie  ;  çuelles  fiêrint  l'origine  &  Ut 
Iraifons  de  ees  ateriàHt^.  L'Académie  invire  les 
Ai)(«»r9  à  Fe<.4iercher  fueis  ont  été  les  templts  .  les 
fiatues  ^  les  tableaux  cekbres  de  cène  divinièé,  & 
ies  AriiâtS  qui  fo  fonk  itlufitlspar  ees  ouvrages. 

Âpics  ces  ai>noiK)?s  M.  \e  Beau  lut  tes  éloges 
liiftor>q«ie$  de  MM.  Giberc  &  SchoephUn. 

Lt  reftede  let-fétnce  fût  remphe  paf  U  4eâure^ 
^»^  d'uB  Mémoire  far  Vorigme  de  ta  Ni>bkfft  en 
IFrarKe^  p^r  M.  Déformeau»;  2*  d\ine  èkiH^it^» 
tion  fur  les  Jeux  Nemiens  ;  j^  de  recherches  fii^ 
^rifiriedtsChevatiepsdefEioih^  par  M.Dacier» 

[dfiemblée  publique  de  t Académie  -  Royale  des^ 
r-  -     S/Qieucei  du  Mercredi  j^j  AvrU  i^jysu 

M.  <te  FoqcHr»  Secrétaire  de  l'Académie»  % 
fait  l  oavÎ6rxuie  de^la  iéâncapaff  la  l»âu<e  do  Pro- 
gramme concernant  les  prix  de  TAcadémie.  Le 
.iojet  du  pcix  de  h  p«é^nte  aiuiée  i77i*psopo(f 
•paf  J'Af  ^dçwe  était  •«  de  peçfeâtipnner  les  mé- 
p  thodes  fur  lefquelles  eft  fondée  la  ihéori^  de 
»  ta  tune  \  de  fixer  par  ce  moyen  celles  des  équa» 
.r«KÎon%  de' cette  ptan^i^  dfxi  fonc^p^orat  incenai^ 
:j»;ne«?,  &  d*examià«r  ea  particulier  ii.l'oa  peur 
;^r^€i4rf  ç?iron  par  cette  tbéoiie»  de  l'équadoo 
tf  fécuUire  du  mouvençienc  moyen  de  la  lune..  1» 
rCe  prty  était  doublç  »  c'elUâ-rdi^e  4^00  .livres. 
-S.iltP^  Us  pièces  que  TAcadémie  1  reçues  elle  en 
•Il  troaté  dett3^»  qui  par  ua  n>épice. différent  «  lui 
lOftt  paru  avoîr:V^v_4fJ^.t  ^f^alau  priip  {IpuMe  pr(^ 
pofé,  VAçadémie  «  cru  en  conféquencç  devoir 
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Cttag«rceprîi  également  entre  ces  deak  ptScet^ 
:S  aoîeurs  couronnés  font  M.  Léonard  Ealer  » 
Jitfllycic  étranger  de  l'Acadéniie»  &  membre  des 
Académies  de  Péceribburg  »  de  Berlin  &  de  plii- 
fieoTS autres;  &  M.  de  la  Grange*  Direâeur  de 
Ja  Clafle- Mathématique  de  rAcadémie- Royale 
des  Sciences  &  des  Belles- Lettres  de  Prufle»  8c 
znerabre  de  la  Société-  Rojrale  des  Sciences  de 
TotiD.  L'Académie  propofe  pour  le  fu^et  du  prix 
de  Tannée  1774»  les  deux  queftions  fuivanresi 

•  1^  Par  quel  moyen  peur-on  s'afTuter  qu'il  ne 
«  réfolcera  aucune  erreur  fenfible  des  quantités 
m  qu'en  aura  négligées  dans  le  calcul  des  mouve- 
a»  mens  de  la  lune  i 

•  1*  En  ayant  égard  non-feulement  i  l'avion 
«  do  foleil  &  de  la  terre  fur  la  lune  ,  mais  en- 
M  core  9  s'il  eft  nécelTaire  »  à  l'aâior)  des  autres 
9  planètes  fur  ce  fatellice  »  &  même  à  la  figure 
j  000  fphèriqoe  de  la  lune  &  de  ta  terre ,  peuc- 
9  00  expliquer  par  la  feule  théorie  de  la  gravi- 
m  ration  »  pourquoi  la  lune  parait  avoir  une  équa^ 
•  tion  fécttlaire  »  fans  que  la  terre  en  ait  uae 
>fetifible> 

L'Académie  qui  connaît  la  diflSculté  des  deux 

Seftîoos  qu'elle  propofe  »  n'en  exige  pas  une 
otion  complette  ;  elle  defire  feulement  quelles 
Aareors  approfondirent  &  perfeûionnent  retatî-* 
Tement  à  l'une  &  i  l'autre  queftion  »  l'analyfe 
fur  laQoelle  eft  fondée  la  théorie  de  la  lune  ;  8c 
.elle  fera  fatisfaite  qu'on  ajoute  quelques  vues 
.nooralles  i  ce  quia  déjà  été  fait  ou  tenté  fur  ces 
.deaxobjets* 

Aprèl  U  leâufedu  t^rogramïne  cbhcernam  les 


prix^M. Lavotfiec  lat  uit  M^moke  fardes  ezpfr 
tiences  faites  en  commun  avec  MM.  Macqo^ 
te  Cadet  Concernant  l'aâion  d'un  grand  feu  ap* 
{cliqué  aux  diamans**  La  première  de  ces  eicpe^ 
rleaces  a  cotififté  i  etpo(tt  à  ua  féu  violent  19^ 
graitis ,  poMs  de  macc,  &  un  peu  plus ,  de  dta-» 
mans  de  différentes  groiTeurs  ic  couleur  dans;,  une 
cornue  de  g^ais  pour  favoir  fi  Ton  en  poarraic 
retirer  qué^ue  ckofe  fbit  par  diftillaiion  »  (bit 
pat  fublimation.  Les  diamans  ont  r^fîfté  pleine^ 
ment  i  cette  épreuve  ,  îï  ne  s'en  eft  tien  lépAr«?^ 
&  on  les  a  retrouvés  après  rojpération  de  mSme 
poids  qu'auparavant.  DànS  la  féconde  expétienca 
on  a  espofé  deux  carats ,  poids  de  carar  >  de  dtà^ 
mans  fournis  par  M.  Maillard ,  Joaillier ,  aaplas: 
grand  feu  de  fufion  pendant  près  de  fix  heures. 
Ces  diamans  avaient  été  enfermés  par  M.  MaiK 
lard  dans  un  petit  crenfet  au.  milieu  de  la  poudre 
de  charbon  »  &  ce  petit  creufet  placé  dans  deox 
autres"  creufets ,  le  tout  biôn  lutté  &  garni  d*ar- 

âilte ,  se  fécKé  avec  foin  pour  qu'il  ne  s'y  fît  poitie 
e  fentes.  Cet  appareil  è(i  refté  expofé  â  la  plùa 
gtindé  Avdeur  du  feu  fofqii'à  ce  aue  les  creuréfs: 
Se  leur  lut  commençafTent  ai  fe  déformer  »  i  fe 
fondre  &  i  fe  vittiîren  Ct^  créuftts  ayant  été- 
enfuite  refroidis  leiltement  )ufciu*â  ce  que  fétk 
put  les  tHanier,  Se  ca(fés  avec  précaution  ,  on  en 
t  retiré  tous  tes  diamans  fains ,  entiers  &  fatis 
'aucune  diminution  dé  leur  poids  \  Se  la  poudte 
de  chatbon  s'eft  trouvée  auili  noire  qu*aupàra-« 
vàrit.  Il  refaite  de  ces  expériences  &  fur-rour  de 
U  fécohde  dans  laquelle  le  Feu  aéré  poulfé  trè^ 
long-  cems.  »  &  à  la  der^ete  violeûce  a  <jiie  lés 


dUBMiis  ne  peuvent  s*aUérer  on  scvaporcr  jpiji; 
Jaétion  ia  fea,  â  moins  que  cette  aâion  ne  loiç 
aidée  do  concours  de  l'air, 

La  leâare  de  ce  Mémoire  a  été  fuivie  de  celle 
ia  Mémoire  de  M.  le  Gentil  contenant  un  extraie 
la  relation  du  voyage  &  du  féjour  qu  il  a  faiç 
t  Indes  pour  j  obferver  les  deux  derniers  pair 
C^es  de  Venus  fur  le  difque  du  foleil. 
I  L'académie  entendit  enfuite  la  leâure  d'un 
Mémoire  de  M.  Malonin  fur  le  feu  \  Se  d*ui| 
lautre  Mémoire  de  M.  le  Roy  fur  une  nouvelle 
Rpaciiine  d*éleâricité  par  le  moyen  de  laquelle 
pn  peot  faire  paraître  i  volonté  &  très-facilemenç 
iloos  les  phénoinènes  éleâriques ,  tant  ceux  qui 
'proviennent  de  TéleAricité  en  plus  ou  par  con-f 
'deo&doo  >  que  ceux  qu  occafionne  l'éleâticitî 
en  moins  »  on  par  rarcfaûion. 


AcAniMiB  Royal I  ùb  Chirurgie. 

Le  Jeudi  30  Avril  l'Académie  Royale  de  ChiA 
ISTEie  a  tenu  (a  féance  publique  a  laquelle  a  pré» 
fidcM.  de  la  Martiniere ,  Confeiller  d'Etat ,  pre« 
mier  Chirurgien  du  Roi.  Le  prix  double  fur  la 
gneftioa  propqfée  concernant  hs  hnconvènuns  qui 
nfidttnt  de  F  abus  dts'ongucns  &  des  emplâtres  p 
t  U  riform^  Jonflapraiique  vulgaire  eji/u/cepti^ 
Ut^  à  ca  égard 9  dans  U  trauementdes  ulcires^ 
a  été  réfervé  pour  Tannée  1774»  avec  promeSe 
iTon  prix  triple  ;  c*eft-a-dire  une  médaille  d*or  dç 
la  valeor  de  500  îiv.  &  cent  piftoles  en  argent^ 
poorceloi  qui  aura  le  mieux  traité  le  même  fujet« 

Le  pcix  d'émulaticfli  1  qui  eft  une  médaille 


(}00) 

^*or  Je  la  valeur  de  500  liv.  a  été  accordé  1 1^ 
Favhr^  élève  enChirlirgie  k  l'Hôtel- Royal  des 
Invalides  ,  &  les  cinq  médailles  dur  de  loo  \vr. 
ont  été  adjugées  à  M.  Barrai^  Lieutenanrde  M.  le 
premier  Chirurgien  du  Roi  ^  à  Saint-Eftienne  en 
Foreft  ;  i  M.  Lcclerc ,  Maître  en  Chirurgie  de  la 
même  ville \  a  M.  Boucher ,  Maître  ès^Arts  &  enr 
Chirurgie  à  la  Flèche;  à  M.  NolUfsoefih  ,  ancien 
Chirurgienaîde-majordesarméesduRoi,  Maître 
en  Chirurgie  a  Vitry-!e  Français  ;  ici  M.  Colon  y 
Chirorgien-majot  du  Régi^em-Rojral  la  Marine. 

Aptes  la  diftribucion  des  prix  M'.  Louis  »  Se- 
crétaire perpétuel  de  TAcadcimie  ,  a  prononcé 
l'éloge  de  M.  Ptbcac  »  Ecuyer  ,  Chevalier  de 
rOsdre  de  S.  Michel,  Direâeur  de  rAcadémie 
Royale  de  Chirurgie,  Chirurgien-major  de  l'Ecole 
Royale  Militaire,  ancien  premier  Chirurgien  de 
la  Reine  II  douait iere  d*Erpagne. 

M.  Gout/audz  lu  un  Mémoire  for  lea  plaies 
de  tète  avec  fente  au  crâne.  M.  Bordcnavc  a  fait 
leâure  d'un  précis  d  obfervations  fur  les  plaies 
tranfverfales  de  la  gorge  \  M.  Ptyrilhe  a  fiiir  part 
de  fes  réflexions  fur  la  fontanelle  des  enfans  no» 
▼eaux  nés  ;  &  M.  Sabatiet  a  terminé  la*  féanoe 
par  des  recherches  biftoritraes^for  h  cure  radicale 
de  Thydrocèle. 

L'Académie  a  propofé  pour  le  prix  de  Tannée 
1774  la  queftion  fuivante  : 

QuilUtft,  dans  U  traitement  des  maladies  Chs-- 
furgicaUs ,  rinjluence  des  chofcs  nom  mus  non  n^ 
turetles? 
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SPECTACLES. 

CoMépiB    Italienne. 


Madame  Blois  a  débuté  fur  ce  Théâtre  par 
k  rôle  de  Gmrudc  de  la  Comédie  d'IfabeUe  tc 
ficnrade ,  par  ceux  de  Jacqudiiu  du  Maître  en 
fitoityde  Gtntvone  des  Moi(ronnettrs,&c.Cecce 
iârice  a  rhabiruJe  du  Théâtre  ,  elle  a  de  la 
|voix^  eUe  )oae  avec  intelligence  »  elle  eft  bien  ea 
fcéoe,  &  peot  fe  rendre  utile  dans  les  rotes  qu'elle 
t<iioifis  p0Qf  remplacer  Madame  Favatr. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 
-Cours  i>i  LANCQB-ANaxAjrsB.. 

US'BuRT»  Anglais  de  nation ,  oavtira  pour  la  com« 
2<!'R^<fespcrsooDes  aai  font  occupées  dans  le  couianc  do 
■J*ira*e,  uuCom»  de  Lviiguc  Anglaise  trois  jouis  de  la 
»w»  depuis  fix  heures  du  matin  )iisc|u'à  huit. 

^pwooncf  quivoudfontaffiftcr  à  ce  Cours  font  priées 
«fettirc inscrire  cliez  lui,  à  Paris ^  rue  S.  Germain^ 
*Anerrois,éu  Màgafin  it  Pipes  dsHolUnde ,  presque 
»»Mw  ùU  rue  Je  la  Sonnerie,  au  troifiéme  étage. 

^  Sr  Bertj  cootsauc-de  donner  des  leçons  en  Ville. 

twruiE$  IvTL£Mt  di  M.  Gejfker  tradmtts  pûf, 
«•  Hobci,  yiiwi  de  Jeux  Contes  moraux  de  M,  *^*, 
A  Zmci&àParis^chei  Lacoabe ,  Uh^rue  Chrifiint^ 

Oa  Mibliera  cet  ouvrage  par  rooscripcion.  L'édition  fera 
faBcâ^ncc  9i  donc  iiett€uf.^iii  pc  laiflcront  rien  à  de^^ 


Îrer.  Elle  fera  (pîgo^  par  M.  Gcflner  lai-méme ,  &  ofnéç 
*aD  gcai)4  nombre  de  vtgnccus  relatives  aux  Poëmes,  & 
<le  divers  fujets  hiftoriqucs.  Les  vignettes  feront  la  plupart 
dans  iç  goùr  des  bas-relieft  antiques»  &  les  fujets  rappel- 
leront les  fcénes  des  Idylles  les  plus  fusceptibles  de  rex« 
pref&on  pittoresque,  M.GelTner  qui  depuis  piofieurs  années 
a  fait  du  Dcffin  une  de  Ces  principales  occupations  ,  a  des- 
£^t  pe$  différentes  fcénes  avec  le  plus  grand  foin  On-  en 
lugera  par  les  eflais  qui  accompagnent  le  ProspeSus  que 
l'on  peut  voir  chez  M.  Lacoinbe  Libraire^  qui  eifc  chargé 
de  recevoir  les  fonscripcions. 

On  pqurv  fonscrire  pour  cet  ouvrage  jusqu'à  la  fin  du 
A^ois  de  Juillet,  après  quoi  l'édition  fera  promptement  exé- 
cutée «  les  planches  étant  déjà  toutes  prêtes.  Le  nombre  des 
exemplaires  fera  filé  par  celui  des  fouscripteurs ,  dont  le^ 
nioaM  feront  mis  à  la  tête  de  Touvrage.  Ceux  qui  n'aoronc 
pas  fousQciE  ne  pourront,  plus,  fe  le  pzocorer  à  aucun  pnx. 

Ifi  prix  de  la  fouscription  eft  de  i8  liv.  dont  la  moitié 
faa  payée  en  foascrivanc»  &  l'autre  en  recevant  lelÎTre, 
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HiSTOntS^DES  ParilOSOPBBS  jnciehs,  jusqu*à 
la  r^itaiffknce  d^s  Littre/  ;  étvec  leurs  portrahs ,  péw 

"  M.  Savericn.  Tomes  5i,  4  ^  5  ih'i%.  A  Paris  ,  thtji 
Vidot  rainé.  Libraire  &  Imprimeur,  nu  P^r^t^pri^ 

'  du  quai  ^^  Âugufiins. 

.  ]Lp$  dcijx  premiers  volumes  de  cette  Hiftoire  ont  été 
^nqnpés  dans  notre  feuille  de  V Avantcourtur  de  Taoné^ 
1771  n^  If.  Les  trois  nqaveaux  volumçs  q^i  viennent  d^ 
paraître  çpmpletcecit  cette  Hiftoire* 

On  a  quelquefois  lieu  de  s*étonner  de  ce  que  les  Hifto» 
riens  de  la  Philosophie  n*ont  point  parlé  de  G>nfucius  dans 
Httfsi^iiffs*  M»^  Savesien  qui  n^  tien  négligé  ponciendsà 
fpn  ouvrage  auffi  complet  »  aofii  utile  qu'il  peoc  récce, 
CJ^MMe  da9S  «on  quacriime  vçlnnije  la  do^bnue.  da  Hora- 
lifte  Chiiipif  après  avoir  recueilli  ce  que  l'Hif^ire  nQixs 
apprend  fur  fa  personne.  Les  Chinois  l'appellent  encore 
ib}oard*faot  k  pani  Mal$ft,  VUtuJln  Roi  des  lettres  ^  U 


Imi,  comme  le  remarquç  rHiftoricn ,  fbat  peut-être  piul 
I  iStge  des  Çhûiois  que.  celai  de  Coofucîus  tfoot  les  écriti 
I  «socaveat  être  comparés  i  ceux  dcjk  grands  Phiiosophef 
I  ie  la  Grèce.  Sa  philosophie  était  plus  en  adion  qu*en  dis* 
I  Mis.  Il  s'appliqua  plus  à  développer  les  principes  de  ma* 
I  ak  que  la  divinité  a  gcavés  daf|s  le  cœur  4e  Thomme  ver- 
I  taeu  qu'à  cultiver  la  pbyfiquc  &  accélérer  les  progrès  des 

•Kres  icicoces. 

i      Cenc  Hiftoire  des  Philosophes  anciens  doit  fervir  d*iii« 

I  iioJoâion  à  celle  des  Philosophes  modernes  publiée  par 

i  k  même  Auteur.  Indépendamment  de  1  intérêt  que  l'oa 

doit  prendre  à  THiftoirc  de  ceux  qui  ont  été  les  préccpteusf 

da  genre  humain  ,  tout  Udeur  inilruit  fera  faps  doute  Ctr 

mat  d'avoir  devant  les  yeux  tine  analyse  des  principaux 

:  iaas  de  ces  Philosophes^  Cette  «aaiysrà'laqueile  la  clarté  » 

h  méthode  &  l'esprit  de  critique  ont  préudé  présente  le 

tthcau  le  plus  clair  Se  le  plus  précis  que  nous  puiflioof 

iroir  des  progrès  de  Fesprit  kuinaia  dans  ks  fçicDCes  é^ 

itts  la  iBoraie. 


BiSTOiRK  Naturelle  des  végitaux  confiderie  reU^ 
Û9€mnu  AUX  dijfirtns  ufa^s  qu  om  m  peut  tirer  p9ur 
U  Midteme  »  &  t économie  dçmefiique ,  ouvrage  utile  4 
ums  Us  Seigneurs  4c  U  t'Um^agne ,  Curés  ,  Pères  d^ 
fauilU  €^  Cultivateurs  >  ornée  de  dftfx  ctns  planches  n% 
îaUU-dtMue  qm  repréfentent  les  plantes  deffinée^  d'ap^rif 
naimrt,  lo  volumes  in-ii*  reliés  en  7.  A  Paris  ^  che^ 
O&uà  »  nu  S.  JeaM-de-Beauvais. 

Cet  ouvrage  qui  eft  de  M.  Buchoz  ,  Médecin  Bptiyiîfl^e 
|e  fcn  Sa  Majcfté  le  Koi  de  Pologne,  eft  une  (cconde  édi« 
dso  de  Con  Traité  Hiftorique  des  Plantes  de  la  Lorraine» 
ytk'uxtnt  p*y  9  changé  que  le  titre  &  les  principaux  endroits 
ni  croiifent  les  plantes  ;  il  a  voulu  par>là  faire  vpir  qyç  le 
Tfahé  Hiftoriqot  des  Plantes  2le  cette' ^rdvince  ne'  lui  eft 
psttUaaMBt  piopfe,qu€  les  plantesqui  s'y  trouvent  rappor« 
téesyoe  poifleot  croire:  aiUeurs^puisique  U  plupart  Te  rencon 
même  par  toute  VEurope.  Il  a  donc  indiqué  dans  cette 
■as  «iMfSM  SBMotti  y  m^  w  la  nantc 


(toi) 
^  ie$  antiei  cMtrJei  «k  i'Etisope  ott  ob  ki  Vdil.  tl  a  tfl 
coi.M.()ucncc  généralisé  ce  rraité  «  &  il  l'a  mis  par  ce  noyca 
à  pottcc  dtKtc  cao&ulcé  par  tour;  c'était  même  làlt*  y^ttà 
but  de  TAuccur ,  l4M:4)tt  >1  ^  ^  ^^i^  paraître  pour  la  premîexc 
^is  s  il  ac  favaii  pas  uoi^ucmeot  rédigé  pour  Tes  coibpa» 
trioics»  mais  cd  général  pour  tous  les  cultivaccurs ,  les  éco*» 
nomes  &  ceus  qtu  s'applifHcat  à  Técade  do  végétaux. 


ANNONCES. 


Analyse  du  grand  ouvrage  du  Pape  Benoît  XÎV  for  le$ 
Béatifications  de  Canonisations,  par  M,  Tabbé  Bodeûu^ 
Prcvôi  muré  de  Vidzinsky  :  à  Pans  «  chez  LQtàm  le  jeune» 
tue  S.  Jacques,  vol.  in-ii. 


La  vie  de  Sainte  Jeanne-Françoise  Frcmtot  de  Chanta!^ 
Fondatrice  de  l'Ordre  de  la  Vifitation  de  Saimie  Marie; 
•vec  des  notes  tirées  de  fes  lettres ,  de  celles  de  S.  Françoia 
de  Saies ,  &c.  :  à  Paris  »  chez  DtspiUy  ,  Libraire ,  rue  Saine 
Jacques  »  vol.  ûi  i  a« 


Avis  aui  Grands  8c  aux  Riches,  fur  la  manière  dont  îlf 
doivent  (e  conduire  dans  leurs  roaladÎM  ,  par  M.  ♦**, 
Doâeur  en  Médecine  •  à  Londres  ;  &  fe  trouve  à  Paris» 
chez  PA.  D,  PUms ,  Imprimeur-Libraire  »  rue  S.  Jacques» 


On  foufcrit  pour  V Avûnuùttrêwr  chec  Lacouii,  Lib&aulb 
A  Pakis  ,  1LUE  Chilistinb,  près  U  rue  Dauphiae.  Le  pcix  de  la 
Soufcripcion ,  pour  Paris  8c  pour  les  ProTÎDcei  eft  do  ii  livra  pool 
Vannie  »  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Dl  l'iMPHIMlAia  Dl    MtCHSL  LAMBI&TJ 


Avtc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- DOUZE. 

*■  L 

ÇmiqmUéigttni  homina ...  nofirl  efifiirrago  lihelO.  Juveiu 


Uu  Lundi  1 8  Mai. 
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ARTS. 

G  a  ▲  V  u  R  B* 

Il  Temple  de  Gnidë  »  nouvtlU  idinon  avtc 
fpiTts^  graviis  par  N.  le  Mire  des  Académiti 
de  Vienne  en  Autriche  &  de  Rouen  y  d^aprïs  les 
dejjins  de  Ch.  Eifen ,  h  texte  gravi  par  Droiier. 
A  Paris .  che[  le  Mire  Graveur ,  rue  S.  Etienne-' 
désertes  f  avec  privilège  du  Roi  1771 ,  grand 
int^  IX  liv.  &  in-^^  15  liv.  en  feuilles. 

KjiT  oavrage  dédié  à  S.  M«  Britannique  «  mé' 
ûuii  bien  ^  par  U  répuc^cion  univerfelle  donc  il 


fouit ,  les  honneurs  du  burin  ;  tes  planches/ont 
au  nombre  de  douze  ,  y  compris  le  titre  &  les 
armes  :  les  Tu  jets  repréfentés  font  d  un  bon  choix 
&  d*un  bel  effet;  le  médaillon  hiftorîé  de  M.  de 
Montefquitu  compofe  le  froncifpice;  le  texte  eft 
grave  très-nettement,  &  très- également ,  enfin 
M.  U  Min  n'a  rien  négligé  pour  rendre  ce:te  édi- 
tion digne  des  amateurs ,  dont  il  eft  connu  & 
accueilli. 

Le  Modèle  honnête  ,  tjlampe  tTtnvUon  17 
pouces  de  haut  fur  if  de  large  ,  gravie  à  Veau- 
forte  f  par  J.  M.  Mv»reau  U  jeune ,  &  terminée 
au  burin  par  }.  B.  Simonet  d*apris  le  tableau 
original  peint  à  la  gouaffepar  P.  A.  Baudouin, 
Peintre  du  Roi»  A  Paris ,  chei^  Moreau  le  jeune , 
cour  du  Palais  9  &  tke^  Madame  Baudoiiio  »  au 
Louvre; prix  8  livres. 

Ce  tableau  que  le  public  fe  rappelle  d  avoir  vu 
au  Salon  du  Louvre  en  1769  eft  un  de  ceux  de 
feu  Baudpiiin  dont  lacompofition  eft  la  plus  agré:-- 
ble  6c  la  plus  ingénieufe.  On  remarque  fur-tout 
avec  intérêt  la  louable  répugnance  que  lémpîgne 
.  une  jeune  fille  i  fts^'oir  nue  au  milieu  de  Tatte- 
lier  où  ta  mifere  Ta  conduite  pour  fervir  de  mo- 
dèle. Il  y  a  dans  cette  fcéne  beaucoup  d'acce(Toires 
rendus  avec  une  finetTe  de  pointe  Se  une  dclica- 
teflfe  de  burin  qui  âattcronc  lamateur-  Se  lui  rap- 
pelleront \q  faire  gracieux  du  tableau  original. 


LEfpagnoL  Cette  eftampe  eft  d'environ  hoir 
pouces  de  hauteur  6c  citiq  &  demi  de  largeur. 


I 


(je7) 
Ole  repréfente -Un  jeune  homme  dans  Thabic 
Efpagnol.  La  figure  eil  tràs-gracieafe  Se  rendue 
par  M.  Fiipari  d'après  un  tableau  de  Grimou  avec 
beaucoup  d'arc  &  de  délicacelFe*  Â  Paris  »  chez 
FSpan^  Monngne  Sainte  Geneviève  «  chez  M. 
lo'iV  Marchand  Orfèvre. 


Musique, 

Six  Sonates  d'Arittus  d'Opéra  *  Comiques 
arrangées  pour  un  violon  feul ,  avec  la  baiTe  chif- 
frée, dédiées  à  Madame  la  ViçomcetTe  de  Pons, 
pr  M.  Barntt  Taînéi  de  l'Académie- Royale  de 
Mafique  ;  prix  9  liv.  A  Paris,  chez  l'Ameur, 
rue  Saine  Honoré,  au  coin  de  celle  des  Petits* 
Champs  ;  Bouin ,  Marchand  de  Mufique  ,  rua 
S.  Honore,  près  S.  Roch,auGagne*Pecit  j&  aur 
adrefies  ordinaires. 


INDUSTRIE. 

Nauytaii  compas  it  proportion  &  dt  ridu3ion, 
propre  aux  Arpenteurs  9  &c. 

Ce  nouvel  inftrumenc  eft  de  l'invention  dtj 
P.ToxjssAiNT  DE  S.  Marcel  ,  Carme  déchanCTé 
do  Couvent  de  la  rue  de  Vaugirard  â  Paris.  Les 
Gommiflaîres  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
flomcnés  pour  l'examiner  ont  reconnu  que  cet 
îuftrament  réunifloic  tons  les  ofages  des-  compas 
de  rédaâicHis  Se  de  proportions  ordinaires  ^  iù 

Vij 


qoHl  leur  <lonnair  plus  d'éiendoe  ic  plus  d^eiaev 
(itade  avec  plus  de  facilité.  On  peuc  avec  co 
compas»  fans  avoir  aucune  connailfance  des  Ma- 
thématiques 9  réfoudre  fur  le  champ  plofieura 
problèmes  de  Géométrie -pratique  ,  comme  de 
lever  un  plan  fur  un  coteau  au  graphomécrey  de 
le  rapporter  géomécriquemeot  fur  le  papier  »  de 
le  calculer  crigonomécriqueaient  ,  opération  qui 
a  toujours  fort  embarrade  tes  Arpenteurs.  Ceui 
^ui  voudront  voir  cet  inlhument  ou  fe  le  procu* 
rer  peuvent  s^adreffer  foit  â  TAutear ,  foir  i  M» 
Bernier,  Ingénieur  pour  les  inftrumens  de  Ma- 
chématioues  ,  au  niveau ,  quai  de  l'Horloge  da 
Palais  à  Paris. 

Le  P.  Touflainr  a  aufli  imaginé  nn  compas  de 
ealibres ,  qui  marque  les  poids  &  diamètres  des 
boulets»  &  lô  calibre  des  pièces,  cooformémeac 
aux  derniers  réglemcns.  L*  Auteur  outre  ce  com« 
pas  propre  pour  Tartillerie  de  terre  »  en  a  fait  un 
autre  pour  1  artillerie  de  mer. 


Plumes  économiques  d^  Angleterre  en  acier  propres 

pour  écrire. 

Ces  plumes  ne  font  point  fujettes  si  s'émoulfer, 
&  forment  toujours  le  même  caraûère  d'écriture. 
Elles  font  pour  cette  raifon  ttès- propres  aux  per- 
fonnes ,  aux  Dames  fur-tout  oui  n'ont  point  14iat 
bitûde  ou  ne  veulent  point  le  donner  U  peiaa 
de  tailler  leurs  paumes.  Comme  ces  plumes  d'aciep 
font  ajuftées  à  des  plumes  ordioatres  elles  km 
aufi  légères  &  d'un  ufage  auffi  facile*  Qn  eq 
Kottve  m  choifit  ckez  le  S^  Faaiainfi^  M^ci^tad 


Kjootier  1  Paris  ;  roe  Daophine  ,  carrefour  de 
My,  au  Médaillon  Royal  i?^^^  ^  ^^^*  ^^  ^^'^ 
duqoe  plume.  Le  même  Marchand  a  auÛi  ua 
iflbriimenc  de  curîo(icé  de  differehj  gcArei. 


Pension, 


M.  AuDET ,  Maître  es- Arts  eti  l'Univetfit^  d« 
Paris ,  ci-devanc  ProfcfTeur  de  Belles- Lettres  aii 
Collège  de  CHâlons  fur-Marne  ;  8t  fnétiïhre  de 
rAcadcmie  dé  cette  Ville ,  a  fuccédè  dèp'ttii  péU 
icthH  qui  tenait  la  Penfion  i  Pantin,  bitilibàë 
de  Paris.  Aniiné  dvdefir  de  prouver  forr  2è)e  pôiir 
b  fnmefie  »  &  de  mériter  de  plus  en  (^Icis  réftimë 
&  la  confiance  du  public,  il  s*eft  fait  un  dévoit 
4e  raffemblef  les  Maîtres  lefs  plus  inftrutts,  ^ic 
poor  la  langue  Laririe,-  la  Géographie  j-  TïKftoirér 
&  la  partie  des  études  ;  foie  pour  ferâieï  léis  eu^ 
£utt  a  la  ledure  ,  à  l'écriture ,  ^  aux  nonibres. 
L'ordre ,  la  difcipline ,  ks  lots  de  la  modeftie  6c 
de  la  propreté  ,  enfin  tout  ce  qui ,  entre  dans  le 
plaa  d'une  btsnnt  éducation  ,~  eft'  exaâemenc 
oUènré  dans  cette  Ecole  :  la  maifon  eft  fituée  dans 
on  endroit  riïht,  fiilubre  &  favèrkbf?.  Si  té  prix 
de  la  Penfion  eft  déterminé  par  Pefpèce  d  educa« 
tioo  que  Poii  veut  donnée  aux  jaunes  gérfs.  It  fera 
piocoréaux  Penfionnatrés  qui  le  défiféronr,  un 
Maître  en  faîr  d'Armer,  &  Un  M^re  èe  Ùiafe. 

Hfaots'adreffer  fur  le  lieu,  3t  M,  Addet  Itli- 
itôme^  8c  i  Paris,  â  M.  Marye,  ProéùreUV  att 
Châtelec ,  roe  S.  André-des  Artî. 

Vitj 


fjioT 


Education. 

Le  S'  Tassu  ,  Maître  de  Géographie  &  d'Hîf- 
toire  vient  de  drelTer  un  plan  d'éducation  qui 
renferme  par  ordre  la  Chronologie  ,  la  Géogra- 
phie &  l'Hiftoire ,  ancienne  &  moderne ,  tanc 
iacrée  que  profane  9  qu'il  enfeigne  aux  jeunes 
perfonnes  de  Tun  &  de  lautre  fexe.  Il  enfeigne 
auffi  la  Langue  Françaife  &  le  calcul ,  qu'il  étend 
même  fur  tout  ce  qui  a  généralement  rapport  a 
la  fcience  des  nombres.  11  communiquera  fon 
plan  aux  perfonnes  qui  voudront  remployer  pour 
l'éducation  de  leurs  enfans.  Il  en  a  déjà  donné 
des  copies  â  plufieurs  perfonnes  de  grande  coofi- 
dération. 

Le  S'  Taflu  va  donner  des  leçons  en  ville;  il 
demeure  a  Paris  »  rue  Mazarine  ,  près  la  rue 
Guenegaut,  i  une  porte  cochere  >  au  troinéme» 


SCIENCES. 

I 

Paix  db  l'Académie  d£  Chirurgie. 

Les  quatre  médailles  d'or  de  cent  livres  cha-^ 
cune  »  que  M.  Houftet  ,  ancien  Directeur  de 
TÂcadémie  Royale  de  Chirurgie  &  chargé  de 
rinfpeâion  des  Ecoles ,  a  fondées  à  perpétuité 
pour  être  diftribuées  annuellement  à  quatre  éta? 
dians  qui  »  parmi  les  vingt-quatre  ,  nombre  6xé 
par  les  Lettres -Patentes  du  mois  de  Mai  176S 


(311) 
poor  concoDrir  »  auront  le  plus  profité  des  exer- 
cices &  des  inftruâions  de  i^Ecoie-pratique ,  onc 
àé  adiogées  cette  année  à  la  rentrée  des  Ecoles, 
la  première  au  S' Jean-François  Guelbert  RouC- 
tagnenc  »  des  Ârtz,  Diocèfe  de  Frcjus  \  la  fécondé 
aa  S'  Charles-  François  Colette  de  Champferu  » 
de  Dreui ,  Diocèfe  de  Chartres  ^  la  troifiéme  au 
S'  Henri  Lemaire,  de  Sainc-Omer  en  Artois  :  la 
quarricine  a  été  tirée  au  fotr  entre  les  S^'  Jean«? 
Jacques  Coindre,  de  Lyon  ;  Raimond  Gignac, 
de  Manon,  Diocèfe d'ÂngouIême ,  &  Barthelemi 
GîgDooi ,  de  Donzac ,  Diocèfe  de  Condom.  Le 
fore  a  favorifé  le  S^  Gigooux. 

On  a  accordé  les  quatre  Acctjfit  qui  confident 
en  quatre  médailles  d'argent  aux  Sieurs  Pierre 
Veràier»  d'Ax  en  Safoche  \  Jean-Baptifte-Roberc 
Ganchez,  de  Verfailles^  Jean  Baptifté-Nlcolas 
G>uppeaa»  de  Saint-Quentin  »  Diocèfe  de  Noyou  ; 
&  Pierre* Marc  Girles ,  de  Gourdon  »  Diocèfe  de 
Cabors  "y  &  l'on  a  jugé  que  d'autres  élèves  de-- 
vaienc  aafli  participer  à  Thoûneur  de  la  même 
récompenfe.  Ces  élè  ves  font  les  S'^  Julien  Tciflîer, 
de  Refteing ,  Diocèfe  d^Ângers  ;  ]fean  Menjot , 
de  Ponet  »  Diocèfe  de  Lefcar  ;  Jean  -  Baptifte 
Geilin ,  de  Pontorfon  ,  Diocèfe  d'Âvranches  \ 
Jean  Beynac  >  de  Saint  -  Cyprien  ,  Diocèfe  dé 
Sarbt;  Barthelemi  Doctos ,  de  Sadoletns/Dio«» 
cèfe  d'Aafch  \  Jean- Baptifte  RebuflFat,  de  Brian  » 
Diocèfe  d'Aix;  Dominique Daftes  »  de  CorneiU 
lan,  Diocèfe  d'Âufch  ;  Sylvain  Foflîat ,  de  Mai- 
iboFine»  Diocèfe  de  Limoges;  Nicolas-Charles 
Dopleffis,  d'E(figni-le  Grand>  Diocèfe  de  Noyon; 
François- Ignace  Vaii&ere ,  de  Pléaux  >  Diocèfe  de 
Clermonr.  V  if 


(}iO 


P  H  T  s  I  Q  U  I. 

ifBTTJtS  de  M*  DE  LA  Pbrjlierb,  Chc¥àli€r^ 

t  Seigneur  de  Roiffi  y  fur  Us  conducteurs  iUSriqucs 

pour  préfervcr  un  vaijfcâu  des  effets  de  Ufiyudrtm 

Les  Franklinides  »  MonHeur  ,  auront  fans 
douce  étc  flattés  des  exemples  de  vailTea^x  préfer-* 
vés  de  la  foudre  pac  des  chaînes  métaliiques  pen- 
santes du  haut  de  leius  grands  n^âts  dans  la  mer» 
que  vous  avez  annoncés  dans  votre  feuille  du 
^o  Avril  dernier  1771  >  mais  s'ils  n'ont  pas  de 
fnçilleures  preuves  de  leuf  fyricme  t<  de  leur  pré- 
fer  vatiféleârique  du  tonnerre  5  la  dirproporcion 
des  effets  à  la  caufe  e(t  (î  énorme  qu'ils  ne  dob- 
vent  y  avoir  pas  pluVde  confiance  que  moi.  Si  » 
}l  la  connailTarice  de  la  bonne  phyfique  »  les  Na« 
vigategrs  Anglais  cités  avaient  joint  celle  d'une 
bonnç  logique  ^  de  ce  que  leurs  vai(reaux  n'ont 
pas  été  frappés  de  la  foudre  »  ils  n'auraient  cer« 
tainement  pas'  conclu  Qu'ils  en  ont  été  préfervcs 
par  leurs  chaînes  métalliques,  attendu  nue  mille 
autres  vailTeaux  ont  avant  (es  leurs  eduye  des  ora* 
ges  en  chemin  fan$ j  avoir  été  frappés  de  ia  fbo-» 
dre  »  &  fans  être  rtiunis  de  chaînes  qui  les  en 
dienc  préfervés,  Pourraffirooer  ainfi  que  les  leurs 
en  oncété  préfervés  p^r  leius  chaînes  métalliques 
pendantes  de  leurs  grands  mâts  dans  la  mer  ^  il 
faudrait  qu'ils  rapporta(renE  des  preuves  positives 
&  de^  avis  certains  qu'ils  devaient  en  être  frap- 
pés ^  &  ftx\  attendant  qu'ils  nous  les  fourniflent 
ils  no^^  permettront  de  nç  nous  pas  payer  de  la 


noonoie  qa*ils  noas  oflFrenc.  A  fuger  an  refte.Jé 
ce  prétendu  préfervatif  du  tonnerre  par  la  nnorc 
ia  ProfeflTeur  Mofcovite  tué  d'un  coup  de  foudre 
foQs  U  barre  de  fer  élevée  fur  fa  galerie  &  en  7 
obfervanc  fon  éleâromècre,  il  femble  ècre  plos 
propre  i  attirer  qu'à  détourner  la  foudre.  Fond^ 
inr  les  principes  d'une  bonne  pbyHque ,  logique 
&  mécanique  f  ai  rout  lieu  de  croire  qu'il  n'eft 
propre  à  i*un  ni  i  l'autre  ,  comme  je  l'ai  expofé 
dans  votre  feuille  du  1 1  Oâobre  17^1 ,  &  dans 
les  Journaux  des  Beaux- Arts  des  mois  de  Févriet 
k  de  Mars  1771.  Comme  il  n'ed  pas  moins 
ifltéreiTaat  de  défabufer  que  d'inftruire  le  public 
&  de  le  prémunir  contre  Terreur  »  qu'en  faveur 
de  la  vériré ,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  abfurde  que 
\cxpauncimanle  ne  puiflTe  réalifer ,  artefter  Se 
acaédtter ,  fi  l'on  n'en  réprime  les  licences  &:  les 
sbos,  nihil  tfi  tant  ahfurdum  quod  te  fie  &fide  ca- 
fi^3  |e  penfe  qu'aufli  zélé  que  vous  Têtes  pour 
le  progrès  des  Sciences  Se  des  Arts  (  qui  efl:  te 
principal  objet  des  ouvrages  périodiques  )  vous 
voudrez  bien  inférer  ta  préfente  dans  votre  pro^ 
duine  feuille.  J'ai  Thonoeuc  d'être ,  &c. 

SPECTACLES. 

CoMiniE   Italienne. 

Le  Jeudi  quatorze  Mai  les  Comédiens  ttaliéos 
ont  donné  fur  leur  Théâtre  la  premier^  repréfen- 
Uiioo  de  Y^fni  de  la  maifon  ,  Comédiie  nonvelfo 


tn  trois  aâes  8c. eo  vers,  mèlce  d'Ariettes  ;  dont 
le  Poème  eft  de  M.  de  Marmontel  de  TAcadéaiie 
Françaife»  &  la  Mufiqae  de  M.  Grécry. 

Un  jeune  Officier  qui  fait  avec  fon  père  quel- 
que féjour  dans  la  maifon  de  fa  tance  >  j  devient 
épris  des  charmes  de  fa  coufine  ;  &  en  eQ  aimé. 
Mais  elle  veut  d  abord  déguifer  fon  inclination  , 
&  ce  n'eft  qu'avec  peine  que  le  jeune  miliraire 
lui  fait  avouer  fon  fecret,  1  quoi  elle  ne  confenc 
qu*après  qu'il  lui  a  juré  de  n*ècre  plus  inquiet  & 
jaloux.  Cependant  elle  prévoit  beaucoup  a  obfta« 
clés  i  fon  mariage  parce  que  Cliton ,  qui  gou<« 
Verne  fa  mère ,  ne  la  laifTera  pa^  confencir  i  faire 
leur  bonheur.  Le  père  de  Tamant  fe  propofe  d'en 
parler  i  fa  fœur,  &  la  coufine  croit  qu'il  eft  plus 
sur  d'attirer  fous  un  air  d'ingénuité  Cliton  dans 
fes  filets.  VA  mi  Je  la  maifon  peur  écarter  foa 
rival  lui  fait  acheter  un  Régiment  par  la  rame  de 
rOâicier ,  &  lui  fait  dire  de  ne  pas  différée  fon 
départ.  Le  jeune  Officier  eft  fatisFait  d'aller  fervir 
fon  Roi  &  fa  Patrie ,  mais  très  -  mécontent  de 
partir  ,  fans  avoir  obtenu  la  main  de  fa  confine. 
Cliton  infiiU.  Cliton ,  qui  a  gagné  toute  la  con- 
fiance de  la  mère  par  fon  adulation  ,  &  qui  paife 
dans  fon  efprit  pour  un  fage  »  &  un  fçavant  eft 
chargé  du  foin  de  former  le  cœur  &  l'efprit  de 
la  jeune  pupile.  Il  lui  échappe  dans  un  entretien 
particulier  de  laiffer  éclater  fa  paflSon  :  l'écoliere 
affeâe  une  timidité ,  8c  une  fimplicité  qui  lai^e 
au  Maître  amoureux  le  rems  de  lui  faire  fa  dé- 
claration fous  l'emblème  galant  des  hommages 
que  l'ancienne  Grèce  rendait  â  l'Amour»  à  Vénus 
Se  aux  Grâces.  La  Pupile  ramené  rinfticuteur  â  fa 


leçon  de  géographie  donc  il  s'écarte  toa}oars  ; 
elle  le  laifle  en  proie  à  toute  la  violence  de  fon 
amoar.  Il  fe  croit  aimé;  il  écrit  une  lettre  paf- 
fioDnée  dans  laquelle  il  fe  promet  de  faire  con« 
fentir  à  tout  ce  qu'il  voudta ,  la  mère  ,  dont  il 
gouverne  l'efprit.  La  Papile  enchantée  d'avoic 
cette  lettre  qui  la  rend  sûre  de  fon  projet ,  la  lit» 
la  baife  &  ne  peur  contenir  fa  joie  ;  elle  eft  fur- 
prife  par  fon  amant  qui  demande  avec  beaucoup 
d'inquiétude  quel  eft  ce  papier  ?  Elle  lui  en  fait* 
myftère  ;  fa  jaloufie  éclate ,  le  refus  Timpatiente* 
Sa  confine  lui  fait  des  reproche$\le  cette  défiance  ; 
il  s'appaife  8c  s'en  rappotte  entièrement  â  fa  foi; 
charmée  de  ce  fentiment  elle  lui  préfente  la  let- 
tre qu'il  refufe»  mais  qu'il  ne  tarde  pas  à  prendre. 
Qaelle  eft  fa  furprife  en  lifant  l'épître  paflionnée 
de  Citron  ;  il  vent  s'en  venger,  il  veut  la  donner 
lia  mère,  &  perdre  ce  fourbe  ;  mais  la  réflexion 
k  ramené  à  un  fentiment  plus  doux.  Sa  Maîtrefle 
applaudir  a  cette  conduite  ,   fans  abandonner 
poanant  le  deflein  qu'elle  a  de  faire  fervir  la 
lettre  i  forcer  Cliton  de  déterminer  le  confente-- 
ment  de  la  mère.  Cliton  veut  en  vain  réfider:  la 
crainte  d'être  deshonoré  &  difgracié  l'oblige  de 
promenre  ce  qu'on  exige  de  lui.  En  effet  le  père 
dujeune  Officier  follicite  fa  fœur  de  faire  le  bon- 
htur  de  leurs  enfans  ;  &  fur  fon  refus  il  la  prie 
de  s'en  rapporter  au  témoignage  de  Cliton.  Elle 
le  veut  d'autant  mieux  qu'elle  fçai^  fon  oppofi- 
ttoa  poar  ce  mariage.  Cliton  balance ,  mais  le 
jeane  Officier  lui  montre  la  lettre  ;  ej)fin  il  eft 
contraint  de  confeiller  ce  mariage  à  la  mère  qui 
eft  fort  étonnée  »  mais  qui  ne  peut  fe  refufer  de 


confirmer  cette  union.  L'amant  fatisfait  rend  U 
leccre  i  Clicon  en  lui  difant  qu'il  ne  fera  pas 
davantage  Vjfmi  de  la  mai  fort. 

Cette  Comédie  a  été  Fort  applaudie.  Le  dernier 
aAe  fur- tout  a  fait  le  plus  grand  plaifir;  il  a  inté- 
refle  par  des  ficnations  délicates  heureufemenc 
ménagées ,  &  très- bien  préfentées.  Le  caraâère 
4o  la  mère  eft  d'une  femme  crédule ,  &  fenfible 
i  la  flatterie;  celui  de  Clitoh  d'un  homme  fourbe 

?|ui  abufe  de  l'afcendant  qu'il  a  fur  un  efpric 
aible  pour  gouverner  ,  &  fuivre  fa  paflion* 
Celui  de  la  jeune  confine  joint  la  fineffe  de  l'ef- 
pric  9  â  la  fimpliciré  du  cœur  »  &  elle  eft  fuivanr 
its  intérêts  ingénue  ou  rufée  ;  l'amant  eft  comme 
il  doit  être  vif,  impatient  »  &  inquiet.  Tous  ces 
soles  ont  été  parfaitement  joués  y  la  mère  par 
Madame  Trial  ;  la  filfe ,  par  Madame  Laruette| 
le  père,  par  M.  Nainvillej  le  fils,  par  M.  Claîrval* 
&  Y  Ami  ât  la  mai/on^  perfonnage  ttès-difficilea 
rendre  a  été  bien  joué  par  M.;  Jpllien  qui  mon- 
Vebeaucoupd'intelligencepour  (a  icéne.  On  nd 
peut  trop  donner  d'éloges  i  Tezécution  brillante  » 
agiréable  &  foutenue  dé  tous  ces  rôlei  foirjpour 
Id  jeu  I  foit  pour  le  chant. 
.Mais  quelles  expre(ïions  peuvent  rendre  Xt 
charine  de  la  mufique  de  M,  Gzittf  qui  faifit  Afl 
exprime  avec  tant  d'efprit,  de  goût  &  de  fentî- 
ment  toutes  lei  afféâions  de  l'ame  ;.  it  qui  fçaic 
faire  en  mufique  des  tableaux  de  tous  les  genres, 
Çc  de  U  plus  grande  vérité. 


(l'7> 
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NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

£f  rrjT^  (Af  Çfuviflier  p^  Sxricoctr  4Mpfrf^ 
Reniât.  A  Paris,  ches^yzlzàc,  Lihrain ,  rue  Salai 
Jacfuts. 

Le  fcvQC  Sericour  livjr^  à  Tes  pafGons  mécoDDaU  H^s  de* 
mn  ,  s'arrache  aqx  bras  paternels  ,  renonce  même  à  fa 
itl^ioo  pour  fuivre  on  amour  ryranni'que  qui  l'a  fubjugaé. 
Sec  fpcdaclc  cft  douloureux  pour  coût  homme  vertueux» 
îicft  0*00  aucre  coc^.hica  doqx  pour  lui  de  voir  ce  je<ioe 
fcomme  en  proie  aux  remords  tourner  des  regards  9t(f  lldn« 
rm  \c  fcia  paternel  ao'il  a  déchiré ,  &  efiacer  (on  apofta«* 
Kpar  les  larmes  les  plus  amcrçs« 


O  BOB  père  »  à  vos.  pieds  la  vertu  me  ramcoe  , 
A  mes  )aftes  remords  immolex  votre  haioe. 
La  Qatme  à  moa  caur  ffiit  çncçpdre  fa  voix. 
Bans  vos  bras  paternels  ^'ofe  invoquer  fes  loix. 
lies  larmes  ont  du  ciel  appaisé  la  vengeances 
De  et  Gel  bienfaisant  imitez  la  clémence. 
Que  votre  anie  attendrie  abjure  fon  courroux* 
fttvoycz  votre  fils  •  • .  il  eft  digne  de  vous. 
Ce  n  cft  plus  ce  cruel ,  fléau  de  la  nature 
QB*8n  fol  amour  rendit  apq^at  &  parjure  4^ 
Ce  fils  fi  criminel .  ce  fils  proscrit  par  vous» 
Qui  vo«s  dc(tlPi\oj4l(  •  *  •  )c  tombe  à  vos  genoux* 
Maïs  déjà  o^es  rem^<is  »  mes  larmes ,  mes  douleurs» 
De  vos  yeif  ](  a^^ÇQ^i^i^  ^^^  ^^'^  couler  \ts  pleurs. 
Déjà  vouf  n^e  rçq^ç%  V9(te  tcndrefle  entière  » 
Mis  bmÂ^C^ÇS  ToAt  6nUi^  >*&i  retrouvé  mon  ^ere^ 

Cet  U  fin  dft  mif  H4c^9  W  l'PA  lenwqpç  ççtte  cba** 
^  ^  ftflÛWtW  ^Û  (ilç  Us  boi\$  Poiîtcs.  L'incéréc  d'ail* 


l 


lears  da  fafct  peut  £iire  pardonner  quelques  n^glieencei 

qui  fe  trouvent  dans  cetce  Epicre  ,  k  qu'il  fera  &ilc  à 
r Auteur  de  faire  disparaître 


Mes  trehtk  six  Contes  ^  &  us  trentt fix  Contes  ^ 
en  vers  .  avtc  un  ejfai  fur  ce  genre,  par  F  Auteur  des 
Fables  Allemandes. 

Le  monde  eft  vieux ,  dit-on.  Je  le  croîs  :  cependant , 

Il  le  fauc  amuser  comme  un  enfant. 

La  Font. 

^A  Paris ,  ehei  Delalain  ^  Libraire  ^rue  &  i  c6té  de  la 
Comédie  Françaife ,  in- iz» 

.  Ce  rccaeil  de  Contes  eft  précédé  d'un  efTai  fur  le  Coote 
&  de  quelques  notices  (ur  les  conteurs  anciens  &  moder- 
nes ,  Italiens  &  Français  (eulenenr.  L'Auteur  aurait  pu  y 
ajouter  quelques  Poëccs  Allemands ,  qui  de  nos  jours  (e 
'font  adonnés  à  ce  genre  qui  demande  beaucoup  de  grâces 
&  de  lée;ercté,  &  une  naïveté  enjouée.  L'Aureur  des  trente- 
jix  Contes  a  mis  de  la  gaîté  dans  les  ficns ,  8c  a  cherché  le 

rlus  Couvent  à  leséguiser  par  des  épigrammes  déjà  connues 
la  vérité  de  la  plupart  des  leéteurss  mais  qu'ils  pourront 
fèrappellerencoreavecplaifîr.  Nous  transcrirons  ce  conte* 
ci  qui  pourra  donner  une  idée  des  autres. 

Ami  leâcur ,  que  l'on  voit  dans  le  monde 
Nombre  de  gens  qui  font  du  bruit  pour  rien  ! 
Et  »  fur-tout  à  Paris ,  la  race  en  eft  féconde 
Entre  tous  les  états.  Finirons  Teatretien. 
Lise  &  Chloé ,  courtîsannes  c;alantes  , 
Mais  routes  deux  alertes  8c  fringantes  » 
Par  un  beau  (oir  (e  disputaient  au  jeu. 
Quelqu'un  leur  dit  :  examinons  un  peu^ 
Mesdames ,  pourquoi  donc  de  fi  grandes  querelles} 
Doucement ,  répondez  ;  vous  voilà  tout  en  feu  i 
Que  jouez- vous  ?  noue  hoA&€Or  »  dixçot*cUcs; 


(j»9)   . 
Qaoi  !  TOtre  honneur  !  ah ,  ah  !  vous  faites  bktt 
Keparûc-il»  vous  faites  bicp»  les  belles, 
£n  vérité  ,  da  bruit  pour  rien  i 


Lis  CRJDJTiOHS  DE  L* Auouit  ^par  M.  de  Baftîde» 
A  Amftcrdam;  &  fc  trouve  à  Pans  ,  che;^  Meiigpt^ 
Ukraire ,  quai  des  Augufiins ,  près  la  rue  Pavée. 

Ces  gradations  font  une  faite  de  tableaux  ou  TAuteur 
emprunte  le  oinccan  d'une  Poëfie  légère  &  facile  pour  nous 
fciadrc  les  différences  fîtuations  nun  amant  tour*à-tour 
ttodic»  (incere ,  foupçonncux ,  infidèle ,  mais  qui  connaît 
la  douce  ivrcfle  d'un  raccommodement  plein  de  douceur. 
CePoëmccft  beureuferoent  terminé  par  l'éloge  d*un  amour 
mdrc,  folide  &  délicat  dont  le  plus  grand  bienfait  (ans 
diMue  eft  de  disposer  nocre  c<xur  à  une  heureuse  fenfibi- 
bé,  8t  de  nous  préparer  une  vieillefle  douce  flc  enjouée* 

Quand  les  beaux  jours  de  la  jeunefle 
S'éclipseront  comme  un  beau  jour  d'écé , 

Noos  aurons  la  délicatcfle. 

Les  foins ,  Tamitié  ^  la  gaîcé  ^ 
Les  foovenirs  :  nous  puiserons  fans  cc(& 

Dans  les  trésors  de  la  variété  » 
Four  ranimer  le  froid  de  la  vieilleflc  : 

Tous  les  tems  ont  leur  volupté. 

Ainfi  la  chaîne  qui  nous  lie 

ITaura  point  de  cours  limité  : 

Avantcoureurs  de  l'immortalité , 
Nos  plaifirs  dureront  autant  que  notre  vie  : 
L'amour  en  nous  .donnant  la  (enfibilité^ 

Fit  avec  nous  ce  doux  traité^ 

Et  la  raison  le  ratifie* 


(5^o) 


ANNONCES. 

I*£1éve  de  la  raison  &  de  la  foi  :  au  Mans  1771 ,  chct 
Charles  Monnayer;  Se  à  Paris  «  chez  Humhlot»  Libraire  j 
loe  S.  Jacques ,  1  vol.  in- 1  &• 


Mémoire»  biftoriques  ,  politiques  9c  militaires  sur  la 
Ruffie ,  coQtenant  les  ptinci pales  révolucions  de  cet  Empire , 
tç  les  guerres  des  Rulles  con;re  les  Turcs  &  les  Tartares} 
avec  un  fuppléinent  qui  dotme  une  idée  du  milicaire ,  de 
U  marine  y  du  commerce,  &c.  de  ce  vallc  Empire^  par  le 
Générât  de  Manftein ,  nouvelle  édition ,  aii*;mcrn  tée  de  plans 
tjL  de  cartes  ^  avec  la  vie  de  l'Auteur  ,  1  vol.  ifi-%^  :  à  Paris, 
che^  /•  P.  Coflard^  Libraire  ^^  rue  S.  Jean-de-6eanvais  j  de 
g  Lyon  f  chez  Jean- MirU  Bruyset ,  Imprimeur-Libraire. 

Esprit  de  Leiboitz ,  ou  recueil  de  pensées  choides ,  sur 
la  Religion ,  la  Morale ,  l'Hiftoire,  ta  Philosophie  »  &c. 
extraites  de  toutes  ses  autres  latines  &  françaises ,  1  voL 
îis-ii  :  à  Paris,  &  à  Lyon,  aux  adrelTes  ci-deHus. 

%-. 

AVIS. 

La  diminution  de  près  de  moitié ,  accordée  fur  les  Voyt- 

Ïçs  de  l'abbé  Prevôc ,  in-i  1 ,  7e  voL  &  in-4*  19  vol.  >  5c 
I  CoUeâion  Académique,  1 1  roi.  1^4*  n'aura  plus  lieu 
le  premier  Juillet  procbiiD*  S  adteilcr  %  P^ris ,  Hocel  de 
TboQ,  rue  des  Poitçyin$^ 

On  foufctic  pour  VÀvMtcéureuF  chts  Lacoubi,  Librairb 
A  Pauis  ,  HUB  Ch^iitimi,  prés  U  ruf  DAUphine.  Le  prût  d«  U 
SoufcripdoQ  ,  pour  Parii  &  pour  Ici  Provinces  eft  de  11  livres  pool 
Tannée ,  fans  auc|uio  aujtmeiiorian  pout  le  porc* 

D«  l'Impuxui&xe  dx  Michil  Lambi&t* 
^vec  Approbation  &  PriviUgt  du  Roi. 


mmimumm 

l'AVANTCOUMURi 

MiL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 

^  I  ■  r    .        I» 

^Uifùdâi^  iMûn» ..;  Hûpiîtjlfarrsgb  BtUi.  7«tok 

Du  Lundi  kj  Mai. 

A     R     T     & 

GrK  AVOUE* 


I'  1    .*i 


Bardon  ,  Profeffiur  «fe  VAc^démh.  R^ygU^ii 
ftumirt  &  de  Sctdpturt  iftcùnd  €ahw  €0i9fn^ 
nam  U  Co/lumÈ  des  Gncs  &  des  R^tnains  » 
iQ-4^.  A  Paris  i  rut  Dàupbiat^  chi^  Ch..  Ane* 
Jombcrt  ptré  ;  Inouïs  CeUot  >  ImprUnêtir  i 
Çlaode- Antoine  Jombecc ,  Jtts  uùïé.  :. 

il  ou  s  avôris  annoncé  clans  nonre  Veuille  do 
^Ayêmcêurtur  n**  itf  le  premier  cahier  de  cec 
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^avrage  utile  i  nécefTaire  même  aoz  Aniftes  f 
nàxàmaceûrs,  8c  a  tous  ceux  qui  font  leur  écadè 
4t  1-Hiftoire. Ce  dernier  cahier  contient,  ainfi 
qae  le  précédent ,  ^o«ze  planches  gravées  qui 
nous  remettent  devant  les  yeux  les  afages  reli* 
gieux  des  Grecs  &  dés  Romains.  L*Auteur  a  placé 
dans  la  première  planche  de  ce  fécond  cahier  un 
PretceSalien  que  le  Brun  avait  copié.d*après  1  ao- 
<ique  dans  fon  Triomphent  Conjlantin.  11  eft  ici 
gravé  pour  faire  voir  aux  Arciftes  que  les  grands- 
^AÎSPes  ne  font  point  de  difficaké  de  puifer  aux 
fources.  Le  mérite  de  ces  imitations  conHfte  i 
iaifir  le  caraâère  propre  de  1  objet  que  l'on  co- 
j^ie*  iScâ  bien  ratfonnec  fur  Tufage  qu'il  eft  nécef^ 
faire  d'en  faire.  Cette  imitation  de  l'antique  loiu 
âe  pouvoir  être  reprochée  i  TÀrtifte  comme 
ftérilité  de  géofie,  doit  être  au  contraire  regardée 
^  comme  une  preuve  de  ibn  éruditipn  ^  jSc  uup 
tnarqtte  de  fon  attention  à  répandre  dans  fa  corn-- 
pofition  toutes  les  y^nc^s  4e  détails  qui  peuvent 
le  plus  contribuer  â  nous  la  rendre  préfeote  »  tc 
«caoîcre  Tintérêt  du  fpeâateur  inftruit. 


^  Ondîftril^ue  à  Paris  chez  Chenu  ,  Graveur, 
^ue  de  la  Hatpe ,  vis-à-vis  le  Café  de  Condé , 
ie  p<mMlt  de  M.  lacques  Dumont  de  Valdajou 
«Chirërgieo  Renoûeur  de  S.  A.  R.  Mgr  le  Comte 
•de  Pr<>vence.  Ce  portraitqui  eft  vu^es  trois  quarts 
'A  éfé'^ravé^par  M»  Chenu  d'après  le  tableau  ori- 
ginal de  M.  leSueuf«  LVftampe  a  environ  douze 
{louçes  de  haut  fur  huit  de  large  ^  prix  x  1«  i6  f. 


■■  ■  ■  ■  ■      > 

Nouveau  Calendrier  pERpirvil*       ;^ 

L'amngemeoc  des  différentes  parties  de  éd. 
Glendtier ,  rexaâitade  de  (es  réfultais ,  la  beaQté 
es  Ton  ezécocioQ  ,  &  fon  utilité  devenue  plus 
fénérale  par  une  courte  expofuion  de  ia  manière 
ëesen  (ervîr ,  ont  mérité  Tapprobation  de  MM* 
4e  l'Académie  des  Sciences  »  6c  les  fuffrages  de- 

Étfieors  autres  fçavans  qui  lonc  examiné  avec 
n.  Sa  forme  eft  nouvelle  »  8ç  fon  ufage  s'étend 
I  plus  de  (ix  cens  ans.  On  peut  le  faire  encadreC 
Ipeo  de  frais  >  &  par-lâ  fe  procurer  un  ornement 
tti&inflroâifquefolide  ôc  agréable,  pour  toucd 
ferte de  cabinets,  faltons,  ou  galeries.  Le  prix  dei 
et  Calendrier  eft  de  4  li  v.  4  f*  enluminé ,  &  de 
)lir.  1 1  f«  non  enluminé.  On  y  a  joint  une  expli'* 
I  tadonqui  fera  délivrée  gr^^iV à  ceux  qui  voudro.nj; 
'  tt  le  procurer.  A  Paris  chez  le  S'  Tiffoij  rue  des 
Deuz-Porces  S.  Severin ,  d  THutel  d'Orléans. 


INDUSTRIE* 

Véoicunne  ù  ftult  ManufaSun  d'Encre  CônnM 
€9  Franci  depuis  pris  de  loo. ans  fous  le  nom 
de  la  petite  Vertu ,  ci-devant  rue  des  Arcîs ,  e^ 
àSutUement  habite  rue  du  Mouton  »  vis-À^viâ 
le  Saine-Efprit ,  place  de  Qreve ,,  à  Paris. 

Le  S' GoYOT,  Négociant  /tenant  cette  Manu- 
Bânre ,  y  compoCe  Se  débite  routes  fortes  d*en^ 
aesUqaûleft  noues,  indélébiles  &  incorniptiblei> 

X  ij  . 


fans  dép&ts ,  fleuts,  ni  champigootis  ;  de  Tencre 
len  poudre  &  de  traces  couleurs,  de  l  encre  liquide 
pour  Us  plans  &  de(fins  j  il  cienc  auffi  des  encres 
de  Chine  en  tabkttes. 

L'on  débite  ronces  ces  encres  en  ronneaux  ^ 
baïf ils  &  boticeilles de  coures  grandeurs  j  les  encres 
de  conteurs  &  fympachiques ,  fe  débicenc  en  bou- 
teilles  de  verre  blanc ,  depuis  lo  f.  juCqu*a  6  f. 
inivaftc  leurs  qualicés,  couleurs  Se  grandeurs  des 
bouteilles  ;  Tencre  en  poudre  eft  en  paquets  de 
fifre  >  demt-line  &  quarteron  j  la  manière  de 
ta  convercir  en  liquide  eft  prompte  &  facile  )  le 
cachet  de  TAuteut  &  le  prix  fonc  imprimés  fur 
chaque  paquet  -,  elle  fe  vend  4  liv.  la  livre ,  avec 
laquelle  on  fait  4  pintes  d'encre  mefure  de  Paris. 
'  Ces  encres  fe  débicenc  dans  les  différens  Bu- 
reaux de  Paris  »  qui  onc  écé  annoncés  dans  touces 
tes  principales  Villes  du  Royaume  &  pays  érran- 
gers^en  bouteilles  &  paquets  cacKecés  &  étique^ 
ces* 

LcM^  perfoxmes  qui  voudront  ceRtf  un  Boreaa 
de  diftriburion  de  ces  encres,  ou  en  tirer  pour  les 
Ifles  ou  pay^  étrangers ,  pourront  écrire  audic 
S'  Guyot  qui  leur  enverra  les  prix ,  defquels  ils 
à^ttt^nr  heu  d^ètre  fatisfaits ,  oc  les  convetnions 
^U'U  lient  avec  tous  fes  correfpondans. 
'  La  Manufaâure  d'encre  du  S' Guyoc  eft  la  feule 
éii  l'on  fabriqtie  t'encre  indélébile.  Cecte  qualité 
eiTenitelle  à  Vencre  pour  la  eonfervation  des  afchi* 
ves  y  titres  &  aâes  publics  »  a  confervé  à  cette 
'Matiufaâure  la  réputation  dont  elle  jouit  depuis 
très-loTig-rems. 

Le  S^  Guyot  fabrhrne  auffi  tomei  forces  de  cirt 
d'Efpague  de  de  Hollande. 


(m) 


Bmti^elic  cire  propre  a  noircir  lesfoulîtrs  ^  Us  botuài 
tr  tout  auirt  ouvrait  de  euir  &  de  maroquin. 

Cecfe.  dre  ne  tache  ni  les  mains ,  ni  tes  bas^ 
It  eft  ikos  odear  ^  elle  entretient  le  cair  mou  &:\ 
flexfUe  %  Se  donne  on  beau  noir  qae  1  on  peut 
rouire  i  fon  gré  mat  ou  luifaut.  La  déconvecte 
CD  a  para  fi  heureofe  qoe  S»  M*  Bric,  en  a  récom* 
fcofé  rinventeur  par  un  privilège  exclufi-f.  Cette- 
we  ne  fe  yend  que  iz.  fols  la  tablette  qui  fait 
«ne  chopine  de  cire  liquide..  A  Paris  ,  chez  lé 
Brun  9  Marchand  Epicier  y  rue  Dauphîne  »  aux' 
Armes  d'Angleterre,  Magafin  de  Provence  &  de^ 
Mantpellier ,  Hôtel  de  Moiîy  ,  feui  chargé  pac 
fAoteur  da  débit  de  cette  cire» 
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SCIENCES. 

MÉCANIQUE* 

BMseniPTiow  d'un  outil  trls-fimple  pour  unir 
éo^ec  la  pluy  grande  eiliriti  les  parement  ou 
pafacts  dt  certaines  pierres  de  taille  ,  par  M. . 
Pingeaon; 

Pirerqoe  tontes  les  maîfons«de  Sar rebourg  *  Se 
en  eovisoAS  font  battes  avec  une  Cotte  de  grès. 

m^mmmm  ■      ■ h  ■         ■        ■    >    i       i  ■ 

*  SaardKNUg ,  petite  ville  de  IT^^éehé  de  Metx  »  licu^o 
fivU  SAa«  »  éuut  aoncilms  nàt-confidcrable  par  (en  corn». 
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fbageâtre  qai  fait  une  aiFez  bonne  oiaçonn^ei 
Les  h^birans  de  ces  contrées  le  nomment  en  Aile* 
mzTïàfand'fiiin  ou  pierre  de  fable  ;  j'ai  remarqua 
qu'ils  fe  fervatenc  d'un  outil  très  -  ingénieox  dt 
très* expédiiif  pour  unir  les  paremens  des  grancii 
morceaux  de  ce  grès  qu'ils  employaient  aa  lien 
de  pierres  de  taille.  Cet  outil  eft  compofé  cl*utM 
huitaine  de  verges  d'acier  ou  de  fer  corroyée  avec 
de  l'acier  vers  leurs  extrémités  d'environ  deai 
lignes  d'équarilTage  ou  de  gros  (  fi  l'on  peur  fe 
fervir  de  cette  expreffion  pour  les  métaux  )  &  de 
neuf  pouces  de  long.  Elles  font  touces  très-^poin- 
lues  i  leurs  deux  extrémités.  Ces  petites  barres 
ie  mettent  dans  une  efpèce  de  coulide  de  fer  oa 
4^  gi^nu  (  pour  fe  rendre  plus  intelligible  aux 
ouvriers  )  qui  V2,  enfutte  s'emmancher  dans  on 
morceau  de  bois.  Le  tout  peut  avoir  1 5  pouces 
de  long.  On  rerient  ces  petites  barres  dans  la 
couIifTe  dont  on  vient  de  parler  à  t'aide  4*ua  coin 
de  fer  que  l'on  fair  entrer  i  force.  Cette  cou- 
lifTe  doit  embraflfer  ces  perites  barres  vers  leurs 
milieu»  de  manière  que  leur  pointes  foienc  toutes 


raerce  qui  lai  STaic  fait  donner  le  nom  àt  Kaufman  marr 
diande,  mais  depuis  la  réqnion  de  TAlface  a  la  France 
(on  commerce  a  été  transféré  à  Strasbourg.  Sarreboorg  cft 
une  ville  des  plus  anciennes  ;  elle  fait  remonter  fa  fonda* 
tion  presque  a  i'épgque  de  celte  de  Trêves.  On  a  déterré  en 
1771  ài  f  pieds  de  terre  iians  les  fondemens  de  la  priocipale 
église  que  l'on  rebâtit  un  très-beau  chapiteau  Oorinrhieâ 
d'une  pierre  inconnue  dans  le  pays.  Il  a  été  reconnu  pour 
être  antique.  M.  le  Doyen  du  chapitre  de  Sarrcbourg  zélé 
pour  le  progrès  des  Arts ,  conserve  ce  chapiteau  »  &  Iç 
{»K  UQ  piaiiif  de  le  £ûrc  voir  aux  Artiftes  &  aux  amatcurK 


i^Ies  liaatears  »  comme  les  dents  à'un  grand 
Meigoe.  Telle  eft  ia  forme  de  cet  indrumencpl 
me  refte  plus  <yi'â  dire- an  mot  de  la^  manière 
s*en  fervir  &  de  Ton  avantage  fur  les  autres 
ûmmens  que  1  on  emploie  en  pareil  cas.  On 
appe  fur  le  coté  de  la  pierre  avec  cette  efpèce 
peigne ,  &  on  a  foin  que  la  tere  du  coin  qui 
fient  les  dents  foit  tourné  vers  la  pierre.  Ceci 
eft  ÎQclifpenfable  pour  que  les  dents  ne  fe  défu- 
iil!ènc  pas.  Dans  te  cas  où  Tune  des  petites  barres 
donc  on  a  parlé  vienne  à  fe  cafTer ,  on  la  remplace 
)uès- facilement ,  ce  que  Ton  ne  peut  faire  avec 
les  inftruraens  ordinaires.  Enfin  le  Tailleur  de 
pierre  peut  dégroflir  ou  finir  très-promptemenc 
Ion  oavrage  félon  le  nombre  &  la  grofTeur  des 
efpèces  de  dents  ou  petites  barres  quil  emploie. 
les  AilenaaiKls  difent  peigner  la  pierre  Torfqu'ils 
lefetvent  de  Toutil  que  l'on  vient  de  décrire  pour 
j  mettre  la  dernière  main.  Ils  rendent  par  le 
moyen  de  cette  forte  de  peigne  la  furface  d'un 
grîsprefque  auffi  unie  que  s^ils  Pavaient  paffé  au 
fable  &  à  Teau  pour  commencer  à  la  polir. 

Comme  je  voulus  connaître  Tinventeur  Je 
nnftrament  que  je  viens  de  décrire  ,  &  que  je 
voyais  pour  la  première  fois,  des  ouvriers  m'ap* 
prirent  qu'ils  le  tenaient  de  quelques  Italiens  qui 
avaient  taillé  la  pierre  pendant  quelques  mois 
dans  leur  pays ,  il  y  avait  environ  quarante  ans^ 
Cet  inftroment  n*eft  connu  que  dans  les  environs^ 
ift  Sarrebourg  &  de  Phal/bourg. 


Stiê 
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SPECTACLES. 

Le  Lundi  ao  Mai  s  les  ComédicM  Fiançais 


par  la  poliiiq^oe^ 

Pom  Pedre  Roi  d  Èfpagne ,  C^us  rappareBCcd'ua 
faux  ma]:iage  ,  eft  facriôce  à  rinftant  mcme  paç 
le  tyran  à  fa  paflîon,  &  à  Tonion  qu'il  a  cod- 
iraftée  avec  Padilla.  Il  a  ordonné  la  mort  de 
Blanche,  mais  Fernand,  vertueux  &  fidèle  fujet 
d'un  maure  barbare,  charge  de  cet  ordre  crimi- 
nel, a  confervé  les  jours  de  la  Princelfe,  &  1*^ 
fouftçaiic  aux  yeux  du  Roi ,  en  la  tenaut  enfct-r 
«née  dans  une  prifon.  Cependant  Edôuacd ,  fiU 
du  Monarcjue  Anglais,  jeune  héros  quia  proche 
pom  Pedre ,  &  la  fait  rentrer  dans  fes  états 
qu'il  avoir  perdus  parafa  auauté ,  pénètre  jafqo€& 
dans  le  fombi e  cachot  qui  renferme  Blanche  de 
Bourbon  j^  il  apprend  fes  malheurs,  il  promet  oe 
la  délivrer  j  en  même  temps  le  brav«  du  G^^' 
clin,  pjifonnier  &  ami  de  l'Anglais,  vient  le 
trouver,  &  demande  que  la  fille  de  fon  vi^iM 
foît  miie  en  liberté.  Cette  Princefle  apprend 
qu  elle  n'eft  point  la  femme  de  Dom  Pedre, 
elle  lui  reproche  fa  féroeîtc ,  &  s'applaudit  de 

Î)uvoir  aimer  ,  fans  remords,  le  généreux HentJ 
taoiUmarea^le  feul  frère  de  Dom  Pçdrc  échappa 


4  tes  aflkflioatf  l  celui  que  h  miîoa  dem»tiJ4 
fiam  (on  fouverain^  Dom  Pedre  fouffire  iinpa«t 
deaimeat  de  fe  vpu  coromaodif  par  dps  étran- 
gecs  dans  fa  cour ,  &  malgré  les  liens  de  la  recon^ 
Doiflànce,  il  projette  de  fe  défaire  de  ion  bien<< 
£itâeur  importun.  Henri  arrive  inconoa»  avec 
on  cafque  fermé ,  dans  le  camp  dç  Dom  Pedre  ^ 
il  s'expofe  à  la  fureur  de  fon  frpre  pour  voir  d\\ 
Goefciin,  fie  lui  communiquer  ledeiiein  qu  ilja  de 
brifer  fes  fers  par  la  force  des  armes.  Edouard  le9 
furpcend ,  &  duGuefclin  connoifTam  fa  générofito 
ne  fait  pas  difficulté  de  lui  confier^quoi  qu'ennemi 
par  le  droit  de  la  guerre ,  le  fecret  de  ce  Prince^ 
Dès-lors  Edouard  jt|re  de  le  défendre  contre  U 
funmr  de  Dom  Pedre  j  Blanche  revojt  avec  tranA 
I  pori  ce  Héros ,  0c  en  conçoit  l'efpoir  du  bonheur» 
Edouard  projette  de  rétablir  la  paix  entre  le^ 
deux  frères;  il  die  à  Henri  de  retourner  dan^ 
ba  camp  9  Se  de  revenir  pour  Tentrevue  qu'il  lui 
Biéoage  avec  Dom  Pedre.  En  effet  il  propodb 
dans  ao  confeil  de  rétablir  Dom  Pedre  dans 
les  états ,  &  d*aider  Henri  i  conquérir  le  Royau«< 
nie  de  Grenade  fur  les  Maures.  Les  deux  frères 
s'irtîteiu  Se  font  prêts  de  fe  livrer  à  toute  leuc 
violence  ;  Dom  Pedre  veut  fe  faire  juftice  ^ 
Edouard  défend  Henri }  il  rend  du  Guefçlin  li- 
bre^onard  les  détourne  des  combats  particuliers 
dans  lefquels  ils  ailoient  décider  de  leur  fort  ]t 
il  ocdoone  un  combat  général ,  Se  exige  que  les 
Ponces  foieat  renvoyés  dans  leur  camp  avec  tme 
efcocie.  Dom  Pedrç  ne  parait  y  confentir  que 
dans  le  defiein  de  les  .faire  périr.  La  valeur  d«| 
du  Gttefdin  les  fauve  du  périK  Edouard  irricé  do. 


tette  crahifon  s*en  in^ne  j  il  eft  Tai-même  fne< 
iiacé  pat  le  farouche  Dooi  Pedre.  Ce  Roi  fenc 
encore  fa  fureur  augmentée  par  les  accès  de  hk 
Jaloufie  j  il  veut  unir  Blanche  à  Ton  fort  >  8c  cnm 
rerrouver  par  elle  tout  ce  qu'il  a  perdu ,  fon  bon^ 
lieur  j  fon  Royaume ,  &  la  paix  ;  Blanche  rejette 
l'âmour  de  ce  furieux  ;  Dom  Pedre  la  fait  enfer- 
mer dans  le  cachot.  Ce  Roi  eft  pouifuivi  jufques 
dans  le  feul  Fort  qui  lui  refte  Me  tous  fes  états, 
furieux  il  apporte  à  la  PrinceiTe  un  poignard  & 
du  poifon  y  la  forçant  de  choisir  »  &  au  moment 
qu'elle  prend  la  coupe  empoifonnée ,  Edouard 
Tient  la  délivrer.  Dom  Pedre  defefpeté  fuccombe 
fous  fon  infortune.  Blanche  de  Bourbon  a  laeéné* 
xofitc  de  fupplier  pour  lui  ;  &  Henri  (on  ftere , 
Vainqueur  des  Maures>lui  offre  le  trône  qu'il  vient 
de  conquérir,  de  même  rEfpagne»  lorfque  fes 
Tertus  le  rendront  digne  d'y  régner.  Ce  tyran 
s'approche  de  fon  freré  avec  les  témoigna^efs  de, 
la  reconnoiflance  ;  il  profite  de  fa  fàuffe  fécurité 
pour  enfoncer  le  poignard  dans  le  fein  de  la 
Princeffe,  8c  fon  frère  par  un  mouvement  de 
vengeance ,  lui  donne  le  coup  de  la  mon.  Henri 
fouillé  du  fang  de  fon  frère  »  8c  défefperé  du 
meurtre  de  fa  malheureufe  amante ,  n'échappé 

3u'avec  peine  i  fa  propre  douleur  ^  l'amitié  de 
u  Guelciin  peut  leul  l'engager  i  fupporter  le 
£irdeau  de  la  vie. 

Le  r61e  de  Blanche  de  Bourbon  a  été  joué  par 
'Mlle  Dubois  j  Fitm  U  Cruel  par  M.  Mole  ;  du 
Guifclin  par  M.  Brizart  ;  Edouard  par  M.  le 
Kain  j  Henri  de  Tranfiarmire  par  M.  Montvel  ; 
Fernaud  par  M.  d'Auberval  j  le  Prince  Maure 
pr  M.  PontheuiL 


dit) 

Ceft  d'après  la  première  repréfenrarion  que 
Opus  avons  aacé  rapidement  Se  de  mémoire 
fefquiâe  de  cette  Tragédie  qui  ii*a  pas  eu  le 
même  fuccès  que  les  autres  pièces  du  mèoie 
Aotear. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES- 

IjGaimté^  Poenuy  brochure  iff-S*.  A  Amfierdam^^ 
fi  trouve  à  Paris,  cke^  P.  Fr.  Gueffier^  tm  hoâ  de  la  ra^ 
de  la  Harpe^ 

Heme  4cs  coeurs ,  jeane  Se  fimple  gaieté» 

lille  du  Gel ,  &  fœur  de  rinnoceoce , 

Humble  compagne  8c  foutien  de  Tenfance, 

fie  riioiiuDe  heureux  douce  félicité. 

Do  malheureux  unique  volupté  5 

£a  même  tems  ta  voix  enchanterefTe 

Sait  allomer  les  jeux  de  la  jcunefle  « 

£c  déiîder  le  front  de  la  vieilleiTe. 

Cattn  Gûs-tout  aimable  Déitéy 

Obqtt'on  te  vols ,  eu  plais  ;  quoique  tu  failêf  « 

Taiéiiffiss  charme  de  la  beauté, 

la  laideur  même  embellit  de  tes  grâces. 

Yitas  à  mon  aide  :  amiène  fur  tes  traces 

Tes  beaux  enfans ,  les  vertus  Se  les  ris« 

Tiens ^  vole,  accours,  c'cft  pout  toi  que  f écris! 

la  gaieté,  don  heureux  de  la  nature,  cft  la  manière  la 
fhs  agréable  d'exiftcr  pour  les  autres  Se  pour  foi.  Elle 
^ouiie  du  mouvement  au  Giag ,  &  de  la  vivacité  à  fcl^ 
fit)  die  anime  la  convcr&tiea  Se  tient  compagnie  dans 


h  folttudc^  mftîs  cHe  Tcac  être  libre  9c  k  phs  (birrefil 

lorsqu'on  Tappelle ,  l'ennui  vient  à  (à  place.  £Uc  fc  plaii 
principalement  dans  la  fociété  de  la  franchife  5t  de  Viif 
Bocence.  Ces  vérités  font  agréablement  décrites  dans  a 
petit  poëmc.  Le  fViëte  y  plaint  Scarron  8c  fen  iofortnnc; 
&  fembie  porter  envie  à  la  gaîté  da  fameta  cul  de  jatte:. 
Scarron  pou  voit  être  plaifant ,  mais  étoit-il  gai?  Il  cft  ; 
bien  difincile  de  croire  que  1«  gaieté  pnillè  ctrculer  «kns.  ' 
un  corps  cacocliyme  êc  alTujetti  aux  plus  crucHes  infirmi- 
tés.  Ce  petit  poëme  eft  accompagné  de  notes  hiftorioucs 
&  critiques  »  dont  le  ton  élevé  &  un  peu  (érieuz ,  fcmble 
en  contradiétion  avec  celui  qu'annoncent  le  ûtre  5c  Tépir 
graphe  de  ice  poëme  que  voici 

Du  noir  Vulcain  Junon  l'eçut  k  coupe  « 
La  Déité  rit  au  plus  haut  des  cienx  s 
Le  rire  gagne,  9c  chez  rbenreufe  troupe 
Un  rire  (ans  fin  fit  le  bonheur  des  Dieux* 


Plus  usutiMux  qiTE  sages  /  Proverbe  en  vers  9cat 
trois  ades.  A  Paris  »  chez)  Vente  \  Libraire  «  tue  ft 
Montagne  Sainte->Géneviéve,  iis*t^ 

Une  fille  qui  fous  Thabir  d'homme  veut  s'afltirer  de 
l'infidélité  de  fon  amant  »  9c  cet  amant  qui  oublie  une 
mairrefTe  confiante  de  fenfiblc  pour  s*attacBer  à  aoe  fttn- 
che  coquette ,  (ont  fans  doute  plus  heureux  que  iâges  de 
réudir,  après  une  conduite  fi  peu  mefurée»  à  reprendre 
leur  première  chaîne  oui  doit  fixer  leur  bonheur.  La 
fcène  d'une  fille  traveuie  en  garçon  6c  qui  parvient  à 
échauffer  le  coeur  d'une  coquette  »  pouvoic  prêter  à  la 
plaifanterie  &  donner  lieu,  a  bien  des  équivoques.  On 
doit  favoir  gré  â  l'Auteur  de  cette  pièce  de  les  avoir  évi- 
tées, le  de  n'avoir  pas  imité  en  cela  Dancour  &  Moat-^ 
fieury  ,  qui  ne  refpedoient  pas  toujours  afiêz  le  pubUo 
lorsqu'ils  pouvoient  par  des  mots  à  double  entente  £u£0 
drc  une  tourbe  de  poliilbas. 


Un) 

——Il  ■■■  I,    — — ■ 
toniSOJl   DE    LA    FAKALTSIt   fAK    L^ELECTKICT'ti ^ 

•  ot  càtz  expérience  pkyfiqn<  tfhployée  avec  picch  dans 
U  vahtmtnt  de  cette  maladie  regardée  jufqu*à  préfint 
comme  incuraUe.  Dédiée  k  M.  U  Duc  de  Noailles ,  par 
M.rAbbé  Sans.,  Chanoine^  VrofeffUr  de  Pkyftque  ex- 
férîmemale  en  tVniverfité  de  Perpignan  ,  avec  figures  _^ 

Saliec  fient  ceivus  Clandu^  &  apcna  eiù  lingua 

nuionuD. 

Ifaiû^càp.  5^. 
voL  ijt-it.A  Paris  ,  che\  CarÛeau^  rue  &  'pis-k-ifii- 
du  Maûutrins. 

L'Aateor  donne  dans  ctt  ouvrage  nne  hiftôfre  exaâe 
^  fiicccs  que  rElcûiicfté  a  obtenue  éfirré  fés  mains  fuj^ 
tu  ooinbre  aflèz  confîdérable  de  paralytiques.  La  pre* 
feuèrc  gvÀifba  cft  annoncée  par  an  journal  de  cous  les 
cfas  fiuTeniis  ca  la  perfonnt  de  Madame  d'Efprer» 
Uigicttfc-Clianoinefre  à  Perpignan,  paralytique  depuis 
vingc  jouis.  Ce  )ooroai ,  quoiqu'on  pecrlongj  incérefle 
"auooios  les  Ledeurs  phyfideiis  èc  z6m  eetfi  qui  font 
ocûipÀ  de  la  f/aéxiCoa  de  qiielque  paralyci<|ue  s  '&  ce  font 
aoxqac  TAuteat  a  eu  Driiiçijpalemenc  en  vUe<  M.  Saas 
•arattention,  ccf  faiUnt  (es  expériences,  d'obfervef 
c^ne  jour  le»iti8gréidtfta  ebaleur  U  de  la  pcfanteur  de 
fair,  avec  U  Jiraâîon  des  vents  qai  tegrfoâv^»  JUns  Vnt^ 
aoiDhere.  Cephyficien  n'a  pas  non  plus  négligé. de  faiie 
tttotcr  de  ta  liianicre  la  plus  authentique  cous  les  pro-* 
grès  grands  &  pecits  qu'il  a  obtenus.  C«s  actcftations  ce-* 
fciidaat  ne  fàtisferonc  jamais  autant  que  le  témoignage 
^imlaWc  Vhyfiéictï'i  9c  d'un  Obfcrvàtcar  ctad  qui  ans* 
»  amie  rexpéHéflée  pluficnfs  fois.  M*  Sans  paroît  n'a* 
Tait  nai  négli^  à  cet  égard  pôtït  s'alfater  de  la  vérifé; 
&  ks  expériences  qu'il  annonce  méritent  par  leur  impor- 
ttnce  toute  l'attenuèn  du  public.  L'airteur  termine  ces 
to  parles  réâcxions  fur  une  lettre  de  M.  Sigaud  de  la 
'<^od,  Démonftiatcur  de  Pbyfique  expérimentale ,   fur' 
rBcâridté  médicinale  ,  Si  adtcâee  a  M\  de  CauCuiji, 
ChcTàlict  de  rOrdcc  Militaire  de  S.  louis.  ~ 
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FJMLMS  ou   ALLdcoMLIB  s    P  H  II.  O  S  O  f  HT  ^V  E  f^ 

par  M.  Dorât  »  vol.  inV.  A  Paris  »  chez  Delalaui ,  nie. 
de  la  Comédie  Françoifie  X77t» 

Cette  édition  eft  faite  avec  totit  le  laxe  de  la  T^pb* 
graphie  &  de  la  Gravure.  Elle  eft  remarquable  parla 
Ceaucé  du  papier  &  par  Télégance  des  ornemeos.  L'aa* 
teur  donne  dans  un  discours  préliminaire  Thiftofrc  des 

£  lus  célèbres  Fabuliftes ,  &  fait  connoitre  les  avantages  de 
i  fable.  Il  publie  trois  livres  de  contes  allégoriques  ou  de 
fables  qui  (ont  au  nombre  de  tfj.  On  y  retrouve  la  faci- 
lité &  l'agrémçnt  du.  ftylc  qui  cacaÛccifcnc  les  ouvrages 
de  cette  mule  agréable  de  féconde. 

TABLE. 

La  Martre ,  le  Renard ,  &  le  Loup* 

La  Martre  dans  certain  détour, 

EcrangU  le  coq  de  bruyère  , 
Compère  le  Renard ,  friand  de  bonne  chère. 

Dévora  ta  Martre  à  Ton  tour 

Et  fire  Loup  déjeuna  du  compère* 

Ma  fable  eft  le  tableau  «1»  j^o*- 
Du  jour  ?  De  tous  les  tems.  L'Apologue  a  beau  faire» 


VASSURANCK  DU  CoMMEB^E  ,  pOT  M.   L.  L  P. 

A  Paris ,  chtr  Valadc,  Libraire ,  rue  S.  Jacques^  w- 
à'vis  celle  de  ta  Pareheminerie  ^  hr*  in-8^  de  lo  pages* 

L'Auteur  fait  quelques  réflexions  préliminaires  qui  cen« 
dent  à  faire  voir  que  c*eft  envain  que  Ton  prétend  pou- 
rvoir &  devoir  rétablir  en  France  la  Compagnie  àt&  Itidcs, 
fous  le  même  titre ,  fur  le  même  pied ,  &  avec  les  mêmes 
fâvii^es.  Il  oe  fc  dii&male  pas  Tavanuge  qu'il  y  a  dâ 


oa  eommeree  jcrabgcr  tel  que  celai  des  Iqdef  <jA 
ftksoio  de  protcâioil  entre  les  mains  d'une  compagnie  j! 
fircc  ^nc  la  force  unie  eft  la  plus  forte.  Mais  il  demande 
Ofluêoie  tems  qoe  ce  commerce  foit  libre.  Comment  co»- 
^t  ces  deaz  objets  eflentiels  }  On  connaît  par  expérience 
ici  avantages  &  les  inconvéoiens  de  tous  les  deux  ,  puis- 
^00  ks  a  plufieurs  fois  alternativement  &  féparémcnc 
mjb  en  Fiance  s  mais  on  ne  pensa  jamais  à  les  réunir  » 
parce  que  Ton  a  toujours  regardé  cette  réunion  comme 
loipoifible.  Ced  néanmoins  ce  problème  de  commerce  que 
fAÛtcttr  de  récrit  que  nous  annonçons  6  propose  de  ré* 
Cndre.  U  nous  trace  en  conséquence  un  plan  de  Bureau 
^aflorance  do  Commerce ,  qui  réunit  le  double  avantage 
^la  liberté  &  de  la  sûreté.  Le  précis  quil  en  donne  eft 
coan  ft  fommaire  à  la  vérité ,  mais  fuffisant  ponr  ceux  qui 
aefeot  pas  toat-à*fiiit  étrangers  aux  matières  de  commerce* 
n  7  a  d'aiileuts  dans  ce  plan  des  choses  bien  vues ,  &  capa* 
Mes  de  (atisfoire  ceux-mémes  qui  trouvent  des  difficultéf 
àcoat,  parce  qae  leur  vue  courte  n* apperfoit  point  les  ré- 
pODics  qu'on  pcat  leoi  faire* 


ANNONCES. 

Iliade  d*Homexe  traduiic  en  vert»  avec  des  remarques 
Itvn discours  for  Homère;  nouvelle  ^itioii»  augmentée 
d'an  examen  de  la  philosophie  d'Homère  ,  par  M.  de 
kotitfift  :  k  Paris,  chex  Saillant  Oc  Nyon^  rac  S.  Jcaa-:^ 
d^&eaavab,  f  vol.  in-^^* 


^  Lentes  à  M.  le  Marquis  ,de  ^  ^  ^  fur  Téducation  des 
jeuiei  Militaires  par  rapport  aux  Mathématiques  «  broch. 
m-ixxz  Amfterdam ,  5c»fc  trouve  à  Paris  »  chtiHumaire ^ 
libcaixe^  rue  do  marché  Palu* 


IXâionnaire  pour  Tintelligence  des  Auteurs  claffiques; 
Grecs  ft  Latins  »  tant  facrés  que  profanes ,  contenant  la 
Géognphie,  l'Hiftoirc»  la  Fable  5c  les  Antiquités»  dédi< 
AMgtkD«cckChoi9QaI»pacM.5«M4<iier,  Profcflcus 


iu  Coll^  deCbiioiis-rac-lâaiMr,  Bl  Sesréeaiit  pn|flM 
àe  r  Académie  de  U  même  YtUc.  Tom  Xi  în^S*  :  à  PacH 
chex  DeUlaift,  Libxaîjcc»  rac  le  à  côt^  de  la  GomMB 
Fra&faise,    ^  ^i 

Le  faux  Ami  »  drame  en  crois  aôcs  avec  figoses»  pli- 
M.  Mercier,  ?oL  i»-«*  :  à  Paris >  cfcea  i^^jr ,  rac  SaîAl 
Jacques. 

Le  Jugement  de  Paris,  Poëmc  en  quatre  cbaots  ,jpal 
M*  Imèert,  vol.  «-8**  avec  figufçs  *  à  Paris,  cheftPi^i* 
quai  de  Copti» 

TradudioD  nouvelle  dcsÈpîcres  de  S.  Paul  ivec  an  coni# 
mentaite ,  voL  in- 1 1  :  à  BouilloD ,  &  à  Parisa  ckc»  /awr^ 
Pr4ii/t ,  Libraire  g  rue  du  ^larcbé-Ncu  t 

Bibliotbéqnc  d  un  bommc  de  goèt  »  ov  avis  sot  le  ttrt>ii 
des  meilleuis  Livres  écries  en  notre  Utamat  sur  tcM  ki 
genres  de  sciences  &  de  littérature ,  avec  Tes  jugeaacns  gué 
ks  CTtnques  les  phis  tmpartram  '  ont  porté  sur  fes  Boni 
ouvrages ,  qui  ont  paru  depuis  le  renouvellement  des  lemes 
tusqu'en  i77x ,  piif  L.  M.  Ù.  V.  Bibriothccairc  de  Mgr  la 
Dncdo***-* 

Fgremr  <^fttkmfatîsfit  Uhrorum,  nihH  in  appatatumi 
Séncc.  de  Tranq.  Cap.  9 . 
A  Avîgôou ,  chez  Antoine  Àuhantl,  Libraire  s  &  à  PaflS# 
chez  /.  P.  CoJUrd,  me  S.  Jcan-dc-Beauvais  j  z  vol*  w-i» 
petit  format. 

On  Coufcrit  pour  V'Avantcôureur  chex  Lfcousi»  LxBi.Aia.t 
A  PitiLty ,  »VK  CmCrtTiïïi ,  pris  U  rut  Dauphine.  Le  prix  de  h 
Sottfcription  ,  pour  Parii  U  pour  Us  Pr«ovincet  cft  dft  tx  Uvm  poof 
Pannéc ,  (ans  aucune  augmentation  pour  ic  pote. 


ba  l'iMPRIMlRlE  Dl   MiCHiL  LAMBlRt^ 


Avc€  Approbation  &  PriviUgt  du  Rou 


WAVAm'COUREUR' 

MIL  SEPT  ŒNT  SOIXANTE- DOUZE 


}lûifmiapinikomînes ...  nofiri  tftfarfâgo  UbtUl,  JuveOb 


Du  Lundi  1  Juin. 

ARTS. 

<j  £  O  cï  a   A  p  H  I  i-. 

j-nove/Zr  AfcrA^^  de  Géographie^  vu  <arUs  à  Jouer 
propres  a  apprendre  la  Géographie  ,  dédiées  à . 
f .  A,  S,  Mgr  le  Prince  de  Bourbon  Conti ,  Comte 
it  la  Marche^  par  M,  De  Laiftre  «  Ingénieur  du 
Roi ,  j&  /le  S.  A.  S,  Mgr  le  Prince  de  Conti. 
J  Paris r,  cAri[  Joniberc  ,  fils  aine.  Libraire, 
rut  DauphiiH. 

UN  faic  d'inflrudions  coQces  les  Méthodes  qui 
VfvUai  âox  yeux  &  fixent  Tactennon  des  jeun^ 


»en$  fans  la  fattg«t  doivent  être  préfcreet.  M. 
DeLaiftreapeDfteoeoftCéqueocçqne  fa  noavcUe 
Métbode  pour  enfe^ner  ta  Géographie  poiwraic 
êtr« de^uelcjui»  ucilitéila  jeotieft*.  H  ferait  allez 
difRcire  (fexpHïjiBét  cette  Métfc^  fans  la  pic- 
fence  des  «bfct» ,  nous  noa»  coBtenteraiis  donc 
d'en  cracer  ane  légère  idée.  11  y  a  quatte  couleurs 
pjpticuiii^es  qttt<fiftingu«nt  lef  carter  4e  ce  nou- 
veau jeu  \  le  rouge ,  le  jaune ,  le  verd  &  le  bleu, 
&  chaque  couleoc  eft  cotnpofée  de  tre»«e  cartes 
comme  dans  les  jeux  de  cartes  ordinaires.  Le 
Roi  &  la  Dicne  font  figurés  pat  d«s  tète»  cou- 
ronnées, &  le  valet  eft  repréfenté  par  une  t«e 
couverte  d'un  chapeau  ou  d'un  bonnet  fûivant 
l'ufage  des  di6férens  pays.  Au-déffods  de  ces  ef- 
pèces  de  buttes. «ft  un  cartonçhe  ififtruftif  fur  la 
Chorographie  du  Royaume  ou  de  la  Province. 
On  y  lit  en  tête  les  noms  des  principales  Ville» 
&  ceux  des  rivières  qui  les  arrofent.  Au  bas  oo 
y  voitcertaines-partiiularitéshiftoriques,  les  plus 
intérelTantes.  Le  cartouche  du  Roi  offre  avec  la 
ville  Capitale  les  bornes  d»  R»yaome  on  de  la 
Province.  La  divifion  de  ce  Royaume  ou  de  ceue 
'Province  eft  marquée  daos  !•  cMtooche  de  la 
Dame.  Ceki  du  «alet  oontiem  le»  noms  des  prin- 
xipales  tirieres.  La  cane  qui  figure  Vas  porte  a» 
centre  h  Wafon  des  arme»  du  Royairae  ou  de  la 
•Province.- A«-<leflas  &  au-deObes  en  lie  une 
«oarte  noike  fur  b  fetoUté  &  le  principal  com- 
merce du  pays.  A  l'égard  des  aulM»  cartes  comme 
hs  dix ,  neuf,  huit,  fept»,  fix ,  cinq,  quatre  Sc 
deux  elles  font  défignées  par  un  nombre  de  points 
Telaiifî  à  leat  valetir.  Ces  pokiM  fwït  âgarcs  ea 


Iniws  te  oôOrgi  comme  dans  les  cartes  GéogtA^. 
ffafqofts  >  &  eniumioées  de  couleurs  dîftinâivefk 
Ces  villes  oa  bourgs  fonc  ceux  du  Royaume  ois 
4Jfe b  Province  dont  its'agit avec  leurs  noms  ^  leura 
ûvieres  qui  y  paCTenc ,  leuc  laittude  ôc  leur  difr 
tance  de  la  Capitale.  On  en  trouve  54 ,  nombre 
égal  i  celui  des  points  des  baflfes  xarces  »  ce  qui 
préfeore  un  certain  détail  Géographique  qui  peut 
(bffire  à  la  jeuoefle.  Le$  gravures  fonc  exécuréei 
avec  netteté  &  préciHon.  On  peut  jouer  avec  ces 
canes  toutes  fortes  de  jeux  aufli  facilement  qu'avec 
les  cartes  ordinaires.  Mais  l'Auteur  pour  parvenit 
plus  direâement  au  but  qail  s*eft  propofé,  celui 
de  fàmiliarifer  par  cet  exercice  les  Jeunes  gent 
avec  la  Géograpbie  a  combiné  un  jeu  &  la  parti-; 
caliérement  adapté  i  ces  nouvelles  cartes»  IleA 
donne  les  régies  &  Texplication  dans  un  imprimé 
qui  fe  diftribue  à  Tadr elfe  ci-de(Ius  avec  les  cartel 
)ae  nous  venons  d'annoncer» 


Gravure 


SkiU  de  gravures  dans  U  manière  des  dejjins  laVeeii 
â  l'encre  de  la  Chine^ 

t7n  amarenr  des  Arts  ayant  fait  en  Italie  un 
féjour  alTex  long  pour  y  pouvoir  réunir  une  coU 
leâioo  de  ce  que  ce  pays  renferme  de  plus  inté-* 
leflant  en  tableaux  Italiens  &  fragmens  antiques, 

fil  j  a  Fait  defliner  par  les  meilleurs  Artiftes» 
plaît  â  les  gtaver  lui-même^ 
II  lai  fallait  pour  «^treprendre  une  fuite  au(It 
iiombreufe  une  manière  de  graver  plus  expédi;* 
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(J40) 
tive  que  la  gravure  i  l*eaa-force  docir  on  fe  fert 
ordinairemeiir.  Il  a  eu  recours  pour  cela  i  un  genre 
qui  imite  les  deflins  lavés  i  l'encre  de  la  Chine 
qui  lui  a  été  communiquée  par  M,  de  Lafofle 
Graveur  ,  Se  qui ,  fans  être  le  procédé  de  M.  le 
Prince  »  Peintre  du  Roi ,  femble  en  approcher  ao 
moins  par  la  rapidité  de  l'exécution.  Le  com« 
œencement  de  cette  colleâion  intéreilante  con- 
tenant la  fuite  de  Rome  eft  de  foixante  planches  j 
prix  24  livres. 

On  pourra  s*en  procurer  des  exemplaires  chex 
£afan ,  rue  &  Hôtel  Serpente  ;  &  Chtrcau  Mar« 
chand  d'Eftampes ,  rue  S.  Jacques ,  à  Paris. 


La  mémoire  de  M.  de  Monmarrel  eft  trop 
éhcre  â  ceux  qui  l'ont  connu  ,  &  il  a  joui  tant 
t|u'il  a  vécu  ,  d'une  eftime  trop  générale  parmi 
les  étrangers  &  dans  fa  patrie ,  pour  que  nous  ne 
nous  faflions  pas  un  plaifir  d'annoncer  au  public 
que  l'on  vient  de  graver  le  portrait  de  ce  refpec- 
table  citoyen.  La  gravure  eft  deCatheIin>  d'après 
ie  dei&i  de  M.  Cochin  ,  fils. 

Une  perfonne  qui  étair  attachée  â  M.  de 
Monmarcel ,  Se  qui  a  joui  jufqu'à  (a  mort  de  fa 
confiance ,  no^is  a  envoyé  les  quatre  vers  fuivans 
pour  mettre  au  bas  de  Teftampe. 

Les  traies  qu  avec  piaifir ,  chacan  ici  contcniplc 
Offrent  ceux  d*un  vrai  citoyen  : 
Cher  à  fon  Roi  qu* tl  fcrvir  bien  , 

Iran^ais ,  il  tous  invite  à  faivre  (ôd  exemple; 


■  ■  ■    ■  .1         ■  ■ 

INDUSTRIE. 

Art    du    Maçon- Piseur, 

Un  voyageur  cft  agréablemcDr  forpris,  quand 
il  approche  de  la  ville  de  Lyon,  de  voir  les  col- 
lines &  les  campagnes  quî  renvironnenc,  char- 
gées de  maifons  richement  décorées ,  8c  élevées 
a  la  hauteur  de  deux  ou  trois  étages ,  fur  une  éten- 
due vafte  &  proportionnée.  La  chaux  »  réduite  en 
Dortier ,  en  recouvre  les  murs  &  lui  laifTe  ignorer 
qae  ces  batimens  ne  font  qu'une  terre  pifce.  La 
maifon  du  Cultivateur  ,  moins  élégante  &  tout 
aaffi folîde  que  celle  du  Maître,  n'en  diffère  que 
par  les  parois  des  murs  qui  ne  font  pas  crépis. 
La  Province  du  Dauphiné  ,  du  côté  du  pont  de 
Boovoifin  6c  des  Avénieres  ,  fournit  une  terre' 
doot  le  grain  eft  fi  liant ,  que  les  murs  font  unis 
comme  fi  on  avait  pafTc  le  poliffoir  par-defTus.  Il 
&eft  prefqoe  aucun  pays  où  l'on  ne  rencontre  de 
la  (erre  propre  â  bâtir.  M.  Goiffon  ,  des  Âcadé- 
nies  des  Belles-Lettres,  Arts  &  Sciences  dé  Lyon 
&  de  Metz,  fait  voir  dans  un  écrit  qui  fe  publie 
i  Paris  ,  ckei  Lefay ,  Ubrain  ,  rut  S.  Jacques  , 
combien  cette  méthode  eft  préférable ,  plus  éco- 
nomique »  plus  prompte  &  plus  folide  que  celle 
qo'oD  emploie  communément  dans  les  environs 
de  Paris  &  ailleurs.  Une  muraille  en  pifé  ,  die 
M.  GoifFotv,  confidérée  dans  ce  qui  la  caraâérife, 
eft  on  aifemblage  de  ma(Ies  de  terre  naturelle^ 
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mats  de  qnâlké  particulière  »  rendoet  compaAef 
te  ^ures  par  l'arc  feul  da  Pifeor  j  placées  ,  ran 
boQt  i  bouc  »  que  les  unes  fur  les  autres ,  coofé- 
quemmenc  i  la  longueur  &  â  la  hauteur  qa  on  a 
voulu  lui  donner  j  porcanc  contes  comme  autant 
de  pierres  de  parpaing  pofées  de  chatnp  ;  de  for* 
mées  dans  la  place  qu  elles  occupenc  pellerée  i 
pellerée  ,  pour  ainû  dire ,  dans  une  forte  de 
moule ,  donc  on  dépouille  la  première  fitoc  qu'elle 
y  a  pris  la  forme  qu'elle  doic  garder ,  pour  le  dif- 
pofer  en  faveur  de  la  féconde  qu  on  en  dépouiU 
fera  â  fon  tour  pour  commencer  la  troisième; 
ainfi  de  fuite  iufqu  a  fin  d'oeuvre*  Parmi  tous  les 
«ccidens  nuifiblesaux  édifices,  il  n'y  a  que  ceux 
qui  proviennent  de  l'eau  qui  foient  plus  formt^ 
dables  pour  les  murailles  en  pifé ,  que  pour  celles 
où  le  mortier  de  chaux  &  fable  lie  le  moilon  le 
plus  dur  &  le  mieux  lité  :  au0î  ne  fe  difpeofe* 
l«on  jamais  de  couvrir  de  bons  toits  toutes  les 
conftruAions  en  pifé ,  comme  d'entretenir  foi* 

Sneufement  l'intégrité  de  ces  tois  »  comme  encore 
e  donner  à  cous  les  murs ,  oon-feulemeoc  des 
fondemens  en  bonne  maçonnerie  de  chaux  $  fa- 
ble &  moilons  durs;  mais  encore  on  foubaflè* 
ment  de  deux  à  trois  pieds  hors  de  terre  »  de 
même  maçonnerie  au  moins  que  les  foodèmehs» 
tant  pour  les  murs  de  refend ,  que  pour  ceux  de 
face  &  de  clôture  ,  i  l'effet  que  le  ptTé  ne  eom- 
mence  qu'au-defTus  du  niveau  que  Thamidifé  du 
ibl  6c  le  reiailliiTement  des  eaux  pluviales  peu- 
vent atteindre.  Une  maifon  en  pifé,  conftrttiie 
félon  lart ,  &  entretenue  de  manière  que  l'eau 
W  feulemeuc  une  grande  humidité  ,  ne  poi^Q 


pciiéccer  à  certaine  profondeur  los  oialfes  de  cernai 
qui  en  conftitaenc  les  murailles ,  Se  dont  les  fa^^ 
ces»  expofées  aux  injures  de  l'air  extérieur,  feront 
cooftammeiK  maniées  d'un  bon  crépi  de  mortier 
de  chaox  &  fable  »  ne  durera  pas  moins  que  celle 
dans  la  conftruâion  de  laquelle  on  n'aura  admia. 
que  la  meilleure  maçonnerie.  On  en  pourrait 
arec  de  vingt  pieds  À  plus  de  hauteur  en  pifé 
pnr^  au-delTus  du  foubaflemenr  »  qui  font  encore 
en  très-bon  état  »  &  néanmoins  fubCftent  depuis 
plus  d'an  fiécle  ic  demi ,  fans  avoir  exigé  ni  de 
plus  fréquentes ,  ni  de  plus  importances  répara* 
tions  que  toute  autre»  En  un  mot  les  condriiâiona 
en  pi(e  font  efTentiellement  durables  &  du  nonv 
bre  de  celles  qui  nous  préfervent  le  plus  efficace* 
ment  des  accidens  contre  lefquelson  implore  les. 
fecoars  de  l'Architeâure ,  &  elles  ont  le  triple 
avanuge  d'ctre  promprement  terminées  &  habi- 
tables» de  coûter  moins  que  tout  adcre.  Se  de 
fiMimir  lors  de  leur  démolition  »  un  très-bon  ecr 
grais  jpoui:  certaines  cultures. 

Il  raot  voir  dans  l'écrit  que  nous  venons  de 
âter  les  détails  qui  i^egardent  cette  conftruAion 
économique  »  détails  qui  nous  mettent  au  fait 
délace  da  Maçon  -  Pifeur.  M.  GoifFon  obferve 
dans  nne  note  que  ce  tpQ%pifer.2  une  Hgnification 
bien  différente  de  celle  de  piler  ,  pétrir^  fouler. 
Les  villageois  dju.Lyonaaisdifent  comme  lepor^ 
tent  OQS  DÂ^tonnairçs  j  piler  du  M  ,  piler  du 
ciment ,  piler  dap.s  «n  mortier  avec  un  pilon ,  Scc^ 
mais  ils  dîTeQt  4fe  plus,  que  nos  Diâionnaires  » 
fijir  la  tirre  autour  d*uii  pieu  pour  U  rendre  plus 
mèhranUbU» Pifir ^îvAs^ni eux  >  donne  l'idée  du 
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rapprochement  des  parties  féparées ,  da  récaUiC 
lement  de  leac  union  avec  la  mafle^  de  la  dureté 
que  cette  mafTe  acquiert  en  devenant  de  plus  en 
plus  compaâe  »  à  mefure  qu'elle  eft  plus  long* 
tems  &  plus  ferrement  frappée  par  le  piion  :  tandis 

3'  ue/^//er entraîne  celle  delaréduâiond'unemafTe 
ure  &  liée  en  elle-même  «  en  une  multitude  de 
{)artiesréparées^«m>>celle  de  plus  d'intimité  dans 
e  mélange  de  plufieursmatieres,tantqu  elles  font 
dans  an  état  de  mollefTe  \  fouler  celle  d'une  pref-< 
fîon  fouvent  réitérée,  &  opérée  principalement 
avec  tes  pieds  \  tni^is  aucune  de  ces  idées  ne  con-* 
vient  i  t'adlion  qui  donne  Texiftence  aux  murs 
de  terre. 


SCIENCES. 

'La  Socîiti  Royale  des  Sciences  de  Danemarck  a 
tenu  fan  Affemblce  le  1 8  Février  de  cette  année» 

On  examina  dabord  tes  difTertations  qui 
avaient  concouru  aux  prix  propofés  par  ladite 
Société  dans  une  Âffemblee  du  i  r  Septembre 
X770 ,  fuf  des  fujets  pbyfiques  »  mattxématiques 
&  h i  doriques. 

Dans  ta  partie  de  la  Phyfiqae  ,  où  Ton  avait 
donné  pour  queftion  »  de  trouver  la  meilleure 
conftruàrioo  des  pompes  à,  feu  ,  l'on  jugea  que 
M.  Karften  ,  ProfetTeur  en  Mathématiques  i 
'^utzao  9  Univerfité  du  Mecr-lenbourg  »  avait  le 
oieux  ^  le  plus  fotidement  traité  cette  matière» 


lircn  conféqaênce.le  prix  lui  fut  tmanimement 
adJQgé  \  &  quoiqu'il  ne  foie  pas  d'ufage  de  diftri- 
buer  deux  prix  fur  un  même  fujet ,  la  Société 
prouva  néanmoins  bon,  fuivanc  la  pluralité  de^ 
avis  y  de  donner  un  prix  furnuméraire  au  Sieuc 
Tillaje ,  fils  du  Pompier  privilégié  â  Rouen. 

Dans  la  partie  des  mathématiques  >  où  l'on 
araîr  propofé  un  problème ,  touchant  les  taches 
dafoleil,  M.  A.  Wiefon  9  Dodeur  en  Médecine 
&  Profefleur  d'Âftronomie  de  TUniverfité  de 
Glafcow  en  EcolTe ,  mérita  le  prix  ,  quoique  la 
Société  ne  regarde  pas  fon  hypothèle  comme 
établie  fur  des  preuves  fuffifantes. 

Dans  la  partie  de  l'Hiftoire  aucune  des  quef- 
tions  propofées  n'a  été  fuififamment  éclaircie; 

Dans  une  ÂfTemblée  du  1 5  Avril  il  a  été  té« 
folu  de  propofer  les  problèmes  8c  les  queftions 
faivantes. 

Problema  Mathematicum. 

Invtmre  convenicntiffimam  mortariorum  beltî" 
uxrum  formant ,  quct  virihus  pulvcris  Pyrii  fuffi* 
âtmibus  rejifitrc  &  maxîmam  Bombis  ejeSis  arn^ 
fûtudirum  in  medio  rcfijltmc  concilian  valet. 

Probleha  Phtsicum. 

Cum ,  doctnit  txptrientia  ,  neque  Pcndula  ex 
pbtribus  virgis  mttallîcis  compofita  in  horologiis 
cfironomicis  »  neauc  artijicia  correSionis  in  horo^ 
iogiis nauiicis ^  hue ufque adhibita fuffccerint ^quo 
mittàs  aquaiis  illorum  motus  ab  infiuxu  caioris  , 
fngoris  turbatusfiierit^eonvenicntius  huic  intentioni 
tmidium  expcrientid  probatum  dtjidtratt^. 
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Problème  Hîstokicvm. 

^An  Jomsburgum  in  populorum  ftpuntrionûJhuà 
monupuntis  cclebraeij/imum  cum  JtûxrM  Pomtfumm 
étim  inclyto  imperio  unum  idcmquifiurh ,  nec  ntf 

Argumtntisjirmis  &fujRcuntibus  itafolvtrt  ut 
ns  pro  dcfinita  kabcri  pojjit. 

Les  Sçavans  tant  étrangers  que  Danois  »  excepté 
les  Membres  de  la  Société,  (ont  priés d écrire  ea 
Danois»  Latin,  Français  ou  Allemand ,  car  les 
di (Ter rations  écrites  en  d*autres  langues  ne  feconc 
point  admifes. 

Le  prix  pour  la  meilleure  [&  la  plus  foliée 
dilTertation  confifte  en  une  médaille  d  or  ,  de  la 
valeur  de  cent  rixdalers  argent  de  Daqemarck. 

On  aura  Tattentiond'adreiTer  les  ouvrages,écrits 
d*une.main  bien  li(îble,&  francs  de  port,  à  M.  de 
Hielmftierue,  Confeiller  des  Conférences  du  Rot 
&  Secrétaire  aâuel  de  la  Société,  à  Copenhague. 
Les  ouvrages  feront  reçus  jufqu'i  la  fin  du  mois 
de  Septembre  1773»  £squel  terme  paflé  il  n'en 
fera  plus  reçu. 

L'adjudication  des  prix  fe  fera  an  moi$  de  Dé- 
cembre fuivant ,  &  en  conféqueture  la  Société 
aura  foin  de  faire  part  de  fes  rcfolutions  à  qui  il 
appartiendra. 

Les  Auteurs  font  priés ,  au  lieu  de  leurs  noms, 
de  mettre  feulement  à  leurs  ouvrages  une  Sentence 
en  devife  »  8c  d'y  joindre  un  billet  cacheté ,  qui 
contiendra  la  même  fentence  ou  devife  avec  leur 
nom  y  qualité  &  adretTe  ;  enfin  ceux  qui  defirerooc 
retirer  les  traités  &  ouvrages  qu'ils  ont  envoyés 
cette  année-ci  au  concours,  voudront  bien  s^adre^rei 
pour  cet  effet  à  M.  de  Uielmllierne  avam  la  fio 
<le  Tannée. 


\ 

SPECTACLES. 
O  p  i  n  A. 

UAcâdémie  Royale  de  Mufiqae  a  donné  le 
Mardi  i6  Mai  la  preœiere  repréfentation  de  la 
Reine  de  Golconde ,  Opéra  en  trois  aâes,  repré- 
fente  pour  la  premiece  £m  ee  ij6é. 

Le  Ai  jet  de  cet  Opéra  eft  ciré  d'an  Roman  fort 
conmi  de  M.  le  Chevalier  de  Bouâers.  Le  Poëme 
eft  de  M-Sedainé»  Se  la  Mu/iqoe  de  M.  Mondgni. 

AIine>  Bergère  aimée  de  Saint-Phar ,  dont  elle 
ateçano  anneau  d  or  devient  Reine  de  Golconde. 
Saint -Phar  eft  nommé  Âmbadadeur  vers  cette 
Reine  ;  Aline  a  fait  arranger  dans  fon  parc  un 
lieu  femhlable  i  celui  où  elle  avait  connu  Saint- 
Phar:  c'eft- Ulqu'elle  fe  préfente  à  lui  habillée  en 
Bergère.  Saine- Phar  la  reconnait,  &  fon  amour 
augmente  en  la  voyant,  La  Reine  lui  fait  inuti- 
lement offrir  fa  Couronne  Se  fa  main  ;  c*eft  la 
Beigere  qu'il  lui  préfère.  Enfin  Aline  charmée  d^ 
tant  de  confiance  partage  fon  Trône  avec  fon 
asMHK ,  Se  répoufe.  Cet  Opéra  eft  très-bien  remis. 
M.  Ljrrivée  aété  d'autant  plus  applaudi  que  fa 
Qtkdîeaviâi  inquiété  le  ptiblic.  Il  a  jcné  &  chanté 
la  ff&le  de  Saint^Pfiar  avec  cette  aifance  6c  cette 
fapértofîté  qui  caraâctifent  fes  talens.  Madame 
Làrtivée  a  pacfauement  cbamé  le  rôle  d'Alioe. 
Ceft  prina  paiement  dans  l'Ariette  de  la  fin 
91  eUe  développe  U  fouplellê  fc  la  légereié  d« 


fa  Toix.  Mlle  Rofalie  joue  &  chante  avec  gracr 
le  rôle  de  Zelis  »  confidente  de  la  Reine.  Le^ 
autres  rôles  font  remplis  par  MM.  Muguet» 
Daraod  &  Cavalier,  &  par  Mlle  Cbâteaaneuf. 

Les  Ballets  font  d'une  corn  pofic  ion  agréable  SC 
pSttorefque.  Ils  font  une  parodie  ingcnieufe  de 
]*a£tion  principale.  Le  premier  Ballet  eft  de  M. 
Gardel;  lefecond'de  M.d'Auberval;  letroifiéme 
de  M.  Veftris.  Les  principaux  fujets  fediftinguent 
dans  les  danfes. 


Comédie     Française. 

Le  Mercredi  ly  Mai,  Mlle  Saint- Val,  fœur 
de  TAûrice  de  ce  nom ,  a  débuté  fur  le  Théâtre 
de  k  Comédie  Françaife  par  ie  rôle  d'jfl{ire.  Sa 
jèunefTe ,  les  grades  de  fa  perfonne.,  la  beauté  de 
fôn  organe  ;  des  yeux  &  un  vifage  qui  fe  paffion- 
nent  &  s'animent»  des  geftes  expredifs  »  un  feo 
original ,  beaucoup  d'intelligence  de  la  fcéne  » 
fur-tout  le  don  de  fentir  vivement ,  8c  de  rendre 
le  fentiment  avec  toute  fon  énergie  ;  ce  font  tant 
de  qualités  réunies  qui  donnent  les  efpérances  les 
plus  grandes  &  les  mieux  fonrdées  des  calens  de 
celte  Adrice  intéreffance. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Xmttre  de  JuiîE  d'Etahce  a  soy  auast^ 

à  Vinfiant  oh  elle  va  ipouftr  Wolmar  :  fitje$  tiré  de  la 
nouvelle  Hiloîfe ,  dédié  à  Jean- Jacques  Roujfeau»  A 
Amperdam  ;  &  fe  trouve  à  Paris ,  cht[  Valade  Ubrairè  , 
rue  S.  Jacques,  visa  vis  celle  de  la  Parcheminerie  ,  ia-S*# 
Un  des  plas  beaux  exemples  de  vertu  eft  celai  que  nous 
ioime  daus  cette  Lcttxc  Julie  dXtaoge.  Cette  fiUe  timift 
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ttîsteoJce&  reofible  avait  de  bonne- heure  livré  Cencctvit 
à  l'amont.  Elle  s*écaic  même  accoutumée  à  regarder  le  fi- 
dèle amant  qui  lui  avait  fait  connaître  les  premiers  feux   . 
deramoiir  comme  le  feul  qui' pouvait  la  rendre  heureuse  » 
&  loi  £ûre  couler  le  reftc  de  fea  jours  dans  le  fein  de  ••  la 
^x  &  de  la  tranquillité.  Cependant  maljgré  cet  efpoic 
âattenij  malgré  Tempire  aue  Tamour  femblc  avoir  pris 
fi»  elle  i  cetce  vertueuse  fille  s'arrache  à  £es  premiers  en- 
gfficmens  pour  fuivre  la  voix  d*un  père  qui  a  disposé  de 
h  fille,  &  veut  la  donner  en  mariage  à  Tun  de  Tes  amis» 
Jalie  (f  Etange  dévore  fa  douleur  ,  épouse  l'ami  de  fom 
pete  de  paflè  dans  Tes  bras  presque  fans  fe  plaiadie  5  mais 
ma  (ans  avoir  éprouvé  les  combats  les  plus  cruels;  de  ce 
Iboc  ces  combats  bien  capables  de  mettre  dans  le  plus  beau 
jour  la  fboffiilfîon  filiale  de  cette  jeune  personne  que  l'Au* 
tcnr  a  cbeiché  à  nous  peindre  dans  cette  épitrc.  La  verta 
de  Jolie  éclate  for  tout  dans  la  prière  qu'elle  fait  à  Ton 
aoiaot  d'oublier  leurs  premiers  feux  ,  &  dans  le  conseil 
qa'cllc  loi  donne  de  s'éloigner  pour  recouvrer  le  calme  de 
la  fâg^e  &  de  l'ixmocence. 

Sou  plas  hcoreux  que  moi ,  plus  tranquille ic  plus  (âge, 

££uc  de  ton  corar  ma  dangereuse  image. 

^Scrs  toi  de  ta  raison  •  •  •  s'il  t'en  refte  en  ce  jour  ! 

fbor  éteindre  les  feux  d'un  criminel  amour. 

Il  fiiodra  m'onblier  •  • .  tu  le  pounais  !  1 .  que  dis-je  l 

Moi-même  je  l'ordonne ,  &  cet  ordre  m'afflige  ; 

Mais  n'importe ,  il  le  faut ...  tu  dois  le  pardonner  , 

Il  m'eft  aflez  cruel ,  hélas  !  de  le  donner. 

Ah  !  Cor-tout  ne  vient  pas  ^  pout  augmenter  ma  peine , 

Chercher  à  triompher  d'un  cœur  qui  cède  i  peine. 

Ne  porte  point  la  honte  en  ce  ccenr  combattu; 

Do  moins ,  dans  mes  douleurs ,  laifie-moi  ma  vertu. 

D'antres  femmes ,  Saint*Pteux ,  brigueront  ta  tendrede. 

Ne  pcase  plus  à  moi ...  tu  n'as  plus  de  matrrefle  : 

Mes  jours  vont  s'écouler  dans  le  fein  du  malheur  ; 

Joan  affi[CBx  S  #  •  puisqu'il  faut  te  bannit  dç  oiQn  cœmi  , 


}cptnpoork}oreràVolmar«..  iDitoâliâe) 
Mon  espoir  cft  fondé  fur  f«  boncé  fiiprémc 
Mais  malgré  iBca<âbmrj(piHlrîi  espérer  et  mot 
Queowu^eiMft  (xmpirac  ibr»paepoor  toi } . 


SVPPtiMWVT  A  l^AVÎfi  AUX MZBJtS  qui  VEVLKNf 
NOVMRIR  ;  OU  obJcrvAtionA  (wr  le  danger  &  VininUiU 
de  préparer  »  pendmt  U  ff^ojjfjfe  «  Ufc'm  des  femmes  qui 
fepropofeni  de  nourrir  leurs  enfans*  M  Paris ,  cht^  Didoc 
de  jeune  ,  quai  des  Aftgfifiins^  io- 1 1  ^  petit  formai. 

Ce  doQUcl  écrk  4c  Mme  L  R.  contient  des  détaris  miles  « 
tfitéretfans , à  ia  ppfcét  de  whc  le  monde»  de  qoi  peuvent 
fèrvÎT  de  commeataife»  Si  de  fupplémenc  aax  inftruôions 
Ma  accxe  pime  a  déjà  ptUtécatkn»  (on  Avis  aax  Mères. 
Le  lait  des  femmes  enceioiiBf ,  comme  Fobserre  l'Auteur, 
ne  gêna  potn«  leur  (èm  ienqae  ITod  n'y  toacbe  poisr.  Mais 
iquand  on  veut  être  plas  faêe^ve  la  natare,  ks  difitens 
efforts  que  Ton  faic  pour  préparer  les  hoau  des  feins  atti- 
rent &  amadent  le  laie  dans  le  fein ,  irritent  Se  epflammeot 
les  boucs.  Une  preave  que  ces  préparations  ne  fervent  de 
tien  contre  les  difficultés,  que  ies.ftjmaui  épiOttvenc  qacl- 
quefois  en  donnant  à  téccr ,  c*eA  w'tiluos  footfreat  pas 
moins  à  la  féconde  nourriture  qu'a  la  prcmiçre,,  quoique 
celle-ci  ^es  air  fermés.  D*ou  vient  que  les  mères  qui  laiflrat 
écouler  tcop  de  tam»  après  leat^eouah\Ë9,  fans  donnet  à 
teter  »  aQurriibnt  toujours  avec  d<»|Icyit  t  eIcA  que  Tainss 
du  lâicrend  inutiles  toutes  les  préparations  qqc  lonapa 
faire.  Les  bouts  rentrent  &  s'applatifltnt  /  quelque  formés 
quitoaieipt  été»  Mme  L.  R.  après  avoir  rappelle  le  cooseil 
qu'elle  a  déjà  doAAé  daat  £nt  jtfvt/ 4iur  AttM^  ^  at  £ut  vair 
la  néceflité  de  donner,  à  teter  le  plt^tot  qu*U  cft  poffiUe 
après  les  couches  ,  termine  Tes  obfervatioos  par  l'exposé 
des  moyens  quVI  faut  employer  pour  prévenir  les  amas  du 
\zit  :  les.  pia»  nacttcci»,  ,flt  pot  OMiséqoent  les  plus  surs» 
confiftent.à. ne.  faire  avaas  TaacouciMmfiOC  ,  aucune  des 


k  iaoMnic  par  (es  cris  j  à  ac  prendre  aacua  aliment  qui 
duige  Teftomac j  &  qui,  pendant  la  première  femaine^ 
poifle  angooenrer  le  volame  du  laie  ;  &  à  fe  contenter  d'une 
chaise  loaeac  pour  le  jouCj  parce  que  U  lit  fait  beaucoup  v 
de  tort  à  la  faute  ^  &  q«e  d'ailleurs  on  yeft  mal  à  foa 
mCc  pour  donner  à  tecer.  On  peut  encore  prévenir  Tamas  , 
ia  Sah  dans  k  km  en  ptcikmt  amplement  avec  le  doigt 
du  ■ôlico  de  la  main  U  Tindei  ks  parties  qui  font  autour 
Al  bout ,  &en^iilanc  cène  prdfioa  jusqu'à  la  partie  in* 
fbiewe  du  bout» 

les atmcs détails  coMcntH  dans  cet  écrit  ne  doivent  poîàe 
teeigBoi:és.des  mères,  deccilecfur-ceut  qui  alaicent  leurs 
cn£uis,  Ce  pensent  qu'aucune  femme  ne  peut  les  remplacer 
dans  ce  devoir  £acré. 


i^iTT  NE  RIS^UZ  tLîEJf^  ^ V  «^^^  ;  ptcverhi  €fl  PifS  6^^ 
mtfins  sBa^  A  Paris  ,  cke^i  Vente,  libraire ,  me  ft 
'  Soûite-Geneviève ,  in*^*. 


EJvîie  eft  aimée  de  Léandre  9c  ne  peut  lui  refuser  fâ 
Indrcfie  $  mais  elle  craint  que  oec  amant  pélTienné ,  prompt 
à  s'alarmer  îles  moiadrcs  démarches  de  fa  maîrrcïïe .   9t 
oui  voicditts  les  avions*  les  plue  indifférences  des  indicea 
da  malheor  qu'il  redoute  ^  en- proie  enfin  aux  fo'upçona 
les  plus  jaloux  ne  fafle  un  jour  vivre  celle  qu'il  aura  épou<- 
Uc  dans  la  contrainte  Se  dans  le  tourment.  Elvire  préfé« 
aera-f-elle  iTécouter  les  vœux  dé  Valere  qui  la  rechercha 
^^Icment  en  mariage  ?  mais  ce  Valere  eft  une  espèce 
d^néabie  dont  la  légèreté  forme  (eul  le  caraé^cre.  Esdavâ 
ie  la  mode,  il  la  consulte p<mr  (es  travers  comme  pou^ 
les  hjbusp  Bc  ne  regarde  la  uncéricé  en  amour  que  comme 
•B  ridîcale.  Cette  fîncérité  néanmoins  eft  ce  qui  âaçce  le 
fins  le  cccur  de  la  fènfible  Elvire  ;  elle  fent  que  fon  bon  heu  t 
dépend  d'un  épotnt  qui  connaifk  tout  le  prix  de  la*  tcndrefle 
itmâéc  for  reftime*  Elle  espère  trouver  ce  bonheur  dans 
Vaicte  »  U  coosenc  à  l'épouser  malgré  l'obftacie  que  fou 
u^niétude  jalouse  (èm|>ie  opposer-  a  la  félicité  qu'elle  Ce 
fromec.  Elle  fe  flatte  de  le  guérir  de  cette  maladie  pat 
ia  &aacliisc  ,  par  son  attention  à  lui  faite  connaiiie  les 


âjmarches ,  k  pat  la  liberté' qo'clle  loi  jonhcia  d*éciiiicl 
Tes  moindres  aâions. 

Corriger  an  jaloux  !  Meffiears ,  quelle  entreprise  ! 
Mais  qui  ne  risque  rien ,  n  a  rien  i  c*cft  ûia  devise 

Ces  deux  vers  que  récite  Rosette  femme  -  de  -  chambie 
d*£lvire  terminent  cette  pièce  agréablement  dialogaée,8c 
pli  il  le  trouve  quelques  peintures  des  ridicules  du  jour. 
Ces  peintures  à  la  vérité  ne  font  point  neuves  y  mais  oa 
prendra  toujours  plailir  à  les  voir  fur  les  théâtres  de  fociété 
auxquels  ces  foctes  de  petits  drames  paraiâent  parciculié** 
zement  deftinés. 


ANMONCÈS. 

Traduftîon  J*anciens  ouvrages  Latins  relatifs  à  TAgri- 
culture  &  à  la  Médecine  Vécétinaire^  avec  dçs  notes ,  par 
M.  Sdhoureux  de  là  Bonnetrie  ,  Ecuycr,  Avocat  au  Par* 
kmcnt  »  &  Dodeur  agrégé  de  la  Faculté  des  Droits  en 
1-UniverGcé  de  Paris^  Tomes  troifiéme  &  quacfiérae ,  coit^ 
tenant  l'économie  rurale  de  Columelle»  x  vol.  in- S*;  prû 
ic  liv.  reliés  ,  chez  Didot  jeune  «  quai  des  Anguftins. 


Réfutation  d'un  Mémoire  prétendu  hiftorique  &  critique 
l\xt  la  Topogtaphie  de  Paris  :  dans  lequel  le  Bibliothécaire 
le  HiQoriographc  de  la  Ville  à  attaqué  rhiftoirc  de  rcn>» 
placement  de  Vancien  hôtel  de  ^oîflous  »  com|>o(éc  pai 
M.  Terraffbn,  &  fa  di (Ter cation  (ûrrenceintc  dePaii~«  faite 
par  les  ordres  du  Rot  Phi  lippe- Augufte  pour  fervit  ue  (uico 
aux  Mélanges  d'Hiftoire  6^  de  Littérature  ,  &c.  de  M. 
Tcrraflon,  irt'^^  }  à  Paris,  de  rimpriinerie  de  Michel 
Lambert ,  lue  de  la  Harpe ,  près  S.  Cômc*    ^ 

Di  l'Imprimerie  bx  Michbl  Lambert; 

■■      ■  Ml  ■  I  I  1^ 

Avec  Approbation  &  PriviUge  du  RoL 
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L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- DOUZE. 
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ARTS. 

Gravure» 

%ALUME  FkjiirçAiSE ,  M p^ftraiu iëéJtoTtmii 
&  éUs  femmes  iUufires  fui  pni  paru^n  Frmncê 
in  fol.  n^  VI»  A  Paris^  cHt[  tfcriffaiu,^/^,  rtf< 
des  Foffis  de  M.  le  Prince. 

JL'Accuift  que  le  pablic^faitt' cette  Gâterie^ 
lionc  nous  avons  annoncé  le  cinquième  cahier 
dans  une  de  nos  précédentes  feuilles  n^  «ï  S  »  a  en- 
gagé rédktia  à  Mdootït«cfM  sèU  &*  Ton  eza^i^ 
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(odc  pour  faire  jouir  prorapremtnc  les  fovifcrip- 
teurs  de  la  fuite  de  cette  Galerie.  Ce  dernier 
cahier  renferme  les  portraits  du  Chancelier 
<l*Ague(reau ,  de  Madaaie  de  Grafigni»  de  MM. 
Clairaalt  ,  Racine  le  âls  ,  Se  Servandoni.  Ces 
pociraits  ont  été  gravés  au  butin  avec  beaucoup 
de  netteté  8c  de  douceur  par  les  S^*  Maleuvre  , 
Levèque ,  Cathelin  &  Miger«  Les  éloges  qui  ac- 
compagnent ces  portraits  contiennent  placeurs 
notices  que  Ion  fera  flatté  de  retrouver  ici  & 
qtielquesanecdotesoudifférens  traits  qui  peignent 
le  caraâère  ou  la  rournure  d'efpric  de  celui  dont 
la  gravure  ne  nous  préfente  que  là  phyfionomie. 


^Tab LB  d*tfiompu  à  cinq  pour  cent  par  an. 

Cette  Table  utile  ^  tous  Négocîans,  Banquiers» 
Caifliers  &  autres  perfonnes  d'affaires  &  Mar- 
;çhaiids  eft  gravée  fur  le'reâCt>  d'uno  grande  feuille 
de  papier  ,  &  renfermée  dans  une  bordure.  On 
peut  la  monter  fous  verre  afin  dç  Ja  coofulcer  au 
befoin.  On  la  diftribue  â  Paris  chez  Croifty  » 
Graveur ,  â  l'entrée  de  la  rue  Dauphine ,  â  gau- 
che en  defcendanr  du  Pont-Neuf,  entre  un  Peauf 
.  £er  U  un  Goffreiier« 


Mus  I  Q  u  c' 


Second  Livre  de  Sonates  pour  le  clavecin  &  le 
fbftt-piano  avec  accompagnement  de  violon  ai 
dibitum.  dédiéâ  Madame  la  Ducheffed'Âiguillon, 
compofé  par  M-  Lafieux  \  prix  6  liv.  A  Paxis , 
chez  r Auteur  »  rue  S.  Viâor  »  aa-idedas  àa  Séa)i- 


Mire  de  S.  NicoIas-da-Chandonnet  j  &  aaz  adref* 
fes  ordinaires.  On  connaîc  le  métice  de  cet  ezceU 
leur  compofiteur ,  &  fon  goût  de  la  bonne  mufi* 
qoemoins  faite  pour  furprendre  par  les  difficulcés 
<|ae  pour  plaire  par  l'agrémenc  da  chant. 

On  trouve  aux  mêmes  adrefles  te  recueil  de. 
Mai  du  Journal  dis  pièces  d* orgues  qui  fe  concis 
fiueoc  avec  le  même  fuccès,  le  prix  eit  de  1 1.  S  f. 
diaquè  Magnificat  8c  3  1.  chaque  Af^^.On  foufcric 
pour  une  année  du  Journal  moyennant  24  liv. 
par  an  poar  Paris  >  &  5^  liv.  pour  la  Province 
fcmc  de  porr.  ^ 


Sei  Divertimtnti  per  la  harpa  fola  ô  accom^ 
pagnatad'a  flanto  iraverfo,  violino  e  baflb,  midi 
in  ordine  da  Francefco  Petrmi  »  Opéra  4^  y  prir 
7  lîv.  4  fols. 

Demxiimt  ReauU  d*Ârîetres  &  pièces  pour  la 
torpe,  dédiéeaâ  Mme  la  Duchefle  ae  Liancourr» 
par  M.  Patouart  fils  \  prix  7  liv.  4  fols. 

Deuxième  /iectteiVd* Ariettes  avec  accompagne- 
mem  de  harpe ,  par  M.  Suin;  ptix  7  liv.  4  lois. 

VAbàlU  lyrique  f  ou  Recueil  périodique  da 
petits  airs  arrangés  pour  la  harpe  &  le  piano-fortip  * 
par  M.  labbé  BoiUy ,  Maître  de  harpe.  On  fouf- 
critpoar  ce  Recueil ,  dont  il  parait  un  cahier  tous 
les  mois  »  chezCoufimaU ,  Luthier  &  Marchan4; 
de  Mafique ,  rue  des  Poi^lies ,  pour  la  fçmme  de 
14  liv.  pir  an,  Se  pour  la  Province  50  liv.  franc 
de  port  par  la  pofte.  ^ 

Les  (Euvres  annoncées  ci-defTus  fe  trouvent 
âlainêiiie  âdreiTe,  &  aiit  ^dreSes  ordinaires» 


Vin  Livre  dTAmuftmtns  du  Pamajft ,  conte- 
nant des  Ariettes  luîiennes.  Romances  avec  des 
variations  &  des  Marches  accomoiodées  pour  le 
Clavecin  ,  par  M.  Conçue  ;^nx  4  I.  Les  Marches 
font  un  bel  effet  fur  les  grands  jeux  de  l'Orgue* 
A  Paris^  aux  adreffes  ordinaires  de  Mufique*- 


Sti  Qttûrteui  Nouurm^  per  due  violini ,  vio- 
letta  è  baiTo ,  dal  Signor  Fraeni[el ,  Op.  terza 
priono  violinodi  Sua  Altefla  SereniÛimaËleâo- 
raie  Palatinà  ;  prix  7  liv.  4  f»  A  PaTi5,~an  Bureau 
d'Abonnetnent  de  Mulique  ,  cour  de  Tancien 
Grand -Cerf  9  rue  S.  Denis  &  des  Deux -Portes 
S.  Sauveur  ;-&  aos^  adrelTes  ordinaires  de  Mufique^ 
A  Lyon»  chez  Caflaud^  place  de  la  Comédie. 


'  Six  Qi/araor  concertant  pour  deux  violiins^alto 
&  baffe  9  p^r  Bach^  (Euv.  8«;  prix  9  liv. 

Six  Duo  pour  violon ,  par  Kammet^  Œuv.  7*  ; 
pxxx  7  liv.  4  f •  A  Paris ,  chez  Sieber^  Editeur  de 
Ivfufrc^ae»  rue  Sain:  Honoré,  â  THotel  d'Aktgfe  , 
près  fa  Croix  -  du  -  Trahoir  >  &  â  Lyon  ,  che2 
CaJlàUd. 

^    -^'V     '  '  '    ^  ■     ■     . 

INDUSTRIE. 

ChALOXJPB    IK&UBMBRGIBIS. 

M.  Berkieres  ,  Tan  des  quatre  Conrroleart 

généraux  des  ponts  &  chauffées  de  France  ,  de  ii 


(357J  , 
Soctér^  Royale  des  Sciences  ce  Metz ,  ic  aiiteti» 
de  la  Chaloape  infubmergibU  »  conftrutte  par  or- 
dre da  Roi ,  &  préfentée  à  S.  M.  à  Choify  le  5 
Septembre  dernier  ,  noos  engage  (  après  avoir 
rendu  hominage  à  1  érudition  &  a  la  fagaciré  de 
M.  Tabbé  de  Valernod  de  TAcadémie  dies  Scien- 
ces de  Lyon  )  de  ne  pas  laifler  ignorer  que  qaoi* 
Sjoe  ce  fçavant  Académicien  aie  die  dans  la  lo^- 
tfoille  Hebdomadaire  du  15  Mai  inipi;iqaéei 
Lyon  y  que  U  fecnt  de,  r^iuieur  doit  cenjiftcr  IX' 
FAILLIBLEM£NT  en  un  dpubU  fond  pratiqué 
fous  U  bateau  ,  ^  y  fçrmant  un  vide  niceffaire 
pfiur  maintenir  le  contrepoids  entre  les  forets  de  - 
Veau  &  de  la  charge  ,  la  vérité  eft  que  ce  tl'eft 
point  de  cette  manière  que  fa  Chaloupé  cfft  con(^ 
traite  ^  qa*an  bateau  a  double  fond  ferait  d*peu<- 
piès  U  mètne  chofe  qu'une  Chaloupe  pontée  9  Se 

Îoe  M.  l'abbé  de  Valernod  a  pu  voir  dans  le 
(émoire  de  M.  BerniareS  qui  a  donné  lieu  a  fa 
recherche ,  qu'il  y  a  une  différence  totale  entré 
■ne Chaloupe  pontée  8c  celle  de  Choiîy.  Ce  der- 
nier aflbre  même  qu'une  Chaloupe  faite  fur  l'idée. 
qooique  rrès-ingénieufe ,  que  préfente  M.Tab&e 
de  Valernod  pontraic  aifément  couler  bas  9c  cha- 
virer  j  &  prétend  avoir  prouvé  par  les  expériences 
faites  devant  le  Roi  que  ni  Tun  ni  Tautre  ne  peut 
jamais  arriver  à  la  (ienne  ,  i  quelques  fecôalTes 
8c  i  quelques  accidens  qu'elle  foie  expofce.  Le 
refpeâ  dû  au  public  l'emblait  exiger  que  M. 
Bemieres  le  prémomt  éontre  l'erreur  dans  laquelle 
ia  diflertation  Je  M.  l'abbé  de  Valernod  pouvait 
Tindaire  Tm^  les  principes  8c  les  propriétés  de  fa 
cofiftrpÂion  »  8c  Tinviter  pour  cela  A  s^expUqacc. 
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plus  clairement  ;  mais  Tétendoe  ie  nos  feoilles 
ne  loi  permettant  pas  dentrer  ici  dans  les  détails 
nccefTaires  à  ce  fujet ,  il  fe  propofe  de  (aire  à 
Mp  l'abbé  de  Valernod  uneréponfe  plus  circonf- 
tanciée  par  la  voie  de  quelques-uns  des  autres 
Journaux. 


Moyen  iT empêcher  le  bois  £hu  attaque  par  Us 


vers. 


Quoique  cette  découverte  ne  puifTe  pas  erre 
regardée  comme  neuve  »  nous  croyons  cependant 

3u'il  fera  utile  de  la  faire  connaître  par  la  voie 
e  nos  feuilles.  Elle  vienc  detre  publiée  dans  les 
i^nnoDces  de  Leipfick  par  une  perfonne  de  qua- 
lité qui  a  par  devers  elle  une  expérience  de  vingt 
ans.  Cette  perfonne  recommande  que  l'on  choi- 
ûtk  pour  la  coupe  des  arbres  de  conftru&ion  le 
temsoù  la  fève  eft  moins  abondante  »  c'efi-â-dire 
depuis  la  mi- Janvier  jufqu'â  la  mi-Février.  Âuffi^ 
tôt  que  le  fapin ,  le  chêne  «  le  pin  &  autres  bois 
Itmblables  iont  coupés  ,  il  faut  fe  hâter  de  les 
mettre  en  œqvre.  Plutôt  on  les  emploie ,  plus  ils 
font  propres  i  la  conftruâion ,  moins  ils  font  fu- 
jets  à  éprouvM  les  ravages  des  vers ,  &  plus  ils 
durent  Se  fe  confmrvent  dans  les  édifices ,  ainfi 
que  dans  les  ouvrages  de  menuiferie.  L'érable  a 
beaucoup  de  pores  dans  Icfquels  la  fève  féjoorne 
après  cju'il  a  été  coupé ,  mcufie  pendant  l'hiver  ; 
on  doit  donc  éviter  de  l'emplojer  tout  de  fuite 
fi  Ton  defire  que  les  vers  ne  l'encâmvut  point.  U 
faut ,  avant  d^en  faire  ufage  pour  la  couèruûioa 
des  édifices  p  le  gasdet  ic  ne  pas  le  dcpouiUer  de 


IliM écorc^  jufqa'aa  mois  d*Avttl|  ceft  4-dire» 
Uxoafept  femaioes,  depuis  qu'il  eft  coupé.  Les 
Ifcemiereschaleurs  du  princems  font  fermenter  la 
Eiife  de  ce  bois^  8c  lui  donnent  un  goût  d'aigreuc 
l^ai  en  éloigne  les  vers  &  les  empêche  d*7  pon- 
dre. Les  platKhes ,  il  efl:  vrai  y  qu*on  en  fait  en- 
'  foite  perdent  quelque  chofe  de  leur  luftre ,  & 
rloor  moins  dores  &  moins  blanches  »  mais  le$ 
'  ouvrages  fabriqués  avec  ce  bois  n!en  durent  pas 
moins  pour  cela  ;  on  préfume  même  qu'ils  peu- 
vent fe  maintenir  pendant  ptuHeurs  Gécles  fans 
que  les  vers  s  y  mettent.  Le  bois  de  chêne  eft, 
tinfi ,  que  Térable ,  frès*fu;et  à  être  endommagé 
par  les  vers  ;  mais  pour  les  écarter  il  fufiit  ^  après 
qu'on  a  coupé  ce  bois  dans  le  tems  le  plus  favo- 
ûbte,  de  le  nettoyer  &  de  le  bien  faire  fécher^ 
&  fur-toot  de  dépouiller  les  parties  intérieures 
de  l'écorce  qui  touchent  le  bois  immédiatement , 
de  tome  leur  humidité. 


ManufaSurt  de  papiers  peints^ 

L'économie  a  fubftitué  des  papiers  peints  aux 
étoffes, de  foie  &  de  faine  pour  meubler  des  ca- 
Uoets,  des  gardes- robes ,  des  falons,  8cc.  Cette 
écenomie  a  été  fur-tout  accueillie  en  Angleterre 
ou  l'on  eft  obligé  de  tirer  des  pays  étrangers  la 
majeure  partie  des  tentures,  &  on  aappellé/r^^/erj 
Anglais  ces  fortes  de  papiers  peints.  On  les  a 
imités  à  Paris  »  ou  plutôt  on  les  a  furpaffés  par 
féiégance  des  deflins,  la  variété  des  couleurs  Se 
le  goût  de  l'exécution.'  Le  S'  Chamoulaud  qui 
ttoaic  ci-<levaat  un  Magafin  général  de  ces  fortes 
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papiets^  en  a  érabtî  une  Mann&ftare,  oè  I\mi 
linice  les  papiers  de  la  Chine ,  &  où  Ton  fabriqua 
des  papiers  Veloutés  &  d'autres  de  ce  genre  aveo 
des  deflins  nouveaux.  Le  S'  Chanioulaud  faitdea 
envois  dans  les  Provinces  &  chez  Tétranger.  Il 
fait  exécuter  avec  exaâituderous  les  deflins  qu'on 
loi  donne.  Il  faut  s'adrefTer  à  fon  MagaHa  gêné* 
fal»  à  Paris,  rue  S.  Antoine  f  vis-^À^vis  la  ru^ 
Ciofroi-Lafnier. 


SCIENCES- 
PHYSIQUE. 

panière  d^iprouvcr  la  force  de  h  poudre  à  canon.. 

Jean  Badington  ,   Bourgeois  &  Canonîer  de 
Londres  *»  après  avoir  paflTé  en  revue  danis  (a 

*  La  Mlfice  bourgeoise  de  Londres  fe  divise  en  fii  Ré« 
f  imcns  d*infaDcenc  donc  tes  uniforme^  font  rouges  gaioD-* 
nés  en  or  ou  en  argent  avec  des  paremens  bleus  lelon  leoc 
otilre  ,  ils  forment  un  très- beau  coup  d'c^il  qui  eft  cepen« 
éam  plus  frappaot  fous  les  armes  que  dans  Tes  évolutioBS* 
Il  y  a  de.  plus  un  corps  de  CaooQÏers  attaché  à  la  Ville 
qui  demeure  à  la  Tour.  Son  uniforme  eft  blea  avec  des 
paren^cus  noirs  &  boutons  jaunes  s  on  en  voit  on  détache- 
ment à  la  procefllon  du  Lord  Maire.  Ils  portent  des  boa-* 
lets  hériffés  de  pointes  de  fer  fuspendus  par  une  chaîne  k 
tn  bAcon.  Le  balancement  de  ces  globes  roeureriers  dooc 
alarmaient  autrefois  les  ancieps  Chevaliers  Français  ft 
Anglais  (ufiîc  feul  pout  écarter  la  foule ,  &  pour  faire  placo 
i  la  marche  pompeuse  du  nouveau  Gouvcrncor  dc  la  Oxi 
'fie  de  Ton  nofl:ibrcox  corrége. 


fywteclmîe  imités  les  machines  connues  de  fou 
MM  pour  éprouver  la  force  de  la  poudre  ,  en 
'  popote  one  très^fimple  qo'il  regarde  connue  la 
Heiileare  de  roates.L'intencion  où  eft  M.Pingeron 
de  faire  connaître  au  public  les  découvertes  uti- 
les dom  il  a  pu  avoir  coDnaiflance  dans  Tes  longs 
voyages  &  d*après  les  recherches  qu'il  a  faites 
dans  les  principales  Bibliothèques  de  l'Europe 
l'engage  i  publier  cette  méthode  dont  il  n*a  vu 
des  indices  nulle  pan  ;  elle  eft  mime  tombée  en 
défuétode  en  Angleterre  où  elle  a  été  imaginée. 
Pour  en  avoir  une  idée  fuppofcz  i^  un  vafe  cylin- 
drique d'un  métal  quelconque  capable  de  rece-* 
voir  une  pinte  d*eau  :  i^  un  Typhon  de  même 
matière  qui  communique  du  couvercle  d'une  pe- 
tite botte  de  fer  â  la  partie  fupérieure  du  vafe. 
}^  Un  fécond  fyphon  qui  facilite  la  ebmmuni- 
cition  du  fond  du  vafe  rempli  d'eau  avec  la  par- 
tie fupérieure  d'un  autre  petit  vafe  cylindrique 
de  verre  ou  de  métal  eiaftement  bouché  :  telle 
eft  toute  la  machine  qui  fe  place  i  demeure  fur 
une  planche.  Pour  s'en  fervir  on  verfe  enviroû 
une  demi  pinte  d^eau  dans  le  vafe  cylindrique^ 
te  l'on  remplit  de  poudre  la  petite  boite  de  fet 
qui  fe  viiTe  avec  le  fyphon  qui  aboutit  au  conver- 
tie du  vafe  â  demi-plein  d'eau.  On  met  le  feu 
i  cette  pondre  par  une  petite  lumière  pratiquée 
vers  le  bas  de  ia  capfule.  L'explofion  qu'elle  fait , 
comprime  l'airlronrenu  dans  le  fyphon  &  dans 
la  moitié  du  vafe  2  'demi-plein  d'eau.  Cet  air 
comprimé  force  l'eau  i  palTer  dans  le  petit  réfer^ 
voir  vide  par  le  moyen  du  fécond  fyphon.  On 
dévilfe  ce  dernier  réfervoir  ic  Ton  pefe 'l'eau  qui 


y  eft  defcendae  poor  la  comparer  avec  cell 
qu  une  même  quancicé  de  poadre  de  diSciei» 
efpèce  y  aurait  hiic  defcendre.  11  eft  évident  qs 
la  force  de  la  poudre  doit  ccre  regardée  coma 
étant  d'autant  plus  grande  que  cette  eau  renfer^ 
inée  dans  le  dernier  vafe  après  rinflanimatiofl 
eft  plus  confidéfable.  Comme  il  eft  aifé  de  fair« 
ce  dernier  réfervoir  en  cryftal  une  (impie  lign 
verticale  divifée  en  uo  certain  nombre  de  panie 
égales  difpenfera  de  pefer  la  liqueur.  Il  faudr^i 
pour  lors  adapter  un  petit  robiner  ii  la  partie  in- 
férieure du  dernier  vafe  pour  en  faire  écouler 
Teau  après  l'expérience.  On  laiffera  également  un 
petit  trou  dans  la  partie  fupérieure  do  grand  vafe 
pour  faire  encrer  Peau  ,  fi  l'on  vent  que  ce  vafe 
foit  â  demeure  fur  la  table  d'épreuve.  Ceux  qû 
fe  donneront  la  peine  de  deffiner  les  diftérénres 
parties  de  cette  machine  conviendront  de  (a  Cm- 
plicité  &  de  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  l'exé- 
cuter dans  tous  les  pavs  ;'ce  que  Ion  ne  peut  pas 
dire  des  éprouvettes  à  reftort  quoique  d'ailleurs 
très-bien  imaginées.  La  machine  de  Badington 
eft  d'ailleurs  très-propre  pour  la  décoration  d'un 
Cabinet  de  phyfique  expérimentale ,  6c  pour  fui<- 
vre  facilement  toutes  les  expériences  far  le  ref* 
fort  de  l'air  &  for  la  dilatation  de  plufîeors  aa^ 
très  fluides. 


«^M^ 


, (jtfj)  . 

SPECTACLES. 

CoM^DiB     Française» 

UAârice  nouvelle ,  MUeSainc- Val  »  continue 
foo  début  avec  le  plu$  grand, fuccès»  Elle  a  réuni 
tous  les  applaudiuemens  dans  le  rote  A'Alnn  ; 
elle  en  a  eu  de  nouveaux  dans  celui  à'Incs  de 
Cafiro  ;  elle  a  rempli  avec  la  mèoie  fupérioricé 
le  rôle  de  Zaïre  dans'  la  Tragédie  de  ce  nom. 
Enfin  ou  n'a  jamais  vu  fur  le  Théâtre  un  talent 
pHis  précoce,  une  fenfibilité  plus  vraie,  &  des 
difpoficions  plus  marquées  pour  la  Tragédie.  jUne 
Aâ^ice  célèbre  faite  pour  jfervir  de  confeil  &  de 
modèle  dans  cec  acr  fi  difficile  de  rendre  toaces 
lespaffions  &  tous  les  fentimens  ne  pouvait  croire 
le  récit  que  Ion  faifait  des  talens  extraordinaires 
de  cette  jeune  débutante  ;  elle  voulue  en  jugée 
elle-même  dans  le  rôle  àilnis  de  Cafiro;  6c  après 
favoir  vu  jouer  ;  elle  dit ,  c'eft  en  effet  un  pro- 
dige, mais  il  fallait  le  voir  pout  le  croire. 

Ltt  Comédiens  Français  ont  fait  une  délibé- 
ration qui  leur  eft  bien  honorable ,  ainfi  qu'an 
célèbre  Molière ,  le  père  de  la  bonne  Comédie. 
Ils  onr  arrêté  au'â  commencer  du  premier  Jeudi 
de  Juillet  prochain  &  de  quinzaine  en  quinzaine 
on  ne  jouera  ce  jour-  là  que  de  Comédies  de 
Molière  ,  &  que  ces  Comédies  feront  toujouts 
rendues  par  les  principaux  aâeurs  ,  fans  que 
Ici  rôles  pniflent  jamais  être  doublés  y  6c  fans  que 


tes  Jébauns  foient  adchis  ai  j  prendre  xm  rofif« 
On  donnera  dans  le  teois  le  répertoire  de$  pi^ccf 

3 ai  feront  repréfentées.  Ceft  le  fenl  jov  coafacrc 
orénavanc  â  cet  Aaceur  divin» 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

fsPRiT  DE  Leimnitz^  OU  Ricutîl de penfits  choîfiis ^ 
fiirU  Religion^  U  Morale ,  l'HiJloire,  la  Phdofophie^&c. 
extraites  de  toutes  fes  Ctwwres  Latbies  &  Françaifes^ 
X  vol.  ÎD  -  1 1.  ^  Paris  «  cke^  Coftard  «  Lihraire  ,  me 
S  Jean'de-Seattvaisi  à  Lyon ^ches^^ixiyki .  meSaiui 
Dominique. 

Ldbaicz ,  fi  Foo  eicepte  fa  TiiéodîcJe  &  Ces  oonvclDZ 
cflah  far  reocendcmeoc  humain  «  n'a  donné  an  poblk  que 
des  opufcttles  très- courts ,  composés  à  de  grands  inccf» 
«ailes  les  ans  des  antres»  qui  ne  forment  point  de  foitc 
Se  od  fe  trouvent  par  conséquent  beaucoup  ae  répéricioos. 
Ces  débuts  font  encore  plus  fenfibles  dans  les  ^rniexs 
volumes  de  la  coUeâion  de  fes  Œuvres  en  fiz  gros  volâ- 
mes i/K-4®9  3c  qui  renferment  fes  lettres.  Cette  colled^ioif 
étant  d*ai]lcars  très^volotnineuse  &  composée  de  plafieurs 
ouvrages  écrits  en  latin  }  nous  pensons  que  le  commun 
des  feâcurs  verra  avec  plaifir  ce  Recueil  de  pensées.  UAu- 
tcur  s*e(l  particulièrement  appliqué  à  réunir  ,  fous  un 
knéme  point  de  vue ,  les  grandes  maximes  de  morale  du 
Philosophe  Allemand ,  8c  its  feottmeas  en  matière  de  Re^ 
Jigion.  Un  Auteur  célèbre  tire  une  forte  présomption  en 
faveur  des  dogmes  du  Chriftisnisme ,  de  ce  que  Descartes 
les  a  prouvés»  Bc  Nevton  les  a  crus.  La  quantité  de  cette 

Srcsomption ,  comme  le  remarque  TAuteur  de  ce  Recueil, 
oie  notablement  croître  par  l'addition  de  route  raororité 
de  Leiboitz ,  qui  cft  bien  à  celle  de  Nevton  ou  de  Descartes 
^  raison  d*égalicé. 
Plafieurs  opinions  théolojîques  de  ce  Philosophe  fe  rcs- 


US$1 

t  OD  pcQ  des  préjagés  de  la  communloD  dans  la* 
i  il  a  été  élcv^  j  mais  malgré  ces  préjugés  il  parlo 
HN^oais  avec  la  plus  grande  modératioa  &  de  l'Eglise  &o« 
•aine  ft  da  Pape*  Une  anecdote  qne  Lcibnka  rapporte 
idans  «BC  de  Ces  lettres  devait  contriboer  à  lai  fai;a  regcir- 
ikr  la  aiodétatioa  comme  le  parti  le  plus  fage  .  le  plus 
fcûsoftnabie  6c  comme  le  moyen  le  plus  propie  -à  rairc 
conoatcxc  de  qnel  coté  peoc  être  la  vérité.  Il  y  avait  k 
Icfét  UA  Cordonnier  qui  ne  manquait  jamais  de  £è  trou* 
*«€!  dans  les  falles  de  TUniverfité  lorsqa'oa  y  (bucenaic 
4es  tfaéses.  Qoelqu'on  qui  le  voyait  toujours  présent  à.  ses 
foKxcs  de  disputes  ,  lui  demanda  s'il  entCDdait  le  latin  s 
aou  dit- il ,  &  je  ne  veux  pms  même  me  domm"  la  peine  Jt 
^eateMdn.  Pourqnoi  veqcx<»voas  donc  il  (bu vent  dans,  ^et 
laodiroire  »  où  l'on  ne  parle  que  latin  ?  c*eft  que .j^peends 
^'fir  À  juger  des  coups.  Et  comment  en  jugez  vo4is  fans 
fçavoir  ce  <)a'on  dix  ?  J*ai  un  autre  moyen  de  ju^er  ^uine^ 
uu  trempe  point»  Et  comment  :  quand  je  vois  a  lamine  de 
^udM'un  qu'Û  fe  fâche  6»  qu'il  fe  met  en  colère  ^  je  juge 
fue  les  raisons  lui  manquent. 

'  Toutes  les  pensées  de  ce  Recueil  font  diftrîbuées  pa< 
^aics»  5t  ces  clafles  font  très-variées,  car  Leibnicz avait 
cdtivé  fa  plus  grande  partie  des  connaiflanccs  humaines  y 
ptitilf  dit  Fontenclle,  aux  anciens  qui  avaient  Tar;  de 
ncoer  jusqu'à  huit  chevaux  attelés  de  front  /  il  mena  dé 
font  toutes  tes  fciences. 

L'Aurear  de  ce  Recueil  en  a  feulement  écarté  les  ma- 
rnes trop  abflraites  refies  que  la  partie  mathématique  ^ 
9t  même  la  métapByfîque  excepté  quelques  morceaux  d^t 
pyCDiogic  qui  peuvent  piquer  la  curiodté  de  la  plupart 
des  faftears.  Mats  il  a  eu  foin  en  faveur  de  ceux  qui  vou- 
draient prendre  une  idée  générale  de  la  philosophie  de 
ic^lcz  de  traduire  8c  de  publier  à  la  fin  du  ffèbndvo^ 
Inac  de  ce^e  colleâion  Tanalyse  ttês-claire  5c  très-roé«. 
ifcodîqae  ^Uo  Leibnitz  à  donne  lui-même  de  fa'  philoso* 


(i<0 

VHxsTOtRE  Naturelle  icLùrcU  dans  unt  de  fu 
panUsprinàpaUs  la  ConckyologU ,  ^ui  trMU  des  coftul" 
Ums  et  mer  »  d'eau  doute  &  de  terre  ;  avec  la  Zoomar^ 
pSose ,  au  la  représentatioa  des  aniujmx  qui  les  àahi" 
tent  :  ouprage  dans  lequel  on  trouve  une  nouvelle  mi» 
ikode  de  divuer  Us  coqtûUages ,  par  Ai.  Desallicr  d'Ar* 
gentille  ,  Maître  des  Compiu  »  membre  des  Sociéeis 
Royales  de  Londres  &  de  Montpellier ,  &  des  Académies 
des  Arcades  &  delà  Rochelle  ;  troifiéme  édition ,  confia 
déraàlement  augmentée  de  descriptions  &  de  figures  en 
taille  "  douce ,  deffinées  d'après  nature  ^  par  MM,  de 
Favannc  père  &  fils ,  i  voL  in -4.^  grand  papier^  proposés 
par  foufcription*  A  Paris  «  chei  fikbarc  père  ,  quai  des 
Augjufins. 

Les  fouscriptcurs  payeront  en  (oasctiTant  4S  Tît.  ,  flc 
en  retirant  Vcxemplatre  en  feuilles  14  liv.,  ce  qui  ferme 
une  fomoïc  totale  de  71  livres.  Ceux  qui  n'auront  point 
(buscrit  payeront  l'ouvrage  en  feuilles  100  liv.  On  (bus-; 
erira  jusqu'au  mois  de  Janvier  177^  ioclufivemenc.  L'ou^ 
vrage  imprimé  de  même  format ,  même  caraâère  &  foc 
le  même  papier  que  le  ProspeHus  qui  fe  public  chez  le 
Libraire  ci-dedus  nommé  fera  délivré  aux  (boscripccnrs 
dans  le  courant  du  mois  de  Septembre  1773* 

La  premiete  édition  de  la  Conchyologie  de  M*  d*Argen* 
ville  a  été  publiée  en  1 741 ,  &  la  féconde  en  17  57  augmcn* 
^e  de  la  Zoomorpbose.  Cette  dernière  édition  ne  conrenait 
<^ue  41  planclies  y  compris  celles  de  la  Zooroorphose;  ft 
le  nombre  des  objets  gravés  était  en  tout  de  6%6.  II  y  aura 
dans  cette  troifîéme  édition  7^  planches  qui  représentcronc 
prés  de  1809  coquilles  différentes  ,  fans  compter  près  de 
iQO  avec  leui s  pièces  détachées., Le  foin  d'ailleurs  que  les 
Artiftes  qui  préudent  à  ces  augmentations  ont  pris  pour  {e 

1  procurer  les  morceaux  les  plus  rares  &  les  plus  curieux» 
es  additions  &  les  corredions  faites  dans  les  explications 
9c  les  notices  les  plus  capables  de  âarcer  les  amateurs  it 
cette  partie  agréable  U  intéreflante  del'Hiftoire  Nacorelle» 
enfin  la  netteté  3e  le  finr  précieox  des  nouvelles  gravures 
4ont  pltfiîcurs  (ont  déjà  exposées  aux  yeux  des  amateurs  ^ 


tDit  CQDcoiirt  à  rendre  cette  dernière  éditfon  digne  del 
Isards  des  Naruralidcs  &  de  tous  ceux  qui  aiment  let 
•wiages  imprimés  avec  gouc  «  recherches  &  déjpenses. 


tAUfAGSES  de  M.k  Maréchal  de  Maillebois  en 
JuBe ,  mlfes  en  ordre  par  M  le  Marquis  de  Pefay , 
Mefire'de-Camp  de  Dragons ,  Aide- Maréchal  général 
des  Logjis^  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  propofies  par 
Joufcription.  A  Paris ,  che^  Dclalain  ^  Libraire  ,rue6^ 
À  c6ti  de  la  Comédie  Française'. 

Cet  ouvrage  formera  trois  volâmes  >  deux  de  fept  à  huit 
cens  pa^es  in-^"  chacun ,  &  un  volume  de  planches.  Le  prix 
^  la  (oufcription  fera  de  ^^  hv.  dont  foixante  feronc 
payées  en  louscrivanc ,  &  le  furplus  en  retirant  Tcxemplaire. 
Cette  fonsciiption  fera  fermée  le  premier  Septembre  de  la 
présente  année  177  t.  Le  prix  de  l'ouvrage  pour  ceux  qui 
n'aoïont  point  fouscrit  «  (era  de  144  liv.  Les  quittances  de 
(ooscriptioB  feront  ignées  de. M.  Beljambe ^-  logénieur- 
Géograpiie.  Les  personnes  de  Province  &  les  étrangers 
s'adréieront  à  lui  à  Paris  »  rue  de  la  Traverse ,  barrière  de 
Sércs  'i  ils  fepc  priés  d'afiranchir  le  porc  4^  iejirs  lettre^  6C 
&  ienr  argent. 

Onpenc  voir  dès  à  présent  chez  le  Libraire  ci-dcflus 
oaauDé  les  épreuves  des  plans  gravés  «  &  presque  tout  le 
Moiner  volamc  de  cet  ouvrage  important  pour  ceux  qoî 
coidienc  l'Hiftoire^  pour  les  Militaires  »  lUT*tout  qui  y 
irnsveTonc  les  détails  les  plus  fatisfaisans  fur  les  objets 
qSf  les  intéreflenc.  Le  choix  &  la  quantité  des  matériaux 
qae  le  Rédaâcnr  a  consultés  doivent  d'ailleurs  inspirer 
W9K  confiance  fur  l'cxaâitttdc  8c  la  fidélité  dc^ces  no»» 
veaux  Mémoires. 


ANNONCES. 

Boc;^  hîftorîque  (te  M.'  Devaux ,  céiibce  Chirurgien  d« . 
eefiécie ,  avec  des  notes  &  un  extrait  raisonné  de  Tes  dif* 
fircns  ouvrages ,  par  M.  Sueïc  jeune ,  Maître  en  Chirurgie  » 
Qiiiurgtca  ordinaire  4e  l'Hôtel- de-Yilie ,  Profcifcur-Pé* 


nidnitntmird'Aiittoaitc  de  de  CUiQigic â  l'Ecole- 

Dumque  thymo  pasctniwr  dpes ,  dmm  rare  cUada  , 
SimptrkoMs,  nonunque  tuum  Umdcsqut  matuhmU  «J 
Virg.   Bucol.  EcI.V.  ' 

A  Amfterdam  ;  ae  Te  croave  à  Parts  »  chez  Vincent ,  Impri* 
meur- Libraire,  rue  ét%  Mathiirias,  Hôtd  deCiogoy. 
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ManiKlduTardichîeT  Do)oarnal  de  (on  trayatl ,  diftriboé 
par  mois  »  par  M.  D  **^«  brochure  in-ii  |  prix  i  1.  4Ê 
A  Paris ,  chex  Dêburt ,  père ,  quai  des  Augufeas  «  à  S.  P»«C 


Recherches  Air  les  habillemoB  des^fettimes  8c  deseoftoti 
ou  eiamcQ  de  la  manière  dottc  il  faut  vécir  Tun  9l  Tattit 
fexe  ^  par  M.  Aiphonu  te  Roy ,  Médecin  de  la  Facttké  di 
Paris.  A  Paris ,  chc%  Boucher ,  Libraire ,  quai  des  Augoffitfù 
ft  la  Pcudence  »  yoL  ûi- 1  &. 

■  ■     ■       ■  ■   ■         ■  É I  ■■  li 

Hiftoire  de  M.  de  Vaubrud ,  écrire  par  lat^mémc  i  tlff 
CQcillic  9l  misetD  ordre  par  M.  P.  OaJcàignard,  x  parcict 
i;i-iL,  A  Am(terdam  >  &  (e  trouve  à  Pans,  chez  /  Jf^ 
fiaftien^  Libraire,  rue  du  pecic-Lion  Saioc-GeiroaiA  ^ prit 
a  iiv.  broché. 

U Amt  de  la  Maison ,  Comédie  en  trois  aâes  9c  ea  rv^g. 
mêlée  d*Ancnes  \  représentée  dcvanc  Sa  Majcflé  à  FontatMf  | 
bleau  le  i<  Oâobre  t^t  ^  j  ^  far  le  Théâtre  de  la  Com6f 
die  Italienne ,  le  Jeudi  14  Mai  1771, ,  par  M«  Marm^tiuli 
de  l'AcaHémitf  Française  La  Ma(îque  da  M.  ôretry  » M-t"| 
prix  )o  fois.  A  Paris ,  chez  Vente ,  Libraire,  an  bas  de  Â  | 
Montagne  de  Sainte  Geoevicve.  { 


Aycc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


^.^^.^f.^^f.t.^^$tiâiS 


L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 


Q^ûJptktaptaM  komihes  ..•  nofiri  ijifartàg»  libM.  Ju^r^ 


Du  Lundi  1 5  Jui%, 
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ARTS. 

GnAVVRfi, 

Ia  Ûamè  j}e  CHARiTi  \  Ètuit  peinH  pat 
Jean  Baptifte  Greu2é ,  Peintre  du  Roi ,  &  gra^ 
Wc  par  Maflard*  A  Paris  ,  «Aeç  /e  Graveur^ 
nu  S.  Hyacimhe ,  plad  S.  Mxhtl.,  maifarà 
neuve  p  viS'â-yis  le  Serrurier  ;  pri:^  i  Hv*  4  C^ 

tiiTTE  Etude ,  faîte  dV-ptès  Madame  Greuze, 
"nous  otfi;é  le  beau  caradtèïe  de  tète  de  la  Dame 
<ie  Cbariti  qui  doit  erre  placée  dans  le  table^ 

Aa 


(ifo) 
«£ar4«  même  rajer  qtie  pctp^re^.M*  Çr«oze.  AtH 
"bas  {le  cette  £cucie  le  Graveur  a  tracé  à  Teaû^ 
force  une  légère  efquilTe  du  tableau» 

INDUSTRIE. 

P'crnis ,  JorUrc  '&  peiritufè  pour  les  taiimens» 

le  S^Watin,  Peintre,  Doreur,  Veroiflîeur 
&  Marchand  de  couleurs  &  de  vernis  »  demea- 
ranc  â  Paris  ,  carré  de  la  porte  S.  Martin  »  entre* 
'^rend  tous  les  ouvrages  relatifs  â  l'art  du  Peintre, 
jixx  VerniiTeur  &  du  Doreur  ep  bâtimeos»  Cet 
Àrtifte  mérite  d'autant  plus  de  confiance  de  la 
|>arc  du  public^  qu'une  pratiquetle  trente  ans  lui 
â  donné  beaucoup  de  lumières  fur  Ton  art ,  &  lui 
/Â  fait  faire  plufieurs  découvertes  utileSé  ]l  a  coii- 
figné  fes  recherches  &  fes  obfervations  dans  uu 
traité  qui  vieiU  de  paraîtra,  &  l)ui  éft  intitulé» 
Van  dt  ffiire^  &  d* employer  le  vernis  ,  ou  tan  du 
yerniffeur  y  auquel  on  a  joint  Uux  du  Peintre  £r 
du  Doreur.  Cet  ouvrage  utile  aux  Aniftes  &  aux 
«inateùrs  qtii  veulenr  entreprendre  de  peindre, 
dorer  8^  vernir  par  eux-mcmes  toutes  fortes  dob* 
jets  eft  divifé  en  deux  parties.  La  première  naite 
.•de  la  façon  de  Goœpofer  les  meilleurs  vernis, 
fpit  à  refprit-de^vîn,  foit  i  Tiiuile^  ces  inftruc- 
lions  font  fuivies  d'une  diiïertation  fur  les  moyens 
4e  perfeâionner  les  ternis.  L'Auteur  enfeigne 
dans  la  féconde  partie  la  manière  de  les  employer, 
polir  &  luftrec  &r  des  objets  nus%  11  traite  des 


nfaitiKts  éc  i}e$  doiitres  *  ce  qui'ameh'eie  àèt^Vk 
9h  procédés  des  Peintre*  d'impceâion  6c  def 
Ikcettrs.  Gofrtme  ces  procédés foDC*  détaillés  paie 
^  homoie  du  mécier  ûui  les  emploie  joucnelle^ 
ilnitfon  peut  y  avoir  pleine  confiance,  ^i  on  lesi 
fcîi.cxaâemenc  on  paf( tendra  à  réoifit  auffi  bieti  ^ 
^te  nombre  de  bons  ouviers.  Ge  qot  ferarc  d'at-^ 
ttor  plus  facile  que  ie  S'  Watin  vend  les  aiatie<n 
les  routes  préparées  pour  l'ensploi.  il  eR  même 
iïïù%  lafage^  lorsqu'on  lui  défi^nela  couleui^ 

£00  adopte,  ou  qu'on  lui  envoie  l'échantilioil» 
telle  quoa  deiire  ^ifortir  av*ec  un  papier  od 
fine  étoffe  ^  &  qu'on  lui  marque  le  nombre  des^^ 
ioîfesque  contient  la  faperâcie  qûbh  veut  pein* 
fa,  &  le  nombre  de- couches  qu'on  veut  y  ap^ 
fliqaer  fotc  i  l'huile  »  feîc  en  détrcn^pe:,  d'en«^ 
foyer  la  quantité*  précife^.  diftinâ»'  Se  préparée^ 
éni&arehaodi{tf.s  néceflatres  pour  chaque  touchev^ 
Ihi'eft  pas  alors  poflible  de  mal  faire ,  parce  Vfa*etv 
ncevant  b  quantité  de  chaque  couche  ^  relative^: 
seot  â  la  iiirface  que  1  on  doit  peindre^  il  ne  s'agit 
fse  de  ladtftribuer  égalenleni.  Les  perfohnès  qut> 
ftalents'atnurej  elles-mêmes  â  cesiortes  de  pisin-^ 
tares  feront  toujours  bien  d'acheter  ainfi  les  cou^ 
^tevs  toutes  préparées»  parce  que  ce  font  les  pre- 
stations qui  occaiîonhènt  le  plus  fouvent  aux 
âniftet  ces  maladies  fi  terribles  ,  codnues  fdus 
kaooi  de  colique  des  Peintres  y  Se  qui  provien* 
tKatdcsezhalaifons,  dés  broyemens  &  talcina- 
piottt  des  ntatieres;  au  lieu  que  l'emploi  de  cea 
Ibneres  clifpûfées  Se  apprêtées  ne  peut  jamaié 
HBt  dangereux  >  l'odeur  qui  en  réfuite  n'étant 
f  Aa  îj 


fpmt  mil&ifatirè  avec  certaines  prédations  ^ 
laillées  dans  l'ouvrage.  . 
j.  Oq  trouve  dfùt  le  Magafiitda  S' Watin  rodi 
£$uléf»en^  toutes  les  tnarcliandHes  nécefTairesaui 
Peintres^,  Doreurs  St  VernUTeurs  de  bâtimens, 
jgHiia  encore  toutes  fortes  He  moulures  de  tapifle^ 
ÙÊ$  dorées  les  plus  à  la  mode ,  cadres  d'eftam* 
pes  ,  bordures  :de  tableaax  ôi  autres  ouvrages  de 
dorures  eu  tàeables  ,  ainit  que  nombre  de  mat' 
chandifesdépendaoces.de.ion  conaïuerce  d*cpice- 
Ûe.^  tant  eo  gros  qu  en  détail* 
;  .Ceux  qai.deffreront  Vart  dcfiUrs & d*anplcytr 
À  vtmiicitéci-delTus,  le  trou ireronr  chez Quiilau, 
kiiprimeup -Libraire»  rue  du  Fouarre  y  &  chez 
TAtiteur  quL  \c  £aic  parvenir  firanc  de  port  par^ 
tour  lejlpyaume  pourle  prix  dé '3  liv.  ixfols. 
Cec  Mvcag<5  mérite  d^iutant  plus  d'être  accoeitlt 
que  c'eft  le  feûi  que  nous  tf^dns  (or  l'art  du  Ver- 
QÎfleur^  parc0  que  é'eft  le  Ceul  jufqu  a  ptcfeux  qui 
ait  été  àx£k(k  par  un.  praticteo.  éctatxé  ^  &  qui  ait 
Iiii'-meaié  yu^  obfisrvé  &<  pratiqué  tous  m  pro^ 
àsdéa  qu'il  lenfèigue.         .       -.  : 


ManufaHùrt  de  verd-dc-gris  a  GrtnohU  hors  la 
porte  de  France. 

Cette  Manu&âure.,  qui  depuis  ploHeurs  années 
fournit  beaucoup  de  verdrde«»gris  «  eft  enne  les 
mains  de  M.  de  la  Moriliere  qui  fuit  un  procède 
on  peu  différent  de  celui  adqpeé  i  Montpeliier. 
M.  de  U  Moriliere  fabrique  £on  verd-ile*grîs 
avec,  de  petits  morceaus  cfe  vieux  cuivre  de  la 


pÈRêent  d'an  ica  de  fix  francs  ^  ou  un  peu  piui 
lunds;  il  les  met  dans  des  badiiiës  de  cuivre  S4 
m  arrofe  avec  du  vinaigre.  La  fermentation  dé 
'te  acide  procure  à  ces  morceaux  de  cuivre  lai 
^fdaille  néceflaire  pour  prodaîrê  fon'vefd  dé-gris» 
lien  Fabrique  fîxou Tept  quinraut  par  mois.  Ce 
terd-de  gril  eft  d'une'  qualité  fupcrieore  ,  it  eft 
Hès  recherché ,  8c  la  fabrication  eft  beaucoup  ploé 
fcoDomiqoe  que  celle  de  Montpellier  ;  car  dan^ 
cette  Ville  OI2  emploie  de  grandes  p]aque$  àé 
nrivre  de  la  largeur  de  la  main  »  routes  neuves  J 
8c  on  les  Ëiit  fermenter  avec  du  vin  ordinairef 
éins  des  caves.  M.  de  la  Moriliere  fait  le  (x^v{ 
i^ns  une  grande  pièce  à  an  premier  écage/ 


FnSomd^ onguent  m^rcuri€Umplayi€S^4x^fi$€ài^ 
•  »  contn  la  rage. 

Un  loup  enragé  qui  fe  rerirait  dans"  tes  bdiV 
it  l'Abbayç  de  Fontevjault  &  du  fietilrThouars 
avait,  Tété  dernier,' mordu  dant  fa'^ouffe  treize 
perfonnes  de  tout  âge  qui  furent  fecouroespar  les 
foins  de  TAbbeffé  de'Fonrerrwîr.'  Lei  ^rHniers  . 
fecoors  n*ayant  point  eu  le  fuccès  defiré  »  on  en-^^ 
▼oya  les  malades  à  la  mer.  Ce  deirhier  remède  ne 
réaSrpas  mieiit  que  les  autres  puifqu'au  retouc* 
rfela  mer  il  mourur  dix  perfonhésiucceïlîvemenr 
dans  les  plus  violens  accès  8c  les  plus  cruels  tour^ 
mens  de  I  a  rage-  Il  ne  farvi vait  plus  t^q^une  femme' 
r  fi:  dent  filles  qui  paraiffaienr  dans  un  état  défef-^ 
peré.  Une  Demoifellc  ,  inténdaiite'du  Châ^eaa 
Ja  Petir*Thouars ,  "éclairée  par  fon  zcfe  6c  par  le' 
oooSàl  de  plufiears  Médecins  teata  d*admiui{txen. 
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y  m^corc  l  ces  trais  infortonces.  EHe  >*enj 
porta  â  elle  feule  poar  les  foigoer  &  les  traie 
çc  Ton  a  remarqué  que  ces.  maiades  (^ans  les  pt 
furieux  accès  cfe  la  rage  cerped^aienc  leoc  biei 
faitrice  qui  feule  ofaic  les  approcher  fans  craiot 
^  craitemeQc  cooioiença  par  d'aboodantes  iSii 
gnées  ai(  pied^  &  au  bras .»  qui  fusent  faites  aa9|| 
çialades  &  réitérées  petidanc  trois  }ottcs.  I.e  faQ|| 
jf élançait  avec  impécooGté  Se  bomilloonait  ayetf 
beaucoup  d'écutme*  (.e$  inalades  furei)^  prcparéoi^ 
pendant  C\x  [oï\ts^  tstixt  par  ces  faigoées  ^  que  pa|| 
{es  baios  »  le  régime'  ôc  le  repos*  Le  Teptiéoiil 
^lles  furent  mifes  â  la  diette  bianche  ^  &  ^S^ 
jfent  Ies.preni4ere^^fri(3;ioDS  d'onguent  meri;uri^^ 
fnfin  après  un  traitement  de  16  jours ,  les  mal^ 
des  furent  en  état  de  reprendre  leurs  travaux  oft 
éioaires»  &  elles  (9  portent  aupnrdiiui  tr^  bienf 
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SCIENCES. 

.  Les  papiers  publics  ont  déjà  fait  meiuioa  d*aE 
Ifilnfam  a^uquel'oo  ^ttriS^ue  le  talent  de  porter  eH:^ 

Îuelque  forte  la  vqe  dansi  Tiptérieur  de  la^terrej^ 
y  di(tit)guer  les  çaux  renfera;iée$  ou  coulantesj^' 
xparquer  leur  mouvement ,  leyr  direâton  ,  leufr; 
volume  ,  de  les  décrire  enfin  avec  non  moins  djCJ 
fjicîlité  que  celles  qui  font  fous  nos  yeux  Se  i[^ 
U  fuf:face  de  la  terre.  Nous  taiïemblecons  ici  lei^ 
nr^çipaux  faits  que  ^  ijenqmçiçe  a^  puJbU^'.  ^^k 


ffi  enfaor  «  ontif  d'Ënféome  pi^s  de  Marfeillei  ^ 
'  ^é  de  quatorze  ans.  It  s'appelle  Jean  Jacques, 
langiie.  Ou.  nous  le  peint  comme  un  feuno 
;kinaie  qui  a  toux e  la.  franchir^  &  mê^me  la  na'iV, 
fcté  de  foo  âge.  U  ne^  fçait  pas  un  mot  de  Fran- 
is,  il  ne  connaît  point  le  prisi^  de  l'argent  donc 
fait  moins  de  cas  que  d'iine  deuD,  6c  paraîq 
k.pcemier  étonné  de  rimpprrance  que  Ipn  atta<f 
^  i  des  découvertes^  qui  lui  coCuent  fi  peu.  I{ 
^ore  même  coixicne  ce  talent  lui  eft.  ve|iu«  I{ 
fvoae  cepeudanc  >  ic  fon  frère  aîné,  beaucoup  '  ' 
fbs  zgé  que  lut  confirme  ce  fait^  que  dès  TâgQ 
de  cinq  ans»,  il  comcsença  à  f^ire  les  premier^ 
eSais  de  ce  don  de  la  nature,  Il  ne  didingaaiç 
Ms  d'ahocd  les  eaux  profondes  &  cachçes  danf 
ftotéftçqr  de  la  terre  de  celles  q^i.  étaient  i  (i 
(opeificie.  Il  aaignait  ixièoie  fouvent  de  fe  mouily 
let  dans  des  endroits  ou  perfonn.e  ne  voyait,  la 
taotodre  ccace  d'humidité.  Mais  infenfibleroen^ 
rèftifîanc  [par  l*habiti|de  fes  jugeniens,,  il  fit  la 
di&renc^  des  eau3^  Superficielles  dVec  ceMes  qi^ 
étaient  ipcérieures,  ^  parvint  à  juger  leur  pro- 
fondeur. Cependant  il  n'a  encore  aujourd'hui  fi^c 
ce  dernier  article  que:  des  mefurçs  approchantes  . 
le  des  cofinaiPPatices  imparfaites^ 

Lorfqoe.cQ  p^tit  hy.drQfcope  fait  Ces  coucfes 
il  a  fon  chapeau,  abatu  i.  &  Iqs  yeux  bailfés  vers . 
kfol  qu^il  cegacdeavec  attention  y  il  paraît  même 
9^  s'occqper  aucunement  de^  autres  objets  qui 
fourraient  lui'fervir  d'indices  »  de  veftige^  &  en 
^iftieique  force  de  peints  d'appui  dans  fes  recher* 
i^ei.  Si'il  fe  crouye  fur  fon  pafTage  4e  Teau  dans 
bt^térieor  de  la  terre^i  il  en  indique  te  volnm^:». 

•    A-a  iv 


0tk  fuir  la  àUt&iotï ,  &  cooduft  te  fpeââtearjof^ 
qu'à  l'endroit  foQvem  très  éloigné  où  h  fontaine 
prçnd  fa  foarce.  Obligé  quelquefois  d'abandon- 
ner foh  filet  d'eau  â  travers  de$  baies,  des  bâci- 
mens ,  des  niaflifs  d'arbres  trop  épais  il  en  Fait 
te  tour  &  vient  ratraper  de  l'autre  côré  ie'fil  de 
l'eau.  S'il  s'en  échappe  quelques  filets  plus  pro- 
fonds ou  latéraux ,  il  les.  pourfuit  jorqu'â  leur 
déboucbé,  fai^s  être  arrêté  par  aucun  ohftacle,  pas 
jbième  par  les  ruifTeâux  qui  coupent  à  îa/fuperfi- 
cie  de  la  tçrre  ceux  qu'il  apperçoit  intérieure* 
ment  &  qu'il  conduit.  On  a  éprouvé  cependant 
que  des  cloifons  intermédiaires  en  bois  on  en 
plomb  Tempèchent  dé  Hen  dé<jouvrIr  ;  mais  U 
croûte  de  terre  la  plus  compaâe ,  les  bahcs  de 
rocher  les  plus  profonds^,  le  ràmpatt  de  pierre 
le  plus  épais  n'arrêtent  point  (es  découvertes.  U 
voit  cependant  mieux  les  fources  d'eao  i  travers 
les  terres  labourables  &  les  vignes  qu'à  travers 
les  prc5  &  les  bois.  Mats  il  rte  découvre  point 
l'eaii  quand  le  foleil  a  quitté  notre  horifon.  Plo« 
(leurs  perfonnes  ont  cherthé  quelquefois  â  lai 
tendre  des  pièges  &  à  déranger  Tes  obfer varions, 
Shais  en  vain.  On  avait  fait  uh  jour  cacher  dans 
de  la  terre  deux  urnes  pleines  d'eau  ,  â  qnelque 
,  diftance  l'une  de  Tautre  ;  le  bazard  fit  qu'on  les 
plaça  auprès  d'une  A>urce.  Jean- Jacques  parut 
d'abord  étonné,  il  regarda  beaucoup»  &  finit  par 
dire  gu'il  voyait  de  l'eau  ,  mais  qu'il  y  en  avait 
dans  le  même  endroit  qui  co«jlait  &  d'autre  qui 
ne  coulait  pas ,  es  qu*il  exprirtiaît  d'une  manière 
plus  vive  dans  Ton  patois  ^  n^M  vifc  ^ut  ioutigUli 
&  qui  bouU^a^  fa$M 


r 


(m)  _, 

*  Héè  pttfooiiêi  qor  vivant  i  h  câtnMgiie  iom 
qvelqoefois  parvenues  â  découvrir  ailcmenc  des 
toorces  d*eaa  en  fe  couchant  à  lecre»  &  en  confia» 
dcrantpar  m  cems  fecein  les  différentes  exhalai* 
loos  qui  s^élevenc  de  la  terre  \  mais  leurs  décou* 
▼eriei  n  etaîenc  point  accompagnées  des  détails 
fc  <ies  parttcularîtés  rappoués  ci-delTus  »  détails 
ft  panicolarîtés  trop  extraordinaires  ,  trop  (or* 
prenans  pour  ne  pas  defircr  qu'un  Phyftcien  atten* 
rif,  éclairé  &  connu  examine  de  nouveau  les  ol>* 
fervatîoiis  hydrofcopiques  de  Jean- Jacques. 


S  P  E  C  T  A  C  L  E  S^ 

Qtïuiptt    Français  B. 

Noos  rapportons  ici  les  termes  même  de  la 
délibération  faite  par  les  QomifiitM  Français 
font  honorer  le  génie 'de  M^oliere,  &  rendre  i 
ies  cbef-d  couvres  tout  l'éclat  qu^  le  zèle  6c  les 
talens  peuvent  leur  donner. 
-  «  Le  fort  des  meilleurs  ouvrages  du  Théâtre 
Français  eft  d*etre  beaucoup  lus  &  fouvent  repré* 
ientés*  Molière  méritait. plus  que  tout  autre  cet 
IiOQiiear  dangereux  qui ,  en  fatisfaifanc  un  petit 
nombre  de  connaifleurs^ralTafîait  en  quelque  forte 
le  public  itt  chef'd'œuvres  de  ce  grand  homme  \ 
lepeo  de  monde  qui  atCffait  aux  repréfentations 
defes  pièces  a  fembié  avertir  MM.  les  premiers 
Cmtilshommes  de  la  Chambre  de  Tefpèce  de 
difcrécioa  que  les  Comédiens  Fun^ais  deraitnt 


mettre  i  les  doMer.  C'eft  d'apiet.  cccce  longa» 

épreave  qu  il  x  été'  fait  un  Répeitoif e.  par  lequel 
le  public  fera  ioftruit  des  feuis  jours  où  ion  don« 
nera  du  Molière  :  par  ce  Répertoire  il  pourra 
juger  que  chacun  de  ces  fublimes.  ouvrages  ne 
fera  donné  tout  au  plus  que  deux  ou  croîs  foia 
par  an ,  ^  i  jo^r  nommé.  Une  ai^tre  caufe  de 
1  efpèce  de  difcrédit  où  étaient  tombée^  les  reprc- 
£encaiions  de  ces  pièces  »  était  Tabandon  Eîaît  par 
les  A^^urs  ^n  chef  de-plûfieurs  rôles  qui ,  quoi- 
que peu  çoofidcrables  peut-être  ,  n'en  méc îreD( 
pas  moins  les  foins  &  le  zèle  des  Ââeurs  les  plus 
diftingilés  par  leurs  talens.  En  confequence  de  ce 
nouvel  arrangement ,  il  n*en  fera  point  parmi  euK 
qui  qe  fe  faffe  uo  devoir  Qatteor  de  remplir  on 
rôle,  quelque  médiocre  qu'il  foit ,  dans  des  re^ 

f^réfentîicions  çhoiiÎQs  pour  Ignorer  le  premier  de 
eurs  Auteurs  :  tous  les  rôles  feront  joués  par  les 
«Aâeurs  en  chef;  &  le  public  tranfporté  de  l'ou* 
vrage ,  verra  du  moins  qu'ils  n'ont  rien  négligé 
pour  en  reodre  la  repréfemauon  digne  de  It^i^ 
de  l'homme  itpinoi:tel  qi^'ils  opt  4  (ranfniettr9 
à  la  poftérité, 

RÉPERTOIRE  des  plias  Je  MoScrc  pour  I4 
Comédie  Franc aiji. 

Jeudi  I  Juillet.  L'firourdi  »  &  la  Comtefle  dJEC- 

carbagnas. 
Jeudi  i^--T  Le  Dépitafnoiireuir,  &  le  Mariage 

force. 
^Jeudijo  -^  L'Ecole  des  Femqoes  ,.&  le  Sicilien, 
Jexicii  I }  Août.  L'Ecole  de$  MaÛ^s,  6c  les  (oiv* 
.   bçries  dç  Scapin^ 


J^i  ^7-«-v Le  Mifantrope xicle Médecin  mal-* 

gré  lui. 
J^iidi  lo  Septembre^  JarcufFç ,  9c  une  pecir^ 

|»ièce. 
Jeudi  ^4  -^ÛAvace ,  &  Ie$  Précieufes  ridicules^ 

(  Lûcum  pwr  h  voyage  de  FontaintUeau,  ) 

Jeadt  i6  Novembre.  Les  Fg^aîes  fç^vantes  ^  Se 

one  pecife  pièce. 
Jeudi  lo  Décembre,  Amphitrion»  ic  George* 

Dandin. 
Jeudi  24  —  veille  de  Noël ,  tlêture. 

N.B.  Ce  Répercoire,  qui  commencera  au  i«^ 
Juillet  1772  9  &  qui  finira  au  1^'  Janvier  1773  ^ 
fera  renouvelle  &  publié  toqs  i.e$  (ix  mois^ 

Le  Jeudi  1 1  Juin  on  a  remis  fur  ce  Théâtre. 
kJalaux  bont€tix  de^itn ,  Comédie  en  profe  do. 
Dafrefni  qui  a  éié  réduite  de  cinq  aéles  en  rrois^ 
UnPréfidenc  eft  jaloux»  par  excè^  de  cendrefle,  de 
fil  femme  qui  évite  pourtant  jufqu'à  la  moindre^ 
occaGon  de  loi  caufer  de  Tinquiénide.  Damis  « 
"l^iie  homme ,  efti'amanr  de  la  nièce  du  Préfi^i 
«ient;  &  les  fo^ps  qu'il  prend  de  voir  fa  MaîcrelTe 
Qc  parailTenc  au  jalousa  que  de  prétextes  pour  dé- 
goifsr  fa  pa(Gon  pour  la.  PréHdente.  Thibault 
ion  Jardinier  non  moins  jaloux  que  Ton  Maître,^ 
eft  occupé  i  épier  routes  les  démarches  d'une  pe« 
rite ViHageoife  qu'il  aime»  8ç  qui  le  trompe^ 
Froi\tiD  »  valet  du  PréfTdenc ,  conduit  toute  Tiu-i 
uigue  pour  favorifer  lea  aviours  de  Damis.  Ce** 
pendant  Jolie  curieufe  de  connaître  les  vrais  fen* 
•rimens  de  fon  amant  prend  la  même  robe  que  U 


'1 


eiicld  «TOUS.  t)aims  fait  éclater  fes  vfaîs  fentP  ^^ 
mens  ;  en  marquaDt  fon  refpeâ  pour  la  tance  SC""  ^ 
fo»  aiDOor  pour  la  nîéce%  Le  Prcfident  toujours    i 
inquiet  croit  furprendre  Ta  fcoiqie*  Il  reconnaîc 
bientât  fon  erreur  ,  &  cette  méprife  le  corrige 
de  fon  vice.  U  unit  tes  deui  amaos  avec  ancaur 
d*empre(Tement  qu'il  eh  mettait  anpatavanc  i 
s'oppofer  à  leurs  vosu^à;  Cette  Comédie  a  été  bien 
/jouée  pat  MM.  Belcontc,  Préviile,.MoIé,  Monr* 
vel  &  Dalinval  p  Ôc  par  Mefdames  Prévilie  ,  Hus 
6c  Doligni.  Elle  a  eu  peu  de  faccè$  y  ayaiit  peo 
4e  comique  »  d'intérêt  ôc  de  vraifemblance.  ' 

IL        ,  ■    '    ■■-     I  ,    '    I   ■     — 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Essais  dx  PBiiùsoPBtz  tr  de  Morâie  ,  en  par- 
tie traduits  Ukrtmtnt ,  &  enpmrtit  imuètsdt  Pluiarque^ 
fat  M,  L.  CaftilhoQ.  A  Bouillon\  ^ux  iépens  tU  la 
Société  Typographique  ;  &  à  Paris,  chei  Lacomb?  » 
Libr/àrp ,  rut  Ckrijtme ,  grand  in-S®  5  prix  4.  liv,  krocké* 

'  .  '     * 

Un  homme  de  goût  interrogé  i^el  dn  Kvrcs  de  TaB-  ' 
ttquué  il  voudrait  conserver  s*il  n  eo  poiuttit  obtenir  qu  00 
icut ,  le  Livre  de  Plu tar que  répondic^iL  |l  o!y  a  peat-étre 
pas  eu  elFcc  parmi  les  anciens  d'Ecrivain  avec  lequel  ou 
(e  plaise  plus  à  s'entretenir  ,  parce  que  trop  éclairé ,  txop 
iiigénu  pour  cbetchcr  àéUouir  pat  des  fophismes  oa  i*écfac 
d*un  ftyle  apprêté ,  il  femble  moins  occqpé  de  lui  •  mcmc 
[ue  du  leâcur.  Ses  traités  de  morale  qui  fouftrent  Iç  plus  ^ 
le  discudlon  attachent  &'intéreflentpar  la  variécc  des  faits 
&  des  anecdotes  qui  j  font  raffemblés.  Sa  didion  eft  vive^ 
énergique  &  crés-propre  à  peindre  en  peu  de  mots»  mais 
die  n'ed  ci  pute  ,  ni  élégance.  Q^elqumris  anffi  occ  écri- 
vain fatigue  par  une  iuîte  de  faits  arides  ou  peu  vtaifem* 
blables.  Le  peu  de  connaiflance  d'ailleurs  ^'il  avait  de  la 
Itomic  phyfiquc  coutribac  encore  à  rendre  la  IcAare  dç  fcs 


î 


s 


taillés  r  Aatiote.  On  ne  pcuc  d«oc  qa*â^1«a<iir  an  tnyail 
de  M.  Caftilbon  qui  a  fait  qq  choix  éclaiié  des  meillcors 
iMKttaox  de  Plocarquc ,  ii  a  mis  par  ce  moyen  les  écri» 
de  ce  Philosophe  à  la  portée  de  tons  les  Icâeurs.  Le  volume 
|oc  nous  aoDOnçons  coocicor  des  reflétons  préhroinairet 
îir  la  pàiiosophie  &  la  noorale  de  Platarquc  3  un  ciTai  Tue 
ks  besoins  de  Tcnfancé  &  fur  Tédocation  des  jeunes  gens } 
sa  eflai  inr  Tarr  d'dcoucer  ;  des  réHezions  for  les  moyeoa 
de  rendre  la  Icânie  des  Poëces  utiles  eux  jeunes  gens  $  des 
observaiioos  fur  les  dangers  de  la  cvrîoiicé',  &  dû  trop 
parler;  on  craicé  de  rioflueoçe  de  la  vertu  8l  du  vice  fut 
kbeoheur  &  le  malheur»  un  écrit  fur  la  fortune  ;  un  pa-4 
taUcle  des  maladies  de  l'ame  avec  les  infirmités  du  corps  i 
des  réflejîoas  fur  ces  différences  queftibns  :  combien  il 
iniDone  aux  peuples  <}tte  les  fçavans  ^  les  philosophes  nq 
^^aigocnr  pas  d'entrer  dans  les  Palais  des  Rois ^  Combien 
iiiaiporte  à  une  Nation  que  le  Prince  qui  la  gouverne  foie 
ioftrait  ?. L'être  vaut-il  le  noo-étre }  Ces  objets  importani 
pT  eux-mêmes  reçoivent  encore  ici  mt  nouveau  degri 
diuéret  par  le*ftyle  noble  ,  élevé  âc  nerveux  du  rédacteur. 


ilCBERCHES    SVR   LES   UASILIEMESS  DES 

rzHMES  &  DEÈ  ESP  ANS  ,  OU  cxoMcn  de  U  manUrc 
iont  Ufutt  vêtir  Cun&  l'autre  fâxc ,  par  M.  Alphonse 
le  Roy ,  Médecin  dt  U  faculté  de  Paris  j  voL  in<*  1 1« 
A  Paris ,  cht^  le  Boucher ,  IJhraife ,  quai  des  Auguftins^ 
a  U  Prudence. 

Fiufieurs  observateurs  Phyficiens  nous  ont  déjà  fait  voir  ^ 
seoibica  la  plâpatt  des  vétemens  en  usage  parmi  nous« 
pacoi  les  femmes  fur -tout  &  les  enfans  contrarient  lai 
■itife,  ac  ^opposent  au  développement  ,  à  la  grâce  8c 
■6ne  à  la  lamé  du  corps.  M  le  Roy  nous  rappelle  une 
^ttedeces  obsenrations  5  il  en  ajoute  d'autres  qui  lui 
bmt  paiticoiteres ,  ac  oull  a  t%xi  rendre  neuves  »  intéres- 
6iKCfft  oirieoses  par  des  réflexions  fur  la  forme  de  notre 
eRps,^  le  ifidcaiiisme  des  ditférentes  panies  qbe  nos  vé- 
tOMos  peuvent  gêner /&  par  Texpotition  qu'il  nous  fait 
écf  lois  que  la  nature  observe  dans  notre  accroiilement , 
ieii  y'il  cft  toujours  daogeieux  de  combattre.  L'Auccux 


Vi  foktix  néglige  dejtsiftt  nu  coup  é'tt^  fût  les  katnt^  ié  | 

»o5  ancêtres  Hc  fur  (3^ui  des  autres  natioos  ,  ce  c|ui  rrpaaÉ  ] 
nnoTosto  d'érudition  dans  cet  ouvrage ,  présente  au  fcàetif'  ; 
4es  objets  de  comparaison ,.  &  loi  rend  les  obrervaitoni^  | 
i|ui  lui  font  ici  omettes  plus  agréables ,  plus  convaincaotci  . 
ii  plus  faciles  à  faifip.  Lorsque  i*Aureut  nous  parle*  dms  li 
première  partie  de  (bu  ouvrage  des  inconvénicns  de  là 
«éthode  adoptée  pour  élever  les  en&ns  »  il  adrcfle  prin- 
cipi^lement  la  parole  aux  femmes  ,  parce  que  ceft  à  ellc< 
cjuc  notre  première  cafance  eft  confiée.  Leur  douceur ,  Icd^ 
icnfibilité  flc  leur  adreffe  Its  reodcnc  fetttes  capables  d  ai4 
nos  premiers  précepteurs.  Il  édaiie  les  mères  fur  les  bcsom 
phyfiques  de  leurs  enf^ns  $  3t  leur  citseigae  que  leurs  foin 
«oiTcnc  moins  confîfter  à  les  inftruire  qu'à  laifler  dévelop* 

Fer  en  paix  &  en  liberté  les  oreanes  au  moyen  desquels 
a  me  doit  un  jour  exercer  Tes  Fondions. 
La  féconde  partie  de  l'ouvrage  contient  dc^  rechetckci 
fur  les  habilicmens  des  femmes  que  Tosage  a  liées  ft  g»^; 
rocées  dans  leurs  vétemens  comme  les  enÊin|.  Les  corps  oit 
espèces  de  cni rades  qu'on  letit  fait  porter  peuvent  métîiff 
être  comparées  jusqu'à  un  certain  point  aui^  maillots  dam 
lesquels  on  ferre  les  enfans.  M.  le  Roy  itifiûerur  Icsobfi^ 
des  qu'apportent  les  corps  au  dévcloppenAent  des  gtacS 
&  de  la  beauté  5  il  expose  dans  la  troinéàie  partie  de  foa 
ouvrage  quelques  contomàtiôos  vicieuses  causées  par  tes 
vétcmens.  Il  fait  voir  que  la  méthode  ridicule  d'appreudce 
À  marchei  aux  eûfans  n'cft  pas  une  des  causes  les  moins 
ordinaires  des  torfîons  de  fépine  &  des  j;)fHbcs.  Oô  poâr* 
rait  même  dire ,  avec  un  Auteur  moderne,  qu'il  en  eft  qui 
ilnarchcnt  mal  toute  leur  ric^  parce  qu'on  leur  a  appris  a 
âiarcbtr.  . 

L'Auteur  avait  commencé  Ton  ouvrage  par  mootfiC 
co  nbicn  il  importe  au  gouvernement  de  s'occuper  del'en^ 
fa  lice,  de  iî  le  termine  par  des  réflexions  concernant  «J'io* 
iluencc  des  vécemens  fur  la  fanté^  fur  les  mœurs.  Il  exposa 
comment  les  vétemens  onr  concouru  avec  d'autres  causes* 
à  la  dégénérescence  de  l'espèce  humaine ,  le  qacls  tçrakos 
les  moyens  d'y  remédier* 


t       !■!       I  'l  II    - 

biCTioifsÀiJtÉ  pour  Vlntelligencè  des  Auteurs  claj^^ 

^es ,  <?re«  &  Latins ,  ttuit /acres  que  phfanes ,  io/t^ 

utumt  ia  Géographie ,  VHifiwe  ,  la  Fable ,  &  les  nnt% 

pâtesy  dédiée  Mgr  le  DucéiCioifeul^par  Af. Sabbaibiçiv 

pTQftffasT  au  Collège  de  Châlons  fur- Marne ,  ù  Secri* 

taire  perpétuel  de  i Académie  de  éa  même  Ville,  tome 

vniiéme  in-8^.  A  Paris,  che^  Deialaio ,  rue  de  la  Cohté^ 

£e  Française»  ^  ^ 

Ce  noaveau  vôlaoïêcontieût  la  lettre  C&  ûela  rerminè 

point  cbcofe.  Le  deroicr  article  ci\rCofntus,  On  doit  fçavoit 

pé  à  TAotcar  de  sVtendre  fur  les  articles  les  plus  imé«* 

icfTans  &  d'éditer  par  ce  moyen  au  Icd^ear  de  recourir  à 

d'autres  ouvrages  pour  lever  Tes  doutes  ou  Ces  dif&çuhéSé 

Au  ccftc  on  ne  doit  point  être  (urpris  ^ue  la  Icttte  Cfour* 

tâSù  au  moins  cinq  Volumes)  elle  eft  toujours ,  ain(i  que 

la  lettre  À,  une  des  pluis  abondantes  dans  nos  Di(5^ion« 

oaiics.  Les  autres  lettres  fourniront  beaucoup  moins.  L*Au« 

tni  «yaoc  d'ailleurs  traité  les  premiers  articles  avec  tou^ 

kft  détails  fiéceflaires  y  renverra  fouvent  dans  Ici  derniers 

anklcs  de  (on  Diâionnaire,  &  abrégera  beaucoup  par  ce 

aoyea  cet  oavrage  claflique  qui  ne  fera  pas  aulC  vola;- 

mamx  i|ae  les  premières  lettres  femblent  l'annoncer. 

La  lifte  des  foufcrîpteurs  fera  placée  à  la  tête  du  XIII* 
volume. iCcuz  qui nont  point  encore  envoyé  léurS  noms 
lost  pnés  de  ne  pas  di£Férer  davantage. 

NoQS  ipvitonsiie  plus  ceui  qui  défirent  de  fe  procuret 
ctboii9avra|;e  auquel  tous  les  gens  de  lettres  doivent  s'in* 
sétcflêr  de  (ouscrire  diredement  à  Paris  chez  lé  Libraire. 
<i-detfss  nommé.  Ils  éviteront  par  ce  ih(5yeki  de  recevoir 
des  exemplaires  contrenits  y  ordinairement  très-mal  impri- 
més ft  toujours  remplis  de  fautes  d'autant  plus  groffieres 
flic  ks  coDtrefadeurs  pour  jouir  plus  proniptcmcnt  de 
Kir  fnittde  impriment  à  la  hàce. 


ANNONCES. 

Gotinaiflance  analytique  de  Tbomme  8c  de  la  matière  , 
k  <lel>ieu  ,  pir  M.  la  Croise,  ProfcHeur  de  Philosophie , 
àTotiloJse,  au  Collège  de  l'Esquille  :  à  Paris,  chez  U 
tciYc  Desai^,  Libairc,  rueda  Foio,  Toi.  in*it. 


UU) 
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^  tli((oifedéTidre,eDlanfi&cnfrftaçtt9;«Tctdetoottf 
ftf  le  tcRc ,  p«f  /•  H,  i>ûtU¥9ik  »  ie  âKkacoioe  1 1  P*it« 
«kcft  Motuard,  Ubnm »  isc  4o  Hvcpow,  x  toL  Ism^ 

Lettres  fur  k  profeffioo  ^* A«ocâ<  It  bt  les  éttkèet  niccs^ 
{•ires  pour  fc  rendre  capable  de  Feiercer.  On  y  a  jotm  aa 
caulogue  raUoooé  det  livres  utiles  à  ou  ATOcac  »  &  pi»* 
£cais  pièces  oonccfuaHt.  Tordre  des  Avocacs  :  à  Paris,  rat 
.S.  Jacques,  ckez  Jean-Thomas  Heriffant,  Yol.  in-ix. 


DiâioDoaire  portatif  de  coifioe ,  d'oCce  5c  de  dîftâla« 
tîon  y  coQtcoant  la  maaiere  de  piéparcr  toutes  (brtes  de 
viandes ,  de  volailles  »  de  gibier ,  de  poiflbns  »  de  légooKs. 
de  fruits ,  5cc.  La  fa^on  de  faire  rouies (ortes  de  gelées,  de 
p&tes ,  8cc.  8c  de  composer  toutes  fones  de  liqueurs ,  et 
ratafiats,  &c.  A  Paris  .  chez  Lottin  le  jeune.  Libraire, 
rue  S.  Jacques ,  visà-vis la  rue  de  la Parcbcmiucik ,  voit 
in-Z^,  petit  format. 
■  I         I       i>  I  ■ 

N  S,  Nous  avons  annoncé  la  Manu£iftnTe  dIEncre  du 
la  petite- Vertu  dans  notre  feuille  n^  ir,  page  ^5.  Cette 
Encre  (i  parfaite  »  &  û  recherchée  fe  débite  en  "bouteilles 
'depuis  10  /bis  jusqu'à  6  livres ,  (uivan^la  quatHé  de  cette 
encre,  fa  couleur,  & fa.(;raudeur  des boutei lies. ^7^4/v, 
rui  dit  Mouton  ,  vis-à-vis  le  5.  Efpru'i^oia  répétons  ceci 
à  cause  de  queiqu'cttcur  typographique  échappée  jdaos  1« 


Db  l'Imp&xmbrie  db  Michel  Lam 
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Avec  Approbation  &  J^ùvilà^  du  Roi. 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 


9!«*pûdspÊm  komiius ...  n»ftri  tflfarrago  liàtlL  Javai. 


DuLuitdi  nJuin. 
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ARTS. 

PlINTVRI. 


>«Wm  d€  ta  Coupole  dt  la  ChaptlU  de  Saint 
Gngoir*  dt  rffàuI-Royal  des  Invalides. 

L)»$  de  la  conftruûion  de  l'Hôtel  Royal  des 
Invdides-,  P^rfon  fut  chargé  de  peindre  dans  la 
tbpelle  de  S.  Grégoire  Us  principaux  traits  de 
h  »ie  du  Sainr.  Cet  ouvrage  était  au-defllis  de 
w  f'Hces  i  Michel  Corneille  lui  fucccda.  Cet 
Aifle  avait  plus  dclevation  dans  le  génie,  plu» 
N  *  ogbtefle  &  4e  correûion  daas  le  deflia ,  pla« 
I  fib 


^Intelligencedans  le  ciair-obrcor  ;  maïs  il 
pis  alTez  inftruit  des  travaux  de  la  frefquct  & 
•peintures  ont  été  dégradées  en  peu  de  tems.  Cai 
Vaoloo  choi(i  pour  décorer  de  nouveau  cette  ch 
pelle  fe  propofaic  d'exécuter  fespeioturesirhuili 
il  avait  fait  en  conféquencc  tous  les  préparati 
On  a  vu  »  au  Sallon  du  Louvre  en  1 7^)  >  les  bell 
efquiAes  que  cet  Anrfte  avait  compôfées  à  t 
effeî.  Ces  efquifTes  placées  aujourd'hui  dans 
cabinet  de  Tlmpératrice  de  Ruifie ,  ont  été  gravé 
par  les  tneilleurs  Artiftes  français  »  SC  ces  grav 
res  Te  diftribuenr  a  Paris  »  cht^Lacombt  Librain 
nu  Chrijiinc.  Vanloo  allait  exécuter  en  grand 
que  Ton  pinceau  avait  arrêté  fur  lâ  toile  av 
beaucoup  de  grâce  de  de  noblefle  »  lorfque  la  mo 
le  furprit.  U  était  réfervé  â  un  élève  de  Car 
Vanloo  de  nous  coofôlet  de  la  perte  de  ce  cél 
bre  Artifle.  M.  Doyen  en  applaudillant  fans doui 
0UX  compofuions  que  nous  ofFrent  les  efqui^e 
de  Ton  Maître ,  a  néanoioins  envifagé  les  fcéoei 
du  drame  qu'il  était  chargé  de  repréfenter  fous  ui 
point  de  vue  tout  dltférent ,  &  tel  que  fon  géni 
ardent  Se  rempli  de  cet  enthoufîafme  qui  fait  le 
grands  .Artides  pouvait  le  lui  faire  concevoir* 
Dans  la  première  fcéne  »  ou  dans  le  premie 
tableau  Grégoire  rciiré  fous  la  voûte  d'une  rocb 
près  la  foret  de  Viterbe  ,  pour  fe  dérober  au; 
honneurs  &  aux  dignités,  parait  furpris  a  la  viî 
d'une  colombe  qui  fe  repofe  fur  fa  lète.  Se  fem 
ble  indiquer  la  retraite  du  Saint  à  ceux  qui  léchât 
chàient  pour  l'élever  fur  le  trône  PoniifîcaL  C 
fujet  (impie  par  lui-même  attache  néanmoins  h 
fpeâateur  par  le  beau  caraâère  de  cetedeGregoire 


!j^5 

'ftt  là  rïchette  8c  la  Vérité  des  atxefibiré) ,  &  pif 
«pifode  tngénieax  que  produit  cette  colombe  i 
{«ofée  d'ailleurs  ttès  -  poctique  &  analogie  aft 
iijet. 

La  pefte  qui  affligeai c  la  ville  de  Rome  porte 
ieCiergé  i  faire  une  procéffion  générkile  ;  Grégoire 
iUiète  de  cette  proceilion  atireile  au  Toùt*Paif» 
fuit  (es  vtittx  qni  font  exaucés  ^  déjà  un  Ange 
parait  iar  le  aïole  d*Adrien  appelle  dépuis  ie 
MùiuS.  Angt^  &  femble  chaÀer  devant  lui  le 
Âcia  redoutable  )  c*eft  te  fujet  dtt  fécond  tableain 
L'Amfte  ^erfuadé  que  le  premier  devoir  du  Poète 
OQ  du  Peintre  dramatiqtie  «ft  de  toucher  6t 
^^émoavoir  »  ^  préféré  de  préfenter  fut  ie  devant 
de  la  fcéfie  une  image  effrayante  de  la  pefte ,  iC 
depbcet  la  pfroceflion  fur  un  plan  plus  éloigné» 
Lesbommes  en  effet  font  toujours  de  leirr  nature 
pinséiniss  par  la  préfencede  l'objet  qui  peut  cau«« 
fer  leur  deftruâion  que  fenfibles  â  des  cérénionîes 
Ktlieieufes  qui  doivent,  leur  rendre  la  fanté.  Le 
piéieot  les  trappe  toujours  plus  que  l'avèâic»  tc 
le  ph]rfique  que  le  môtûl.  Le  peu  d*efpace  de  la 
fcéne  pouvait  d'ailleurs  empêcher  TATtifte  de 
^net  à  cette  procedion  toute  la  pompé  &  tout 
le  développement  néceffaice  ,  &  il  s*eft  fagemenC 
dérerminé  à  n'en  point  faire  le  fujet  principal  de 
foB  tableau.  Mais  ceci  m€me  prtfentait  une  diffi^ 
caltéâ  fotmonter  \  il  fallait  éviter  He  préfentec 
k  Saint  en  face  à  caufe  du  peu  d'intérêt  que  fa 
igore  vue  dans  Télotgnement  aurait  produit  »  &c 
ceft  ce  que  TArride  a  heureufement  exécuté  en 
doonant  â  cette  figure. un  oiouvemenit  pompofé« 

11  f  ft  dit  dans  la  vie  de  Grégoire  x^ue  lors  du 

Bb  ij 


(^  de  Rome  en  595  par  Agilâlp^e ,  Roi'dii î 
(.ooibards»  ce  S.  Pontife  fe  trouvait  au  milieu  àA 
fllàs  grands  dangers  pour  porter  du  fecoars  aux 
Officiers  bieflés.  On  le  voit  dans  le  troifiéme  ta*' 
Ueao  occupé  i  paofer  un  Officier  frappé  d'un  coup" 
wiorcel.  Cet  Officier  a  la  tète  tournée  vers  foa 
Jpoufe  évanouie  â  Tes  côtés.  Cette  vue  le  pénétre 
te  femble  lui  dérober  le  femiment  de  fes  propres 
maux;  c*eft  ce  que  TAttifte  a  Tçu  exprimer  dune 
<0uche  énergique  dans  les  yeux  &  dans  roua  les 
traits  du  vîUge  de  cet  Officier.  Grégoire  qui  loi 
4onne  fes  fecours  au  mil  ieu  du  tumulte  des  armes 
Oc  des  feux  grégeois  qui  Tenvironnent  »  fait  cou* 
naître  par  ^n  air  ferain  &  par  une  tranquillité 
fijbUme  répandue  dans  fon  attitude  le  calme  de 
ibn  ame  &  la  certitude  où  ileft  de  la  guérifoo  de 
l'Officier  »  &  de  la  proteâion  que  Dieu  accorde 
à  la  Ville  affiégée.On  applaudira  fans  douce  l'Ar- 
liCke  d'avoir  mis  dans  le  lointain  Tattaque  de  la 
Ville  pour  nou? offrir  fur  le  devant  de  fon  tableam 
une  aàion  fi  belle  »  fi  généreufe^  fi  honorable  i 
rfaumanité ,  fi  analogue  même  à  la  maifon  dans 
laquelle  ces  peintures  font  placées. 

Dans  le  quatrième  tableau  S.  Grégoire  eft  te-» 
préfenté  élevé  fur  le  tr&ne  Pontifical.  Il  eft  accom* 
pagné  des  Cardinaux  ;  il  reçoit  une  ambaflade  (o* 
lemnelle  de  Recarede ,  Roi  des  Goths  d'Efpagne  ^ 
qui  >  fatisfait  de  voir  fa  nation  convertie  au  Chrif« 
tianifme  par  les  foins  paternels  de  Grégoire  »  fait 
porter  par  fon  Ambaiiadeur  aux  pieds  du  crone 
Pontifical  fes  fentimens  &  fon  tribut  de  recon^ 
tiaiffance.  Un  jeune  Page  eft  placé  i  coté  de  TAnw 
bafiadeuf  >  &  tienit  une  cafletce  irès^icbe.  Le  ftyle 


iàUé  ée  l'af chitédâce  y  le  bonf  goût  dé  la  dècë^ 
nrion  9  la  pompe  &  la  magnificence  des  hàbieif 
foaûSc^m  i  la  richeffé  &  Télégance  de  Yïitbvi 
efpagnol  forment  on  concrafte  heareaz  ,  ic  reii« 
dent  en  quelque  forte  ce  tableau  un  trophée  d'ot* 
aemens^  de  cooleors. 

Oq  Toît  dans  le  cinquième  tableau  Grégoire 
oecupé  de  la  conftruftion  de  l'Eglife  de  S.  Pierre. 
Le  Pontife  eft  au  milieu  des  ouvriers.  L'Archi- 
leâe  répond  aux  objeAions  que  le  S.  Père  fait 
for  un  plan  que  l'un  des  piqueurs,  qui  eft  à  genbur 
par  refpeâ ,  tient  développé  dans  fes  mains.  L*Âr- 
tifte  a  choifi  le  moment  du  coucher  du  folefl.- 
Ceft  en  effet  le  fotr  que  i  on  va  voir  les  Kavau» 
&  vifiter  les  ouvriers.  L'harmonie  des  lignes  dé 
la  perfpeélive  »  le  charme  &  la  force  de  la  cou* 
leur,  le  nittorefque  de  la  compofition  tout  con^ 
court  â  mer  les  yetn  du  fpeftateur. 

S. Grégoire  eft  ézpofé  après  fa  mort,  aux  ytnx 
du  peuple  >  dans  une  chJpelle  de  S.  Pierre.  Lef 
malades  l'imptôrent  pour  obtenir  leur  guférifon* 
Ceft  le  fttjet  du  fiziéme  tableau.  Le  Ptmtife  eft 
placé  for  on  lit  de  parade ,  6c  ce  lit  étant  vtr  en 
deflbos  on  n'apperçoit  que  les  pllBs  du  Saint.  Il 
feobie  qoe  TArtifte  ait  voulu  cacher  le  (ilence  de 
la  mort  chez  un  homnie  qui  pendant  fa  vie  fut 
iDojotvs  en  aâion.  Le  peuple  accotunmé  i  rece* 
voir  les  plos  douces  confolations  de  ce  S.  Pbnti fe^ 
vient  encore  implorer  fesreftes  inanimés»  it  tmé 
■ère  lui  préfente  foii  fils  mourant.  Sa  vive  côn« 
fimce  dans  les  vertus  de  cet  ami  de  Dieu  lui  fait 
efpéret  la  guérifon  qu'elle  implore.  Des  Anger 
(fi  planent  indiquent  au  peuple  qu'il  ne  f atrufor 
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fotmt  âàM  (m  cfpér^tice  „&  qM  fût  bienflûftciH|^| 
va  prendre  fa  place  dans  le  ciel }  ce  qai  lie  néce^'  J 
iairem^nt  cette  dernière  fcéne  avec  celle  peÎAtt<J 
dans  Tcndroit  le  plus  élevé  de  la  coupole^  ôc  re^ 

Î réfente,  rapothépfe  d^  Grégoire.  Ce  Saint  fem-s' 
le  s  élever  par  Tarrra^ion  même  de  la  Divinateur 
Les  Anges  qui  raccompagnent  font  feolemtet 
occupés  à  arborer  les  attributs  de  fa  dignité.  ToU/», 
ces  ces  figures  plafonnent  avec  fuccès,  &  parai!*' 
ienc  s'élever  perpeodiculairenleot.  Le  «lanteaU: 
dont  eft  couvert  le  perfonnage  principal  eft  dcve-* 
loppé  y  il  femble  lui  prêter  des  ailes»  &  il  étende 
en  quelque  forte  la  malTe  d'une  figt\re  qui ,.  fans, 
cette  reflource  de  Tart  -^  aurait  pu  paraître  tro^ 
maigre.^ 

Lorfque  Ton  confidére  l'enfemble  de  ces  ra« 
|]Jeaux,  on  eft  frappé  de  lart  avec  lequel  TAnifte 
a  fçu  fnrmonter  les  vices,  du  local  pour  cadlencer 
fes  grauppes«  varier  Les  formes  pyramidales  de  fes 
tableaux ,  &  agrandir  %ti  quelque  forte  Timagi^ 
nation  du  fpei^ateur  en  Lui  offrant  des  objets  qoÂ 
étendent  les  compofitions.  On  applaudira  égale*» 
tuent  i  Texaâe  vériié  que  TArcifte  a  mis  dans  fe« 
plans  )^  &  au  p4li  qu'il  a  pris  de  s*écarter  du  fyf« 
tème  adopté  par  Boulogne  9  LafofTe  1,  Coypel  t 
Vanloo  »  qui  n'ayant  pas  toujours  égard  à  la  place 
occupée  par  le  fpeâateur  lui  préfentaient  foa^ 
iteor  les  objets  vus  en*dc0us  quoiqu'une  put  lc& 
.voir  qu'en-defTous, 

Toutes  ces  peintures  font  exécutées  â  l'huile ^ 
&  le  public  pourra  en  jouir  le  lendemain  de  Toc-  ' 
tave  de  la  Fête  Dieu.  Plufieurs  amateurs  ont  ca% 
gagé  M.  Poyen  à  çpnâer  fes  peintures  4  la  Qii9c* 


9  &  cec  Ârrifte  n'a  pu  d*aiitdor,  tpoins  s'yj^ 
lefurer,  que  coûtes  les  peintures  d^t'Eglife  des 
ii?alides  font  gravées.  U  a  chargé  de  cet  ouvraget 
inponanc  M.  Parizeau.  qui,  au  talent  de  faites 
piler  fur  le  cuivre,  liss  con3po(inons.des*i)lu^ 
célèbres  Artiftes ,  a  encore  l'avantage,  de  graver 
^après  fes  propres  compofixions.  li  a  4t(&né.left 
lepc  ubleaux  de  laCbapelle  de  S.  GÀgoire ,  34 
cesdeffins  fairs  avec  la  préciHon  &.  la  correâip(\ 
difirées  ont  été  préfentes  par   MM.  Doyen  & 
Parizeau  au  Roi  étant  à  Choify.  Sa  Majefté  a  bien . 
voqIu  honoreC'de  fon  approbation  éûcùuYageaoce 
ks  compoficions  de  M.   Doyen ,  &  accepter  U, 
dédicace  des  gravures. 

INDUSTRIE. 

Plumes  en  acier  propres  pour  écrire  ;  &  nouvelle^:: 
ertcjfi  dfi  compojiçion,. 

Ces  plumes  économiques  que  nous  avons  déji 
annoncées  ne  ibnt  point  fujettes  à  s^'émoufTer,  ^ 
formenc  toujours  le  même  caraâère  d'écriture» 
On  a  objeâéqjae  ces  plumes^  étaient  fufceptiblef 
de  fe  rouiller  »  &  que  par  conféquent  elles  ne 
pouvaient  point  durer  long-*-.tems.  L.e  S'  Fontaine 
.qai  les  débite  a  dé}à  répondu  que  (î  on  fe  donne 
le  foin  de  les  laver  &  de  les  e(ruy.er  audi  -  tôç 
qu'elles  ont  fervi  on  n'a  rien  i  appcchender  de 
U  rouille  }  mais  pour  épargner  même  ce  foin  i 
ceux  qui  s'en  fervironc  il  débite  de  Tencre  de  com^ 
polition  qui  ne  mord  point  fur  Tacier,  &  qui  peuc 
iQOuiboci  i  confe^ve^cQS  nouvelles  plumes  d^ct 
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le  mimt  écar.  Prix  de  la  pkire  d'encre  4  In 
On  rroove  auffi  chtx  <c  S' Fontaine  »  Mûre 
Sijoutit/  à  Paris  »  au  Médaillon  Royal  ^  nu  i 
fhine  %  ia  troifiimt  touiiqut  à  gauche  en  tntra 
par  le  carrefour  de  Bujjy ,  des  portes-cuyons  aus^] 

^ucls  on  a  adapte  des  plunnes  d*acier  j  des  médaîl— 
>ni  de  loute  cfpèce  ,  des  rahatierca  d'or  <i€r 
Manheim^  &  des  portraits  de  la  Famille  Royalô 
deflSn.'s  abx  trois  crayons. 

SCIENCES. 

MiDBCIMl. 

ïn/lfu3ions  concernant  les  perfonnes  noyUs  fui 
paraijint  mortes ,  &  qui  ,  ne  tirant  pas  «  pttê-- 
yent  recevoir  des  Jccours  pour  étte  rappelUas  ila. 

vie. 

.  Les  Prevôr  des  Marchands ,  &  Echevins  de  ta 
irîlle  de  Paris  »  inftruits  des  fuccès  mulripHés 
qu  ont  eu  difFéreos  otoyens  pratiqués  pour  fecw«« 
rir  les  perfonnes  noyées  que  Ton  a  retirées  <te 
Teau  ,  s  empreiTent  de  les  indiquer  à  leurt  conci» 
toyens.  Renouvetiant,  en  ranc  que  deSefoin  »  o« 
premier  Avis  qu'ils  avaient  donné  i  ce  fojec  en 
1 740 ,  imprimé  &  diftribué  de  nouveau  en  1 7  5  9  ^ 
&  reicmmeiTt  en  17^9. 

Ils  fe  contenteront  auionrdliui  d'annoncer  \% 
conduite  qu'on  doit  lenir  »  &  les  fecoors  qu*oa 
peut  eniployer  en  pareil  cas. 

Dès  qu'wie  perfonne  noyée  aura  été  rerirée  de 
l'eau  9  il  faut  fut  le  champ  »  fi  fdn  état  aauonct 
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MiMIea  befotn.d^Dn  fecours  preffant»  lai  donnefr 
iièmc  d^ns  le  bace^iu  dans  lequel  elle  aara  été 
flacée,  OQ  for  le  bord  de  la  rivière»  (i  le  rems  le 
percDeCy  ceux  qu'on  pourra  lui  procurer' dans  Tinf^ 
fine,  &  qoon  indiquera  ci  après. 

Pendant  qu  on  fera  occupé  â  les  lui  adcninif-' 
trer ,  qaelqu  un  fe  décachera  pour  aller  avertir  au 
G>rps-de  Garde  le  plus  prochain  ,  où  l'on  trou- 
vera toujours  une  boue ,  dans  laquelle  feront  réu- 
Mes  les  cbofcs  los  plus  néceflTaites. 

On  tranfporfera  enfoite  ,  s*\\  eft  poflible ,  lar 
perfonne  retirée  de  Peau ,  ou  dans  le  Corps  de- 
Garde  le  plus  prochain,  nu  dans  lendroit  le  plutf 
commode  qu'on  pourra  fe  procurer ,  chez  les  par*' 
ttcaliers  qui  voudront  bien  s'en  charger.  , 

Le  Sergent  de  chaque  Corps  -  de -Garde  fera 
oblifré»  i  la  precnière  réquîntion  ,  de  faire  porteH 
par  un  de  Tes  fwldats  la  boue  qu'il  aura  en  dép&t, 
&de  l'accompagner  pour  veiller  i  l'adminiflta*^ 
ton  des  fecotirs. 

Lorfque ,  par  leur  efficacité ,  le  noyé  aura  été 
lappellé  à  la  vie ,  il  fera  transféré  chez  lui  y  s'il  M 
•n domicile,  &  qu'on  puilTe  en-afoir  cont>aif'*'' 
feoce ,  Hnon  â  THotel  Dieu. 

Le  Sergent ,  ou  foldat ,  fera  rtna  de  faire  (ow 
tipport  qui  contienne  les  vioms ,  qualités  8c  ét-^ 
tteorede  la  perfonne  recirée  de  l'eao-,  quî^rionc^ 
fielle  a  été  rappellée  à  la  vie,*&-en  quel  éiat  ell$ 
t'cft  tron^ée  lorsqu'elle  a  été  tttmfèiée  cbea(  tti0 
«ai  l'Hôtel  Dieu. 

Ce  même  Procès  verbal  cc^riiettdra  I^s*  nom^ 
ocelot  qui  aura  averri  le  ptieulyei?  att  Gcrp^dâM 
tnrde^  &  À^  loos  cc^ix  q^aOtfcMr-éoiicoiKtt  i  iâ 


*,, 


(m) 

MÛrer  de  L^ua  î  8c  i  Uii  pcococes  tet  fi^coi»  i 
irenables. 

Le  Sergent  (era  teno  de  remettre  ^  dans  les  i^^jî 
heures ,  kclû  cipport  au  Procureur  du  Roi  fie  <M|| 
la  Ville.  ^\ 

Détail  des  J[cçouTS ,  &  de  V'ordrt  dans  Uçiul  ilk 
doivent  être  donnés* 

Il  faut  ftic  le  champ  dans,  le  ba«eau  même,  fi 
ta  perfonne  noyée  y  a  été  placée  après  qu'elle  aurit 
été  retirée  de  Teau  &  que  fon  état  femble  exiger 
un  recour&prefTant ,  ou  fur  le  bord  de  la  rivière^ 
fi  la  chaleur  de  la  faifon  le  pei^met  ^  ou  dans  1» 
Gprps^de*Garde,  ou  autre  endroit  proche  &  coœ^ 
mode ,  s'il  eft  poûîble  d*en  trouver  :  i"  U  désha^T 
biller,  la  bien  cfTuyer  avec  de  la  flanelle  ou  des 
linges^  &  la  tenic  très  chaudement  »  en  Tenve*^ 
loppant  foL^  avec  des  couvertures  »  Toit  avec  de* 
vêtemens  &  ce  qu'on  pourra  fe  procurer  ^  ou  la 
mettant  devant  un  feu  modéré ,  ou  dans  un  iio 
bien  chaud ,  s'il  eft  poflTible.  a^  On  lui  TouâEIerâ 
enfuite  pr  le  moyen  d'une  canuU  >  de  l'air  chaué 
dans  la  oouche  »  en  lui  fersant  les  deux  narioesi^  ; 
3^  On  lai  introduira  de  la  fumée  de  tabac  daat 
le  fondement ,  par  le  moyen  d'une  machine  fu*'' 
migatolre,  qu'on  trouvera  dans  tous  Les  Corps-d(h 
Garde.  Si  la  perfonne  retirée  de  reaupaiaiiTaitexi^i 

;er  un  pretTant  fecours ,  &  qu'on  ne  fât  pas  à  portées. 

l'avoir  fur  le  champ  la  canule  &  la  machine  fu^  , 
migatoire  >  ou  pourra ,  pour  le  momenr ,  Aippléej  • 
à  la  canule  pour  introduire  l'air  par  la  bouche  dans 
les  poumons  I  en  fe  fervant  d'un  foufflet  ou  d'une 
gaine  de  couteau  tconquée  par  le  poût  bout.  Oo 


s 
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;|iiprrft^atemenc  fuppicec  à  la  machine  famigsi^ 
loire,  en  fe  ferv.anc  de  deux  pipes  »  donc  \c  tuyatt 
de  l'one  fera  introdaii;  avec  précaution  dans  le 
iondemenc  de  la  perfonne  retirée  de  l'eau,  le$ 
deux  fourneaux  appuyés  l'un  (ur  l'autre ,  &  queU 
qu'un  foufHanc  la  fumé^  du  tabac  par  le  tuyau  Vie 
k  féconde  pipe.  On  peut  aufli  employer  avecfuc-* 
ces  les  lavemens  de  tah^c  &  favon.  4*  On  ne  né-n 

{^ligera  pas  d'agiter  le  corps  de  la  perfonne  en  dif-^ 
èrens  fens  j  en  obfervanr  de  ne  la  pas  laider  longn 
leois  fur  le  dos«Ort réitérera  ces  premiers  fecours 
le  plus  fou  vent  ()u'il  fera  po(fîble  &  fans  violence^ 
j^  On  lui  chatouillera  le  dedans  du  nez  &  de  la 
gprge^  avec  la  barbe  d'une  petite  plume;  on  lui 
(iNiâlera  dans  le  nez  du  tabac  ou  de  la  poudre  (ler^ 
DQtacoire,  &  on  lui  préfentera  fous  le  nez  de  Tef*- 
pit  volatil  de  Tel  ammoniac*  6^  On  la  frottera 
;  même  un  peu  rudement  par  tout  le  corps ,  fur-» 
lout  far  le  dos ,  les  reins ,  la  tète  &  les  tempes  » 
avec  des  linges  ou  de  la  flanelle  trempés  dans  de 
l'eaQilevie  camphrée,  animée  ave  l'efprit  de  Tel 
ammoniac.  7^  La  faignée  ^  à  la  jugulaire  fur^tout, 
peot  auffi  être  trèsrutile ,  fi  on  trouve  prompte*»' 
meut  UB  homme  de  l'art ,  qui  jugera  fi  elle  doiç 
Itre  employée.  Si  la  perfonne  retirée  de  l'eau 
donne  quelques  fignes  de  vie,  &  qu'on  s'apper-* 
çoive  que  la  refpiration  &  la  déglutition  corn-» 
mencent  â  fe  rétablir,  on  lui  donnera  d'abord  , 
peu  i-peu  ,  une  petite  cuillerée  d'eau  tiède.  Si 
elle  palfe ,  on  lui  donnera  ,  ou  quelques  grains 
d'éméiique,  ou,  de  demi- heure  en  demi  heure9. 
vne  petite  cuillerée  d'eau-de- vie  camphrée ,  ani-? 
mée  de  fel  amn:iQniac,  dont  on  trouvera  toujouta 


des  bocitéilies  ti^ec  U  machÎM  Fmnig^atoîre  ; 
éacre  fetdurs  dans  h  Corps-de-Garde. 

On  Én«ctra  en  afage  tous  les  fecoors  cî-deflai^ 
indiqQés  pooir  toutes  les  perfonnes  notées ,  faot^ 
avoir  égaf  d  aa  tems  qn'a  duré  leur  fabmerfian ,  t^ 
Aiûtns  qu'il  ù*y  eut  des  lignes  de  mort  certains 
&  évidens  ;  le  vîfage  pourpre  ou  livide ,  la  poi* 
trine  élevée ,  8c  autres  (joiptomes  de  la  mèine 
efpéce  9  ne  devant  point  empêcher  de  tenter  let 
fecours  indiqués* 

On  avertit  au  furplus ,  qu'il  faut  les  employel 
£ins  relâche ,  &  avec  la  plus  grande  perfévérance» 
parce  qoe  ce  n'eft  fouvent  qu'après  les  avoir  con- 
tinués pendant  trois  on  quatre  neures ,  &  même 
plus  »  qu'on  a  la  fatisfaâion  d  en  voir  le  fucc^ 
le  développer  par  degrés.  Pour  exciter ,  s*it  écait 
nécelTaire,  â  procurer  ces  différons  fecours  aux 
noyés ,  il  fera  payé  i  l'avenir  >  i  dompter  du  jovat 
de  la  publication  des  préfentes,  pour  cKaqfue  pei:^, 
fonne,  qui  étant  noyée ,  aura  été  retirée  de  Péat 
&  rappellée  à  li  vîe.  Sçavoir ,  â^quiconquAvet-» 
lira  le  premier ,  au  Corps-de- Garde  àcs  fdtt%  St 

Îuais  le  plus  prochain  ,  qti'il  y  a  oh  noyé,  &  in* 
iquera  le  lieu  où  il  eft ,  la  fomme  de  Rx  liv.  ci  4 
A  ceux  qâi  auront  rétiré  de  i*eau  la  perfonnd 
noyée.  Se  auront  aidé  â  Tadminifiration  desfé<; 
cours  indiqués ,  la  fomme  de  vingt-tpiatre  l.ci  t4\ 
Au  Sergent  &  àut  fôldats  du  Corps-de-Gar<li| 
oui  ayant  reçu  l'avis  d'une  perfonûe  noyée ,  fi  | 
feront  trahfportés  dans  l'endroit  où  elle  auraétéj 
«dépoféé»  après  avoir  été  retirée  de  l'eau,  qt^j 
auront  veuille  Se  coopéréà  l'adminidration  desîef  | 
courr  >  Se  du  totit  fart  Se  remis  leur  Procès  verbal» 


In  Imit  liv.  »  donc  le  tiers  poar leStrgeAt ,  Se  le» 
autres  tiers  |  partager  également  entre  les 

latre  foldats,  ci i  g 

T^as  les  frais  »  extraordinaires  &  particuliers, 
ffon  ferait  obligé  de  faire ,  feront  de  plus  rem- 
baaifés  »  lorfqu'ils  auront  été  jugés  nécelTaires , 
ftqo^ib  auront  été  certifiés  par  perîonnes  connues 
ftnoB  întéreiKes. 

Dans  le  cas  t>à ,  malgré  cous  les  fecours  8c 
moyens  poffibles ,  la  perlonne  noyée  ne  pourrait 
€tre rappeliée  â  la  vie,  alors  les  récompenfes  ci* 
^os  fixées  feront  réduites  i  moitié. 

Le  paiement  de  ces  différentes  récompenfes 
ne  pourra  (tre  fait  par  le  prépofé  à  la  Recette  du 
Dràaine  de  la  Vile ,  que  d'après  les  ordres  da 
Bureau  de  la  Ville  »  huitaine  après  le  jour  de  la 
femife  du  Rapport  ;  afin  que ,  pendant  c^  tepis , 
le  Procureur  du  Roi  &  de  la  Ville  puilfe  s'infor- 
mer des  faits  &  circonftanccs  qi^'il  contiendra, 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

SPECTACLES. 

CoNCBRT  Spirituel. 

•  Le  Jeudi  i8  Juin  on  a  exécuté  au  Concert 
I  Spirituel  une  Tymphonie.  Mlle  d'Avantois  a 
cbânté ,  Exaudi ,  Dcus  ,  nouveau  motet  â  voittL 
lenlede  M.  l'abbé  Girpuft  \  M.  Baër  a  fait  entenW 
drean  concerto  de  Clarinette.  Madame  Cbarpen- 
Sachante  un  motet  à  yoix  feule  de  M.  Defor- 
iKry.  M.  Capron  a  exécuté  un  concerto  de  violon. 
Le  Concert  a  Qni  pat  Lau4àu  Pominum ,  motet 
ll^od  cboai  dfi  M^  de  Mondonvilie»  U  {\iSk  àm 


tùtt  ces  morceaux  de  mufique  âé\i  conoôs ,  te 
noms  des  compoticeurs  »  6c  dgs  vircuofes 
nipj>eller  aux  amateurs  le  fou  veoi^  de  leurs  plaifit|| 

O  1P  £  k  A. 

L* Académie  Royale  de  Mafique  continui»  ave!^ 
fuccès»  les  repréfencacions  de  l'Opéra  d'Aline^ 
Reifte  de  Golcoirdev  Mlle  Rofalie  joue  eo  Tain 
fence  de  Madame  Larrivée  le  rôle  d'AJine  quelle 
chante  avec  intelligence  ^  &  avec  goût. 

-  -  -         I 

NOUVELLES    LITTERAIRES. 

Lettre  de  M.  de  Rûzoï,âMM  les Soufàipuun 
dis  An  H  A  LES  de  la  ville  de  Toulèyfi, 

M  B  s  s  I  a  u  R  s^ 

ï*avais  espéré  pouvèir  donner  dans  lé  courant  da  fflofl 
d'Avril  dcrrniec  le  tbifiétne  voluhie  des  Annales  de  Toa^ 
loufe.  Mais  depuis  que  j'ai  joint  à  cet  ouvrage  des  oo(fit 
fur  les  familles  illuUrcs  ,  fur  les  traits  de  valeur',  depa^ 
trîotisme  «  ou  de  célébrité  liccéraire  propres  aux  Kaintans 
du  Languedoc ,  de  nouveaux  Mémoires  m  ont  été  envoyés* 
Mon  travail  a  été  presque  doubla,  &  j*ai  pensé ,  Mcffieurs^ 
que  vous  me  pardonneriez  un  léger  délai ,  en  faveur  del 
nits  curieux  ,  &  des  recherches  intérefTanttfs ,  qui  p6a* 
vaient  ajouter  un  nouveau  prix  à  un  ouvrage  déjà  fi  vaft^j 
xar  Itii-m^mc.  Les  t'^éiiéiations  fuivanccs,  en  consaUai^j 
MB  Annales,  ne  dçmanJeoilt  pas  combien  de  rems  0^| 
^ura  mis  à  les  réJigcr  i  elles  examineront  fi  bû  sVftfiuÇ- 
un  devoir  d'y  réunir  ce  qui  pouvait  iotérefler  k  ploSi  li| 
la  Province  «  ôc  fa  Capitale ,  4c  les  familles  illuftres  •  ft  kt  | 
Patriotes  de  tous  les  Etats  &  de  tous  les  (iécles.  Cat  esamcA 
révère  eft  ce  qui  a  du  «  Me(tiears ,  m'intimider  en  travail'* 
lant ,  &  m'cnCourager  eu  même  cçms ,  lorsque  j*ai  eu  M 
t»oaheur  de  puiser  dans  des  (ourses  f  ures  &  £ffcondts»  DM 


(399) 
jt  in  mots  de  Juillet  prochain ,  le  troi£^itie  Tolumt 
livré,  &)e  ne  perdrai  pas  an  (cul  in(taût  pbur  bâter 
laison  du  quatrième.  On  m'écrit  de  Toulouse ,  que 
»up  de  personnes  qui  auraicnr  déjà  fouscrit ,  ont  bé- 
,  parce  qu'elles  craignent  que  cette  fouscripri^on  n'aie 
fort  de  tant  d'autres.  La  livraison  des  deut  premiers 
urnes  devrait  les  radurer.  Le  trbi&éme  eft  iaux  trois 
imprimé.  Daignez  croire  ,  Meffieurs ,  que  mon  exac- 
égale  là  recônnaiflanceque  jedoisaux  lufFrftges  donc 
is  m  avez  honoré.  Le  délai  que  je  vous  demande  m'était 
laire  pour  mieux  acquitter  la  dette  que  j'ai  contraûéc 
vous.  Ne  m'en  auriez-vons  pas  voulu  de  facrifier  i'in* 
têt  de  nos  Annales  au  vain  calcul  de  quelques  fcmaines  f 
i  dû  pe  consulter  que  votre  goût  y  &  voir  en  vous  moins 
loosciiptcurs  que  les  juges  de  l'ouvrage. 

Je  fuis,  aTccrespcâ, 

Ueficars» 

Ct  i8  Mm  tjjû. 


Votre,  «e* 


tiTTRK  à  M.  U  Marquis  dt  ♦**,  fur  ridùcàtion  Jèâ 
jtunts  Militaires  ,  par  rapport  aux  MathématiqutSm 
J  Jmjlerdam  ;  &  fe  trouve  à  Paris,  che^  Humaircj 
Uhraire ,  rue  du  Marché-Patu, 

l'Amenr  de  cette  Lettre,  après  avoir  fait  voir  l'abus 
Itl insuffisance  de  ce  que  Ton  enseigne  ordinairemcn:  aux: 
jj^s  Militaires  ,  expose  ce  qu'il  conviendrait  de  leur 

Seodre.  Il  confidete  Ton  élève  foit  dans  le  camp  ,  foie 
la  marche  avec  les  troupes  &  les  convois ,  Toit  devant 
r  place  forte,  foit  fur  un  champ  de  bataille  y  &  11  cherche 
,  nxlks  connailTances  il  doit  le  pourvoir ,  pour  qu'il 
fw  figurer  par- ton  t.  Il  trouve  que  cet  «lève  doit  avoir 
'te^s  des  coonaidances  dans  la 'Géométrie  linéaire ,  la 
1n|roiiométrte  rcâiligne,  la  Statique,  les  Fortifications, 
k  Géographie  8c  le  Dcffin.  Ces  diverses  fciences  onr  a  (les 
laoalogtc  pour  qu'un  feul  homme  puirtc  en  embrader 
fnfciobte,  &  les  profellcr  avec  fuccès  \  &  l'Auteur  de- 
que  les  Maiucs  qui  fe  deQiiicnc  à  l'importante  pto« 


lelfion  J'ciifeigner  te%  Militaires  foient  éclairés  finr 
les  pailles  reUcives  à  1  aie  militaire  afin  de  pouvoir  (a 
(euls  à  cette  bnllaDte  intlitunca.  Ou  conçoit  (ans  p 
ou*un  Maître  qui  pollcdciait  l'ensemble  des  coiniaillan 
miltcaircs  meuiaii  plus  de  piécilîon  Si  de  clarté  daas  14 
levons,  abrégerait  les  études  de  l'élève,  &  le  cod luttai 
plus  sûiement  âa  but  defiré.  L'Auteur  cipose  dans  cettf 
Blême  lettre  d*autres  rt flexions  également  utiles  au  jeunA 
militaire  Si  a  l'itiftirutcur  charge  de  Ton  éducation. 

Manuel  du  Jardisiir,  ouJouméUiefontravàl 
difiribuépat  mois  ,  par  M  D    *♦♦. 
•  •  .  tcdic  agricoiik  labor  aélus  in  orbem. 

Georg   Lib.  II  v.  40I. 

in- II,  petit  format,  A  Paris.  che{  Dcburt^err.  £f« 

èrsin,  quai  des  jiugufiins  ;  prix  i  liv«  4  C  krochL 

Les  tiavaui  de  la  campagne  font  fi  varice  ,  fi  multipliéf 

oiieceai  qui  s'y  adonnent  ne  peuvent  manquer  d  accueillir 

deaeitratts  abrégés  qui  leur  rappellent  des  choses  qo'ilf 

peuvent  fçavoir,  mais  qu  ils  (ont  dans  le  cas  d'oublier.  Ce 

petit  écrit  ne  (era  pas  encore  jnutilc  aua  riches  pcopriétaircs 

Îiui  vivent  à  la  campagne  ,  &  veulent  veiller  par  eui-mémcf 
ur  leurs  cultivateurs.  Ceft  principalement  en  faveur  àt 
ces  propriétaires  que  TAureut  de  ce  Manuel  y  a  |oint  U 
culture  des  plus  belles  fleurs  ou  l'mdication  du  tems  oA 
il  faut  les  femer  «  les  marcoter  Sa  les  planter. 


ANNONCES. 

RoufTeau  vengé»  ou  observations  fur  la  critique  qu*ett 
â  faite  M.  de  la  Harpe ,  &  en  généra!  fur  les  c  itiqucs  qu*oa 
fiiit  des  grands  Ecrivains ,  par  M.  VA»  D.  G  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  &» Belles- Lettres  de  Nancy  »  v.  g.  de  8* 
A  Londres  s  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez  DeUlain  »  me  de  iâ 
Comédie»  &  Lejay  ^  rue  S  Jacques ,  brochure  in-ii. 

Phrofine  £» Melidore^  Poëme  en  quatre  chanu  :  à  Meflioc^ 
ft  fe  trouve  à  Paiis  ,  chez  Lejay  ^  Libraire  »  no  graii4 
Corneille,  rue  S.  Jacques ,  m-S^ 

Arec  Approbation  ^  Pnyiligt  du  fioL 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 


ilmd^^puuhomtnts  ».  «»/!«  tftfarrago  UbellL  lineai 


Du  Lundi.  .    Juin^ 


ARTS. 

G  R  A  V  U  R  1* 

'Paierie  Fr  akçatse  ,  ouponraUs  daffommes 
(f  dis  Femmes  célèbres  qui  ont  paiu  en  France  ,- 
paves  en  taille-  douce  par  Us  meilleurs  Artiftes , 

jffious  la  conduite  de  AL  Cocliin  ,  Chevalier'  de 
eOrdre  du  Roi ,  Garde  des  Dejpns  du  Cabinet 

•  di  Sa  Majefii ,  Secrétaire  perpétuel  de  VAcadé- 
mu  de  Peinture  &  de  Sculpture  :  avec  un  abrégé 
de  leur  vie,  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres. 

Itad^i  para  fix  numéros  ou  Ç\x  cahiers  de  cette 
Galerie.  Le  fcpticme  qui  commence  le  fécond 

Ce 
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volume  de  tet  importaoc  oa^tzge  mSetate 

Êorcraics  du  Maréchal  cl'£ftcées  »  do  Préfixe 
[eoaolc»  de  MM.  de  Mairan  ,  de  Môncf^ 
l*abbé  Chappe»  Ces  portraits  ont  été  gravés  '| 
les  S''  de  Lorraine  »  Voyez  min.  P.  C»  logo 
maj,  L.  J.  Catkelîn  ^  Tilliard»  S*ii  s'en  iroir 
quelques- uns  de  plus  faibles  que  les  autres,  c' 
que  les  originaux  d'après  lefquèls  ils  fooc  grav 
fie  font  pas  tous  également  bien  peints.  Les  élog 
font  rédigés  par  «ne  Société  de  Gens  de  Letrt 
qui  fe  font  particulièrement  appliqués  à  ralTei 
bler  les  traits  les  plus  propres  a  nous  donner  u 
idée  jdle  (c  préaie  du  caraâère ,  des  nacrurs 
du  génî§  pamplier  de  chacun  des  grands  bon 
mes  répréfemq  dans  ce  recueil. 

Dans  un  ayertiflemem  qui  vient  d'être  pobi 
le  S^  Hetiffant  nous  prévient  que  les  occopatioi 
lie  M.  Reftout  ne  lui  permettant  plus  de  coruim 
fes  foins  pour  la  partie  des  gravures»  M.  Cochin 
bien  voulu  fe  charger  de  diriger  à  fa  place  les  Arti 
tes.  Il  croit  auffi  devoir  avertir  le  public  qa*il  n 
négligera  rien  pour  répondre  i  l'accueil  favorab 
qu^il  a  fait  à  cet  ouvrage  •  &  qu'il  refte  peu  de  fou 
criptions  à  remplir.  Cette  Galerie  pouvant  avoi 
une  certaine  étendue  »  le  S<^  HerifTant  afin  d'e 
faciliter  Tacquifition ,  l'a  fixé  à  un  prix  modiq» 
On  la  reçoit  par  abonnement  i  raifon  de  fia  livri 
le  cahier.  On  paje  trente«fix  livres.  Se  l'on  reçoi 
fucceffiveroent  pour  cette  fomme  iix  cahiers 
nefure  qu'ils  paraiflent.  Chaque  cahier  eft  cd0i 
pofe  de  cinq  belles  eftampes  »  6c  de  40  â  50  pagt 
^thfolio^  d'une  impreffion  très-nette  fur  de  bea 
fapîer.  Les  (ujea  ae$  éloges  fooc  variés»  &  et 


ges  font  detach&s  les  uns  des  autres  afin  qùt 
ipaifle  par  la  faite  ranger  coos  les  grands  hom^ 
s  dans  Tordre  qae  l'on  voudra  ,  foit  chrono- 
;îqaeaient  foit  en  faivant  les  clafles  difFéren* 
.  Les  cahiers  fe  délivrent  brochés  proprement  » 
ftancs  de  porc  pour  Paris. 


raii  du  PriJUcnt  de  Thou  ^ptintparFtrdinând 
ù  gravi  par  àc  Marcenay.  A  Paris  ^  che^  VAu- 
ttur^  tut  JC Anjou  DauphirUf  la  dtrnurt  portt 
Côchtrt  à  fauche^  9t  che^  M.  WiUe ,  Gravtuf 
du  Roi  »  quai  des  Augufiins.    , 

Ce  portrait  da  célèbre  H  iftorien  de  Thon  forme 
41  dt  rCEuvre  de  M.  de  Marcenay ,  &  le 
ûéme  portrair  de  fa  faite  d'hommes  iiluftres  » 
byanc  déjà  gravé  les  portraits  de  Henri  IV ,  de 
tlli  »  du  Chancelier  de  l'Hôpital ,  du  Maréchal 
I  Saxe ,  de  Charles  V  dit  le  Sage ,  du  Maréchal 
rTorenne ,  du  Chevalier  Baïard ,  de  la  Pucetle 
rléans  &  de  Charle  VIL 
M.  de  Marcenay  a  fait  imprimer  des  épreuves 
I  dernier  portrait  qu'il  vient  de  graver  fur  du 
1  papier  afin  qae  les  perfonnes  qui  ont  l'Hif- 
re  du  Préfident  de  Thou  m-4^  puiflent  y  placer 
portrait  recommandable  par  les  traits  du  per- 
(inage  illuftre  qu'il  repréfeote,  par  le  coftume 
t  rems  qu'il  rappelle  f  &  par  les  travaux  finis  Ce 
;oés  de  la  gravure. 


Leçon  de  Botanique ,  image  dt  la  Beauté ,  deux 
iiDpes  très -bien  gravées  ^  par  M.  Chevilletf^ 

Ce  ij 


diaprés  les  compofîtioos  crès  -  agrcables  de  M*  ; 
Scheneau,  Peintre  de  S.  â.  Eleâorale  de  S«xe«j 
Ces  deux  eftauipesonc  chacune  environ  1 5  pouces-^ 
de  hauteur  &  1 1  de  largeur*  Elles  fe  vendent  cheS 
JTilU,  Gcaveac  du  Roi  ,  quai  des  Âuguftins» 


Musique. 

Troijumc  Recueil  d* Ariettes  ckoîfas  dans  les 
plus  nouveaux  Opéra  du  Théâtre  Italien  ,  avec 
accompagnement  de  harpe,  par  M.  Patouart  61s, 
CEavre  IV;  prix  9  liv.  A  Paris,  chez  Jolivet^ 
rue  Françoife ,  près  la  rue  Pavée  S.  Sauveur»  i 
la  Mufe  lyrique* 


^  *  Quatre  Symphonies  a  huit  parties ,  deux  vio- 
lons, deux  haurbois,  deux  cors,  alto  viola  ,  Se 
bafTe  ,  la  première  fymphonie  avec  tympanon  » 
&  deux  clarinettes  ad  libitum  ,  compoféès  par  le 
S'  Fannhaty  Op.  X  ;  pcix  9  L  A  Paris,  au  Bureau 
d'Abonnement  de  MuGque  ,  cour  de  Tancien 
Grand -Cerf,  rue  S.  Denis  &  des  Deux  -  Portes 
S,  Sauveur  ;  &  aux  adrelfes  ordinaires  de  Mufique. 
A  Lyon>  chez  Caftaud  ^  phce  de  la  Comédie. 


T>OPOGllAPHII, 

Carte  Topographique  de  la  Foret  de  S.  Germain» 
en  Laye ,  dédiée  à  Mgr  le  Duc  de  Noailies,  &:c«  1 
tfès-iitile  aux  Seigneurs  qui  accompagnent  If; 
Roi'd  laxhafTe,  &  au)^  perfonnes  qui  prennent 
le  plai&  de  la  promenade  Tété  dans  cette  Forêt} 


1  liv.,  &  collée  fur  toiSle  4  liv.  A  Parîj, 
;  Denis  6c  Pafquier^  rue  S.  Jacques,  visâ-vis 
I  Collège  de  Louis-le-Grand. 
'  On  trouve  chez  les  mctnes  la  carpe  topogra«-  ' 
kiqae  de  la  P/ovince  de  Normandie  en  16  feuil- 
;  dédiée  à  M.  de  Crone  ,  Incendanr  de  la  Géhé- 
Ilicé  de  Rouen  ;  prix  1  liv.  La  feuille  féparce , 
i8  liv.  les  16  feuilles  en  grand  papier^,  bro- 
dées &  ornées ,  &  1  z  liv.  en  peiic  papier. 
Les  environs  de  Paris  en  4  feuilles  contenant 
^lieues  du  levant  au  couchant ,  &  25  lieues  du 
rdao  midi;  prix  1  liv.  la  feuille,  &  (rliv.  ks 
afre  feuilles  collées  fur  roile  portative; 
La  Cane  Topograplùque  des- environs  dé  Baytux 
:  de  Nancy  ;  pnx  8  f .  la  feuille  lavée  &  ornée. 
les  environs  de  Compiegfiè  &  le  plim  de  la 
cet  \  prix  2  1.  1  o  f.  hs  deux  feuilles. 


I   N   D   U    S   T   R    1    £• 


BdlVS  &  DOUCHES  fur  la  rîrître  de  Seine, 

Le  S**  Poitevin  ,  conna  par  les  bains  qu'il  a 
*  lis  fur  la  rivière  de  Seine  avec  le  fuccès  defiré 
y  dans  la  vue  de  fe  rendre  encore  plus  utile  i  fes 
Dcitojeos ,  cherché  i  profiter  des  facilités  que. 
i  donnent  cette  première  entreprife  pour  établie 
s  douches.  Ces  efpèces  de  bains  qui  confident 
Ibifler  cooler  de  haut  par  une  fontaine  naturelle 
hfaâice,  an  certain  volume  d'eau  thermale  ou 
Nde  ont  été  reconnus  très  faluraires  pour  les 
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tpmf  urs  inflammatoires ,  &  cUns  wu$  te*  cas  19^, 
il  faoc  adoQcir»  relâcher  9c  réfoajre*  Mais  Vt^\ 
<ie  la  Seine  ne  pourrait  ellç  pas  avoir  aotaoc  iti|,^ 
vertu  qae  les  eaax  minérales  »  lorfqu'çlle  fera'[| 
adminiftrée  dans  le  même  degré  de  chaleur  ?  Lo. 
S'  Poitevin  a  confoUé  i  ce  fujet  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  »  &  a  offert  de  U  foumeitro 
aux  expériences  que  cçtte  Faculté  exig^'ra.  Cette 
Faculté  ayant  égard  à  la  demande  du  S*^ Poitevin^, 
e  donné  un  décret  qui  nomme  MM.  Dionis , 
Bernard,  Guilyrt  de  Preval ,  Roux  &  Vieltard^ 
pour   préfider  aux  expériences  demandées*  Le 
S'  Poitevin  trouvant  dans  letabliflement  de  fes 
bains  des  facilités  guq  ceux  qui  avaient  tenté  pré-^ 
cédeomient  dëtabfir  des  douches  n'avaient  pas , 
ne  fera  pjet  que  14  livtes  par  chaque  douche» 
&  les  donnera  grafis  jafqu'aii  mois  de  Septembre 
prochain  aux  malades  que  MM*  les  Commiflaires 
jugeront  i  propos  de  Iqi  envoyer. 

Le  S' Poitevin  vient  d'établir  un  fécond  rcfer« 
voir  fur  la  garre  qu'il  a  fait  condruire  en  tète  da 
bain  qui  eft  en  face  des  Tuileries  ^  qui  contient 
X 15  muids  d'eaa  \  cette  eau  filtrera  deux  fois  eb 
remontant  au  travers  du  fable  j  ce  qui  aflurera  au 
public  une  eau  aufli  claire  que  Ton  pui0e  deCrer^ 

Secret  pour  âter  Codeur  des  vernis  ^  dts  pcimare^ 

Le  S'  RoGHH  t  P<irfumeur  ,  a  trouvé  le  fecrei 
de  pomper  l'odeur  des  peintures,  â  l'huile  Se  ver^ 
nis.  Il  prévient  le  public  qu'il  a  fait  difl^érentei^ 
expériences  ^vec  fuccès  i  patis  dans  dçs  appattc^ 


BS  <|ae  I*oa  m  poavaic  babiter  i  caofe  ài^hi 
raue  odear  donc  le  danger  eft  conna  pat 
_  >rr  i  laiâncé^  Il  peut  citer  beaucoup  de  tè«- 
ngnages  de  perfonnes  de  qualité. 
Les  mojçns  dont  il  fe  ferc  ne  gâtent  8c  n*alté^ 
en  aucnne  façon  les  couleurs  des  peintures^, 
te  découverte  met  le  public  en  état  de  pou- 
loir  faire  peindre  à  l'huile  fans  en  craindre  les  in-^ 
ivéoiens^On  n  a  fouvenc  employé  la  détrempe^ 
Bcme  i  la  campagne  où  elle  eft  de  peu  de  durée «^ 
ne  pour  éviter  les  mauvaifes'odeurs  de  la  pein- 
te à  l'huile. 

Le  S'  Roche  demeure  rue  Aubrjr  -  Boucher  a. 
Eiez  le  Plombier.  En  le  faifanc  avertir ,  il  (a 
ifportera  dans  les  endroits  >  &  n'exigera  foa 
ement  qu  après  qu'on  aura  vu  le  fucces  de  foa 
focédé. 


S  C  I  £   N  G   £  Sw 

ïTTK£  êê  M.  de  la  Perrière  de  Roiffé  Jut  la 
jtunt  Hydrojcft. 

Saaf  erre  ^  Monfieur ,  le  Phyficien  attentif». 

ûré  te  coQQU  que  vous  defirerie»  qui  exami-» 

:  les  obfervatioQS  bydrofcopiques  da  jeune  Pro« 

il  dont  vous  ave»  parle  dans  votre  feuille 

15  Juin  courant ,  &  fans,  ofer  me  reconnaîtrai 

\  des  titres  au0l  Satteurs  ».  voici  »  pour  concou^. 

\  avec  l»i  ou  fnppléer  à  fon  défaut,  ce  que  j'eiL 

nfe.  Ob  lui  atuibue  le  talent  de  porter  en  qoeU 

fouo  la  vue  dans  tintéùeuc  de  la  tetre,  d*% 

Ce  U 
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diftingaer  les  etos  qui  y  font  reiiferniées,  €■ 
coulantes  »  de  marquer  leurs  moavefnens  »  leoq 
direftion»  leur  volume,  de  les  décrire  enfin  avecj 
Bon  moins  de  facilité  que  celles  qui  font  fous  no^ 
yeux  &  à  la  fuiface  de  la  terre.  Lorfqu'il  fait  (t$ 
courfes^  il  a  fon  chapeau  abacu.  Se  les  yeux  baiP 
fés  vers  le  fol  qu'il  regarde  avec  attention  ;  la 
croûte  de  terre  la  plus  compadke ,  les  bancs  de  ro- 
cher les  plus  protonds  ,  le  rempart  de  piètre  le* 
1>tus  épais,  n'arrêtent  point  fes  découvertes  j  mair 
es  cloifons  intermédiaires  en  bois  ou  en  plomb* 
rempëchent  de  rien  découvrir,  &  il  ne  découvre 
point  d*eau  quand  le  foleil  a  quitte  notre  faori- 
.  fon. 

1^  Tous  ces  termes  annoncent  qu'il  a  le  don 
naturel  de  voir  les  eaux  cachées  à  de  très  grandes^ 
profondeurs  fous  la  terre ,  anfld  diftinâement  que 
celles  qui  coulent  fur  la  furtace  »  puifque  d^abord 
il  craignait  de  fe  mouiller  dans  des  endroits  où- 
perfonne  ne  voyait  la  moindre  trace  d'bumidité; 
mais  comme  pour  voir  les  obfets ,  il  faut  nécef- 
faircment  qu'ils  foient  éclairés  de  quelque  Iih 
miere ,  &  qu'ils  la  renvoient  &  réfléchiUent  far 
les  organes  de  la  vue  ;  que  l'un  &  l'autre  font  éga- 
lement impoflîbtes,  même  au  travers  d'une  feotile 
de*  papier  >  &  i  plus  forte  raifon  an  travers  des 
couches  de  terre  &  de  pierre  interpofées  encre  les; 
eaax  foucerreines  &  l'œil  de  Thydrofcope  en  quef* 
tion  ;  &  que  Dieu,  qui  feul  peut  faire  des  mira-* 
c\tSy  n'en  faîr  pas  à  II  bon  marché  ;  fen  conclus 
que  n  Jean-Jacques  Parangue  a  le  talent  ou  don 
naturel  de  découvrir  les  eaux  cachées  fous  la  terre,- 
ce  n'eft  très- certainement  pas  qu'il  les  y  voie  2^ 
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«pperçoîre  réellement ,  cela  eft  abfolamcDC  im- 
■poflibie  i  tous  égards. 

Les  chacs ,  les  loups  &  les  aorres  animaux 
Bcâiluqoes  voienc  bien  claie  pendanc  la  nuit  ic 
dans lobTcuricé »  parce  que ,  comme  des  bougies 
allomées,  leurs  yeux  phofphortques  &  enflammés 
par  lereiTorc  deî  air ,  pouffent  la  lumière  fur  tous 
les  objets  placés  autour  d'eux  ,  qui ,  en  la  ren- 
voyant &  h  réfléchi(fant  fur  des  organes  vifuels  , 
délicats  &  fenfibles  >  y  peignent  &  y  impriment 
lears images,  qu'ils  portent  au  cerveau  oii  fens 
commun,  où  les  fenfationss'accompltflent ,  en 
en  traofmetrant  les  imprsflions  au  corps  orga* 
nique  entier  par  tous  fes  nerfs  qui  y  abontif- 
fent  j  mais  il  faut ,  toujours  &  dans  tous  les 
cas,  qu^il  y  ait  incidence  8c  reflexion  delà 
lumière  au  travers  des  milieux  de  féparation ,  pour 
opérer  la  vifion  diftinde  des  objets  dans  l'organe 
de  la  vue. 

x^  Si  cependant  il  eft  notoire ,  de  fait  &  bien 
OMiftaté  que  le  jeune  homme  dont  il  s'agit ,  a  le 
ulent  00  don  naturel  qu'on  lui  attribue,  &  qu'il 
s'en  eft  pas  »  comme  de  la  dent  d'or  du  Siléfien  fur 
laquelle  les  Phyncienss'efcrimerent&  écrivirent 
beaucoup  &  qui  fe  trouva  poftiche  quand  on  en 
vinr  à  vcriflet  le  fait ,  il  s'agirait  de  développée. 
comment  il  découvre  les  eaux  fouterreines. 

Comme  l'eau  eft  le  plus  évaporable  des  élé- 
mens  terreftres  8c  que  là  où  elle  coule  ou  fé- 
joorne  dans  le.  fein  de  la  rerre  ,  les  exhalaifons 
&  les  vapeurs  qui  s'en  élèvent  verticalement  aa 
navers  des  terres  &*des  pierres  qui  en  font 
abceavées  ôc  imbibées  ,  font  plus  abondantes. 
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mt^arUears  ;  en  tenant  ane  bctnclte  àê  cosMm 
lèche  6c  légère  fafpendue  en  équilibie  &  de  ni*  ^ 
veaa  au^deflas  &  couc  proche  du  terreia  fous  le- 
quel il  coule  ou  féjourne  de  l'eau»  les  exhalaifooa 
éc  les  vapeurs  qui  s'en  éleveur,  sarrachant  en  plut 
grande  quatuicé  (bi  lebouc  fbofcba ,  parce  qu'il 
préfente  plus  de  for&ce  que  Taucfe  bout»  le  taao 
pancher  vêts  la  ccf  re  &  indiquélDC  Teao  qui  coulu 
ou  féjourne  au-delToas  *,  c'eft  i  quoi  feréduîc  tous 
le  fecrec  de  la  baguette  detinatotre.j 

Notre  bjdrofcope  Provençal  tenant  Ami  char 
peau  abatu  &  fes  yeux  baifles  vers  la  lerceâ  lem* 
bre  des  bords  de  fon  chapeau  qui  en  écartent  k 
lumière  étrangère  9  apperçoit  fans  doute  les  exha* 
laifons  &  les  vapeurs  qui  s*étevept  entre  le  terreia 
éclairé  par  le  foleil  &  fes  yeux»  &  cette feniar 
tion  réveille  en  lui  l'idée  de  l'eau  fbuterreine  que 
par  habitude  &  par  expérience  il  y  a  attachée^ 
Mais  comme  après  le  foleil  couché  lafcenfion  dea 
vapeurs  eft  moins  abondance  ,  &  le  tecrein  fut 
lequel  il  les  apperçoit  moins  lumineux,  il  nepeot 
plus  découvtir  les  eaux  foutefreioes.^  Êiuiede 
pouvoir  diftinguer  les  vapeurs  qui  les  lot  indi* 
quenr. 

Ce  n*eft  point ,  par  des  rayons  q«e  ces  vapeurs 
pouâent  fuff  fon  organe  vifuel,  qu'il  les  apper- 
çoit, c'eft  parce  que  les  vapeurs  en  interceptent 
de  ceux  que  le  terrein  éclairé  y  renvoie  ^  8c  elks 
y  font  d'autant  plus  vifibles  ,  qu'elles  font  phisi 
abondâmes  &  plus  denfes,  le  terrein  fur  lequel 
il  les  apperçoit  plus  éclairé ,  &  fes  yeux  moios 
<Kftrairs  par  des  lumières  éttangeres  j  raifon  pouf 
laquelle  il  tient  Us  bords  de  fon  chapeau  abatoij^ 
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êrqa  après  I^folcil.coucbc  il  perd  coûte  fa  facalté 
iyarolcopiqae. 

Il  n  eft  pas  étonnant  qu'il  n'apperçoive  pas  les 
vapeurs  d'une  eao  cacKée  fous  la  terre  dans  un  vafe 
OQ  balfin  converc  de  ptomb  qui  les  inceccepce  8c' 
ne  s*en  abreuve  jamais ,  ou  4e  bois  qui  ne  s'en 
imbibe  qu'à  la  longue.  Ayant  dans  fon  enfance , 
obfervé  foa vent  ces  oièm^s  vapeurs  entre  fes  yeux 
&  les  jambages  de  fa  cheminée  éclairés  par  le  fett 
ou  aitffement^  ic  s'étant  en  cfFet  trouve  par-de& 
fous  une  fource  d'eau  qui  les  produifait  ;  cela  lui 
fit  naicre  &  attacher  l'idée  d'une  eau  fouterceine 
à  ces  efpèces  4e  vapeurs.  Ce  font  ces  mêmes  va* 
ptors  que  les  hommes  couchés  fur  la  terre  apper-» 
doivent  entre  leuts  yeux  &  i'horifon  illuminé  par 
le  foleil  avant  qu'il  fe  levé  Se  après  qu'il  eft  con« 
ché ,  qui  leur  tonc  pareillement  juger  qu'il  y  a 
quelque  mafTe  ou  courant  d'eau  par^aefTous* 


SPECTACLES* 

O  9   i   K  X. 

L'Académie  Royale  de  M ufîque  continue  les 
reprcfentations  d'ÂliiU  Reine  de  Golconde.  Elle 
fc  difpofe  à  donner  dans  Us  ptemiers  jours  de 
Juillet  des  Fragmens  compofés  du  prologue  8c  du 
premier  aâe  des  Féits  di  C Hymen  &  it  f  Amour  ^ 
paroles  de  Cahufac ,  mufique  de  Rameau  \  8c 
hâe  d^jEgU^  Paftorale»  dont  les  paroles  font  de 
M*  Uui}oo  j|  ft  lajDinlîque  eft  de  M«  de  la  Gardev 
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Comédie    Itai^ibnne., 

Le  21  Juin»  les  Comédiens  Italiens  ont  remit  | 
fur  leur  Théâtre  le  PoirUn,  Opéra  -  comique  de^  I 
Vadé  ,  avec  des  Ariettes  nouvelles  ,  par  M.  de 
Saint- Amans  ,  qui  a  mis  dans  fa  moGque  beau^' 
coup  de  chant  6c  de  variété.  Cet  Opéra-comique 
eft  rendu  gaîment  par  MM.  La  Ruette,  Trial > 
Julien  9  &  par  Meldames  Trial  &  Beaapre. 

^  ^— ^— — — — 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

MÉMOIRES  HISTORldCTMS  »poMqtt€s  &  mUiuùrufur 
la  Ruffit ,  contenant  Us  principales  révolutions  de  ctt 
Empire ,  &  les  guerres  des  Ruffes  contr€  Us  Turcs  &  les 
Tanares  ;  avec  un  JuppUmtni  qui  donne  une  idée  du 
militaire ,  de  la  marine ,  du  commerce  »  &c.  de  ce  vaftc 
Empire  »  par  U  Général  de  Manfleio ,  nouvelle  éditioBa, 
augmentée  de  plans  &  de  cartes  ,  avec  la  vie  de  V Auteur  ^ 
X  vol.  ÏD  -  8**.  ji  Paris  »  che^  Coftard  ,  Libraire ,  rut 
S.  Jean-de-Beauvais  :  à  Lyon,  cke[  J.  M.  Bniyret. 

Ces  Mémoires  conmenctnc  à  la  mort  de  Catherine  I 
CQ  1717  »  &  fini/TcDt  vers  les  premières  années  do  règne 
d'Elifabeth ,  en  1744*  L'aureur  »  M.  de  Manfteia ,  n'a  voula 
écrire  que  les  ëveneroens  donc  il  a  été  témoin  ocoUire» 
ou  donc  il  a  eu  une  conoaidance  particulière.  Afin  de  ré- 
pandre plus  de  jour  fur  plufieurs  faits ,  &  montrer  les  chan* 
gemens  arrivés  depuis  environ  quatre* vingts  ans  dans  le 
gouvernement ,  la  législation,  le  commerce  «  le  militaire^ 
&  en  général  dans  les  mœnrs^Rufles  :  l'Auteur  a  ajouté 
un  fupplémenc ,  où  il  remonte  aax  rems  de  quelqoes  ait- 
cicns  Czars ,  &  fur-tout  de  Pierre  I. 

Il  s'eft  répandu  beaucoup  de  copies  mannfcrites  de  ces 
Mémoires  avant  qu'ils  fuilenç  livrés  à  l'impreflion.  Oft 


êemt  CD  effet  s'emprefler  de  fe  procarer  la  ledore  d'à* 
Mrccaa  d'hiftoire  qui  nous  remet  devant  les  yeux  dct 
^n»  ioiéreflans  par  euz-œémes  &  par  la  rclacioa  qu'ils 
yeoveot  avoir  avec  ce  qui  (e  pade  aujourd'hui  fous  nos 
fcaz.  L'Hiftorien  infpire  d'autant  plus  de  confiance  qu'il 
kA  trouvé  dans  la  vraie  poficion  pour  bien  {çavoir  les 
§ûu  qa'il  rapporte  &  même  pour  les  bien  voir.  Il  a  fervi 
*~  le  militaire  de  Ruflîe ,  il  a  été  employé  dans  le  cabi- 
êL  îoigoait  à  un  jugement  folide  un  efprit  éloigné  de 
:  prévention  nationale.  Comme  ces  Mémoires  ont  été 
diâés  en  Français ,  langue  qui  n'était  pas  abfolument  fa- 
vilicffc  à  l'Auteur  ^  on  pourra  y  trouver  quelques  expref- 
ions  impropres ,  quelques  tours  étrangers ,  quelques  vices 
d'éiôcution  dont  plufieurs  ont  été  corrigés  par  les  différens 
édîceors  qui  ont  publié  ces  Mémoires.  L'édition  qui  en 
vient  de  paraître  lera  préférée  à  celles  qui  l'ont  précédée 
par  l'artcntioa  ^u  a  eu  le  nouvel  éditeur  d'y  joindre  le 
vie  de  l'Auteur,  &  de  l'enrichir  de  notes  hiuoriques ,  Se 
ic  cartes  Ac  de  plans  qui  facilitent  l'intelligence  des  faits. 


Lettres  fur  la  profiffion  éC Avocat ,  fi»  fur  les  ètuits 
uLuffMTts  pour  ft  rtnilrt  capahU  'de  C exercer  ;  on  y  a 
joint  un  catalogue  raifonnédes  livres  utiles  à  un  Avocat  \ 
&  plufieurs  pièces  concernant  V ordre  des  Avocats ,  voL 
io-  IX,  A  Paris ,  rue  S.  Jacques ,  che[  Jean  -  Thomas 
Heridâat  père ,  Imprimeur  »  Libraire» 

Ces  Lettres  font  au  nombre  de  cinq.  L'Auteur  fait  très- 
bien  voir  que  l'étude  «  l'application  &  la  pratique  des  affai^ 
ses  que  cette  profedion  exige  (ont  les  moyens  les  plus  pro* 
près  pont  former  des  hommes  capables  de  remplir  les  pre-» 
nieres  charges  de  l'étar.  Aufli  cette  profedion  fut  trés-con* 
fidétée  dans  les  beaux  jours  de  la  Republique  Romaine;  & 
les  jeunes  gens  qui  couraient  la  carrière  du  barreau  pou* 
vaient  afptrer  aux  honneurs  8c  aux  places  les  plus  éminentcs 
ds  la  République.  Ces  Lettres  renferment  des  inlbuâions 
ois'propres  à  guider  le  jeune  élevé  du  barreau  dans  le  cours 
defes  études i  elles  lui  remettront  devant  les  yeux  les  obli«» 
gâtions  que  l'honneut  &  la  vertu  impofent  à  ceux  qui  pat 
4ut  Ce  coatgcat  de  la  défcofe  de  leucs  concitoyens.  Ces 


'4M) 
Lfttref  oftt  iti  ttovr^et  parmi  les  oitattfimt  Sm  i 
AvocAi  I  il  ics  avait  adrdlécs  a  oa  ami  qni  l'avait  coaM 
far  la  profeflioa  qui!  ferait  vmbraâcc  à  (bo  fils.  On  j i 
«oanaîc  en  ciEtt  k  langage  4e  Tasiidé  ordinairaBCiit  < 
peu  difiut.  VéiàtÊni  poar  xcodcc  les  înftruôioiM  que  c 
denococ  ces  Lettres  pias  atiiss  a  eu  ibin  et  drdlcr  qd 
taloguc  ic%  livres  qui  doivent  coOÊpoCcs  la  Bibliotlié 
d'un  Avocat,  ft  d*cn  raai<|aer  les  meilkores  édirioiis.  _ 
)oîiit  à  ce  cacalogoe  diftérentes  pièces  qui  ne  (bac  poi«t,i 
rafleosblècs  ailleurs  ^  0c  qui  ont  oa  rapport  dircâ  av«» 
lobjet  d«s  LttttCB. 


ExPÉRjËHcts  strn  iâ  mohificatiom  de  tous 
£SS  VtHS ,  unt  honâ  que  mouvait ,  Urs  dt  Ufirma^ 
idtion ;  0it  Psri  de  fsire  ievin,  â  l'ufiege  de  tous  Ut 
vignobles  du  Royaume ,  svec  Us  principes  Us  pUu  ejprn^ 
iieUfur  la  manière  de  gouverner  Us  vins ,  par  M  Maapif% 
féconde  éditum ,  revue  &  corrigée ,  in<  1 1.  A  Paris ,  chei 
MuiiCïfiU  9  Libraire ,  quai  des  Augujlins ,  au  coin  de 
la  rue  Pavée. 

La  première  fois  que  cet  jcrîaa  été  publié  on  a  applandi 
an  zèle  d'un  bon  citoyen  qui  ii*a  néffligé  aucune  expérience 
économique  ,  aucune  observation  pnyâque  pour  améliorer 
en  France  les  vins  qui  font  une  des  plus  grandes  richcdcs 
de  ce  Royaume.  L'Auteur  s'cft  particulièrement  proposé 
dans  cet  écrit  réimprimé  avec  de  nouvelles  ob(crvatîooi 
de  (aire  connaître  des  moyens  sûrs  pour  amélioier  les  plus 
mauvais  vins ,  pour  en  corriger  la  verdeur  »  la  dureté  le 
tous  les  défauts  grofllers  qui  les  dégradent.  Si  on  prati« 
que  bien  ciaâemcnt  toutes  les  opérations  indiquées  dana 
cet  écrit  qui  doit  ie  trouver  entre  les  mains  de  tous  ceor 
qui  vivent  à  la  campagne ,  il  n*y  aura  point  de  vin  dont 
on  ne  puilTe  faire  des  vins  potables  &  falubres }  il  n'y  aura 
point  de' vignobles  od  dans  les  années  tardives  ,  oa  na 
puifle  avec'<ks  raifins  verds»  d'ailleurs  rrés  -  parfaitemeac 
foulés  ^c  écrasés ,  faire  en  général  des  vins  auffi  bons  dîna 
ces  mêmes  vignobles  que  dans  les  années  les  plus  favora- 
bles à  la  maturité  ;  ainfi  la  méthode  de  TAutenr  efl:  capable 
de.mettreeo  Taleot  tous  les  mauvais  tins,  tous  les  vint 


iHocïts  »  ou  {>larDC  coos  les  vignobles  qai  les  proeiaisentl 
muge  bien  précieux  fans  doace  pour  les  cautons  les 
ingrats  tels  que  la  Brie  Se  la  Picardie  ,  mais  encore 
rOrléanoaisj  le  Fôubu,  FAnjoa  »  la  Bretagne»  Ife 
sty  5c  en  général  pour  plus  des  ttois  ^oarts  des  vignobles 
RoyaoïDc  ,  qui  Inr  dix  ancuies  n'en  ont  pas  quelquefois 
sdoot  les  vins  ne  laiflent  encore  beaucotop  àdefirer.  La 
bode  de  l'Auteur  dbit  d'ailleurs  mériter  d'autant  plus 
coofiaace  qu'elle  a  reçu  Tapprobation  de  la  Faculté  de 
édedne  de  Paris,  Se  qu  elle  a  été  adoptée  par  un  grand 
de  coldvateiits  in&uits  Se  éclairés. 


ANNONCES. 

acadéfluquesoti  eflais  for  quelques  foîets  de 
ly^ue  ,  de  chimie  &  d'Hiflbire  naturelle ,  par  M.  ùuyton 
Marvtam  »  A vocac^Géoéral  au  Parlement  de  Dijon  ,  ho« 
caxre  de  l'Académie  des  Sciences ,  Arts  &  Belles-Lettres 
:  U  même  ville»  eottespondant  de  l'Académie  royale  des 
'eDces  de  Paris  :  à  Dijon ,  chez  £•  N.  Frantin  ,9ià  Paris  » 
viDidHhjcttot,  Libnifc»  quai  des  Aogoftins^  voL 
11. 


Le  Bal  nasqué  ,  Opéra  -  comique  en  un  aâe,  mèli 
Ariettes  mises  en  mnfique  par  M.  Dareiâ ,  ieé  de  z  i  ans  » 
Kfcde  M.  Gretry  $  représenté  à  Versailles  (Uvant  Sa  Ma^^ 
Aé  le  Mardi  )  i  Mars  1771 5  Se  à  Paris ,  par  les  Comé- 
KQS  Italiens ,  le  premier  Avril  fuivant  :  à  Paris  »  chez 
W ,  Libraire ,  rue  Se  montagne  Sainte  Geneviève ,  iii*S*  | 
m  I  liv.  4  C 

Eflais  htftonques  fur  la  morale  des  anciens  Se  des  no* 
lenics,  par  M.  U  PiUur  ^ApUgny  :  à  Paris ,  chez  Ut 
^tres  Ed'/me  ,  Libraires  ,  rue  S.  Jacques ,  à  la  Vertu  , 
•ol.  «  II. 

Hiftoire  du  vénérable  Dom  Didier  de  la  Cour,  réfor- 
bttciu  des  àénédiâins  de  Lorramc  5c  de  France  ^  tirée  d'un 


mtonscrît  original  de  TAbbaye  de  S.  Vanité  ;  mrec  i 

apologie  de  l'écat  monaftique ,  par  t^i  Rcligicttx  f  ' 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ; 

Curavit  gtntcm  fuam  &  Uheravit  eam  à  perditiaa/iA 

EcclefiaAicî  caput  jo«  v.  4. 

Yol.  in-Z^  :  à  Paris ,  chex  /.  F.  QuUUm ,  Libraire, 
Chriftine ,  au  Magafin  Liuéraîre. 


Lucie  oa  les  parens  impnideos,  drame  en  cinq  aâes^ 
en  prose ,  représenté  £ur  le  Théâtre  de  Bordeaux  le  14 1  ' 
1771 ,  par  M.  Co/iot  d'Htrbois ,  Comédien  du  Roi,  < 
la  troupe  de  Mgr  le  Maréchal  Duc  de  Richelieu. 
»  Qu*e(l*ce  que  l'homme  de  bien  préfère  à  fa  fema 
tt  Qu  y  a-C'il  au  iiK»ndc  qu'un  pcrc  aime  plus  que  1 
»  enfant  î 

Diderot ,  Pen  de  familU  »  ASe  1 ,  Sciru  i. 
brochure  iis-S^:  à  Bordeaux  «  chez  Ckappuis  8c  Pkilippot, 
Libraires. 


N.  S.  En  rendant  compte  dans  notre  dernière  feuille 
its  nouvelles  peintures  de  la  Coupole  de  la  chapelle  de 
S.  Grec^oire  de  THotel- Royal  des  Invalides,  nous  avons 
obrais  de  dire  que  le  moment  le  plus  favorable  pour  les 
voir  cft  depuis  deux  heures  après-midi  iufqu'à  fix.  Cette 
chapelle  elt  alors  mieux  éclairée  ,  &  on  craint  moins  de 
déranger  le  (eivice  de  TEglife. 

On  foufcnc  pour  V Avantcoureur  chez  Lacombi,  LiBtAitt 
A  PAK.IS,  HUE  Chilistimi,  près  U  rue  Dauphine.  Le  prix  delà 
Soufcripcion  ,  pour  Paris  &  pour  les  Proyinces  eft  de  1 1  livres  pouf 
ranofc ,  fans  aucune  auginentarion  pour  le  port. 

Db  l'Imphiuerie  di  Michsl  Lambikt* 

• 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


I 


y 

\vdfMidapuu  Âomines  .m  ncfiri  eftfiirrago  lihUL  Jûtciw 


Du  Lundi  6  Juillet. 


UVANTCOUREUR. 

EMIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 


ARTS. 

Peinture. 

\X?o$lTIOK  des  Tableaux^  &  DeJJîns  qui  s\Jl 
fâiu  à  la  place  Dauphine  le  jour  de  rOSarc 
de  la  Fête-Dieu  le  %S  du  mois  de  Juin. 
n«  . 

UETTE  Expoficion  ne  dure  qae  deax  ou  trois 

:ts  dans  la  matinée.  Nous  avons  foin  cepen^ 

t  de  laifTer  dans  nos  feuilles  quelques  ttaces 

e  foo  pafTage.  Les  portraits ,  coiDme  on  le  penfe 

>  font  toujours  la  plus  grande  partie  des 

Dd 


<4i«) 
tDorceau^p  çzpofés*  I^s  parcraus  çn  ptftei  <fo 
M.  Monjoie  ^  élevt  de  M.  de  la  Tour .  Peintre 
du  Roi ,  ont  paru  fixer  les  regards  des  Tpedaceurs 
qui  onc  nouvé  dtns  ces  portraits  une  couche  libre 
&  uneaccencion  de  la  parc  de  i'Anifte  a  faîfir  les 
véricés  de  détail»  Les  pqrcraics  d*un  Religieux 
Thearin  &  celui  de  l'Auteur,  peine  par  lui-nacme 
font  d'une  bonne  couloar,  8c  confumeiu  avaai^- 
gettfemeiK  les  falens  de  M.  MoAJoie  dans  ce 
genre  de  peincuret 

Les  porcrairS  à  lliuile  de  M.  Danlou  »  celui 
principalement  où  il  s'eft  peint  fous  Thabit  dç 
Crifpin  ont  été  remarqués  pour  queioues  vérités 
4e  uarute  adez  bien  fai(ies« 

On  a  aulfi  vu  plufieurs  porcraiti  au  paftel  ptW9 
avec  Facilité  par  Mlle  Medard,  &  quelques  aur 
ires  portraits  dfi  Mlles.  Belpr  «Texier^  &c. 

M.  Hué  a  expofé  quelques  tableaux  &  deOins 
4e  pa^fage  dans  le  ftyle  de  M.  Lancaca^ 

Les  elquifles  de  Bataille  que  M.  Bertaut  le 
jeune  a  peintes  ^nt  paru  d'tMie  couleur  afTez  fraiv 
chcj  mais  les  études  que  ces  forces  de  coippolu 
dons  exigent  font  ii  longues  qu^  Ton  doit  regar^ 
der  avec  indulgence  Içs  preqiiers  eflaîs  d'an  Ar« 
(iftedans  ee  genre. 

Parmi  les  de(fins  celui  qu'on  a  fixé  d'abord  cft 
un  graod  defGn  repréCentant  pidon  qui  reçoit 
dans  fon  Palais  Enée ,.  ôc  fon  fidèle  Âcathe.  Il 
<ft  au  crayon  noir  rish^ulfé  de  blanc  fur  papier 
gris.  On  a  trouvé  de  l'intelligence  dans  les  plaof 
Çc  dans  la  diftribution  des  lumières.  PIufieur< 
détails  fur-tpot  dans  lc$  draperies  put  paru  çca? 
4iéh 


^oe  aatre  çompoficion  repréfentant  le^  xùA^i 
de  ta  pifcine  9  fujet  tiré  du  Nouveau  Tefta- 
it,  a  audi  été  remarquée.  Ce  deflin  eft  de  Mé 
Jnche.  On  aurait  pu  defirer  plus  de  feroietp 
ïns  le  deffin  ^  plus  de  liberté  dans  la  touche  ^ 
^ins  de  i^écicé  Se  de  qobletTe  dans  le^  cafaé^çref 
de  tète?. 

M.  Pefraisy  dont  on  a  vu  l'année  paffôe  p!uf 
teurs  deflins  an  biftre  »  en  a  auffi  expofé  queU 
jiœsrut^s  fcette  anpéjs.  ]^n  général  les  deilîns  do 
CK  Artifte  fonf  pe(i  éipdiçs.  Celui  qui  mér;caic 
h  plas  d*£cre  remarqué  était  un  grand  deflin  aif 
Mre  repréfentant  un  Empereur  Romain  qtfi  faiç 
fbftriboer  du  b}ed  au  peuple  dans  un  tems  de  di-; 
jfcae.  Dea  lumières  répandues  trop  égaiemenç 
cmpccbaient  l'effet  de  lacompoûtion.  Le  premier 
flan  pouvait  être  plu$  riche  j  il  devait  du  ittpinf 
9réfenter  quelque^  perfonnages  qui  ^  pf r  l'expref^ 
^$00  de  leurs  fentiipens  »  eu(Tent  contribué  à  r^t 
fiodre  de  riptéret  dans  cette  yafîe  fcéne. 

On  avait  placé  parmi  les  peintures  une  toMo 
9b  laquelle  un  Ârtifte  s'était  amufé  à  peindre  le 
rfhaflis  d'un  tableau  retourpé.  Mais  on  n*a  poin^ 
pé  curieux  de  v.oir  )e  tableau  que  ce  cba(Iî$  fem« 
IJMait  annçnc.er.  ÛArtifte  $*eft  fans  doute  rappelle 
ip  peignatit  ce  cbaffif  ,  le  rid.eau  qu  avair  peinf 
IfarrhaGus  &  qui  ^  fuivanc  l'i^iftoire  de  I9  Pf^n* 
yBitf  trompa  le  célèbre  Peintre  Zeuxis.  Maif 
'femblal^lement  fi  le  rjdeaii  de  P^rrhafius  eût 
placé  4u  tnilieu  des  tableaux  qui  accocppaf 
ent  le  chaflSs  fa^ice  ^  perfoptif  n  aurait  ét§ 
'delçtirff^ 


Musique» 
Rtwtillyfiqmi^airs  choifisdts  miilUursMuficîens 
lia/Uns ,  avic  dtsparoUs  Françaifts  ^&  la  baffe 
ckiffiii^  Jicond  recueil  ;  prix  i  liv.  broche  en 
carton.  A  Paris  ,  €he[  Didoc  aîné  »  Libraire  & 
Imprimeur ,  rue  Pavée  ^  pris  du  quai  des  Augaf- 
tins  f  à  la  Bible  d'or. 

On  a  raffenifblé  dans  ce  noaveaa  recueîlune 
fuite  d'âirs  Italiens  qui  font  les  délices  des  con« 
cercs  &  des  fociccés.  Des  paroles  Françatfes  ont 
été  fubftituces  aux  paroles  Italiennes  afin  de  tnec*- 
cre  ces  airs  i  la  portée  de  ceux  qui  n'om  aiKone 
connaifTance  de  la  langue  Italienne. Tous <ts  airs 
ont  leur  bafTe  chiffrées  &  plufieurs  ont  une  par* 
tie  d  accompagnement.  La  partie  du  chant  a  été 
tnife  fur  la  clef  de  g,  re^fol^  comme  la  plus 
connue  &  la  plus  commode  pour  ceux  qui  joneat 
des  inftrumens,  &  qui  au  défaut  de  la  voix  vou- 
draient exécuter  ces  airs.  Les  paroles  ont  été  com- 
pofées  par  un  Pocte  muficlen  qui  a  toujours  eu 
attention  de  confulter  la  profodie  pour  que  la 
mefure  des  vers  répondît  a  celle  de  la  irofique. 
Ce  recueil  ne  peut  donc  manquer  d  être  accueilli 
des  Virtuofes  &  de  tous  ceux  qui  »  quoique  Eran- 
çaiS|  ont  du  goût  pour  la  bonne  mufîque. 

GiO    GRAPHIE. 

Le  Voyageur  curieux ,  ou  vues  des  routes  de  i 
Trnnce.  Route  de  Compiegne ,  dédiée  à  fon  Altefle  i 
IVîgr  le  Prince  de  Marfan,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  y  Lieutenant-Général  de  fes  Armées  î  prix 


|L  9  petites  feailies  bien  gravées.  A  Paris,  chez 
uutréy  Graveur  orâtnaire de  Mgi^le  Dauphin ,  rue 
B». Jacques >  vis-à-vis  la  rue  cfe  U  Parcheminerie  ^ 
%Ul  ville  de  Bordeaux  >  avec  privilège  du  Roi. 


INDUSTRIE. 
Colle  a  l'épreuve  des  vers. 

Le  Rovx  y  Maître  Relieur  &  doreuf  de  livrer 
i Paris  ,  rue  Perdue,  place  Mauberr ,  feul  élevé 
et  Doftteil»  Relieur  ordinaire  du  Roi ,  a  trouvé 
le  fecrec  &  la  componcion  d*une  colle  donr  il  fe 
Sm  pour  fes  ouvrages.  Cette  colle  eft  k  Tépreuve 
4es  vers  &  autres  înfeâes  qui ,  attirés  par  latgreuc 

la  vieille  colle  faite  avec  àe  la  mauvaife  fa- 
»  ravagent  des  Bibliothèques  entières ,  font 
tore  confidérable  aux  livres,  aux  cartes  Se 
mime  aux  bots  de  bibliothèques  8c  tablettes.  La 
^He  de  la  compofition  du  S' le  Roux  a  la  vertu 
^éloigner  les  infeâes  de  même  d'en  garantir  les 
klocs  de  livres  qui  s'envoyent  tant  par  terre  que 

Magasin  DE  Plante^. 

Le  Magafin  général  des  Plantes  des  montagnes 
de  la  SuilTe  ,  des  Vofges  3^  des  Pyrénées ,  de  la 
^  ivoye ,  d*Auvergne  &  des  Ifles  ,^tabli  par  j^rrée 

iCon/cil  d*Eeat  du  iS  OSobn  ijjo^  rue  Saint 
Sonore ,  a  été  rransféré_au  premier  Juillet ,  rut 
^duFoffcs  5.  Gcrifutin-r  Auxcrrois ,  entré  ta  me  du 
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Jtouh  &  cilU  it  C Arbre  ^ftc  ,  dans  U  maîf&é 
neuve  ,  paru  cochere  vers  U  milieu  de  ceue  rue ,  am 
premier  fur  le  devane  ^qu  efi  ie  iMiliau  d^ApcllM 
qfii  indique  U  Magajin^ 

Parmi  le  nombre  des  Plantes  renou^ellces  dans 
ce  Magafin  ,  on  y  trouve  du  très-beau  Greffon  di 
^oche^  plaïUe  foiiVeriîné  pddr  les  maladies  ii 
l^oitrine  »  les  rhumes,  les  indigeftions ,  la  rcceo^ 
kion  d'urine  Ac  la  gravellex 

Desficurs  d^ Arnica  »  dont  TinfuGon  thciformë 
&  très  -  légère  ;  produit  nhe  protbpre  guénibii 
dans  tous  les  cas  de  chute  >  contuCoa ,  crache- 
ment de  fang  ,  hémorragies ,  fabg  cdagulé  i  tc 
|nci>ie  dans  les  abcès. 

Le  vintahle  bois  de  Quàffy  i  fébrifuge  infini^ 
itient  fupérieur  au  qutnkina.  ^ 

Dts  fieurs  de  petite  Cemaurie  itrungerc ,  autre 
.t^tcellent  fébrifuge;  i 

I}es  Vulnéraires  de  Sui£e. 
.  Des  plantes  mélangées  pokr  Us  jfumiganoiti* 
Vans  les  maladies  de  poitrine.  r 

D'sLMtves  plantes  admirables  pour  la  réceotiod 
l^'urine;  la  gravelle  &  la  pierre* 

En  un  mot  toutes  les  aupes  plantes  i  l'of^^d 
de  la  Médecine.  j 

On  y  débite  encore  les  véritables  ^o<i/b  d*aciâ\ 
Vulnéraires  de  Nancy.  { 

Et  de  Texcellente  Pdte  de  guimauve^  Jeta 
planche  ^  de  la  brune;  cette  Pâte  de  guimauve i]^' 
feule  de  fon  elpèce  i  Paris ,  eft  f  n  grande  répa* 
^atiort. 

De. plus,  oh  y  tient  aâ:uellement  un  Ma* 
l'^/i  du  nouveau  S^rap  pectoral  ie  Creffon  de  H^ 


(4M) 

li  et  S^op  afaet  »  agréabîe  m  goût»  (e  pretii 

fotcne  de  bavaroifc  ;  il  eft  fouverain  pour  les 
aladîes  ^e  poiciine»  ks  rliumes  ^  la  digeftion  ^ 

les  iacTigeâîoDs. 

Le  prix  eft  de  ^  liv.  la  pince  ;  d'ane  liv.  la  f* 
[roaleau,  &  de  15  fols  le  demiroulcau. 

Od  petit  s  adreflVr  i  Mlle  d'Aobigny ,  chargét 
es  correfpondances  pour  la  Province  ,  &  on 

ra  foin  d'affranchir  les  poirs  de  lettre* 


tcyins  éprouvés  pôutiitrttîrc  Us  vers  fuiaiiaquini 
Usfimtn€€$M 

On  a  obrervé  plufieufs  fbî$  que  Ie$  infeâeï 

Bieor  Todeur  de  la  feuille  de  feve$  \  auffi  lorf* 

boe  lei  payfans  dû  Périgord  ramàflent  un  cflfaiifi 

moucbes-àmiel  »  ils  obc  foin  de  frotter  là 

che  avec  cette  feUilIe.  M.  dé  Bridât ,.  Officier 

Pes  Chevaux  -  Légers  de  la  Garde  ordinaire  da 

Ipi ,  demeurant  à  PérigueUt  »   $*ell  fervi  d'un 

Dyen  femblable  pou^  détruire  les  vers  qui  en<* 

ommagent  les  féaiences.   Les  infeâes  quoti 

omme  dans  le  Périgord  vcrouils  ou  taupons  ri» 

gageaient  les  champs  de  cet  obfervateur  ;  il  a 

emé  des  feveS  ou  haricots ,  &  en  a  couvert  fa 

Itigc  fous  la  terre  ,  lorsqu'ils  étaient  encore  en 

lllears.  Ce  procédé  bien  (împle  a  fait  difparaître 

toujours  les  infeâe^ ,  &  a  de  plus  procuré 

I  czcelleot  engrais. 

nue* 
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SCIENCES. 

AaTiLLEkri. 

j 

Les  Commîffaires  nommes  par  rAcadimu  Roydt\ 
des  Sciences  pour  examiner  les  canons  prop^fh^ 
par  M  Feutry  ont ,  le  i6  Février  lyyx^fau  U 
rapport  fuivant  auquel  nous  joindrons  lesnout 
de  l* Auteur. 

Nous>avons  examiné  par  ordre  de  rAcadémie 
,dç$  canons  propofcs  par  M.  Feutry. 

Le  premier  eft  un  canon  de  douze  livres  de 
balle  ;  il  eft  de  Fer  battu  &  de  fer  fondu  &  il  fe 
charge  par  la  colafTe.  Quinze  douves  de  fer  bat- 
tu  (i)  revêtues  de  30  anneaux  ,  forment  lame 
du  canon  \  huit  barres  de  fer  â  griffes ,  fourenoei 
par  quatre  anneaux  plus  grands  que  les  autres t 
s'étendent  intérieurement  depuis  les  toiuillonli 
jufqu'â  Textrèmité  de  la  cula(Te,  pour  empcchtr; 
celle-ci  de  fe  détacher  du  corps  du  canon. 

La  culafTe  eft  vuide,  &  pour  former  ce  vaideJ 
on  remplit  de  terre  feche  Vefpace  compris  eoctCi 

les  huit  grandes  barres  de  fer.  ; 

i 

(  I  )  Au  lieà  d'une  ame  ou  cylindre  à  douves ,  f en  nch'' 
trais  un  d'une  feule  pièce  ,  ce  qui  le  rendrait  plus  folidc 
Je  Taurais  certainement  fabriqué  de  cette  façon ,  fî  j'availj 
Crouvé ,  à  ia  forge  ou  j'étais ,  des  ouvriers  en  étac  de  l'exé- 
cucc^  Il  y  en  avaic  bien  de  trcs-habiles  dans  le  voifinagc, 
maïs  je  n'ai  pu  les  obtenir  par  des  raifoos  que  je  ne  doit 
pas  rapporter  ici. 


I  Oo  fropofe  cette  cafcafTe  de  cânoQ.jâaiif  à» 
Bbonle  ,  la  bouche  en  bas  :  de  la  terre  feche  «  en 
ibraie  de  pain  de  fucre,  ferc  à  meute  cette  car- 
caife  aa  centre  da  mo>iile. 

On  la  prépare  pour  recevoir  du  fer  que  Ion 
coule  t  &  qui  y  devient  adhérent  ezaâement  ^  on 
brife  les  terres ,  on  ôte  le  fable  ^  &  la  pièce  ta 
finie. 

On  forge  deux  coins  de  fer  qui  ferv iront  k 
retenir  un  bouchon  revêtu  de  cuivre  »  dans  lequel 
eft  la  lunsiere ,  &  qui  fe  met  dans  la  pièce  après 
la  balle  6c  la  poudre  ,  par  le  vuide  de  la  culaiTe 
dont  nous  avons  parlé* 

Tel  eft  le  canon  de  M.  Feutry.  Au  commen* 
cernent  de  17^8  il  en  propofa  â  TÂcadémie  un 
qui  fe  cbargeoit  également  par  la  culaffe  (z)  & 
qaelle  ne  crut  pas  devoir  aflirouver^ 

Dans  celui-ci  l'Auteur  brafe  le  fer  fondu  avec 
je  fer  forgé  par  une  méthode  qu'il  n-explique 

Cette  idée  eft  ingénieufe,  &  il  eft  à  defirec 

<pié  cette  méthode  loit  connue  ,  &  qu'on  puifTe 

lier  enfemble  le  fer  forgé  Se  le  fer  fondu ,  de 

'  (otie  qu'ils  ne  faftent  plus  qu'une  même  maÂTe.  ' 

Ce  canon  a  été  eflayé  &  rebuté  â  Rocheforc: 
on  loi  a  rompu  les  tourillons  (4)  »  ce  qui  a  engagé 

(ft)  Ce nécait  qtt*un  petit  modèle  en  bois,  même  afiez 
âfocme ,  qa'anejpremierc  idée  »  uae  (impie  crquiflc  de  mon 
fK^cqui  n'y  reUemble  plus  dans  Ton  exécution  en  grand. 

(})  Je  m'eipliquerai  avec  plai(rr  auf&-tôt  que  le  MiniC- 
tère  ptraitra  le  dc£rer ,  &  je  donnerai  claireoïcnt  toute  la 
ffliteda  procédé  &  delà  main-d'œuvre. 

(4)  Tai  déox>ntré  dans  un  Mémoice  qu  on  a  rompu  ces 


II.  tenirf  â  a<lapter  à  foa  canod  tin  cttcU  ^ita 
6e  ooaveaui  toariltons. 

L*aatre  eft  one  pièce  coaté  de  fer  fonda  , 
deftinée  i  tirer  ane  balle  de  ploftnb  d*Qiie  livre 
demie.  Ce  cation  fe  chatge  auffi  par  la  culafle 
aa  liea  de  coins  il  y  a  une  pièce  de  teteniie  qa 
fait  un  demi-tour  »  qo*on  peut  placer  Se  oier 
volonté  facilement.  La  balle  de  plomb  pafTe  d'tii 
endroit  large,  où  elle  eft  ,  dans  un  plus  étroit 
elle  s'allonge  &  elle  Va  plus  loin  qu'elle  n  aurai 
fait  fatis  cela. 

Si  on  tire  cette  pièce  fur  terre ,  on  peut  l'alofte 

Kr  l'ame  avant  que  de  la  charger ,  au  moyen  d'ai 
uchon  percé  qu'on  met  dans  la  culaflfe  (5). 
Enfin  M.  Feutry  a  fait  voir  le  modèle  d'oi 
canon  de  fer  &  de  bronze  fuivant  la  méthod 
ordinaire.  Il  l'a  atuH  intérieurement  d'un  cylii 
dre  de  fer  battu ,  fortifié  de  beaucoup  d'anneaui 
il  croit  que  le  boulet  roulant  fur  du  fer ,  dégra 
dera  moins  l'ame  que  s'il  roulait  fur  du  cuivre  (6^ 


tOQriU<Mis  contre  toute  éqaicé.  J'en  ai  fait  adapter  de 
veaux  pour  mettre  cette  picce  en  état  de  reparaître. 

(j)  On  peut  avec  cette  petite  pièce  ,  qai  n'eft  qae  d'oïl 
livre  &  demie  de  balle  (en  pioAib)  on  peut ,  dis  je,  toi 
cher  un  bot  de  la  largeur  &  de  la  haoïcur  «Ton  homme 
a  plos  de  onille  toifes  de  diftaoce ,  n'eût  on  jamais  tiré  -' 
feu!  coup  de  canon . 

m  Ce  modèle  en  cuivre  &  fer  eft  eiécuté  avec  taht  i 
|>réci(îon ,  que  tés  deux  métaui  fe  font  joints  parfaitement, 
êc  fe  font  réciproonement  attachés  >  ce  qu'on  pourra  V09: 
V  avec  certitude  en  hiilant  crever  la  pièce.  Je  n'avais  jamais 
Oui  parler  du  canon  de  M.  Hannoceau  ;  mon  procédé  cft 
précifément  le  contraire  Ju  fien  :  rcfte  à  fçavoir  oui  de  noi^ 
%  tort  ou  raifon.  LVipérichcc  feule  peut  en  décider.  QwtÀ 


^éussjbn  EJJaî fur  rAnillenè ,  M.  ie  ChevitRe^ 
^Arcy  dit  que  M.  Hannouau  était  parvenu  àfairi 
I  canon  de  fer  &  de  bronze  ^  dont  ce  dernier  métal 
^f ait  antérieur'], 

L'experiente  eft  le  féal  juge  fob^erain  de  là 
borné  des  pièces  d'artillerie,  &  comme'avanc  dé 
recevoir  celleis  qui  foBC  cooftrUices  fuivanc  lot 
méthddes connues,  on  les  foumec  à  des  épreuves 
frveres  »  nous  croyons  que  les  canons  faiu  fur  des 
principes  difFérens  ne  peuvent  pas  être  éprouvés 
avec  moins  de  févéricé  que  les  anciens  ;  que  les 
{preuves  ne  fçauraient  être  répétées  trop  fouvent, 
ni  far  un  crop  grand  nombre  de  pièces  ,  fi  on  ea 
fabrique  de  cette  nouvelle  façon. 

Nous  penfonsauflique  l'Académie,  en  rendant 
îoftice  au  zèle  qui  porte  TAUreur  à  )s*appliquer  i 
on  objet  auflî  important ,  fie  en  l'engageant  â  per- 
feâionner  &  â  publier  fa  préparation  pour  ubic 
ènfemble  exaâement  lé  fer  fondu  &  lé  fer  forgé,' 
hoos  penfons,  difônsnoûs,  que  TAcadémie  peut 
fanrahc  moins  prunon<ter  fur  le  mérite  de  ces 
caaons,.<|ue  la  pièce  de  ii  a  été  déjà  éprouvée 
ic  rebutée  9  &  que  l*Âuteur  fe  propofe  de  la  re- 
fondre avec  des  correlftions,  qtie  de  fonaveu, 
elle  n  eft  pas  encore  au  degré  de  perfeâion  où  il 
peut  la  porter  :  mais  quand  il  fera  parvehu  1  la 
perFeftîoniiér ,  ainlî  qu*il  fe  lé  propofe ,  nous  pen- 
îbos  que  la  matière  eft  trop  intérefTante  pour  qu'otl 
Aefoumette  pas  cette  pièce  i  toutes  les  épreuves 
— - —  -  -     '- —    " — 

il  mes  prétentions  fur  la  forte  8c  la  <)urée  de  na  pièce  en 
fc  8c  cuivre ,  c'cft  encore  rfereuve  qui  Hoit  en  écrc  juge. 
ttk  cependant  croire  qu'on  Mulet  de  fer  ^  rooiaot  fur  dil 


4dm  «Hé  htâ  (uùitj^ihlc  (7).  ^ipii  Lr  K«i  >  ll^ 
Chevalier  d*Arey  »  Bory  &  Bezoiu« 


ciHYre ,  enlevé  plus  de  ptrcelles  de  oe  dernier  métal ,  qu'il 
n'en  emporteraic  eo  paAant  fur  du  fer  bacco  s  donc ,  &c. 

(7)  Cecte  pièce  de  x  i  n'eft  qa'un  eflai.  Je  ne  fois  pt( 
moins  pcrfuadé  «  quoiqu'elle  n'ait  pas  autant  de  réfiftance 
que  eelle  que  fe  pourrais  faire  aâuelleoieQC  »  qo*ellc  fup^ 

Porterait  les  épreuves  les  plus  rigoureufes^  &c.  Elle  cttè 
Arcenal  de  Paris ,  chez  le  S' Ddtricbes. 


SPECTACLES. 

CoicBoiB    Française. 

La  fœur  de  Mlle  dé  Saimval  »  dont  noaa 
avons  annoncé  les  heureux  talens ,  &  les  grandes 
efpérances  qu  elle  donne  pour  la  Tragédie ,  a  . 
été  arrêtée  dans  le  cours  de  fon  début  brillaDC 
par  une  maladie  dangerenfe.  On  fe  flâne  cepeo* 
dant  qu'elle  pourra  rentrer  dans  la  caniere»  & 
répondre  à  l'impatience  du  public  &  des  fpeâ»« 
tcurs  feniîbles  qui  s*empreueat  de  partager  fes 
douleurs  &  Tes  paflions. 

Quelques  circonftances  ont  empêché  la  pre« 
miere  repréfentation  des  pièces  de  Molière  pal 
les  meilleurs  Aâeurs ,  qui  devait  commencer  le 
Jeudi  1  Juillet.  Ou  y  reviendra  incelTammeot. 
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NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

U  VefiTtiiio^UE^  ou  Vtngaflrmythâ^  par  M.  4c  U 
Ckapclle ,  Ccaftur  Royal  à  Paris  »  Jt  FA^aiitémle  de 
Lyon ,  dt  celle  de  Rouen  ,  &  de  U  SoçHiê  jRoyaU  di 
Londres^  t  paHies  «Pti^  5  pr'^»  $  Hv.  À  Paris ^  choi 
lavemvt  Dvtcïic$tïe  ,  Uhai^ ,  riuS^  Jaepies^  • 

Cette  déoojnÎDajcioa  de  yenttiloquc  yient  Ja  Latin  vm- 
Irf^AJM  ou  de  ventris-loqufla  parole  du  srxQtxe.  L'antie 
4éaominacioa  cftpucçrocac  grecque  en  dius  gafter  ventre 
9l  mathos  parole  ,  c'eft-à-<lire  parole  datis  le  ventre  5  les 
premiers  TcntriloQiKS  ont  éti  ^ïrA  noipi^i^s  parce  qu'îles 
parai^ienc  faite  Lortk  leur  parole  du  fond  de  leur  ventre , 
&  mè&c  d'ao  lien  plus  bas.  L*écrit  de  M»  de  la  Cbapellf 
cft  oés-pxopte  à  détroioper  ceux  qui  croiraient  que  le  ven- 
IR  peut  conconrif  par  quelque  mouvement  particulier  à  U 
fecmatioa  de  la  voix  en  ventriloque.  £^tte  lacyUé  dç  faire 
eotcndre  une  voix  féparéc  ^  &  qui  éloigne  en<]uelque  (ortf; 
k  ventnloque  de  lai-mémeà  une  aflez  grande  diftance, 
»e  vient  <)aed*ane  certaine  conftriâiou  de  la  gorge ,  acquise 

rr  l'habicode.  Ce  gui  fcmble  le  pfouvcr  c'eS  qEue  ^uand 
vcnmloqiie  de  S.  Germain- en-Lave ,  observé  pat  M.  de 
b  Chapelle  a  parlé  un  peu ,  il  lui  uirvienc  uoc  espèce  de 
petite  toux ,  &  que  lorsqu'il  oft  enrhumé  «  il  peut  à  peine 
parler  ea  ventrtloauc.^i^eux  qui  ont  ce  talent  (ont  par- 
vcBQs  quelquefois  a  nous  JpifC  illofion  »  à.nous  faire  croire 
par  exemple  que  leur^roix  coujtrcfaite  venait  du  haut  d'un 
aibrê,  do  milieu  d'un  champ ,  du  iëin  de  la  terre  ou  de 
l'air,  à  trente  ou  qtiaran:e  toises  de  diflance  s  c'eft  que^ 
BOQS  jugeons  de  la  diftance  des  (ons  comme  nous  jugeons' 
de  la  diftance  des  objets.  Toutes  les  fois  donc  que  l'ait 
fera  modifié  de  près ,  comme  il  Teft  pour  produire  les  Tons 
que  l'expérience  nous  a  appris  venir  de  loin  ,  nous  ep 
rapporterons  le  bruit  à  la  même  diftance  &  dans  la  même 
dircâion  ,  quand  ils  ne  partiraient  qu'à  deux  pouces  àt 
nos  oreilles*  La  voix  du  ventriloque  quoique  ,  bien  pro- 
aoncée^  fe  rapproche  beaucoup  de  la  voix  bâlSe.  fille  eft 


/ 


(4)M 

grêle  «  pCQ  Boorrie,  prolongée  ic  comme  ezpinoce  i  eil|^ 
H  enfin  (oas  les  ciraâéres  a  une  voix  qui  yicoc  de  lom|  ^ 
pn  doit  donc  loi  aartbaer  cecce  qaalicé  »  jasqua  ce  qtf -' 
rczpéricnce  ait  appris  à  corriger  le  jugemcoc.  M.  dc'I^' 
Chapelle  décric  à  cccce  occafion  plufiears  fcéncs  amasaotcf - 
auique(les  le  tal^r  «lu  Ycncriloque  de  S.Ccrmain-cn  Layê 
•  donné  lien  L'Autcnr  fait  aaîE  mention  d'un  ventriloque 
de  la  pt^naere  clafle  aâuellcmefir  vivant  à  Vienne  en  Aih 
triche  ou  il  fait  fa  féfidençe  »  M.  le  Baron  de  Meogro,  ft 
en  rappo  ce  ope  leccreoo  mémoire  qai  jette  nn  grand  jour 
fur  Tare  des  ventriloques.  Tout  ceci  eft  accompagné  de 
flores  »  d  observations .  de  recherches  hiftoriqoet  &  criit? 
ques  far  les  piégea  que  le  pouvoir  tyran  nique  6u  une  faufle 
(Politique  a  iouvenc  tendus  à  la  crédulité  des  hommes  pov 
mieux  les  afl?rvir.  Les  fameux  oracles  de  Delphes  &  de 
Dodone  n'étaient  vrat(etnblablement  que  des  fourbes /qai 
avec  le  talent  de  décomposer  en  quelque  forte  leur  voix  dC 
de  la  faire  rcflemblec  k  celle  qui  viendrait  de  plûfienrs  cen- 
taines de  toises  ,  &  dans  routes  les  direâions  poffibles, 
«étaient  parvenus  à  faire  croire  que  c'était  la  divinité  même 
oui  pariait  du  fein  de  Tair ,  du  creux  de  la  terre,  in  foa4 
iu  abîmes  «  5cc. 


Tr  jdvctio  s  d* anciens  ouvrages  Latins  reLt'^4 
i^jigricuUure  &  à  la  Médecine  vétérinaire  ^  avec  de$ 
notes ,  par  M.  Sabourcux  de  la  Bonnetrie ,  Ecuytr  » 
Avocat  au  Parlement ,  &  DoSeur  agrégé  de  la  Faculté 
des  Droits  en  VUniverfité  de  Paris  .  Tomes  troiSémt  A 
quatrième  in- 8^,  contenant  técononàe  rurale  de  Colw 
mtlle  :  à  Paris,  cht^  P.  f.  Didpc  lejsune^  Likrairt^ 
quai  des  Auguftins. 

Les  cradué^ions  drs  ouvrages  de  Caton  9l  de  Vf^roa  for 
l'Agriculture ,  contenues  dat^s  les  premiers  volumes  de  ce 
recueil  de  cradudions  faisaient  deurer  celle  de  récofîoq(ii( 
rurale  de  Columelle  ^  ^  l'annoûçaient.  Elle  paraît  aujour- 
d'hui. Columelle  eft  un  des  écrivains  de  l'anriquiré  qui  f 
parlé  de  Tagriculrure  avec  le  plus  d'agrément  pour  le  lec* 
cenr.  Son  ouvrage  eft  divi(é  en  douze  livres ,  donc  Je 
l^xiéme  ^at  craicc  de  la  cnlcocç  dçs  }axdi|if  çft  cf)  yçfff 


(au) 

û$  la  trtdoâtoB  de  M.  Sabooreox  de  h  Boanetcle  ed 
prose  $  elle  eft  accompagnée  de  notes  8c  de  tables  qui 
pcttveDC  que  coocribuei:  à  faciliter  l'ipcclligciure  da  texic» 
ooos  meccre  plus  à  porcine  dp  çpmparer  bo$  iQ^thodea 
cflcme  %YCç  celle  des  anciens. 


yWSAISSJLHCK  ANAirTlQUE  DK  L* HOMME  .  di  U 
Matière  &  de  Dieu  »  par  M,  la  Croix ,  Profcffeur  de 
PkUofopàse  à  Touloufe,  au  Collège  de  PEfquille.  A  Paris^ 
§/k[  i0  vevve  DeCiint ,  Lihraira,  rue  du  Fo'^ 

Cet  oovrage  eft  dtYifé  en  trots  livres.  Le  premier  traite 
;  rbomne  ^  le  fécond  de  la  matière  $  0c  le  troifiéme  j  de 
icn.  U  eft  écrit  avec  beaucoup  de  méthode  &  de  précifioo. 
Auteur  ne  s'eft  point  feulement  appuyé  (ur  les  coanatf''' 
aces  que  pcavent  procurer  l'étude  8l  le  raisonncipenc, 
a  eaaufli  recours  au  flambeau  de  la  révélation ,  foit  pouc 
ifier  la  lo^iîere  dé  la  raison  »  foit  polir  diffiper  les  tê- 
tes coatre  lefquelles  celle-ci  eft  impniflante.  U  a  tends 
ce  moyen  fon  traité  auifi  folide  qa'inftruâif. 


ANNONCES. 

Le  Baillif  dapé  ,  on  Forguei!  confondu ,  farce*patade'*; 
B  prose  en  mm  aâe .  par  M.  Gamot ,  représenté  à  Paris 
oar  lapremîere  fois  le  6  Oftobre  1770  aux  boulevards^ 
in  le  Tnéitre  du  Sr  Nicolet ,  fetil  pour  les  Menus  plaiiir^ 
o  Roi ,  iit'ii  :  à  Paris,  de  rimprimcik  de  CL  Henjfant  » 
âc  Ncave-Notre-Daç^e. 


les  Trompeurs  corrigés ,  Comédie  en  deux  aâes ,  mêlée 
'Aricncs ,  in»V  :  k  Paris  »  chez  Fournier,  Libraire,  rue 
I  Hurepoîs. 

Précis  far  la  manière  d*élever  les  faisans  êc  les  perdreauf  ^ 
ii-u  :^  Paris;  chez  P,  G.  Simon.  Imprimeur  du  Patlp^, 
UKat^soc  MigM9  $•  André-dci-Aj:tf. 
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7 
Lettre  d*ane  Dame  du  Faoxbottrv  S.  GcmMin ,  à  ] 
P  *♦♦  de  M  »**,  Secrétaires  du  Roi ,  de  J  »♦*  amati 
du  Théâtre  »  &  auteurs  du  nouveau  projet  pour  la  < 
Française ,  brochure  in-ixic  xz  pages  :  à  Amfterdam,  Â^'' 
fç  trouve  à  Pans  ,  chez  C-  ji-  Jombtrt^  fils  «iné ,  Libcaii» 
rue  Dauphmc  »  près  le  popt^ncuf. 


Moyens  certains  8c  peu  coûteux  de  détruire  le  mal  réat* 
nta^  pat/.  /  Gardane,  Dodeur-Régcnt  delafacuUéde 
Médecioc  de  Pans  ,  Médecin  de  Mompellicr  ,  Censeur 
f((l>yal ,  des  Sociétés  Royales  des  Sciences  de  Moutpellier 
fc  4c  Ni^icy ,  de  TAcadémie  de  Marseille»  &e. 

JSqut  pauperikus  prodeji ,  locupliùèus  mquk* 

Horat.  £p.  Ltb.  L 

lifocbure  in- m  de  %4  page^  ;  à  Londres ,  &  (é  trouve  \ 
Paris,  c\k,z DUo$^  Libiaue,  (juai  des  Augqftins. 


L*£cole  de  la  Vertu ,  ou  Lettres  morales  utiles  à  tootet 

r:rsonnes  pour  fe  conduire  dans  lemondç .  priDcipalemcac 
la  jcunede. 

Difct  pUfr.r^lnm€m  ex  nu 

Virg.  iEneid.  Ub.  XIL 
A  Poi  tiers  ,  chez  Michel  Vincent  Chevrier ,  &  à  Paris  ,  ch« 
yalade.  Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  vis-à-vis  des  Mathurins, 
tol.irt-ii.. 

Sargines»  nouvelle  pat  M.  d^maud,  i/i-S*  :  à  Paris, 
cbex  Lejay^  Ublairc,  eue  S.  Jacques,  au^elTus  de  celle 
des  Mathurins, 


Dx  l'Imprimiris  pb  Michil  LAiiibxt^ 


Jvec  Approbation  &  PAv'Ucgcdu  Rçi. 


UAVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 

-         -      -  ---a 

^mdfùdagmuhommu  m.  nvfin  tflfirragp  lièellL  Jateaj 


Du  Lufuliii  Juillet. 

• 

ARTS- 

COSTWMIE  DZS  ANCIENS  PEUPLES  i  pat 
IL  iTAndré  Bardon,  ProfiJUtur  d<  l* Académie 
Royale  dt  Peinture  &  de  Sculpture  ;  trêifiintê 
CêhUr.  A  Paris  ^  nu  Dauphine^  ch€{  Ch.  Ane. 
Jomben»  père  ;  Louis  Celloc»  Imprimeur} 
Cl.  Aac.  Joinbert>  j£2!s  aîni. 

ji  ootiveati  cahier  noas  donne  la  faire  des  ofa-* 
gci  celigieax  des  Grecs  ic  des  Romains.  Il  eft 
^  £e 


(4Î4) 
tin(t.»  que  ^s  prçcé4ens  ^  comjfoU  de  6ome  plaai 
ehes,  dont  pliiiieurt  noos  offrent  différentes  for« 
mes  d*autela  antiques.  Ces  aatels  étaieoc  de  deal 
iprtes»  les  uns  portatifs  idont  on  fe  fervait  dans  les 
voyages  »  iQtfqa'il  ne  $  agtfTair  qae  de  fimples 
libatipdS»  ou  de  facrifices  de  fruits  ,  de  fleuts« 
d'encens  &  d*arômates,  les  antres  étaient  fixes» 
6Ct  ou  les  deftinait  à  y  égorger  des  viéltmes,  8c 
bc&ler  des  holecauftes.  En  général  les  aotels 
étaient  des  piédeftaux  rpods  «  qaairés  oo  triaaga- 
laires  »  faits  de  pierre  »  de  marbre ,  rarement  de 
bronze ,  plus  rarement  encore  d*or«  Qa  les  mu 
chidTait  ordinairement  de  figures  en  bas-reliefs» 
d'omcmens  6c  far^rpuc  4e  tècts  de  viâimes  qn  oa 
immolait  à  la  divinité  pour  laquelle  ils  éçàieot 
érigés.'  Les  autres  plancnes  nous  préfentent  des 
trépieds ,  des  y^fef  pour  Y^tà  luilcale  &  les  liba- 
tions »  &  plafieurs  cérémonies  relatives  auxfaai- 
ftces* 


Portrait  it  M."Grkry\  deffini  &  gravé  ptir^otti^ 
U  jeune,  A  Paris^  çkei  C Auteur^  cour  du  Patois, 
H6t€l  de  la  Trljùrtrie. 

Ce'portrait,  qui  cft  de  profil ,  &  en  forme  de 
médaillon  »  eÂ  gravé  avec  foin  &  avec  efprii. 
On  a  mis  au  bas  certe  épigraphe  tirée  d'Horace, 
&  dont  rheoreufe  ^ppltcatioti  n'échappera  point 
iceux  qui  ont  entendu  la  muJSque  dé  M.  Grétry. 

Irntat ,  mvlcet  »  fJ^  ttrrorihus  impUt  ^ 
Vtmag^s***  Hoxat«£fift.  L  Lik  IL 
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M    U    S    I    Q    U    B* 


Les  amateurs  de  ia  muHque  exécutée  par  lei 
tuftrumens m  par  lorgue  fur--touc  qui  peur  reip-^ 
placer  à  tut  feul  un  prcheftre  onr  entendu  avec 
la  plus  grande  facisfaâion  le  Te  Dcum  qqe  M* 
Copperin  a  exécuté  à  S.  Gervais  le  i8  Juin  v^illf 
ït  la  fête,  lis  ont  applaudi  fl  la  beUe  ^écunpn; 
du  concerto  par  Içquel  1^  Mu/icien  4  débntiS  ;  i 
la  douce  harmonie  du  jeu  de  voix  humaine  \  i\x 
chant  maie  &  fçavanr  du  cromofïie  i  deux  tail- 
les}  ï  l'agréable  mél()die  4o  récit  4f  na{4f4y^Q. 
On  a  fur-rrour  paru  fatisf^ir  d'gne  fympbQnîy 
noD  moins  agréable  par  he  choix  du  fujec  qgç  par: 
llieoreux  mélange  dç^  jeux  qu'a  imaginé^,  Mk 
Cooperin.  Ce  M^ficjen  f^if^iç  T^s  Tuui  Ç\\x  J^ 
pand  |ei|  &  (^foh  fur  k  bavtbPW  avec  ^ç^mh 
p^n^oieot  de  naatfird  ap  ppfitif.  On  croyait  fjrtn 
tendre  aii^prcheftre  çomppA^  .dg  d»ft^eni  ioArin; 
mens  rrès  -  diftin£ks  &  très-rèconnailTables  ;  ce 
qpn  n^l  pas  fait  moins  d'honneur  a  M*  ÇliquoT» 
aoceur  de  ce  jeu  qu'à  M.  Couperin  qui  fçait  fi 
bien  s*en  fervir.  Le  dernier  folo  âité  terminé  par 
00  point  d  orgue.  Ce  fçavant  badinage  a  fait  coû- 
ter arec  on  iiou'veau  plaifir  le  r^our  de  la  lym- 
plionie  fur  le  grand  jeu.  On  a  également  goûcé 
wtn^fugfu  donr  toutes  les  parties  Te  répondaient 
tiès-bien  ^  &  dont  le  concours  foroiaic  natont 
Iisrmonique  iméreffant  ;  uii  duo  très- riche  en  mo^ 
éniations }  utie  mufétu  agréable  par  fa  naïveté  M 
&  variété;  an  fimiiior  dont  l'exé^^ution  n'était  pas 
pbscoDcraiçteqpe  s'il  j  eût  f  ^quatre  inArameni 
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fêparcs ,  &c.  Le  morceau  da  Juitx  cndtns  tji 
Vtnturus ,  tableau  q je  le  célèbre  Daquin  rendait 
toujours  avec  beaucoup  d'énergie  n*a  pas  faic 
moins  d'imprefliun  entre  les  mains  de  M.  Cou- 
perin.  La  Kumpecce  fatale  »  le  réveil  de  la  more, 
la  majefté  du  juge ,  la  terreur  des  ombres  >  la 
dettroéhon  de  Tunivers  ,  les  cris  plaiotifs  des 
féproQvés  »  la  joie  des  élus  formaienr  les  diffé- 
rentes paKies  de  fon  tableau  3  le  contraftaienl  & 
j  jeccaient  un  intér&c  vif  &  foùteou. 


Trois  Quatuor^  irais  Trio,  dédiés  a  Madame 
Viâ^ire  de  France  »  par  M.  dt  Mignaux  ,  ordi- 
naire de  la  Mu(ique  du  Roi  j  prix  7  liv.  4  foist 
A  Paris,  chez  FUury^  Luthier  ,  rue  des  Boache- 
cies,  FauxbourgS.  Germain,  &  aux  adrefles or- 
dinaires de  Mufique.  A  Lyon  ,  chez  Cafiaud^ 
place  delaComédie  ;  â  Verfailles»  chez  TAuteur, 
m  l^avilloir Royal ,  avenue  de  S.  Cloud. 


INDUSTRIE. 

'EâuféUutairt  pour  les  maladies  des  yeux. 

m 

Cette  eau  ,  eft  de  la  compolîtion  de  U  Dame 
RapigeCK,  qui  Ta  foumife  a  Tezamen  de  la 
CommiAion  Royale  de  Médecine  ,  &  a  obtenu 
on  br.evet.  Cette  eau  eft  réputée  fouveraine  pour 
les  maladies  des  yeux ,  telles  que  les  inflamma* 
^<û^  occafionn^es  par  le  fang»  IcpaiiliCreaeoc 
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ie  la  tf  mphe  on  Pèngorgemenr  des  poîms  hicr^^ 
■uax.  Elle  diffipe  par  fa  vertu  réfoiorive  rinflam* 
macton  en  crès-peu  de  rems ,  U  Faiblefle  de  la 
▼ue  caufée  par  un  relâchement  des  parties ,  ti 
ren);orgement  des  paupières^  Elle  eft  d  on  grand 
fecoars ,  après  l*opérarYon  de  la  cacaraâe ,  pour 
donner  da  refTort  aux  humeurs  de  Tocil  »  &  rat 
fermir  la  vue.  Elle  produâr  d-autres  bons  effets^ 
Il  (aef ,  lorfqa*on  fair  ufage  de  cette  eau  >  en 
mertre  deux  ou  trois  gouttes  dans  l'œil  malade 
trois  fois  le  jour ,  le  maein  ,  à  midi  &  le  foir.  On 
n'eft  point  alTu jetti  i  mettre  des  compreflfes  »  8c 
Ton  peut  vaquer  i  Tes  afBiires.  La  Dame  Rapîgeoi» 
^meore  â  Paris ,  me  Je  SUvrc  »  c/u^  M.  U  Prétrty- 
Frocurtur  a»  ChâttUt ,  U  quatrième  porte  coch^rr 
i  droiic  en  entrant  pat-  le  quai  des  Miramiones^  » 


Defcription  £une  Scie  mtu  par  un  long  rejfort 
tris-prepre  à  chantourner  les.  ouvragfs  de  placagp 
dans  Vibini^rie^ 

La  fcie  dont  M.  Pingeron  va  donner  la  def- 
cription a  été  inventée  par  le  feu  S'  Donen  » 
Menuiûer  du  Roi  Scaniflâs  \  buneville.  Elle  ed 
moncée  dans  un  cadve  comn>e  celfei  dont  fe  fer* 
vent  tes  Scieurs  de- long  dans  les- Provinces  miri* 
éiooal'ts  du  Royaume.  Les  longs  côtés  de  ce  cadre 
entrens  dans  les  rainures  de  deux* pieds  droits 
fixés  far  une  table  d'environ  deus  pieds  &  demi 
de  long  far  deux  pieds  de  large.  Ces  pieds  droits 
&ot  retenus  dans  le  tou»  par  une  traverfe.  L^ 
ftntUe  de  fcie  pafle  par  une  petite  fente  pratiquée 
s»imlien  de  cette  table;  &  les  deux  montans  der 

Eeii) 


fpn  ckite  »  pa<  des  irous  perces  aui  pieJs  ac| 
pièces  débour.  On  acuciie  la  crtverfe  fupéneare 
du  cadre  de  la  Tcie  i  ua  long  reflorr  formé  par 
une  perche  comme  dans  le  cour  ordinaire,  &  la 
traverfe  inférieure  à  une  pédale.  On  fixe  la  table 
avec  deux  volées  fur  un  banc  de  Menuifier ,  ao-^ 
de/Tous  du  long  reiTorr  oQ  de  la  perche ,  &  l'on 
faic  aller  Se  venir  cette  (cie  avec  le  pied.  Celle* 
ci  ne  peut  (e  mouvoir  que  dans  un  plan  yenical. 
Oo  préfente  aux  dencs  de  la  fcie  la  pièce  de  boil 
précieux  que  Ton  veut  chaDcoucner»  Gomme  celle* 
d  po(e  tout  à  plat  fur  la  cable  on  ne  craint  poioc 
de  la  caflfer  comme  il  arrive  fouvenr  dans  les 
inachoires  d'un  étau  de  bois«  Cette  rtiachbeéga* 
lenli^nt  (impie  &  ingéateufe ,  qui  a  «ft  adoptée 
qiti  Loneville^  mérite  .d*ctre  employée  par-com 
où  la  Menuiferie  &  l'Ebéoifterie  ont  fait  des 
pcogrcs, 

yfouvtlle  MànufaSun  de  tapifferics  tm  papitts 
tomiQts  nuis ,  &  auitts  gtnrcs. 

Ces  papiers  méritent  l*attentioa  du  public  par 
la  variété  &  le  boti  goût  des  deffiiis»  le  choix  ft 
la  vivacité  des  nuances  ,  &  Téconomie  de  la 
xnain-d*œuvre.  Cette  manuËiâure  eft  établie  l 
JParis  9  rue  Comte£i^d*jirioUi  ^tu^iéffits  du  Cûfi 
d\ApoUùn ,  tn  face  de  Urne  de  U  ComédU  /m- 
JUnnc  p  dite  Mauco/tfài. 


(«»>       . 

»      ^    /-, 

s  C  I  É  N  C  JE  iS. 

M  i   D,  t   C   l,M   B« 

i 

Trêiumcni  dis  fiiyns  putrides^ 

Un  Médecin  4e  Vienne  en  Aacriche  qat  t 
liisvé  oa  gfatid  nombre  de  p^rf^onçs  «Uftqoéei 
d»  fièvre»  pmndes  focc  commcijDies  dtns  cette 
Ville  depuis  qaelqiie  ceai$  9  vi^nc  de  puUiec  fes 
pcocédés  en  faveur  de  ceux  qui  font  privés  des 
iècooçsde  l*arr«  Ces  procédés  n;iéritenc.d!aucanc 
^Qs  d'être  cônnos  qu'ils  (obt  foft  (fmplés.  Se 
fdivenr&ire  cririi^ilei  aux  peiivres^  ^  â  ft)us 
ceux  9  qui  deoieticànc  â  U  cainpiig^  »  viVeiii 
éloigaés  des  fecoms  que  Téil  uoftive  dans  les 
Villes.  D2s  le  eoAunencelMiH  de;  \^  OMladie^ 
iotvant  le  Médecin  Allemand^  il  Caut  s'abftenît 
de  tome  eljpèce  de  bouillon  9  8t  ne  %t^t  mx  lit 
peudamle  jour  que  lorfqu  00  y  fera  abfolmdttf 
imxL  On  <ioît  av6ii^  toiti  ai^ffs  dé*  ne  |»as  txfïp  fe 
eMvrif  y  tcvàa  feeoucher  fdr  là  faille  y  led  lâoi 
et  pbiikie  étant  oenctairei  ï  <eite  xMilaàieiv  Of 
fût  une  décoâîeo  de  deux  oocel  de.  lAcine  de 
gnuDâuve»  de.denx  poâgnéee  d'hef be  deguli* 
mauve  »  &  d'une  poignée  de  âeur  de  fureau  qu'oé 
&SC  cuire  deus  de  fea^  cèchqie  un  OBfbfffiais  #  & 
^00  cire  enfuke  au  clair.  Qo  premà  tqutes  Us 
deux  henrés  plein  une  rafle  à  café  de*  cette  d»- 
coâiaa  ea  y  .b^1»u  uû.ûecs.dêJUit  de^vaçbe* 
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On  la  boit  ti^Je  ;  &  tout  le  tems  de  la  mala^ 
on  ne  prend  ancane  ancre  boiffon  ni  ancane  doup» 
riture.  Si  la  fièvre  eft  fans  malignité  »  on  fe  (eue 
foulage  dès  le  croifiéme  jom  ;  maïs  fi  le  venio  a 
déjà  paiTé  dans  le  fang ,  le  mal  aogo^cnie ,  le 
malade  combe  dani  le  délice ,  £6  le  pourpre  $'f 
joinr«  Cependant  en  continuant  l'ufage  de  la 
décoftioD»  il  y  a  du  mieux  te  ensicme  |oQr» 
tandis  que  les  malades  que  l'on  purge ,  qu'on 
faigne  ,  &  a -qui  Ion  donne  des  cbédicameos 
tchauflans  »  font  aflaillis  communément  le  ttei- 
ziéme  jour  dune  fièvre  milliaire  qui  preiqoe^ 
toujours  a  des  fuites'funeftes. 


Thijis  it  Midccint  fouunucs  à  Paris. 

Le  19  Mars  dernier  M.  Cotfon  de  Grenoblei 
Bachelier  de  la'Faculté  de  Paris ,  popofa.  cette 
qùeftion  Médicô-Qiirurgîcaie  :  An  Jifioniomhit 
4fnMieniia^  ralaxama ,  anodyna  è  Si  pour  les 
entotfes  il  ne  faut  employer  que  des  émollieos» 
dèsrelachansy  des  adoucîflans  ?  flcl^concltifioa 
eft  affirmative.'  ' 

*  Le  24  dti  mime  mois,  M.  Niion»  deSancerre 
«à  Berr^4iiiire  Bachelier ,  remit  b  qoefticm  pro- 
frôféepac  M;  Col  de  Villars  eu  1744  ^  .M»»  -0 
lïïrfccMutis  anuhiseantisfegmina  ufiaîarcfaiiùsf 
Ihconduc  pour  l'ampocwtiqn  des>mêmbses  i  lam- 
beaux;'' .•;■•.■'  ..  . 
.  ht  ti  foî^nC'y  M.  Bâcler ',  de'Tfaaonea 
Jiface  ^  autre  Qaohèliecj.  propofa  auffi  de  iioo* 
^eau  la  qoeftion  traitée  pac  M*  la  Virotce  ea 
^xiix^iJtn  l^iimû^:$ulmrtatifitppmrâUOMi  p^' 
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moi¥mda  cortex  Peruvianus  ?  Il  démontra  Teffica^ 
cbc  de  récorce  du  Pérou  (  du  quinquina  )  pour 
procurer  une  louable  fuppuration  aux  plaies. 

Le  deux.Avril  dernier ,  M.  Vernier,  deP^ris^ 

Doâeur- Médecin  de  Montpellier,  &  Bachelier 

de  la  Faculté  de  Paris  foutiric  cette  thèfe^curieufe, 

dont  M.  Antoine  Petit  »  qui  y  préfîdait  »  eft  Tau- 

teur  :  An  plumbtâ  lamtUâjub  cuttm  »  nova  aru  , 

wfinuatd  rcSiùs  tutiùs  que,  quàm  alio  quovis  artl- 

ficïOyContintanturinfedcpams  ^  quctprolapfufuo 

httnias  factrt  foUnt  ?  Si  dans  les  hernies  ou  def- 

ctntes  ,  les  parties  déplacées  >  tombantes  ,  fonc 

plos  sûrement  le  mieux  contenues  par  la  petite  . 

plaque  de  plomb  qu'on  a  nouvellement  imaginée 

dintroduire  fous  la  peau,  que  par  tous  les  autres 

moyens  de  Tart  ?  la  thèfe  conclut  en  faveur  de 

cette  nouvelle  invention ,  qui  cependant  paraic 

d'abord  auffi  hardie  qu'étrange.  Le  trois  du  même 

mois ,  M.  de  Villiers ,  de  Sain t-Mexant  en  Poitou» 

Ddâeur-Médecin  de  Pont-à  -  Mouflon  ,  ancien 

Médecin  des  Armées  du  Roi ,  auflî  Bachelier  de 

Pans,  remit  la  queftion  propofée  en  17^6  pac 

M.  Pourfaur  Dupetit  :  An  fenefctntïbus  oculi  in^ 

punmationibus  j  conjunSivœ  fcarificatio  ?  Si  dans 

les  inflammations  invétérées  de  l'œil,  il  fauc 

(aaifier  la  conjonâ:ive?  on  conclut  ici  lafErma* 

tive.  Le  neuf  fuivant ,  M.  Macquart  de  Reims  , 

Doc.  Méd.  de  l'Univerfité  de  la  même  ville» 

autre  Bachelier  de  Paris  ,  reprit  la  thèfe  foutenue 

f&  i7}8  par  M.  Bouvart,  uoSt.  Méd.  de  TAca* 

demie  Royale  des  Sciences  de  Paris  :  An  qui  tu* 

OûTis  deUri  dtbMi ,  firro  potius  quàm  cauttrio 

paccQtiaU  dcUndi  ?  Si  les  tumeurs  qu'il  faut  en** 


nirement  faire  difpacaîrre ,  doivenc  itte  dftnû^ 
res  paf  le  fer  plotot  que  par  te  cautère  potenrîel? 
Laqueftion  eft  conclue  affirmacivemenc.  Le  vingc^ 
nrots  du  même  mois,  M.  Goubelif  de  Paris,  au- 
tre Bachelier ,  propofa  cette  queftion  conctroant 
l'art  des  accoucnemens:  An^capiu/ktâs  incuntato^ 
veSis  fortipibus  amaponendus  ?  U  coticlut  qoe  U 
tèce  de  l*enfant ,  étant  engagée  dans  les  parties 
molles  ou  dures  delà  raere,  &  comme  adhéreoie 
â  ces  parties  »  il  faut  préférer  au  forceps  Tuf^e 
du  levier  dont  il  décrit  la  forme ,  &  qui  eft  bien 
différent  de  celui  de  Roonruifen. 


SPECTACLES, 

O  P   i   K  A. 

L'Académie  Royale  de  Mufiqae  â  donné  te 
Vendredi  lO  Juillet  1771 ,  la  première  repréfen* 
ration  du  Prologue  &  du  premier  aâe  des  Fùes 
de  V Hymen  ,  &  de  l'afte  d*£gtf ,  Paftorale.  On 
fçait  que  les  paroles  des  Fêtes  de  THymen  font 
de  Catiufac ,  &  aue  U  Mofique  eft  de  Rameau; 
Taâe  d'Eglé  eflt  de  M.  Laujon  pouf  le  Poëme, 
6c  de  M.  de  la  Garde  pour  la  Mufique.  Ces  Frag- 
mens  font  très-bien  remis  >  6c  forment  un  fpec- 
cacle  très-agréable. 

Le  Prologue  eft  entre  THymen  8c  TArnoor  unis 
par  les  plaifirs.  L'Amour  eft  repréfenté  dans  le 
Prologue. par  Mile  Rofalie  >  THymen  par  Mlle 
Chaceauneaf  j  un  Plaifir  pat^  M.  Tirot.  Le  Ballet 
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«^  de  M.  d'Aobervâl  ,  &  d*ane  eoœpoficioo 
sôgénieufe  &  galante. 

JLe  premiec  adeeft-Oliris  »  proteâear  des 
Ans  &  des  talens  9  qai  triomphe  de  la  fierté  faa^ 
nge  des  Amazoties.  Ofitïs  eft  reprcfenté  par 
M.  Mogttet  en  l'abTence  de  M.  le  Gros  y  qui  eft 
iBdifpole  }  Occhéite ,  Reine  des  Amazones  y  eft 
)Mée.pir  Mile  Duptam ,  ic  Myrrine  ,  Amazone 
£utvage  y  pSLt  Mlle  du  Raiict. 

Le  Ballec  eft  de  la  compoStion  de  M.  Gardçl  » 
k  lui  Fmc  honneor.  Mlle  Heiûel  y  reparaîc  avec 
Mit  récUc  de  là<kiife  la  plus  parfaire  &  de  la 
daofeafe  la  plus  brillante.  Mlle  AHelin  Se  Mlle 
JPeflia  y  fooc  aufli  uès  applaudies. 

L'aOe  d*£glé  ^  Paftorale  intéreflante ,  a  éti 

rfticemetit  repréfetttée  par  M.  Larrivée  jouant 
râle  d'Apollon  fous  le  nom  de  Mifis ,  pat 
Madame  Larrîvée  repréfentant  une  fiergere  9  &C 
pi  Mlle  Roialie  dans  le  loU  de  la  Fortune 
&lé  qui  i:«çoit  des  leçons  de  chant  de  Mifis  ea 
tft  aimée ,  te  ne  peut  fe  défendre  d*avouer  fon 
toQor.  Le  Ballet  eft  de  M.  Veftris.  Il  ell  d*un0 
compoficîoa  très*ag€cable  \  Se  fes  talens  réunie 
«foc  ceax  de  MM.  Gardel  »  d*Auberval  »  fc 
SioiMift;  de  Mlles  Allard,  Guimard  &  d'Ervieux 
obtiennent  tSus  les  fuffrages. 


*iue* 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Dt  l'jrt  de  la  CoM^niE,  au  détail  raipmai  dei^- 
{iiverfes  parties  dt  la  Comédie ,  &  de  [es  dijprens  genres i, 
faivè  d'Un  traité  de  rimitation  ou  ton  compare  à  Uters 
originaux  Us  imitations  de  Molière  &  celles  des  moder* 
nés.  Le  tout  appuyé  d^ exemples  tiret  des  meilleurs  Autemn 
comiques  de  toutes  les  nattons.  Terminé  par  texpofiàom. 
des  caufes  de  la  décadence  du  Théâtre  ,  &  des  moyens  du  . 
le  faire  refleurir ,  par  M.  de  Ciilhava ,  4  volumes  io-^« 
A  Paris ,  cke^  F.  Aoib.  Didot  aîné^  Libraire  &  Impri-*  \ 
meur,  rue  Pavée  ^  pris  du  quai da  Augufiitts.^  â la  BiUu 
d'or.  .    . 

La  vote  la  plus  sftre  pour  écadier  avec  qoelqoe  fnitt  im 
art  anillxofflpliqoé  que  Vcik  celui  de  la  Comédie  eft  d  exa-  • 
aniner  acteotivcmeac  les  écries  de  ceui  qai  fe  font  diftiar  . 
gués  dans  cet  art  »  &  de  faire  de  iadicieufcs  remarques  foc 
ces  écrits  en  les  comparant  avec  les  régies  qoe  diâent  la  , 
laifoa  6c  le  bon  gôàe  Ce  font  ces  remarques,  ce  foat  ces 
compataiCoos  qui  déYoileni  lesfincfles  de  Tare,  fixeot  Ica 
incercicttdes  dugéoie»  fie  l'empécbeatde  fe  laiflcr  fuqirefH 

5 rendre  par  des  beautés  fadices.  £lles  forment  la  matieca 
es  quatre  ▼olumcs  que  nous  venons  d'annoncer.  L'Auceac 
pour  mettre  de  Tordre  dans  un  ouvrage  auffi  étendir  exa- 
aime  dans  te  premier  volume  toutes  les  dîver(es  paniet 
du  drame  comique  ju (qu'au  dénouement  iadufivenrot  s  3c 
parle  dans  le  fécond  des  difFércns  genres  de  la  Comédie.  Le 
troidéme  fie  le  quatrième  volumes  font  oanfacréi  à  l'an 
de  rimitation. 

Les  raifonneoaens  fie  les  dircuiCons  répandus  dans  cet 
ouvrage  font  toujours  appuyés  ou  éclatrcts  par  des  cxeoH 
pies  ptis  chez  les  meilleurs  Auteurs  comiques  anciens  fie 
modernes  ,  Français  fie  étrangets.  Ces  exemples  font  pré- 
fentés  du  côté  le  plus  capable  de  favorifer  TinAru^on  fic 
le  plus  propre  à  nous  Faire  cotinaitre  les  refforts  de  l'art; 
ce  qui  annoncerait  le  talent  de  1* Auteur  pour  la  Comédie 
quand  même  nous  n'en  (cxioiis  pas  déjà  iaftmits  par  ka 
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lifccfqifil  a  données  an  Thicre.  Noos  pentons  de  plas  qntf 
mlcâeiirs  t)ai  ont  un  taâ  fin  &  délicat  dfcouv  riront  i 
rfISeers  réicitons  tré$>bicn  fenties ,  à  plafienrs  finefle»  de 
nrt  ucs  bien  apperçaes  que  c'eft  un  Maître  qui  parle  de 
{éttie  ,  de  d'après  fa  propre  expérience.  Les  remarques  j  qui 
aermÎDcnc  ce  traité  «  &  qui  ont  pour  objet  les  caufes  de  la 
âEcadcoce  duThéIrrc  &  les  moyens  de  le  faite  refleurir  dot- 
TQit  être  lues  0c  méditées  par  tous  ceux  qui  s'incércflenc 
flttx  progtcs  da  Thé&tre  Français ,  &  à  la  gloire  de  aocre 
finéxatore.  Tout  ceci  efl  écrit  dans  le  ftyle  propre  de  la 
cbofe ,  êc  avec  on  defir  bien  marqué  de  fc  rendre  utile  aux 
élevés  de  Thalie  »  9c  aux  amatears  de  la  Comédie, 


BkSTOIMK  vît  visiRAMLE  DoM  DiDIKR  DE  lA 
Cou  m, ,  réformûttur  des  BénédiSins  de  Lorraine  &  de 
Franct ,  tirée  d'un  manufcrit  original  de  V Abbaye  de 
S.  Fan  me  ;  avec  une  apologie  de  la  vie  monafliqtte  par. 
mm  R€lMgituxBénédiâia  de  la  Congrégation  de  S,  Maur, 

Confie  gentem  (uam  &  liberavit  eam  à  perditione. 

Ecclefiaftici.  Cap.  50 ,  ^.4* 

9«l.  io-S^.  Â  Paru,  che^  Quillau^  Libraire^  rueCArifi, 
une ,  au  Magafin  Littéraire, 

QQoiqne  cette  biftoire  paraifle  particulièrement  defti* 
ak  à  oottmr  dans  les  cloîtres  l'amoar  de  lobéiflance . ac 
cidici  tes  Religieux  à  la  pratique  des  régies  établies  pont 
le  maiatieo  &  la  gloire  même  de  l'état  monaftîque  &  1  édi- 
fcatîon  de»  la  iociété  ;  cependant  elle  fera  encore  utile  à 
memx  qoî  chercbcnt  des  exemples  de  vertus  &  veulent  con- 
w/ât  c  pins  parricotiérement  un  Ordre  aufli  célèbre ,  auffi 
«t<le  à  rEfi;li(eqQc  ïdï  celui  des  Bénédiâins.  Le  manufcrit' 
angmal  &  cette  hiftoire  s*eft  trouvé  dans  l'Abbaye  de 
Saint- Vanne  II  nattendait  qu'un  écrivain  adez  zélé  pour 
défricher  en  quelque  (brte  ce  manuicrit  informe ,  donner 
de  l'ordre  8c  de  la  liaifon  aux  faits ,  de  la  corrd^ion  aa 
ftyk  Bc  en  retrancher  beaucoup  de  réflexions  communes , 
It  mae  muttitode  de  petits  détails  plus  propres  à  dégoûter 
qià  inftraire.  Le  rédaâeur  pour  rendre  cctre  hiftoire  plus 
màk  fa  caxidbic  de  notes  donc  la  plupart  font  hiftortquesj^ 
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tt^ogtaphiqoes  k  crictqaci }  &  a'eft  faut  noe  toi  4e|^fBite  i 
dans  les  meilleures  fourçcs.  L'apologie  de  Tctât  mpuaiii^' 
que  placée  à  la  fin  dix  yolome  eft  enciécemcnc  da  r^bo^ 
tcur.  L'apologiftc  »  fans  vouloir  couer  daos  dci  difcu^Iîoni' 
approfondies  »  s*eft  contenté  de  préfentcr  avec  cWèuc  ft. 
fous  un  point  de  vue  facile  à  (âiur  tout  ce  qui  a  été  dit  dt 
plus  favorablr.  à  Téut  oionaftique.  11  a  placé  à  la  fia  da 
ce. morceau  plufiears  notes  dc  remarques^  qui  écaat  la  plu* 
part  du  genre  de  la  diflenation  »  auraient  fermé  des  dif« 
parâtes  xelativement  au  lOP  ilev^  U  fpatCQfi  qui  régna 
dans  cette  diflertation. 

Le  Libraire  chez  qui  ù  diftribne  cçt  ouvrage  »  ûw  fo 
Magafin  Littéraire  pour  la  leâure  par  abonncoKntà  14  h 

Kr  an  ou  à  )  liv.  par  mois.  Ce  Magafin  eft  compolé  de 
ics  em  diffifceos  g^res  propret  k  facisfiiiie  le  geor  du. 
public  s  comiDC  il  eft  fitctla  de  a'co  convaincre  pnr  te  aa- 
talogue  qu  il  diftriboe  aux  pcrfonnas  qni  venient  »*abonncr. 
On  trouve  de  plut  dans  ce  Magafin  nnc  coUeftîon  d'cftam* 
pef  gravées  d*aprés  la  Moine»  Caricc  Vanlon,  Bonckar, 
Vernet ,  Greuze  Se  autres  Peintres  célèbres  provenant  en 
partie  du  fond  de  feu  Laurent  Cars ,  fon  oncle ,  Graf  eoc 
duRoL 


Essjis  BtSTORifiuEsfur  U  morêU  dis  anà$nsfy4fi 
modernes  ,  par  M.  le  Pileur  d*Apligny,  XFirtume  in-xt. 
j4  Paris ,  eke{  Us  Frères  £cif  noe ,  LikrMres^  f$i€  Saisii 
Jacques ,  à  la  Venu. 

Un  pcre  de  famille,  qui  te  regarda  cpmnap  la  prfaN«r 
nrécepuor  de  fea  enfan$  »  ne  Ut  ordioairamaot  n^cun  lif  ic 
uns  en  faire  «n  eitrait  qui  puidc  kur  Itm  uilûf  Û»h 
Pileur  d^Apligny  «eft  acquité  da  Cf  dsTOlf  •  Hc  il  n  p«o(f 

2ue  fcs  extraits»  aazqqeU  il  a  donné  la  nom  i\'EJSiif 
iporiques^  pourraient  ecfc  ntile«  ^  jplm  d*Mic  perfonep» 
&  c'cft  ce  qui  Ta  (aos  douta  engagé  a^liivttà  rimp^^f^ 
£oQ.  Comme  les  apoplucgmei  deaan(»ans  m,  b9s  xmv^  i^ 
l'biftoire  viennent  (ouvcnt  à  Tappiii  des  mnaimes  de  co^ 
dnite  qu'il  azpolc  daos  hc^  t&m  »  fon  ouvrage  pourra  im 
mis  avec  firuit  entre  les  mains  des  jeunes  gros*  Les  Àutcutt 
fenc  exaâenanc  cités»  ^%  qoi  %ymt  à  fntiUté  de  Tie^B? 
Ttagc. 
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feeTIOHHJiRE  fortûtifdt  cuifituf^  d'ojgice  &  Je  dlflit^ 
_  mtwmj  conttnant  la  manière  de  préparer  toutes  fortes 


de  wandes ,  de  volailles  ,  de  gièier ,  de  poiffons  »  de  Ugu* 
,  JMf  »  de  fruits^  &c^  la  façon  de  faire  toutes  fortes  de 
gelées  »  de  pâtes  ,  de  paftilles ,  de  gâteaux ,  de  tourtes  . 
de  pâtés  ,  vermichel ,  macaronis ,  &ç,  &  de  compùfer 
tOMUs  fortes  de  liqueurs  ^  de  ratafi^ts ,  de  fyrops  ,  de 
glaces,  £effences ,  &c.  ouvrage  également  utile  aux  chefs 
'  ^offiee  &  de  cuifine  hs  plus  habiles,  &  aux  cuifinierei 
qui  ne  font  employées  que  pour  des  tables  hourgeoifes» 
On  y  a  joint  des  ohfervations  médecinales  qui  font  con^ 
naiiM  ta  propriété  de  chaque  aliment ,  relativement  à  la. 
fastti  t&qui  indiquent  les  mets  les  plus  convenables  à 
chaque  tempérament.  Nouvelle  édition ,  revue,  tris-coirrin 
gjte^  &  enrichie  df  un  grand  nombre  {^articles  refaits  en 
entier,,  vol.  in«  S^,  petit  format  d'environ  750  pages» 
A  Paris  ,  cheiLoixiti  le  jeune  ,  Libraire,  rue  5.  Jacques, 
vis'i^is  celle  de  la  Parcheminerie. 

Us  picisierçs  éditions  de  ce  Piâionoaire  od(  e«  ua 
incnpt  débit.  Cet  0uvr>|e  pcat  même  fupplécr  aox  écrits 
nUiés  fur  l'an  de  la  cutfine.  Ces  é<!rits  font  âu)<»ord*hui 
Imiiltipliét  )  les  jprépaïaqoiis  d'alimea^  qu'ib  enfèigtîenc 
fÔDt  (oBTcnt  fi  différentes  les  unes  des  autres  s  ces  prépa- 
nticms  changent  même  fi  foovent  par  le  caprice  dès  hom- 
mes &  la  ^éréglemcac  do  leur  goût  que  tout  Maitre  dans 
fan  de  la  cuiSne  doit  désespén x  de  xédnire  jamais  cetto 
iotnce  de  la  gueule ,  comme  l'appelle  Montagne ,  à  unç 
BiiboJcfiYe.  Il  7  a  dans  le  Di^ionoaire  que  nous  annon* 
'(QM  »  l^UGQup  A%  procédés  difiérens  poor  défigurer  les 
aiisBcas  qat  donne  la  nature.  Mais  nous  pen(ôns  que  ceux 
^  comptent  leur  faute  pour  quelque  cnole  prétéreronc 
tof^oais  auv  ragoûts  même  les  plus  capables  d*éveiller  Tap- 
fétir  ks  préparations  qui  ont  pour  objet  de  rendre  les  au- 
acnsdc  plus  fiicile  digeftioo. 

ANNONCES. 

Le  Dépofitaire ,  Comédie  en  Tcrs,  •&  ekiq  aâes^  pac 
ILdr  F^iaire  »  in-8*  j  prix  )0  fols  :  A  Genève^  d(  fe  troure 
ï  hiis  •  chez  Valade ,  ubsiirc  »  roc  S«  Jacques ,  Tis-à*Tit 
cdIcdcs'Mathnrias. 
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Théorie  DODvetie  fur  les  maladies  caocércofes»  ] 
fes  &  aucres  affcdioos  da  même  gcorc ,  avec  des  dnav*  ' 
▼acioos-prartqucs  fat  les  c&cs  de  iear  tcmèJe  appropii£» 
fàrj.  M.Gdmee, 

Ufus  &  impîgra  Jmul  txperienùa  mentis 
PauUiim  docuit,  Lucx.  Lib.  V. 

%  parties  tn^i"* :  à  Paris ,  chex  Rusult,  Libraire ,  me  de 

la  Harpe ,  près  la  rue  Serpente» 

Lç  Zodiaqne  mj&éiïc^x  9  00  les  oracles  d'EcteiUa,. 
Spiritus  aùm  vîut  trifU  in  tous. 
Ezech. 
M- 1*  :  à  Amfterdain ,  &  fe  croaTe  à  Paris ,  chex  VE/cUparU 


le  Tripot  comique  ,  00  la  Comédie  Bonrg^se ,  Corné- 
Ht  en  profe  ,  en  vers  &  en  trois  a6les ,  représenté  (or  les 
Théitres  de  Nantes,  la  Roc>dlc,  Bordeaux  ,  5cc  ptf 
1/L.diThiU,  %* 

Qjuétqiu  ipfe  wuferrima  vi£i 

Et  quorum  pars  magna  fui. 

Virg.  iEn.  IL  r»  §• 
2»-ii  ;  prix  14  fols  :  à  Paris,  chez  Cailleam,  Libralie» 
me  des  Mathnrins. 

ProfpcSus  en  forme  de  Lettre .  da  Dtâionaaiit  Topo- 
gtaphiquc,  Ecciéfiaftique,  Hiftoriqae,  &c.  de  la  France.&c' 
par  M.  Donat»  Ayocat,  membre  de  Quelques  Académies , 
Je  auteur  de  plufieuts  ouTcages,  6cc  dédié  à  Mgr  le  Dauphio, 
brochure  iA-ii* 

Db  l'Imphimi&xi  di  Mxchxl  LAMBiaT«' 


Avtc  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SQIXANTE-DOUZE. 


fimJpâdapmtioaàtus  »..  ao/W  efifarrâgo  liitM.  jarou 


ri  •<       I 
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ARTS. 

Gravure. 

hjHçois-REurÉ  Mole,  dans  la  Seine  f^^ 
ASc  y  de  BeveRlei  ,  ejiampt  d'environ  ta 
pouces  de  haut  fur  I5  de  large,  deffinu  par 
Leclerc,  &  gravée  par  Elluin.  A  Paris,  chef 
r Auteur ,  rue  S.  Jacques  ,  vis-àrvis  cela  des 
Matkurins. 

Le  Deffinateur  a  choifi  le  moment  que  Beverlei 
dans  fa  prifon  ,  &  s'abandonnani  à  (on  affreux 

Ff 


défefpoîry  fe  faifit  de  la  iiqaear  eoifïQiroaoé^ 
qai  va  terminer  fa  vie,. &  prononce  ces  mou I 
Naiurt  9  tu  frémis. . .  Le  jeune  Tomi  foo  fils  àffil 
dans  un  fauteuil  parait  endormi.  Le  DeflSaareot. 
s'eft  efforcé  de  caraftérifer  ia  fureur  fomlarre  tt 
farouche  do  joueur  dans  ce  moment  terrible,  faof 
nous  faire  perdre  de  vue  cependant  lés  traits  de 
l'ÂAeur  qui  a  joué  ce  rôle  9  &  a  fçu  lui  donner 
le  degré  d'énergie  &  toutes  les  couleurs  les  plus 
propres  à  faire  impredion.  La  gravure  de  cette 
eftampe  fait  honneur  à  M.  Elluin ,  elle  eft  exé- 
cutée avec  foin  &  intelligence. 

IN   D   U   s  T   R    1   Er 

An  dcfainpitrUr  Usfourds  &  muas  de  rudffancu 

Amman ,  Wallis,  Bonnet ,  &c.  nous  avaient 
prouvé  dans  le  dernier  fiéde  la  poffibilité  d  ap- 
:|)rendre  à  des  ft»brds&  muet^  de  quelle  manière 
ils  doivent  difpofer  leurs  organes ,  pour  rendre 
des  fons  &  former  des  paroles  diftinftes.  Cet 
art  a  été  beaucoup  perfeâionné  de  nos  jours  par 
M.  Perreire  né  ^  Efpagne  ,  &  qui  doit  à  Ion 
génie  la  méthode  dont  il  a  fait  ulage  pour  faire 
parler  les  fourds  &  muets.  M.  Tabbé  de  l'Epée 
qui  a  envifagé  dans  ce  travail  un  moyen  de  plus 
de  fe  rendre  utile  à  la  fociété  s*eft  auffi  formé 
«ne  méthode  qu'il  doit  à  fes  propres  réflexions, 
&  aux  épreuves  qu'il  a  faites  en  conféquence.  W 
s*eft  chargé  de  rinftruAioin  de  plufieurs  fourds  te 


^450. 
«ftnets  ;  inftruAion  très  -  pénible  fans  doute  pat 

failidaicé  qu'elle  demande  ^  parce  qu'elle  engage 
i  des  dépenfes  &  qu'elle  ne  rapporte  rien.  Ses 
âèves  ont  le  Mardi  jo  Juin  dernier,  &  le  Jeudi 
deux  &  (amedi  quatre  Juillet  fuivant  foutenu  des 
exercices  publics  chez  lui  rue  des  Moulins,  Butte 
S.  Rocb,  depuis  trois  heures  }ufqu*i  fept.  On* 
a?ait  annoncé  dans  le  programme  diftribué  â  cet' 
effet  que  Louis-Clement  de  la  Pujade  âgé  de  1 5 
aos,  lourd  &c  muet  de  naifTance ,  mais  dreiTé  aa 
langage  par  le  fecours  de  l'art  >  commencerait 
Texercice  par  un  petit  difcours  Latin  en  llyle 
fimple  ;  mais  cet  élève  étant  tombé  malade  n'a 
pa  prononcer  le  difcQurs  dont  les  premières  phra-' 
fes  feuleroem  ont  été  lues  par  un  autre  élève  de 
15^14  ans.  Le  difcours  était  en  Latin  ,  parce 
I  oae  la  prononciation  en  eft  plus  facile  pour  les 
I  loards  &  muets.  Mais  en  faveur  des  Dames 
M.  Tabbé  de  TEpée  lut  â  Talfemblée  une  traduc- 
I  tion  Françaife  de  ce  difcours  au(fî  élégante  que- 
fidèle.  M.  DardiKarr,  Prctre  de  TOratoire»  fir  les' 
noîs  jours  l'ouverture  de  l'exercice  par  crois  dif- 
ftrcDs  difcours  Français  analogues  ail'fujet,  & 
biea  propres  à  exciter  le  public  â  ne  pas  s'en  tenir 
i  one  admirarion  ftérile.  ' 

Tous  ceux  qui  ont  aflifté  â  ces  exercices  Se  aux 
leçons  que  M.  i'abbé  de  TEpée  donne  à  fes  dif- 
dples  n*ont  pas  moins  admiré  le  zèle  &  ta  pa« 
tience  de  cet  inftituteur  patriote  que  la  (implicite 
de  fa  méthode  qui  fe  faîHt  d  Tinftant,  &  dont 
on  conçoit  tout  d'un  coup  la  liaifon  infaillible 
tfec  le  fuccès.  On  aurait  peut-être  de  la  peine  » 
•ivaot  d'avoir  été  préfeoc  d  ces  leçons  9  de  fe  fi- 
■  Ffij  ' 
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gnrer  que  Ton  paiflTe  employer  tvec  les  foorils  8c 
macts  crois  fortes  de  langages ,  i^  celui  de  fignet 
méthodiques  artiftemenc  combines  j  i^  celui  de 
récriture  >  3^  le  langage  même  de  vive  voix ,  eu 
leur  apprenant  a  diftinguer  par  le  mouvement  de 
la  langue  ,  des  lèvres  «  des  joues  ,  &c.  les  paroles 
qu*on  leur  adreiTe.  Ce  dernier  paraîtra  incroyable 
à  pluiîeurs  perfonnes  ;  cependant  il  eft  certain 

Îiue  de  tems^en  cems  M.  l'abbé  de  TEpée  diâe 
es  leçons  de  vive  voix ,  &  fans  faire  aucun  figne« 
L opération  eft  tant  foit  peu  plus  longue,  &  c'eft 
ce  qui  empêche  cet  inftituteur  d'en  faire  un  ofagç 
ordinaire. 

Pluiîeurs  élèves  de  M.  Tabbé  de  PEpce  répon- 
deat  en  quatre  langues  difFércntes  ;  ce  qui  prouve 
bien  évidemment  que  les  fourds  Se  muets  font 
fufcep:ibles  d*ii>(lruÛion  comme  les  autres  en- 
fans.  Il  y  aurait  donc  de  la  barbarie  à  ne  pas  venir 
au  fecours  de  ces  infortunés  qui  fe  trouvent  pref- 

Îiue  réduits  à  la  condition  des  bc.tes  lorfcjue  per* 
onne  ne  les  inftriiit.  Leur  nombre  e(l  plus  coofi- 
djérable  qu'on  ne^  penfe  communément.  On  eo  a  , 
compté  i  Paris  feul  près  de  cent  cinquante  ;  ce 
qui  indiquerait  que  le  nombre  des  fourds  &  muets 
dans  le  Royaume  eft  de  deux'mille  deux  cens  cin^ 

Juante.  On  peut  préfumer  qu*il  en  e(l  i-peu  prêt 
e  même  des  autres  pays.  Ce  nombre  n*e{l-il  donc^ 
pas  afTez  conddérabie  pour  porter  la  fociété  i 
créer  des  étab'ifTemens  en  faveur  de  cette  porrioa 
infortunée.  Un  ProfefTeur  inftruit  de  la  méthode 
de  M.  l'abbé  de  PEpée,  &  éclairé  par  fes  iconfeils; 
parviendrait  aifcment  i  enfeigner  tous  les  fourds 
6c  muets  qui  fe  ptéfenteraient  »  &  â  former  d  aa* 


Des  Profe(Iears  qaî  lut  fucccderaienr.  Les  Cgnei 
^oe  M.  l'abbé  de  l'Epée  emploie  font  même  G, 
incihodîaucs>  ils  s  appliquent  fi  bien  i  toutes 
fones  de  langues,  qu*nn  étranger  intell  igenrpour'- 
rait ,  avec  une  niéthode  Se  uhspiâionnake  de 
foQ  pays,  les  faifir  facilement  et  en  très-peu  de 
ceois.  M.  Tabbé  de  i'Epée  fe  porterait  d'autant 
plus  volontiers  â  former  ces  nouveaux  Maîtres 
de  foords  &  muets  que  ce  vertueux  inftituteuc 
n'attend  d'autre  récompenfe  de  fon  zèle  &  de  fes 
fatigues  que  de  voir  (a  méthode  &  fes  travaux  fe 
perpétuer  en  France  &  chez  Técranger  en  faveur 
de  ces  infortunes  ^  qui  par  le  vice  de  leurs  orga- 
nes fe  trouvent  en  quelc^ue  forte  feparés  de  la 
fociété ,  de  la  Religion  &  de  toutes  les  connaît^ 
lances  humaines. 


Mube  dû  communication  pour  les  illuminations 
publiques. 

Les  illuminations  qui  font  partie  des  séjouif-- 
iances  publiques  font  compofées  de  lampions  ic 
de  terrines.  Mais  il  arrive  fouvent  qu'elles  ne 
répondenc  ni  i  la  dépenfe  ni  aux  defirs  des  ordon- 
Bateurs  faute  de  moyens  pour  les  allumer  promp* 
lemenc.  Le  S^  Renault  »  Mutte  Chandelier  i 
Paris  9  ao  coin  des  rues  S.  Martin  &  aux  Ours^ 
dans  la  vue  de  prévenir  les  accidens  qui  ernpè* 
chent  la  réuffite  des  illuminations,  a  compofé 
&  perfeâionné  une  mèche  de  communication* 
Cette  mèche  compofée  de  diverfes  fubftancea 
ttès-combuftiblescommuniquvrés-promptemenc 
k&umne  d*an  lampion  te  d'une  terrine  à  Tautie  s 
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f  n  forte  qne  feul ,  fans  le  fccoors  d*échélU$  & 
en  moins  de  deux  minutes,  on  peut  allumer  U 
plus  grande  illutnination  à  relie  hauteur  6c  lar* 
geur  que  ce  puilTe  être ,  &  dans  les  endroits  da 
plus  difficile  accès.  Le  S*^  Renaulc  après  s'être 
rendu  certain  par  des  épreuves  répétées  de  l'in- 
faillibilité de  cette  mèche,  fit  connaître  le  4  Mars 
1771  fes  procédés  i  l'Académie  Royale  des  Scien* 
^çes  qui  honora  l'inventeur  de  fon  approbation. 

Le  S^  Renault  entreprend  toutes  fortes  d'illu- 
minations, qui  au  moyen  de  fa  mèche  de  com^ 
munication  deviennent  moins  coûceufes,  beau- 
coup plus  agréables  ,  &  n  expofent  perfonne  â 
aucun  accident  fâcheux. 


Vernh ,  dorun  &  peinture  pour  Us  bdtimens. 

Le  S'  Watin  ,  Peintre ,  Doreur ,  Vernîfleur 
&  Marchand  de  couleurs  demeurant  à  Paris» 
carré  dé  la  porte  S.  Martin  ,  dans  la  vue  de  fe 
rendre  utile  aux  Artiftes  &  aux  amateurs  qui  vou- 
draient employer  les  vernis ,  les  polir  &  les  lof- 
trer,  a  publié  ce  que  fes  obfervations  &  une  pra« 
tique  de  plus  de  trente  ans  lui  avaient  appris  fut 
cet  objet.  Son  ouvrage  annoncé  dans  notre  feuille 
de  cette  année  n^  14,  a  été  lu  avec  d'autant  plus 
de  fatisfaâion ,  que  Ton  y  rencontre  par-tout  un 
maître  de  l'arc  qui  ne  parle  que  d'après  fa  propre 
expérience^  Les  procédés  qu'il  enfeiene  ont  été 
fuivis  avec  fuccès  par  plufîeurs  personnes  qui , 
auparavant  ,  n'avaient  aucune  connaiflance  de 
l'art  d'employer  les  vernis.  Mais  on  a  paru  délirer 
que  l'Auteur  mit  au  fait  des  dépenfes  que  peu* 


ItfOl  coûter  ces  fortç$  d'encreprifes,  qu'il  iadufCMi^ 
A  conféquence  la  quantité  de  marchandife  pour 
relie  fuperâcîe  donnée  &  (ob  pcix.C'eft  ce  détail 
qae  le  S' TTatib  vient  de  pûbliet  dans  on  fupplé* 
meor  qui  fera  délivré  gratis  i  ceax  qui  auront 
Kheré  1  oQvrage  eti  le  repréfentaac  j  &  qui  doré- 
Bavant  fera  )o^nc  au  livre  fans  augmentaiion  de 
prix.  - 

L'Amear  dans  ormîmeftipplément  donne  cec 
avis  utile  pour  ceux  à  qui  il  arrive  de  fe  brâlec  ' 
en  faifanc  du  vernis.  Il  leur  coofeille  y  pour  em- 
J>ccher  les  cloches ,  de  prendre  de  Tel^rit  de  vin 
ifur  le  champ ,  d*en  imbiber  la  brûlure  »  &  d*^ 
tncttre  une  compreflTe  dVfpric  de  vin  quHl  faut 
iien  arrofer.  A  acfaut  d'efdrit  de  vin  lob  prend 
it  rhuile  d*olive  la  plus  nne  Se  de  la  Ht hargè 
dor  ptrfvériféb  qu*on  bât  enfemble,  &  doftc  o&' 
fait  une  bouillie  dâire  y  oh  en  enveloppela  brû*- 
We»  &  en  trois  )our$  on  eft  guéri  ^  rhtiile  dilatè^ 
&Ia  lirharge  defféche. 

Si  par  accident  on  a'jetté  de  b  couleur  fur  unfr 
étoffe,  il  faut  fur  h  champ,cru  peu  d'heures  après,. 
ffoKCr  la  rache  légereftiVritt  V^ec  une  ferge  neuve 
imbibée  d'eflTence  4e  théABenthine.  L^eiTence  1^. 
faic  (fi [paraître  ;  ces  forres  d'accidens  pouvant 
arriver  très-fouvent  ^  il  eft  bon  de  pouvoir  y  ap- 
pliquer le  remède. 
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SCIENCES. 

MicAKIQUE. 

DtSCKIPr  ION  dLunt  machiiU  iris-fimptê 
peur  iircr  lUau  dts  fuUs  Us  plus  prcfoads  »  pof 
M^  Pingcron« 

Pour  concevoir  facilement  les  effets  de  cette 
Singulière  tnachioe  fans  le  fecours  d'une  figure» 
il  faut  en  tracer  tes  parties  fur  le  papier  dans  le 
mèaie  ordre  quelles  font  décrites, On  imaginera 
donc  un  bâtis  quarté  en  charpente  au-de(fiis  da 
puits  ptofpnd  dont  on  vcrqt  cirer  Peau.  Ce  batii 
iera  formé  tout  natureilemeoc  par  quatre  pièces 
de  bois  d;çbaut  ic  autant  de  trairerfes  pour  les 
entretenir  pa^  le  haut.  Sur  le  milieu  de  deux  tra* 
vetfes  oppofées  fera  placée  une  pièce  de  boiscj-* 
lindrique  dans  une  (ituation  horifontale  laquelle 
fera  aUemblée  par  les  deux  bouts  dans  les  tra?er- 
fes.  Avant  de  la  fiter  à  demeure  on  y  enfilera  oo 
tambour  de  bois  (ut  lequel  s^entoriillcra  la  corde 
i  chaque  bout  de  laquelle  pendra  un  fcean.  Les 
extrémités  de  ce  tambour  feront  garnies  d*un  ro- 
chot  de  fer  forgé  ou  fondu  dont  les  dents  feront 
placées  en  .fens  contraire.  Expliquons  cette  dii^ 
poiition  eflentielle.  Tout  le  monde  fçait  que  les 
dents  d'un  rocher  reflTemblenr  â  autant  de  trian- 
gles reâangles.  Si  l'hypotheneufe  de  celles  du  ro« 
cbet  A  regarde  le  norda  rhypotbeDcufe  des  deou 


dd  fochec  B  regardera  le  midi  on  te  fad.  Jufqae$ 
iH  cène  machmtr  refTeoibie  â  l'eflieu  de  laf  roae 
connue  des  anciens,  &  donc  on  fe  fert  enicore  1 
Naples.  Au-de(rus  de  chaqae  rochec  eft  une  pièce 
de  bois  portant  deux  cliquets  à  Tes  extrémités  qui 
engrainent  dans  le  rocher.  Ces  deux  pièces  de 
bois  font  aiïembiées  dans  une  troifiéme  un  peu 
plas  longue  que  Taxe  autour  duquel  roule  le  tam- 
bour garni  de  rochets.  Cette  pièce  reflemblante 
iune  croix  dé  Lorraine  pofe  fur  deux  traverfes 
portées  par  le  prolongement  des  piliers  du  b^cis. 
L'extrémité  de  cette  croix  de  Lorraine  fe  termine 
par  on  quarré  qui  entre  dans  un  .Irou  de  même 
forme  nommé  œil  dans  h  manivelle  f  lequel  fe 
trouve  au  bout  d'un  long  levier  recduibè  par  le 
bas.  C'eft  par  où  la  machine  fe  met  en  nKJuve- 
Jûcor.  Si  Ton  a  deflîné  exaâement  cette  machine 
dans  l'ordre  où  chacune  de  fes  parties  eft  décrite 
00  verra  que  le  tambour  ne  fçaurait  fe  mouvoir 
pttiiqoe  les  déclics  engrainant  dans  les  rochers 
i  dtnts  contraires  il  ne  peut  y  avoir  de  liberté.  Il 
faot  donc  foulever  â  volonté  une  paire  de  déclics 
poor  lailTer  fouer  la  machine.  On  parvient  â  cet 
objet  en  ajuftant  une  planche  horifontale  vis-â^ 
vis  chaque  paire  de  ces  déclics  ou  cliquets  dans 
nneguaine  de  bois.  Une  corde  attachée  d*un  boac 
90  bord  fupérieor  de  cette  boîte ,  &  repaffant  fous 
la  planche  pour  fortir  par  un  trou  pratiqué  au* 
deffoos  de  cette  guaine  &  auprès  du  bord,  fera 
fortir  cette  planche  comme  les  miroirs  de  voyage 
&  \t%  cartes  géographiques  que  Ton  porte  dans 
on  étui.  Un  poids  attaché  à  une  corde  qui  va  fe 
<koa«c  au  bouc  de  la  planche ,  &  qui  pefe  beau- 


"M  la  CôchimUt  fauvûgt ,  qu^on  ir&uvi  Jdns  u  cân^^ 
ton  s  &  qu^on  y  nomme  Kermès  ;  }^  â  celai  qiit 
tara  donné  la  mellUun  manière  depriparer&  i'ac* 
tommoierlt  tabac  ^jant  en  poiulre  qu^àfiuncr. 


SPECTACLES. 

P  P  i  H  A. 

UÂcâdénnie  Royale  de  Mufiqae  a  retiré  le 
Prologue  des  Fêtes  de  t Hymen  &  de  C Amour  ^ 
&  Ta  remplacé  le  17  Juillet  par  celui  Ats  Inde$ 
Galantes  qu'elle  continuera  de  repréfentec  avec 
l'aâe  à'QJiris,  &  la  Paftorale  à'EgU. 


CoAiioiB    Française. 

On  répète  i  ce  Théâtre  Roméo  &  JutUmi 
Tragédie  noovellc  de  M.  DufTy»  aotear  de  celle 
à^Hamlet, 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

'SjÊRGiNKSt  nouvelle  par  M.  d'AmauJ.  A  Paris ,  cie^ 
LeJAy ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  au-deffus  de  celle  it$ 
Mat&urins,  ia-8^« 

Cette  dernière  nouvelle  qui  termine  le  fécond  Tolame 
de$  épreuves  du  (cnciroenc  qu'a  publiés  M.  d'Arnaud  o*eft 
pas  h  moins  intérellantc.  Le  peintre  du  fcntimeac  a  mis 
dans  ce  labiutt  oo  coloris  plus  clair  j  des  touches  plos 


r 
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tiriécs  pour  nous  ptiaJie  le  pouvoir  <hiiie  beauté  teiulr^  J 
ùaSblc  Se  vercQeuCe  fur  les  inclinations  des  jconcs  gens* 
Nos  ancêtres  éaicnt  bien  perfaadés  que  l'amour  pcrfeC'» 
tionnaîc  les  amcs  bien  nées ,  &  qa'il  écaic  cncicpreneur  de 
glandes  chofes.  Si  on  poataic  révoquer  en  douce  cette  vé* 
licé,  il  foffirait  de  jetter  les  yeux  Air  les  bants  faits  d« 
notre  ancienne  chevalerie ,  &  fur  cette  nouvelle  traitée 
dans  le  coftume  de  cette  bonne  &  lonable  indicution»  Le 
fcime  Sargioes  livré  àTindolence,  &  incapable  de  fentir  en 
loi  la  foiF  de  la  gloire  ,  &  d'éprouver  ce  noble  orgueil 
eai  noas  porte  aux  grandes  adions  faifait  le  désespoir  de 
ùm  iUuftre  ayeul  qui  biûlait  de  revivre  dans  fa  race,  8c 
de  transmectre  à  Ton  fils  fes  venus  de  (on  nom.  L'infor- 
tané  vieiUard  rappelle  au  jeune  homme  la  gloire  aue  Tes 
ancêtres  ont  acquise ,  flrdont  il  (e  trouve  le  dépomaire  ; 
il  fait  plus  9  il  lui  procure  l'avantage  fi  précieux  pou^  tout 
ks  Français  de  recevoir  de  la  main  même  de  Ton  Prince 
les  marques  les  plus  (ignalées  de  bienveillance  s  mais  en' 
vam  y  il  était  réservé  à  l'amour  de  donner  à  ce  jeune  homme 
vue  nouvelle  exiftcnce,  &  d*en  faire  un  héros. 

La  jcnnc  NoblcfTc  ne  lira  point  cette  nouvelle  fans  fruit; 
Elle  verra  combien  le  choix  d'une  Mattrefle  vertueufe  9C 
^w  connaît  tout  le  prix  de  l'honneur  6c  de  la  gloire  peuc 
ioflaer  fur  nos  aâions^  notre  conduite  &  même  fur  nos 
icotimens.  La  peinture  que  M.  d'Arnaud  faii  de  notre  che* 
Valérie  dans  cette  nouvelle  ne  peut  encore  que  contribuer 
à  en  ren.'Ire  la  Icâure  plus  intérefiante.  Cette  peincur»  doit 
ftr-toot  plaire  au  beau  fexe ,  puisque  l'inftitution  de  Tan* 
âenoe  chevalerie  a  établi  parmi  nous  cette  eourtoifie  fian* 
cilf^qoe  les  étrangers  même  fe  piquent  d'imiter. 


fktCJ$  SVR  lA  MAHttKt  D* ÉLEVER  LES  PJISJSS 
ET  l£S  PERDREAUX.  A  Paris ,  cht[  Simon  ,  Impri^ 
mtET,  rue  Mignon  S»  André  des- Arts,  brçch.  in-iir. 

L'Auteur  de  cet  écrit  s'eft  exaâement  renfermé  dans  la 
(oie  opération  néccfiaire  à  quiconque  veut ,  foit  par  amu- 
ieneot,  foit  dans  l'intention  de  peupler  fes  terres  »  élévex 
èK%  faisans  &  des  perdreaux.  Comme  cette  efpéce  de  m^ 
uA  doit  fie  trouver  ptiacipalemcnt  tant  les  fpaina  dça 


Gat'les-cIiafTes»  &  des  gens  de  îa  campagne,  les  ioftniC* 
cjons  quii  coatient  font  fijgp les ,  préases,  mécbodiquef 
(^  a  la  porcéç  de  ceux  méitics  qai  ne  fooc  point  acooiiu* 
aies  à  ces  forces  de  détails  économiques» 


VEcoLE  DE  LA  VERTU  ^  OU  lettres  morales  uàUs  i 
toutes  perfonnes  ^  poi 
cifalement  à  lajeune^ 


toutes  perfonnes  »  pourje  conduire  dans  U  monde  >  prin», 
nejje. 


Disce  puer«  virtutem  ex  me.  •  • 

Virg.  JEn.  Ub.  XII. 

Ltf  Poitiers,  c^{  Michel  -  Vincent  Cbcrrier ,  Lihraire; 
6*  À  Paris,  ckei  Valade  »  rue  S.  Jacques ,  vis-à-vi^  ceiU 
des  Maiàurins ,  vol.  in- 1  x. 

Ces  Lettres  remplKfent  trcs-hien  1  objet  que  l' Aoteiir  s*eft 
proposé  d^  procurer  à  la  jeuocde  une  fuite  de  conseils, 
4*ezcmples  ,  de  maximes  qui  puident  accélérer  Ton  éducà« 
tion  &  la  perfeâioauer.  Ces  maximes  &  ces  conseils  {on^ 
ici  présentées  dans  le  ftyle  familier  de  la  conversation ,  Bt 
4vec  i'enjouemeot  que  Vqa  doit  ctouver  dans  l'cntrecien  de 
deux  amis ,  moyen  toujours  plus  propre  à  faire  pafTer  Tias- 
uuc^ion  que  le  ton  graTe  6:  didaâique  des  traités  de  ID0« 
lale. 


Le  ZoDlAqVE  mystérieux,  ou  les  oracUs^EteilUi 

Spiritus  enim  vitae  erac  in  rôtis. 

Eieck, 

vol  in-^<>.  A  Jmfierdam ,  fr  fe  trouye  à  P^ ,  féq 
Lcsclapart ,  Libraire ,  quai  de  Gesvres» 

Ces  oracles  ne  font  quun  moyen  de  plus  de  tocr  le 
ceiDS  que  Ton  propose  ici  aux  gens  oififs  &  vqûdes  fiàéfS* 
On  a  rangé  par  mois  une  fuite  de  réponses  aux  qacs? 
tions  qu'ils  peuvent  faire.  Mais  pour  obtenir  ces  tipoosq 
&  les  interpréter ,  il  £iuc  ayoir  recours  à  lexplicatioû  des 


lettres  &  àcs  chifFres  ,  &  aux  régies  qae  donne  le  fcienti- 

Nous  avons  déjà  annohcé  du  mcme  Auteur  dans  notrq 
faillie  de  l'année  1770  n°  35  »  une  force  d'amufcmenc  qui 
cooiîfte  à  croaver  pat  les  combinaisons  d*un  nouveau  jeu 
àt  cartes  chargées  de  chiffres  8c  de  figures  des  réponses  à 
diverses  qoeftions  proposées.  Le  Zodiaque  myfiérieux  eft 
peut-être  moins  abftraic  dans  fes  combinaisons  \  mais  il 
cft  ccrtaincmoat  aufC  puérile.    . 


ANNONCES. 

Mémoires  pour  (crvîr  à  THiftoire  Eccléfîaftique ,  civile 
&  militaire  de  la  Province  de  Vermandois ,  par  M.  ZouU^ 
Paul  CoUîefte  ,  Doyen  du  Doyenné  de  Saint  -  Qaentin  » 
Caré  de  Gricoun  dans  le  même  Chrétienté ,  '8c  Chapelain 
de  l'Eglise  Royale  de  Saint-Quentin  , 

Hifioria  qucquomodo  feripta  dtMûî. 

Plin.  lib.  5  ,  epift.  S. 

tooie  (econd,  in^^  :  à  Cambray ,  chex  Samuel  Berthoud  ;, 
ft  à  Pf ris ,  chez  SailUnt  8c  Kyon ,  rue  S.  Jean*4c<Beauvais« 


Discours  prononcés  dans  l'Académie  Française ,  le  Lundi 
6  Joillet  1771  à  la  réception  de  M.  de  Brequigny  ,  i/i-4*> 
prix  I  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  /.  B,  Brunet,  Imprimeur  de 
1  Académie  Française ,  an  Palais  ,  8c  rue  BafTe-des-Urfins. 


Discours  prononcés  dans  l'Académie  Française,  le  Lundi 
^Inùlet  t77x  ,  à  la  réception  de  M.  Beauzée ,  1/1-4'" 5  prix 
I  liv.  4  (bis  :  à  Paris ,  à  Tadrefle  ci-deflus» 


Rccheccbes  critiques ,  hiftoriques  8c  topographiques  fur 
la  ville  de  Path ,  depuis  Tes  commcncemens  connus  jusqu'à 


^ 


E'Isent  ;  tvec  le  plan  it  chaque  qaatticr  ;  par  te  S*Jmlkit 
éographe  ordinaire  du  Roi. 

Qùid  verum .  •  •  cufù  £>  rog^ ,  b  cnuùs  In  hocfum. 
Hoiau  Lib.  I»  £pill.  L 

Premier  quartier ,  la  Cité  ,  voU  in  V  i  à  Paris  ,  cbe»  Àu§t 
àiart.lMin,  aîné,  Icnpnaieur  Libraire,  rue  S.  Jacqucsi 


Voyage  au  tour  du  monde ,  par  la  Frégate  du  Roi  là 
Boudeuse,  ôclaflùtc  l'Etoile,  en  1766,  I7<7,  i7é8& 
1769,  fccoodc  édition,  augmentée,  1  voL  in  8°î  piit 
reliés  II  11 V.* A  Paris,  chez  Saillant  &  Ayo/i «  Libraiics | 
lue  S.  Jtaa-de  Beauvais. 


Mémoire  hidorique,  concernant  les  droits  du  Roi  fof 
kf  bourgs  de  f  umay  &  de  Revin ,  vol.  in  fol  i  prix  7 1. 4*^' 
broché  :  à  Paris,  ch::z  iean  Thçin.  Htriffani ^  père»  Im- 
ptimeat  du  Cabinet  du  Rou 


On  foufcrit  pour  VAvûMcourtur  chez  LAcouma,  LiBiLAiM 
A  PAKxSy  nui  Chuistine,  près  U  rut  Dauphine.  Le  phzdtfla 
Souicrtpcion  ,  pour  Paru  flt  pour  lek  Pfdvincet  eft  de  1 1  Uvcâ  jpat 
l'année  »  fans  aucupe  auj;menuiton  pour  le  i»ort. 


Di  l'Impriuijlxe  dk  Michel  LÂuBERt« 


^ye^  Approbation  &  Privilège  du  Rou 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. . 

—  ■  ■  ■  I  ■      I  I.  I        I     ■  ■  ■  .  na 

Dm  Lundi  17  Jmlla. 


ART     S- 

G  R  A  y  U  R  1* 

|;Cl^trc/^5»  /{oi  JCtllyrit^  prend  PYntttti 
Jous  fa  protcSion  ;  ijlampc  d^envirûn  1 1  pouccS 
de  large  fur  1 8  di  haut  gravée  par  Jr  an  Cbf  rleS 
le  VaflTeiir  ,  Graveur  du  Roi^  â*apris  UiaBleaU 
original  de  cinq  pieds  fur  Jix  dt  large  ypeint  par 
M.  Colin  de  t^ermonty  Peintre  du  Roi.  APâris , 
cki^  le  VafTeor  ,  rue  des  Mathurins^  vis^à-vis 
celle  des  MaçonSé 

t  TBJLUS  enfant  eft  ici  reprefenté  an  4nomeot 
oà  ics  amis  de  fon  pece  »,  ptf  iir  le  dérober  à  U 


fureur  de  fes  meurtriers  le  condaîrenc  i  la  Com 
de  Glaucias.Cec  enfaac  auquel  le  Peintre  a  donné 
une  expreÛioQ  de  fupplianc  au  deflus  de  fon  âge 
embralTe  les  genoux  du  Roi.  Le  Monarque  eft 
touche  des  grâces  de  ce:  enfant ,  8c  paraît  s  aiten* 
drir  far  fon  fort.  Cette  fcène ,  dans  laquelle  on 
compte  quinze  perfonnages  »  eft  d*aneof  donnance 
noble  &  impofante.  Les  amateurs»  qui  préfcrenc 
avec  raifon  les  grands  morceaux  d'Hiftoire  aux 
bambochades  »  ne  manqueront  pas  d'encooragec 
par  leurs  fuffrages  un  Artifte  qui  confacre  ion 
burin  à  leur  remettre  devant  les  yeux  les  plus 
fiches  compofirions  hiftoriques  de  notre  Acadé- 
mie de  Peinture. 


:_  ^  Musique.. 

Méthode  nouvelle  pour  aj^rendn  le  plain^hant  ^ 
avec  quelques  exemples  d'hymnes  &  de  profit; 
ouvrage  utile^  à  toutes  per/bnnes  chargées  de 
gouverner  V(jffice  Divin ,  ainji  qu*aux  Orga- 
pUies,  Serpents  &  Baffes  -  contres  ,  tant  des 
jSgli/es  où  il  y  a  mujique\  que  de  celles  où  il 
.  hy  en  a  point;  par  M.  Oudoux ,  Chapelain  , 
PonSoyeur  &  Mujîcien  de  CEglife  de  Noyon , 
vol.  în-i  1.  Â  Paris ,  che[  Lottin  ainé^  Libraire- 
imprimeur  ,  rue  S.  Jacques. 

Les.  principes  du  chant  font  ici  développés  par 
demandes  &  par  réponfes  ;  TAureMr  a  regardé  cerce 
manière  d'enfeigner  plus  propre  à  rendre  fen(t« 
ble«  les  raifonnemens  &  à  favotifer  en  même- 
tems  la  mémoire  de  ceux  qui  étudient.  Il  n'a  rien 


OoWfpoaretpliqaer  la  valeur  àttriWe  à  chaqua 

i^are  de  note  adoptée  pour  la  copie  du  chanr } 

esptication  nécenaire  -pour  faire  didinguer  parr 

&itecoenc  le  certne  ou  la  durée  de  chaque  fon  SC 

ciablir  par  ce  moyen  un  ryftème  de  mefure.  Ou 

trouvera  dans  cet  ouvrage  tous  \e%/aux  tourdoni 

propres  à  être  chantés  a  l'unifTon  les  uns  des  au-* 

très.  L'Auteur  a  fait  des  changemens  Se  des  tranf^ 

polirions  utiles  dans  la  diilribution  des  tons  qui 

fervenr  à  la  pfalmodie,  fans  cependant  couchée 

tux  différentes  rermiiiaifons*  Il  a  répanda  dang 

cette  nouvelle  méthode  d'autres  inftruâions  rrès« 

propres  i  exciter  Témulation  parmi  ceux  qui  pf  &- 

fidenc  aux  chants  des  Eglifes  »  &  bien  capables 

d'iafpirec  aux  fidèles  le  goût  des  louAngeâ  du 

Seigneur^  &  une  nouvelle  ardeur  i  les  célébrée 

avec  toute  la  décence  dç  toute  la  xnajefté  qu'exige 

ce  faine  exercice. 


Troifitmt  recueil  d*airs  choijis  dans  les  plui  htduiè 
Opira  -*  comiques  ,  avec  un  accompagnemtni 
ajujlé  pour  la  fiute  ,  le  violon  ou  le  par-deffui 
de  viole  ^  par  Af.  Border  ;  prix '6  liv.  en  blanCé 
A  Paris  ,  cht^  Border  ^  auteur  &  Marchand  dé 
Mufique ,  rue  S.  Honôri ,  vis-à-vis  le  Palais-^ 
Royal ,  à  la  Mujîque  moderne ,  &  aux  adrejjei 
ordinaires» 

Le  choix  de  ct%  airs  ed  varié»  agréable  &  trél« 
ptopre  aux  amufemens  de  fociété« 


^ 
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INDUSTRIE. 

Bijouterie  et  Clincaillerii. 

le  Sr  GrANCHEZ  ,  unant  le  grand  Maga/in 
curieux  au  petit  Dunkerqut ,  quai  de  Comi , 
au  coin  de  la  rue  Dauphint  ^  toujours  attentif 
à  fatisfaire  le  goût  &  les  befoins  de  ceux  qui 
yiennent  dans  fort  Magajâi  ^  vient  dt  le  fournir 
des  objets  fuivans^ 

Tabatières  de  cuir  rondes  guiiiochées  plus  darel 
&  plus  agréables  qae  celles  d'Edîmboarg  &  de 
Londr«r  Le  cuir  en  cft  tellement  apprêté  qo*iI 
fembleètre  pétrifié.  Il  a  la  confiftance  de  Técaille 
fans  en  avoir  la  fragilité ,  ces  tabatières  ne  font 
point  vernies;  8c  pour  obvier  â  l'inconvénient 
de  celles  d'Angleterre ,  qui  féchent  le  tabact  on 
les  a  doublées  d'écaille.  Ôeft  le  S'  Granchezqai 
les  fait  fabriquer  ,  il  les  a  mifes  au  plus  bas  prii 
podibte  qui  eil 9  liv.  »  prix  de  celles  d*Edimbourg.  ' 

Tables  de  jeu  très-commodes  pour  la  campagne 
oti  les  petits  appartemens  \  on  y  trouve  un  fecrc- 
taire  &  Tes  accelfoires. 

Petits  trépieds  en  bois  d'Accajoo  »  meubles  ati' 
les  pour  la  toilette  des  hommes. 

Fauteuils  d'enfans  en  bois  d*Acca}oo  d*one 
nouvelle  condruAion  »  &  s'exauçant  à  la  hauteat 
d'une  table  ordinaire. 

Plumes  d'acier  auili  fouples  que  celles  d^oje. 


Jacces  en  tôle  vernie  d  ane  forme  Chiooife 

iir  laver  les  làttés  ou  les  mains  »*  &  divers  aa« 
ires  ouvrages  en  ce  genre  propres  au  feryice  de 
^  i  cable  &  à  orner  les  cheminées.  Le  S^  Granches 
tncreprend  dans  le  même  goût  les  efpagnoleties 
rde  croifces  &  poires  d'à ppartemens,  les  feux» 
ferrares  »  fer  vames  pour  porrer  des  plars  &  af<- 
fiecres,  &c. 

Epées  d*acier  pour  des  jeunesgens  djjjjls  la  formé 
de  celles  de  Cour. 

Ceintures  de  chaifes  avec  fac  â  p!omb. 

Porte  feuilles  en  marroquin  broderie  de  CooC* 
tantinople. 

Tabatières  de  bois  de  Gênes  extrêmement 
légères. 

Jolis  petits  grouppes  de  porcelaine  de  Saxe  ; 
dont  les  figures  habillées  à  la  moderne  font  da 
meilleur  goûr  ^  les  denreiles,  broderies  &  rubani 
j  font  imirés  d'après  nature. 

Lunettes  acromariques  de  poches  er>  forme  dé 
telefcope  de  5  &  de  7  pouces  de  tdngs  avec  le& 
quelles  on  peut  voir  les  fateltires  de  Jupiter. 

Nouvelles  formes  de  porte- liqueurs  dont  tes 
arraffcs  taillées  â  facettes  font  auffî  belles  que  fi 
elles  étaient  de  cryftal  de  roche. 

Pone-builliers  dans  le  même  jour. 

Kl iroirs  à  facetre  pour  la  cha(fe  des  alouettes. 

Le  S^  Graachez  va  recevoir  une  infinité  d'an* 
ires  nouveautés,  en  différens  genres,  des  diverfes 
fabriques  étrangères;  plufieursde  cesnouveaurés. 
ieronr  îmirées  &  petfeâionnées.  par  des  ouvriers 
Francis  qui  fçauront  y  mettre  le  goût  qui  âattp 
le  plus  la  nation. 
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'PnSCRlPTlON  d* un  poiU  propre  à  torr^ur  h 
\    cafi  fans  U  ripanirt ,  inventé  à  LuneyiiU  en 
Lorraine. 

L*ufage  ducaFë  éranc  univerfellement  répanda , 
on  z  imagmp  difFécens  moyens  de  le  torréfier  en 
grand.  Lamachine  h  plus  connae  pour  remplir 
cet  objet  confîfte  dans  un  cylindre  de  tôle  tra- 
yerfé  par  «n  axe  de  fer  terminé  par  une  mani<- 
v'elle.  Cet  axe  porte  fur  les  côtés  d  un  réchaad 
floe  l'on  remplit  de  charbons  ardens ,  &  fur  le- 
quel tourne  te  cylindre  qui  contient  le  café  qoo 
l'on  veut  torréfier  ou  griller.  Ce  procédé,  quoi- 
que trè«-bon  >  eft  long  Se  difpendieux.  On  y  fap« 
plée  à  Luneville  par  une  boîte  cylindrique  d'une 
tôle  très-forte  à  laquelle  eft  adapté  un  long  man« 
çhe  4?  fer  garni  çn.  bois  vers  fon  extrémité.  Le 
couvercle  de^  cette  boîte  fait  charnière  dans  U 
jparcie  oppofée  au  manche,  Au-defTus  du  manche 
^(l  placée  une  petice  barre  de  fer  qui  facilite  le 
moyen  d*ouvrit  le  couvercle  fansfe  brûler,  L'ex-^ 
irémité  de  ce  couvercle  eft  terminé  en  forme  de 
gance  pour  recevoir  un  petit  collet  ou  anneau  de 
fçx  f\%é  i  demeure  fvir  le  manche,  Cecte  gaoce 
(^put  rççu  cet  anneau  mobile ,  on  fburne  ce  der* 
liier  de  manière  que  la  gance  ne  peut  plus  s'écar- 
ter, On  a  pour  lors  U  facilité  de  faire  torréfier  le 
f  afé  au  foyer  or^dinaire.  Cette  machine  eft  fort 
fimpie  ;  eliç  U  vçnd  à  Luoçville  à  .cc^s^graod 


OuKolai  homogène^  ftomachiquc  &  pcHoral  j  & 
paJlilUs  purgatives^  ^ 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  feuille  de* 
XAvantcourcur  de  cette  année  n^  1 5  le  chocolac 
homogène  qui  eft  de  la  fabrique  du  S*"  Boissel  , 
&  qu  il  a  compofé  tel  qu*il  eft  indiqué  dans  Tes 
ùbfirvations  fur  le  cacao  &  le  chocolat  publiées  air 
commencement  de  cette  année.  Comme  depuis 
cette  publication  on  a  répandu  plufieurs  fortes  de 
chocolat  fous  le  titre  de  celui  de  la  fabrique  du 
S^  Boiflel  9  ce  fabriquant  croit  devoir  prévenir 
ceux  qui  veulent  avoir  de  fon  chocolat  qu^il  n'en 
a  confié  le  débit  qu*aii  S'  Detondre  ,  Marchand! 
Epicier- Droguifte  i  Paris ,  rue  des  Lombards^ 
yis-a-vis  la  rue  Marivaux. 

Le  S^  BoilTel  vient  auili  de  donner  au  S^  De-' 
tondre  ledébit  exclufif  des  paftilles  purgatives  pré- 
puces avec  le  même  chocolat  &  anrioncées  dans 
i ouvrage  ci'^deSusavec  approbation  &  permif- 
iioQ.Ces  paftilles,  en  vertu  de  la  parfaite  bomo- 
geoéité  du  chocolat  que  l'on  emploie,  necaufenc 
«douleur  ,  ni  tranchée ,  ni  rapports ,  ni  naufées  ; 
ce quelexpériencea  déjà  confirmé.  Lon  ne  s*ap- 
perçoit  que  l'on  a  pris  médecine  que  par  de  don<* 
ces  évacuations* 


hioyen  pour  garantir  des  infeSes  Us  grains  qm 
font  fur  pieis^ 

Un  Cultivateur  Anglais  a  dans  la  vue  de  pré*- 
venir  les  ravages  que  les  mouches  &  autres  in- 
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ftâei  Câttfent  ttnr  grains ,  fait  publier  le  procéda  | 
iiuvaâc.  Lor(\^'les  épis  da  fromesc  comœesiÀ  { 
cent  à  poufler  »  faites  prendte  de  grand  matia» 
lorfque  la  rofée  eft  encore  Air  les  plantes,  ou  le 
foîr  iorfqu*«lle  commence  â  tomber ,  â  deun  hooi« 
mes ,  deux  greffes  bottes  de  branches  de  fureaa 
avec  leurs  feuilles  \  ces  deux  hommes  fetoDt 
paflcr  chacun  fa  bocre  fur  les  grains  }ufqii*aa  bout 
de  chaque  (tllon  \  ils  fe  mettront ,  pour  faire  cette 
opération  »  vis*â-vis  Tun  de  l'autre^  &  â  ane  teltf 
diftance  que  les  deux  bottes  fe  rencontrent  â  leiif 
extrémité*  Ils  continueront  ainfi  jufqtt*i  ce  qu'ils 
aient  parcouru  tout  le  champ  en  allant  &  en  re- 
venant. Par  ce  moyen  les  deux  cotés  des  épis  fe 
trouveront  balayés  par  les  bottes  du  fateao ,  tC 
en  retiendront  Todeur  &  le  goat  acre  ,  ce  qai 
pourra  empêcher  les  mouches  &  autres  îufeâes 
de  s'attacher  aux  grains. 


MCVNTURBS    DB   LuKETT£S   ▲   RESSORTS* 

Le  S'  CoRDiER  eft  parvenu  par  fon  travail  2 

Îerfeâionner  Us  châfles  ou  montures  de  dunettes 
refTorts  qui  s'appliquent  fur  les  tempes.  Il  fait 
différens  ouvrages  >  entr'autres  des  gaide-?ues 
avec  une  adreffe  &  un  foin  particuliers  qui  lui  ont 
mérité  les  fuffrages  de  tous  ceux  qui  fe  font  adref* 
fés  â  lui.  Il  demeure  i  Paris,  rue  S.  Jacques, 
cloître  S.  Etienne- des- Grecs.  On  peut  sadrtîffcc 
iu  portier  du  cloître. 
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SCIENCES. 

GioMiTRIE-PRATIQUl. 

Problème  de  GionistM. 

Dhifir  un  urrcin  irrigulîtrtn  un  etnain  wmhrt 
de  parties  igdUs  qui  foicnt  ulUs  que  chacune 
éboutifft  au  plus  petit  nombre  de  chemins  poj^ 

pu. 

Ce  problème ,  ^ul  eft  trè$i-incére0anc  dans  la 
pratique  pour  la  divifion  des  champs ,  pour  le 
thaulage  des  terres  &  la  mife  des  forêts,  en  cocn 
pes  réglées  vîenr  d*être  réfolu  par  M.  Pingeron^ 
Capitaine  d'Artillerie  ic  Ingénieur  au  fervice  de 
Pologne*  La  méthode  qu'il  emploie  peur  être 
appeilée  moini  organique  &  moitié  géométrique  p 
mais  elle  fuffit  dans  la  pratique*  M.  Pingeron  fe 
trouvant  dans  un  pays  où  il  eft  d'ufage  de  répan* 
ire  de  la  chaux  fur  les  terres  pour  les  rendre 
moins  compares ,  &  de  préparer  ainfi  tous  les 
ans ,  la  neuvième  partie  de  chaque  champs ,  a 
réfléchi  fur  les  moyens  de  trouver  exaAcment  U 
ferme  &  la  iîtuation  de  cette  neuvième ,  malgré 
l'irrégnlariré  du  terrein*  San  procédé  découle  de 
la  théorie  la  plus  fimple,  &  fa  pratique  ne  fup- 
pofe  que  la  connaidance  des  quatre  premières 
régies  de  Tarithmétique. 

Il  levé  1*  le  plan  de  la  pièce  le  plus  exaâe* 


Aient  qQ*n  Itti  ^ft  poflfible  foie  en  mefarant  les 
GDcés&  les  angles  rentrans  &  faillans  de  cecre  f^ 
ce,foît  en  choifîfTanc  on  point  an  œilien  du  champ 
d'oà  il  puiflfe  découvrir  avec  Ton  grapbomérre  » 
les  fignaaz quil  a  fait  placer  i  chaqae  angle.  Il 
fait  mefurer  les  deux  cotes  du  triangle  qui  for- 
ment 1  angle  an  fommec  duquel  il  fe  trouve;  & 
détermine  la  valeur  du  c&té  de  la  figure  qui  lut 
fen  de  bafe  en  fe  fervant  de  lanalogie  ordi- 
i^ire  *•  Ces  deux  méthodes  de  lever  les  p lan!^ 
s^étanc  fervi  réciproquen^ent  de  preuves  ^  M. 
Pingeron  arrête  fon  plan  &  détermine  par  le  cal- 
col  la  contenance  de  la  pièce  fur  laquelle  il  vient 
d*opérer.  Il  en  trouve  la  neuvième  partie  en  divî- 
lânt  fa  furface  par  neuf;  mais  ce  quotient  ne  loi 
donne  ni  la  forme  ni  la  fituatton  de  cette  neo-: 
Yiéme  fur  le  terrein  ni  fur  le  plan. 

11  trace  donc  le  moindre  nombre  de  chemins 
poffibles  fur  fon  plan  auquel  il  fait  aboutir  ncttC 
portions  qu  il  fuppofe  égales  pour  le  moment. 
Cette  opération  qu'il  appelle  vtne/uppofitiûn  gia^. . 
métrique  étant  faite ,  il  arpente  au  moyen  de  fofi 
ccbelle  »  chacune  de  fes  prétendues  neuvième^ 
portions  fur  le  plan.  La  valeur  de  la  premiet e  loi 
étant  connue ,  il  la  compare  avec  la  véritable  neu- 
yiéme  donnée  par  le  calcul.  Celle-ci  eft  on  plos 
grande  ou  plus  petite  que  la  neuvième  arithmé- 
tique. Il  fondrait  l'une  de  l'autre ,  &  regarde  la 

^  Le  total  des  deux  côtes  iaégauz  du  triangle  obliquaiH 
gle  eft  à  leur  différence  comme  la  tangente  de  la  moitié  da 
total  des  angles  opposés  aui  deux  cotés  inégaux  connus 
cft  à  la  tangente  de  la  moitié  de  la  différence  des  mêmes 
•nglcsit 


4ftérënce  comme  an  nombre  'reâangnlaire ,  c'çft<^  ' 
i^re  produit  par  la  multiplication  de  i  dim^n* 
fions  ou  côtés  dont  il  en  connaît  un»  fçaivoir  celui 
da  parallélogramme  reâangle  qui  forme  fa  l '^ 
ocQviéme.  Il  divife  donc  ce  nombre  reâiangulairo 
par  cette  dimenfion  connue,  il  lui  vient  au  quo- 
tient la  partie  qu'il  doit  prendre  fur  la  bafe  de  la 
féconde  neuvième  géométrique  »  fi  fa  première 
D*eft  pas  affez  grande  relativement  A  la  neuvième 
trichmétique.  Au  contraire  fi  fa  première  neu- 
vième géométrique  eft  j>lus  grande  que  la  neu- 
▼iéme  arithmétique,  il  lupprime  le  quotient  donc 
on  vient  de  parler  de  la  bafe  de  fa  première  neu- 
vième géométrique*  Il  opère  ainfi  fur  toutes  les 
aotres  parties*  On  voit  évidemment  que  (i  le  plai^ 
eftexaéfc  &  les  calculs  bien  faijts  on  doit  trouver 
^peu-près  fon  compte.  M.  Pingeron  dit  à  peu 
frh  parce  qiill  faut  défalquer  du  total  la  futfkce 
des  chemins.  Si  Ion  juge  A  propos  de  la  faire 
entrer ,  le  compte  doit  être  jufte.  Cet  efpéce  de 
tatenoemenc  a  engagé  notre  Ingéoiepr  d  donnée 
le  nom  d'organique  à  fa  méthode  »  elle  fuppofe 
l)eaiiCDup  d*ordre.  On  notera  pour  cet  effet  char 
qae  pièce  de  terre  fur  le  plan  par  une  lettre  de 
lalpfiaber ,  &  Ion  opérera  toujours  de  fuite.  On 
ebteâera  que  Tinventenr  de  cette  méthode  fup^ 
pofe  que  chaque  neuvième  de  fon  plan  eft  tou- 
joors  un  r«âMgle#  it  répond  qu'il  lui  eft  arrivé 
fouve^t  d  avoir  on  trapefe  ;  mais  il  faut  ignorer 
lés  premiers  èlémens  de  la  géométrie  pour  ne  pas 
fçavoir  transformer  ep.reâangle,  le  petit  triangle 
qoirefte  du  trapefe  après  eti  avoir  ôcé  un  parallé- 
logramme. On  ne  prétend  pas  que  cette  méthode 


^ 


Ibit  d*ane  ntâkiide  rigourenfe  «  mm  c*eft  it 
plus  exafte  8c  la  plos  facile  que  I*oo  aie  croa?éé 
JQfaues  ici.  M.  Piogeron  en  appelle  aux  praticiens* 
Nul  Auteur  qui  a  traité  de  Tarpentage  parmi  les 
modernes  n'a  tenté  la  folution  du  préfent  pro» 
^bIème  »  dont  la  grande  utilité  ne  f<;auraic  être  coo-^ 
tcftée. 

Si  chaque  habitant  d*un  village  auquel  font 
annexés  des  biena  communaux  n'avait  pas  dcoît 
à  ta  totalité  &  à  chaque  partie  de  ces  fonds  »  le 
problème  de  la  dividon  des  Communes  ferait 
réfolu  par  cette  ingénieufe  méthode  ;  mais  il  faa- 
drait  fuppofer  que  le  fol  fut  égal  dans  toutes  fes 
parties.  II  eft  vrai  que  la  voie  du  fort  pourrait 
établir  une  certaine  égalité,  parce  que  celui  qui 
aurait  le  mauvais  lot  ne  pourrait  fe  plaindre  qu'à 
fa  fortune. 

La  méthode  que  Ton  vient  de  décrire  eft  eiH 
core  applicable  aux  coupes  de  bois  réglées.  On 
défalquera  i  ^  le  quart  de  la  forêt  pour  ta  réferve  * 
en  fuivanc  ce  que  l'on  vient  de  dire,  i^  On  opé- 
rera fur  les  trois  quarts  qui  reftent  comme  ci« 
devant,  c'eft-â-dire  qu'on  les  divifera  en  dix  coa« 
pes ,  parce  que  l'on  ne  peut  couper  les  bois  qu'ils 
n'aient  atteint  l'âge  de  dix  ans  au  moins.  On  doit 
laifTer  lors  de  chaque  coupe  i6  baliveaux  de  lâge 
par  arpent. 

f'  La  réserve  fe  marque  eo  jaoae  far  ks  plans. 


SPECTACLES. 

Comédie    Italie^ns» 

Les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  le  Mercredi  ii  Juillec  la  première  repré« 
fenracion  de  la  reprife  de  Silvain  ^  Comédie  en 
on  aâe ,  &  en  vers ,  donc  les  paroles  font  de 
M.  Marmoncelf  &  la  mufiqne  de  M.  Gretry. 

Gerce  Comédie  întérefTante  par  la  Hcuation  des 
perfonnages,  par  les  décails  de  ftyle  »  par  U 
jafte  ezpre(uoD  des  fentimens  \  Se  embellie  par 
loar  ce  que  le  génie  de  la  Mufique  peut  faire  en* 
tendre  de  fublime  >  de  tendre ,  &  de  pathétique 
a  renoavellé  les  plaifirs  8c  l'enthouuafme  des 
amareurs.  On  doit  auffi  des  éloges  â  Tart  avec 
lequel  Madame  Trial  a  chanté  8c,  joué  le  principal 
rôle  9  dans  lequel  elle  a  remplacé  Madame  là 
Roerie.  Madame  Biltioni  a  très  bien  rendu  le 
rolf  de  U  fille  aînée  ;  &  M.  Julien  le  rôle  de 
Tamant.  M.  Caillot  fera  toujours  inimitable  dans 
le  jeo  vrai  8c  feniîble  avec  lequel  il  repréfente  le 
fiii.  M.  Suin  a  joué  le  rôle  de  père. 

NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

DiSCOtTRS   fROnCHCis  DdHS  l^ACADÈMtS 

FtidHÇAtSM  9  U  Lundi  6  JuiUtt  /77a  à  la  rictption 
ieM.  Beauzéc,  £»if  Af.de  Brequigoy  .  in-4<^.  A  Paris ^ 
ther  Btttiicc  ,  Imprimeur  de  l'Académie  Françaife ,  au> 
Palais  ,  &  nte  Baffe  de  FHSul  des  Vrfins. 

IL  Bcaozéc  qai  a  été  élu  à  la  place  de  M.  Duclos  »  a 
|tj{  à  la  ménoiic  de  <kl  illofire  Acadéflucien  le  tribut  de 


<478) 
loaanges  mi  loi  eft  da«  Il  caraâérise  ainfi  Ces  CûnfiJ^é^ 
fions  fur  tes  mœurs  de  ce  fiécU,  •*  Uae  philosophie  toaci 
M  la  fois  hardie  A(  discrète  ,  aimable  ft  aullére ,  lamineiift 
»  &  profonde  s  ttne  fagacité  qai  pénécre  dans  tous  les  ce* 
M  plis  du  coeur  humain»  qui  développe  coatcs  les  rufcs  dca 
»  paffions  ,  qui  apprécie  les  hom acs  dans  tous  les  états  ) 
9»  an  goût  de  ptobiré  ,  qui  censure  les  vices  (ans  comoet- 
M  tre  les  personnes  «  qui  fronde  les  ridicules  fans  lever  les 
9t  masques ,  qui  ménage  les  faiblefles  fans  les  aatoriscr , 
M  oui  respede  les  préjugés  fans  les  épargner  ,  qui  pcse  kt 
M  devoirs  fans  les  affaiblir  ni  les  exagérer  :  tels  lom  tel 
9»  titres  qui  ont  mérité  à  jce  livre  le  glorieux  avantage 
»  d'être  consacré  par  l'eftime  publique.  Des  éditions  mûl- 
»>  cipliées ,  des  traductions  faites  en  des  langues  étrange 
»  res  fur  la  foi  des  éloges  publics  ,  l'ont  mis  aa-deilus  des 
9»  traits  de  la  faiyre.  Les  Uges ,  dans  tons  les  tcms  •  pla<* 
9j  ceront  dans  leurs  cabinets ,  le  fur  la  même  ligne,  Plaroa 
a»  &  Théophraftè,  Epiâete  de  Marc-Antonia,  Mem^pc 
»  &  Charon ,  la  Rochcfbucault ,  la  Bruyère  8c  Dndos. 

Nous  rapprocherons  de  cette  peinture  celle  que  aous  a 
donnée  de  ce  même  ouvrage  philosophique  M.  le  Prince  d« 
Beauveau  dans  la  réponse  qu'il  a  faite  à  ce  discours  en  (à 
qualité  de  direâeur  de  T Académie.  »  Les  confidiratiaiu  faf 
»  Us  mœurs  font  un  des  derniers  ouvrages  que  M.  Dudos 
te  ait  donnés  au  public.  Il  y  a  peu  de  livres  de  morale  od 
M  Ton  trouve  un  plus  grand  nombre  d'observations  )uâes« 
9»  fines  9c  profonaes  $  c*eft  un  recueil  de  maximes  vraies  « 
M  &  de  définitions  exaâes  :  c*cft  lur-tout  dans  cet  ouvrage  i 
»  digne  d*un  philosophe ,  que  M.  Duclos  a  mis  fon  caràC'* 
M  tète  :  on  y  remarque  toute  la  pénétration ,  la  juftelTe  » 
M  la  précifion  de  fon  esprit  &  le  tour  énergique  oa  plaisant 
«vqu  il  donnait  à  fcs  idées  dans  la  conversation  :  la  ficone 
M  était  toujours  agréable,  parce qu*elle  était  toojoars  ios- 
«»  truâive  &  gaie  ;,  on  était  sur  d*6ntendre  de  hii  des  vérités 
M  neuves  9c  intéreâantes ,  elles  lui  échappaient  comme  dei 
9>  faillies  :  fes  maxinKs  étaient  fouvent  prouvées  par  de» 
M  anecdotes  bien  choifies  >  fes  plaisanteries  du  moment , 
9»  étaient  des  .bons  mots,  donc  plufieurs  ont  furvécu  aux 
99  occafions  qui  les  avaici^t  fait  naître  ». 

M.  de  firc^uigny  a  été  élu  à  la  place  de  M,  Bignoa.  Soa 


Ut?) 

un  »  ainfi  qoe  celui  de  M.  Beaoxée ,  a  cette  éloqaenœ 
«•pre  au  fujec  &  à  raffemblée  devant  laquelle  il  a  été 
'  :ic&  Le  direâear  de  l' Académie  dans  (a  répotise  à  ce  dis- 
»urs ,  a  donné  une  louange  peu  commune  à  M.  Bigooa» 
1  observant  que  les  rapports  de  M*  Bigoon  avec  la  Ccnoc 
:  Ca  liaisons  de  parenté  &  d*amicié  avec  pluficars  Mioii- 
lires,  ne  lui  ifis^rerent  jamais  le  goût  de  Tintrigue ,  ni  œœ 
|ciivte  de  dominer  dans  l'Académie ,  qu'on  avait  pu  rcpiO' 
Jicr  à  un  de  fes  oncles.  Il  conserva  toujours  cette  puiccé 
rioteocion  ,  &  cette  (implicite  de  conduite  ù  reconuac»- 
lables  dans  la  fociété  en  général,  peut-être  plus  rares  & 
Aut  néccflaires encore  dans  les  compagnies  littérsuics, od 
légalité  &  la  liberté  doivent  faire  le  bonheoc  4c  la  gloûe 
*  t  ceux  qui  la  composeau 


fjBlBltOTaiQ,I7M  V*UN  aOMMt  DE  GOUT  y  CU  Mt 
fitrle  choix  des  meilleurs  livres  écrits  en  notre  langue  far 
tous  les  genres  de  fciences  &  de  littérature ,  nvec  les  jm^ 
gemens  que  les  critiques  les  plus  impartiaux  ont  portés 
fur  Us  kons  ouvrages ,  qui  ont  paru  depuis  le  renouvet^ 
Ument  des  lettres  jufqu' en  lyjz  ,  par  L.  M.  D.  V.  BiU^^ 
thécaire  de  Mgr  le  Duc  de  **», 

Parctttr  quantum  fatis  fit  hbrorum,  nîhil  in  apparatomJ 

Seuec.  de  Tr^mq, 

%  vol.  m-tz  petit  format.  A  Paris,  cif^Coftard,  Libnûre^ 
rue  5.  Jean-de-Beauvais* 

L'Auteur  de  cette  nouvelle  Bibliothèque  D*a  pas  néglige 
L  de  consulter  la  Bibliothèque-Française  de  l'abbé  Gouget» 
«lais  il  s'eft  fagement  écarté  de  la  proltiité  que  s'était  per- 
;  dise  ce  Bibliographe  qui  a  consacré  dix  volumes  pour  nous 
I  dffmer  rHtftôire  des  Rimailleurs  qui  ont  précédé  l'aurore 
de  la  belle  Poëlie  en  France.  Lorsqu'un  voyageur  a  des 
L  Palais  à  décrire,  il  £atc  trcs-bien  de  négliger  les  dérails  de 
I  toutes  les  chaumières  ou'il  rencontre.  L'Auteur  de  la  oou^ 
I  velle  Btbiiochéqiie  s'eft  principalement  arrêté  fur  les  ou- 
vrages qui  concernent  la  belle  littérature  ;  il  les  a  caraûé- 
niés  (ans  bamcut  &  avec  piécifion.  Quelques  additions 


"1 

4âatlctditfi(feitfetclaflêtdcsrdciicct  •:4etantMfttai^ 
cet  ouvrage  encore  plus  utile  aux  jeunes  gens  qui  fcmfttf 
dès  a  présent  le  regarder  comme  une  bonne  introductionl 
b  Bibliographie  française»  &  un  guide  Cage  Ac  éclairé  poÉB 
Airiner  une  Bibliothèque. 


Cou&s  DM  Lamoui-Amolaisi* 

M.  Robert  commcnccia  un  Cours  de  cette  Langue  at 
fluois  de  Septembre  prochain ,  qui  (c  terminera  an  mois 
d'Avnl.  Les  personnes  qui  voudront  le  fui vre ,  nuronc  (otâ 
de  fe  faire  inscrire  chez  lui  d'avance  »  le  prix  en  cft  de 
deux  louis.  En  lisant  quelques  HiAorieos  Anglais ,  on  expfr 
quera  les  régies  de  la  Grammaire  »  ds  on  rerroinera  la  féance 
par  la  leâure  de  quelques-uns  de  nos  Poëtes  Analais  kl 

flus  célèbres.  L'Auteur  de  ce  Cours  it  flatte  »  qu  avec  ds 
afSduité,  (es  élèves  feront  furprisdcs  progrès  qu'il  kot 
fera  faire  en  peu  de  tems  :  on  ne  peut  trop  conseiller ,  dit 
M.  de  Voltaire ,  Tétude  de  cette  L^n^ue ,  tant  il  y  a  de 
grandeur  Sl  de  force  d'imagination  jufyua  dans  Us  foutu 
éts  AngLais. 

M.  Robert  demeure  rue  des  Francs-Bourgeois,  plaU 
S»  Michel»  vis-à-vis  du  Marbrier,  chez  M*  Touhlioiu 


.  On  fottfcrit  pour  VÂràmcourtur  ches  Lacombs,  Iiir A'tu 
A  Paris  ,  a.Ui  Cha-istimi  ,  près  ta  rue  Dauphine.  Le  prix  de  U 
Soufcripcion  ,  pour  Pari'  H  pour  let  Provinces  eft  de  ii  livres  pour 
l'anbée  »  fans  atfcane  augmenuriop  pnor  it  port* 
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Avec  Approbation  &  Priviligt  du  Roi. 


/AVANTCOUREUR' 

;mil  sept  cent  soixante-douze.  , 

laffuu  homitus ...  ;io/!H  tflfûtrafp  lUetU.  Javea» 
Z7if  Lundi  3  ^oj^. 


ARTS. 

A  R  C  R  I  T  B  C  t  U  11  1» 

Fi^  ViCNOLE  MODERNE 9  OU  iraiti ilcffitmaint 
i'Archiu3ur€  ,  prcmitrc  partie  $  où  font  êxplk* 
quis  Us  principes  des  <inq  Ordres  de  J.  B,  dé 
Fignole  :  compofés  &  graves  par  J.  R,  Lucotte , 
ArchiteSe  &  Graveur ,  voL  in-4*  ;  prix  )  Ut. 
hroché  A  Paris ^  che^  C Auteur^  rue  1»  Honore ^ 
à  C Hôtel  d^ Auvergne  ,  pris  S,  Roch  ;  Quillau  » 
Imprimeur^ Libraire  ,  rue  du  Fouarre^  &  fiuldeC 
Marchand  d'EJiampes  »  rue  de  Gefyres. 

JE  traité  eft  un  abrégé  facile  desélémens  d'Ar* 
ifliuêâare  civilt  mis  à  la  portée  df£  élèves.  L'An- 

'  Hh 


teor  Ta  éitid  en  trois  partie  »  dont 
contient  treaceiix  pianchts*  La  première  a  pool 
objet  les  cinq  Ordres  d*Archiceâure  pars  Sl  fia^ , 
pies  \  la  deuxième ,  les  parties  acceflbires  ans 
Ordres,  Se  les  oroemens  qoi  les  caradérifenc; 
la  troifiéme ,  leur  application.  Dans  la  première 
partie  qui  parair  aâttellecnenc ,  TAureur  ooos 
donne  une  notice  hiftorique  fur  la  naiflTance  de 
rÀrchiteâare ,  fes  progrès  ic  fes  révolutions.  U 
traite  des  Ordres  en  général  ,  nous  inftmit  de 
leur  origine  »  &  enfeigne  la  manière  de  les  coof* 
truire  diacuo  en  particulier.  Quoique  rAoteot 
fe  (bit  fait  un  devoir  de  conferver  exaâemeôt 
les  dimenfions  que  Vignole  nous  a  données  par 
refpeâ  du  à  U  mémoire  d'un  fi  grand  Maître, 
il  s  eft  néanmoins  permis  quelques  légers  chan*» 
gemens  ;  mais  il  a  foin  d*en  donner  les  raifoos. 
Les  morceaux  d'Architeânre  gravés  dans  ce  traité 
font  ombrés  au  foleil  »  fuivanr  Tufage  aftuel , 
afin  d*en  rendre  Peffet  plus  fenfible ,  &  donner 
aux  élèves  une  idée  du  lavis.  Ce  traité  clair, 
^méthodique  ic  exécuté  avec  foin  fera  ntile  non- 
feulement  aux  jeunes  élèves ,  mais  mfrme  aux 
Î;ens  du  monde. qui  voudront  fe  rendre  familiers 
es  premiers  élémens  de  TArchiteâure  civile. 
X*ouvrage  eft  dédié  à  Mgr  le  Comte  d'Artois» 


G  R  A  y  u  R  B. 


On  trouve  chet  Dbsnos  ,  Ingénienr*GéogRi« 
|)he  &  Libraire  à  Paris  ,  rue  S.  Jacques ,  trois 
eftampes  de  formai  111-4^  repréfentant  Us  Géant 
CQ  Tiums»  Prométhée  fur  le  Mofit-Caocafe,  le 


!tfl4iorç.  Ces  rrots  fajecs  lonc  tirés  îles  Mécamor^ 
hùfcs  4'O^tcIe  »  &  relatifs  aoz  trois  aâions  prio» 
ipales  de  la  Paniooijcne  âotitulée».  les  T/mm^ 
i  ezéctuée  poar  U  ptemierc  fois  au  Colifée  1* 
codi  X3  Juillet  derniar.  L'explication  de  la  Fabl» 
ft  placée  au  bas  de  chaque  eftampe }  prix  1Ï.16Ù 
trois  eftampes. 


sa: 


INDUSTRIE 

':Spf3acU  mécanique  dt  Mr  Rabiqusau.  JÊ  Paris  i 
nu  BailUul ,  à  CHôul  Carignan  ^  Vtnfcigfu  tft 
OH  grand  Druide  Automate. 

La  première  repréfencation  de  ce  fpeâacle 
commencera  le  1 5  Août  i  C\x  heures  du  (bit.  Ce 
fpedade  continuera  tous  les  jours  â  la  memd 
'lînire  excepté  les  Mardi  &  Vendredi.  Si  ces  jourâ 
îibot  fêtes  ia  repréfentatioo  aura  lieu.  Comme 
Mos  n*avons  point  vu  ce  fpeâacle  •  nous  ne  pou« 
tons  en  donner  une  idée  que  d'après  le  PrçfpeBus 
^  TAoceur  en  publie. 

La  Fée  Ageronie  débute  les  Dimanches  &  Ud 
Jeudis.  La  icène  eft  fur  latbre  du  village  d^ 
Dompré  en  Lorraine  »  où  les  Fées  s*aflemblenc 
dans  un  nuage.  La  Fée  Agéronte  touche  fur  Tor* 
pie  Tair  demandé  :  trois  dés  jenés  d'avance  dans 
911e  ireoiie  «  où  un  Druide  préfide ,  rapportenc 
k  nmiiéro  de  Tait  choifi.  La  même  Fée  par  une 
ffrocechnie  hiéroglyphique  t  par  Tart  des  talif- 
»  8c  par  une  poudre  de  projeâion  chymi-. 

Hhij 


qH^,  èn-iriit  dâtis  le  ProfptHas  ,  fait  trobTèl! 
dans  uh  coffre- fort  de  fer  treillage ,  fermé  i  clef  « 
te  de  plâs  fcellé  avant  qu'on  ait  penfé  â  faire 
éticane  demande  %  la  réponfe  à  la  demande.  Cette 
féponfe  fe  trouve  même  imprimée  »  &  enfermée 
dahs  une,  petite  carnaciere  qu'on  avait  laiffée 
ouverte  dans  l'intérieur  dudit  cofire ,  fans  y  avoir 
vu  aucune  chofe. 

Les  Lundis  oci  verra  la  Perdrix  rouge  ingé^ 
nieufe  »  l'optique  en  illuminations  dans  un  degré 
de  fupériôtité ,  &  le*  Limonadier  ambulant  donc 
Mercure  eft  l'interprète  ^  pièce  nouvelle. 
.'  Les  Mercredis ,  les  fix  falles  exagoncs ,  le  vâî^» 
feàù,  lé  tantale  «  pièce  nouvelle,  le  tiibleau  ma* 
gique.  La  Fée  fera  revivre  un  oifeau  de  ia  cèo- 
dre.  Cette  Palingénéfie  fe  fera  dans  un  pocle  io* 
lernal ,  fans  que  l'animal  paraiue  dans  ta  fumée, 
mais  bien  dans  fa  cage.  Cette  pièce  nouvelle  (i 
donnera  aufli  les  Dimanches  &  les  Jeudis. 

Les  Samedis  on  verra  les  pièces  captbptriqaeS 
i  balles  ,  de  quatre  formes  différentes ,  avec  le 
jeu  de  rhorofcope  planétaire,  la  cruche  de  Cana, 
ou  la  Tocbe  enchantée.  Ceux  qui  veulent  voir 
Jeor  horofcope  par  eux-t^êmes,  ou  fe  recréer  1 
la  campagne,  pourront  fe  procurer  pour  i  l.  4f. 
une  carte  de  jeu  d'hoVofcope  avec  un  toron  ;  ou 
pour  9  liv«  une  boîce  où  l'on  tire  fa  bonne  for- 
tune. 

On  donnera  ,  outre  les  objets  indiqués  â« 
deflfus ,'  quelques  expériences  d'éleâricité  pour 
ceux  qui  ne  la  connailïeRt  pas. Les  premières  pla- 
ces font  de  3  liv.  ;  lés  fécondes  de  i  liv.  4  f.Ceox 
qui  fe  feront  infcrire  pour  11  tiv.  auront  leur  eft- 
ttée  toute  raimée. 


CeCftbÎMe  eft'  audi  upg  éçolf  .à^' t^^ti^tietBM 

yfiques  »  mécaniques  &  mathématicfuas  >  «oè 

oo  peac  s'éclairer  fur  le^  fuibulités  9<  ;i^  pxeS^ir 

les  miracaleux  des  foires*  Chaque  leçon  eft  do 

;  livies.  .      > 

M.  Rabiqueau  donne  de  pi  113  dans  de  Cabinet 

i|des cours hebdomadaKçsde^.phy (ique  expéritnenr 

taie.  Les  Lundis  &  Mardis  il^traicera  fuccinâe^ 

menr  de  réledrieité ,  &  fera ptufieurfrexpérieni^ 

nouvelles.  Il  donner^  qne  notion  du  feu^  de 

JU  lumière,  des.  fermentations 9  &c. 

Les  Mercredis  &  Jeudis  »  l  air  6c  fos  effets» 

Templiront  les  féances  par  les  çii:périences  de  la 

machine  pneumatique ,  les  fontaines  de  çompref'- 

fion  &  raréfaâion,  les  palTe-vin,  fiphons»  &c. 

'   Les  Vendredis  &  Samedis,  on  verra  Vtffct  des 

difïcrens  genres  de  leviers ,  des*poulies>  des  vis» 

du  coin  »  &c.  d'où  fe  forment  les  mouvemeos 

compoféj  'y  de- 11  on  paflfera  à  Toptique ,  la  diopr 

irique  &  caproptrique  ;  enfin  au  magnétifme  avea 

Ides  expériences  auflli  curieufes  .que  fatisfaifanres,. 

On  fottfcrir  pour  les  cours  hebdomadaires  » 

moyennant  X4  liv.  Ces  cours»  fe  feront  le  matia 

'ou  le  foir  »  aux  choix  des  compagnies  qui  s'af^ 

(embleronr  pour  être  feules. 

On  diftribne  dans  le  même  Cabinet  &  che? 
Cailleao  ,  Imprimeurr Libraire,  rue  S.  Severin» 
le  ProfptSus  d'un  ouvrage  littéraire  en  deux  vo- 
lûmes  Î7i«8^9  compofé  par  M.  Rabiqueaux»  In- 
génieur Opticien  do  Roi ,  Maître  &  Démonftra- 
(«or  de  Phyllque.  Cet  ouvrage  aura  pour  titre , 
le  Microfcopt  modtrnc ,  peuf  divoiter  la  nature^ 
Le Pfi^«nf<^i annonce quonjr  vôrrafe  mécaBiCme 
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jottroâliet  de  iTJnivers  fout  des  formes  &  dM 
cooleors  bien  oppofées  aus  idées  adoptées^  Com^ 
tue  riinpreffion  de  cet  ouvrage,  qui  feraeocichi 
d*uo  grand  nonibre  d'expériences  9  de  figoret  tc 
de  tanet ,  occafionnera  beaacoop  de  déperiTes  » 
l'Auteur  le  publie  par  foufcription  ,  afin  de  n'en 
tirer  des  exemplaires  que  rebtivement  au  nombre 
des  fottfcripteurs.  Chaqne  volume  broché  ne  cou* 
Côra  qt^e  9  iiv.  au  lieu  de  douze  pour  ceux  qui 
n  auront  pas  foufcric.  An  refte  «  cette  foufcrtpti«n 
n'eft  qu*un  engagement  de  retirer  chaque  voluoie 
lorrqu'it  fera  annoncé. 


Fumorr  ottfcufflti  mécanique  a  rufagê  its  CttlU" 
valeurs  ,  &  propre  À  détruire  lesraes ,  mulou^ 
taupes ,  foaris ,  loirs. 

Ce  fouffler  eft  un  inftrument  métallique  & 
portatif  conftruit  de  façon  â  contenir  do  feu  te 
i  fournir  un  courant  de  fumée.  Cette  fumée  t 
par  le  moyen  des  tuyaux  oui  s'adaptent  à  i'inftrâ* 
ment  »  étouffe  dans  le  fond  de  leurs  croos  les 
familles  entières  de  mulots  &  autres  animasx 
deftru^keurs.  On  peut  même  employer  avec  fuc-* 
ces  la  fumée  de  ce  foufflet  conue  les  chenilles 
qui  viennent  d'éclôre. 

On  garnit  le  foyer  du  fumoir  de  chiffons  de 
toute  eipéce  »  imprégnés  de  maovaifes  huiles  & 
de  vieille  graiffe  mêlées  avec  du  foufte ,  poix- 
léiine  &  autres  drogues  femblables*  Un  (impie 
hriquet  fert  â  allumer  fur  les  lieux  ces  mélanges» 
9c  le  feu  du  pidon  achève  l'opération. 

Cette  nuchine  »  qui  t  été  éprouvée  plu^eim 


r 


l»is  avec  faccès,  fe  vend  â  Pari^^  chez  Diodel  ; 
me  S.  Honoré ,  vis  â-vis  rOraroire  ;  le  prix  eïl 
ie  7X  livres» 


SCIENCES. 

HisToiRi  Natuhillc. 

X7n  Agronome  Picard  a  fait  voir  derniéreoiefit 
qae  les  hiboux  ôc  les  chouctces ,  faifaor  leur  pâ* 
fore  ordinaire  des  mulots  &  d'autres  animaux 
de  cecre  efpècei  délivraient  les  campagnes  de  kur 
plus  grand  fléau  f  8c  que  ces  oifeaux  de  proie^  par 
conféquem  n*étatent  pas  aufll  nuifibles  qu'on  lo 
penfe  communément.  Un  Agronome  Hanovrtea 
vient  aoffi  de  faire  Tapologie  des  moineaux  tc 
celle  des  pies  8c  des  corbeaux  profcrits  par-roor. 
Cette  apologie  femble  &rre  confirmée  par  la  cou» 
dttke  que  des  payfans  de  diffiîrens  cantons  d'Al- 
lemagne viennent  de  tenir.  Ces  payfans  »  pbli- 
Î|és  de  livrer  tant  de  tète»  de  moineaux ,  ont  pré« 
enté  une  requête  motivée  pour  être  affranchis 
de  ce  tribun  Leurs  taifon»  ont  été  écoutées.  Les 
Sociétés  économiques  ont  reconnu  »  après  un  mûx 
examen  ,  que  dans  tes  endroits  où  Ton  a  exter<* 
miné  oo  cnafTé  les  momeaux ,  il  7  a  une  quan* 
tiré  fi  prodigieufe  de  petits  infeâes  qu'on  ne  peut 
recoeillir  ni  pois  »  ni  falade  ^  &c.  Quant  au  cor- 
beaa  Se  i  la  pie ,  ces  oifeaux  fuivent  volontiers 
les  filions  récemment  tracés  dans  tes  champs  : 
ce  n*tft  pas  le  grain  qu'ils  cheschent ,  ils  font  attir 
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tif  W  le$  cheoille«  &  les  vers  qui  foorinilU^ 
/qociquefois  dans  ces  (liions  ,  &  donc. ils  fe  réga- 
lent. On  doir  donc ,  pour  cette  raifon ,  recueillie 
txïoxns  de  grains  dans  t^  Iktnt  dépetf|>té»ide  ptea 
êc  de  corbeaux.  Ces  obfervacions  font  aflez  inté* 
reffantes  pour  êtfe  fuivies  par  le  N^taralifte  au- 
quel il  af||Mirtienc  de  nous  apprendre  définitive- 
ment Q  nous  devons  conferver  les  corbeaux  ,  les 
pies ,  les  tnoineaux,  &c.  ou  continuer  de  Tes  dé- 
tHiire. 

Thifes  de  Midccinc  féuunues  à  Paris. 

\  •  Le  i8  du  n^ois  d'Avril  dernier ,  M.  Ronflile 

de  Champferu  ^  de  Cfaanres ,  Bachelier  de  là 

Paculcé  de  Paris  difcuu  cette  Thèfe  :  Jn  aifcii» 

fiiûum  (itionm  que  uUcrum  curationcm  confcrat 

^landiof  &  rarior  mcdicath  ?  La  conclufion  fut 

.que  peu  de  remèdes ,  &  bien  doux ,  guéri(îenc 

.{âus  heureufeoient  Se  plus  promptement  les  ulcè^ 

res,  que  coût  autre  traitement.  Le  30  fuivant» 

Jld.  P^^qlec  de  Languedoc^  Doâeur»  Médecin  dé 

JVlontpe)lier ,  &  fiachelier  de  Paris^  examina  fi 

.dans  toutes  les  efpèces  de  panaris  »  le  plus  sureft 

d'incifer  U  partie  :  jtn  in  omnibus  paronychia 

Jpu'uhus  t  par^  incifio  y  tutiffimum  praJUium  ? 

raffirmacive  fut  conclue.  Le  5  Mai ,  M.  Saillant 

.de  Paris ,  aurre  Bachelier ,  traita  cette  queftion: 

:^n  vul^ncribus  unicum  Unttum  carptum  ?'Sc  il 

.conclut  que  ,  poqrjes  plaies,  il  ne  faqr  employer 

'  que  de  U  charpie  de  linge.  Le  z^  Mai  ^  M.  Caille, 

:  Do£^«  Méd.  de  Befançon  ,  de  la  Société  de  Mé- 

^df^rine d'Edimbourg,  &  Bachelier  émcriie  delà 

Faculté  de  Paris  »  termina  les  quéftions  médico" 


/  '^9    \ 

2ltfnr|;îcâles  ,'pâr  celUci  :  Jnja  ittititiSf  f»m 
Iho  nociva ,  Cancrî  invturati  curatio  quàoumque  ^ 
.t  concludon  elï  qne  roue  traitement  poar  ia  gué-* 
rtfoD  du  cancer  invétéré  ,  fott  opération  ,  foîf 
teédicamens  ^  eft  inutile  &  même  nuifiblci. 


Prix     A  c  a  d  i  m  i  q  ù  b. 

UÂcadémie  des  Sciences,  Ârrs  &  Bulle.^-Lettrei 
ide  Dijon  n'ayant  point  été  fatisfaiie  des  Mémoi-^ 
res  qui  ont  concouru  pour  le  prix  de  cette  année» 
defire  un  ouvrage  fur  les  lavons  acides,- qui 
remplifle  le  but ,  &  propofe  ^i  cet  effet  le  tnëme 
fojet  pour  l'année  1774.  ï'  s'agit  de:  déterminer 
FaSion  des  acides  fur  les  huiies  ^  le  mecanifme  de 
leur  combinaifon  ^  &  la  nature  des  differens  çom^ 
pofés  favoneux  qui  en  rifuUtnU  Le  prix  fera  de 
deux  médailles  d'or  j  chacune  de  U  valeur  ^ 
joo  livres. 


SPECTACLES. 

C  O  Mi  DIE      F  R  A  N  Ç  À  I  S  B, 

Les  Coiiiédiens  ordinaires  du  Roi  ont  donni 
le  Lundi  1 2^  Juillet,  la  première  reprcfentation 
de  Romeo  &  Juliette  j  Tragédie  nouvelle  de 
M.Duflj. 

La  divifîon  des  maifons  des  Rotnço  Se  des 
CapeUet,  avoit  excité  dans  Veronne  des  trou- 


Ues  afioa ,  qui  n'avoîent  para  ce^  qm  M^ 
f abaieineiic  de  Moncaigu  Roméo.  Ce  aeniK|{ 
oUigé  de  foir»  s'étoic  cecixé  dans  les  montagoBi  ! 
de  l'Apeniiin,  avec  quatre  de  fês  fils.  Uyivoit  et 
lauvage  dans  les  antres  écartés,  lorfque  le  défit 
de  la  vei^e^nce  le  condaifît  chez  on  peuplé 
ftioce ,  cMi  un  Roger  Capettet ,  Tint  encore  à 
bout  par  des  intrigues  &  des  crimes  fuf^fés 
de  (aire  enfermer  Finfortané  Môntaigu  avec  fes 
qvaire  fils.  Un  cinquième  fils  abandonné  fort 
|eime  par  fbn  père  fugitif,  avoit  obtenu  par  fei 
fenrices  &  fes  vertus ,  la  Êiveur  de  Ferdmand, 
Doc  de  Veronne.  La  haine  cruelle  des  deax 
maiions  rivales  n  avoit  point  paflS  a  leurs  enÊuiSL 
Roméo  fils  aimoit  avec  pailion  Juliette ,  fille  de 
CapeOet  ;  &  ces  deux  amans  goûtoient  en  paix 
le  ^aifir  de  s'aimer,  &  de  fe  voir ,  à  la  faveur da 
inyffere  avec  lequel  le  Jeune  Roméo  cachoit  fa 
naifiânce.  Cependant  fon  père  eft  arrache  de  fbn 
cachot;  il  n  avait  pu  éteindre  fa  haine  dans  le 
lànç  de  Roger  CapeUet ,  qu'une  mort  tranquille 
avoit  enlevé  fans  lui  laifler  d'enfans.  Mais  ayant 
tonjoors  le  cœur  rempli  de  rage  &  de  vei^eaiH 
ce,  il  arrive  dans  Veronne  pour  y  chercher  des 
viâimes.  Le  Duc  fon  Souverain  lui  otfîre  envadn 
fon  appui.  Se  fbn  amitié  ;  il  ne  veut  plus  de 
dignités,  ni  de  fortune,  il  veut  fe  venger ^  la 
▼ue  cf  un  CapeUet  le  tranfporte.  Ce  n'eft  qu'a- 
vec peine  qu  on  Vempeche  de  fondre  Tépée  à  la 
main  fur  fon  ennemi.  Le  Duc  fait  »rdet  ce  for- 
cené efpérant  que  le  temps ,  &  fes  loins  adouci- 
roient  1  âpreté  de  fon  cantâere^..  Le  ieune  Roméo 
méconnu  de  fon  père ,  &  n^ofant  le  découvrir  i 


...   Uf>t)  .        ,       .  , 

^^iy  enchaîné   par  le  ferment  q'a*ii  a  fait  a 

(iriietce  de  cacher  {ôti  origine ,  fait  de  vains 

^tfibrcs  pour  ramener  Montaigu  à  la  clémenre. 

p  Alai  repréfente  la  bienfàifance  du  Duc  &  la 

'  féconciliacion  qui  lui  eft  offerte  par  fon  ennemi. 

Il  ne  lui  cache  point  fa  paâîon  pour  Juliette ,  SC 

û  defiie  ramener  la  tranquillité  dans  TEtat^  en 

confondant  les  intérêts  des  deux  plus  puiflfantes 

fimiilles.  Montaigu  loin  d'être  âechi  ne  parle 

que  de  vengeance.  Ce  barbare  échappe  à  la  vigt- 

unce  de  fes  gardes ,  il  fond  en  furieux  fur  le  nls 

de  fon  ennemi;  il  eft  prêt  lui-même  de  fuccom- 

ber,  iorfque  Roméo  le  voit  en  danger,  délivre 

fon  père,  rae  le  frère  de  Juliette ,  Se  s'échappe 

iàns  être  appercu.  Le  cri  delà  nature  a  conauit 

Ùl  main ,  mais  l'amour  déchire  fon  cœur.  Il  veut 

le  punir  du  meurtre  qu'il  a  fait  pour  confervec 

les  joarsde  fon  père  ;  Juliette  trouve  encore  des 

modfs  de  lui  pardonner  ;  Capellet  demande  un 

vengeur  contre  Montaigu  &  contre  l'aflaflln  de 

£>n  Sis'y'û  choifit  Romœ  lui-même.  Ce  dernier 

frémit,  &  fon  meurtre  &  fon  nom  font  décou* 

▼ens. 

Cependant  le  Doc  deVeronne  parvient  si  calmer, 
en  apparence,  les  fureurs  de  Montaigu.  Il  engage 
les  deux  rivaux  a  Faire  le  facrifice  de  leur  haine, 
2  confondre  leurs  incérêcs  par  l'union  des  deux 
feals  rejetions  exiftans  des  deux  maifons  ;  enfin 
i  fe  îurcr  fur  les  rombeaox  de  leurs  ancêtres  une 
amitié  conftante  Se  fincere.  Capellet  promet  tour, 
il  abjure  fa  haine  ,  te  confent  même  de  donner 
U  fille  au  meurtrier  de  (on  fils.  Roméo  fe  félicite 
de  cette  alliance  qui  va  faire  fon  bonheur  &  celui 


demande  S:'ilpenre  qu'il  jiit  en  <ffec  renoncé ^^ 
pCQjtc  de  (a  :v()ngeànee  \  &.pQac  încérefTer  foi^ 
fils  à  l*aider  d^as  Taffreux  de(T!ei|i  <]$|'il  a  d*ext(S<> 
mioer  toMsle^  Capeliets,  il  lui  raçoiice  les  hor*- 
reurs  de  fa  prifon  daii$  laquelle  il  a  vu  quatre  dé 
(es  fils  expirer  dans  les  longs .épuifemens  delà 
faim  dévorante  j  S(  offrir  eux-mêmes  leur  corps 
pour  confçryer  un  vengeuç  de^ieur  injufte  fup* 
plice.  Le  jçune  Routcg  frétnit^u  récit  de  ces  airo- 
çiics;  mais  il  refufe  detre  ie^mÎDiftffe  du  crime 
&  de  la  haine.  Montatgq  diffimule  ;  il  parau 
céder  à  l'anopur  de  fou  fijs^,  &  â  lalliance  qui 
doit  éteindre  les  divifions  des  deux  familles, 
mais  et)  çifec  U  fureur  fe  ranime  dans  fun  ame, 
^  lui  met  le  poignard  à  UiBain  ;  c'eft  même  en 
jurant  Us  fe.rmens  de  funios  exigés,  parle  Pue 
qu'il  projette  de  fe  venger  par  la  mort  de  Juliette. 
Âoméo  le  fait  cbferver.  On  lui  appreud  le  cruel 
^çd^in  de  fon  père.  Juliette  /croir  étein^lre  ces 
fuoeftes  difcordes  en  fe  donnant  elle*  même  la 
metr.  Lçs  deux  amans  s'encQuraeeut  à  mourir 
cnfemble.  Juliette  a  déjà  pris  le  poifon  ,  Se 
Homéo  a  le  poignard  dans  le  fein  lorfqué  Capeliet 
en  préfence  du  Duc  &  des  principaux  .de  U  H^ 
non  abjure  fa  haine ,  Se  lotfque  Momaigu  et 
furpris  avec  un  poignard  ,  &  voulant  maStcrec 
fon  ennemi.  On  l'arrête.  En  même  tems  Juliette 
8c  Roméo  paraiflTent  éxpirans»  &  leur  mortanéati* 
lit  lefpoir  &  l'exiftencedesdeuK maifoosrivaleSi 
.  Cette  Tragédie  n'eft  qu  une  imitation  rrès  éloi* 
'gnée  de  colle  de  Sbakefpear.  M.  Dufli  a  mis  dans 
ion  drame  plus  de  terreur,  plus  d'événemens» 


de  ïifôayeinèns/  L'Àû^etif  à  au  dev6ir  i^e^j 
icher ,  apcès  la  pce/niere  reprt^fencanon  »  qael-r 
I  longueors^iii  ralentiflaienc  &  afFaibliiraien& 

'aaion. 
Le  rôle  dé  Mohtaîgu  c(!  repréfenté  pâf  M. 

irifarr  ;  celui  de  Roméo^  par  M.  Molé^  Capellec» 

Et  M.  Dalioival  j  U  X^uc  de  Veroooe^  par  M., 
ioficvel;  Juliette^  par  Mile  Saimval  j  fa  Coda' 
itoftt  »  par  Madame  Mole. 


NOUVELLES  LlTTÉflAIRES. 

H£C»lSRCBÉi    CRITZdtrÈS  ,  HISTORJdl/ES  fi» 

tù'PoCïtJPàKiVÈs  fur  la'vilU  de  Paris  ,  depuis 
fes  commencemens  connus  jufquà  jnéfent  ;  avec  U  plafh 
de  chaaue  quartitr^  par  U  Sr  Jailioc  ^  GiogMphe,  ^niir 
noire  du  RoL 

Qatd  venuh . .  •  caib  &ix>go ,  6c  cmnis  in  hoc  fnùi. 
MbRjiT.  Lîb  /,  Epifi.  t.       ' 

fremUr  Quartier;  Ia  Cité ^  yoL  in -8**.  j4  Paris ^  eie^ 
T Auteur  ,  quai  des  Aufçuftiru  ,  &  cAe^  Louia  aiaé^ 
imprimeur' Lioraire,  rue  S,  Jacques, 

Vu  dliscdàrs  préliminiire  trés-bicn  fiiie  rap|>el!e  les  An« 
Itats  ^a\  ont  écrit  far  la  To^grapliie  &  les  anciqaiîé^ 
èefm9.0mMiKXcs£crïv*his  n  ont  pas  toujours  ttilk  affct 
de  critique  dans  leurs  recherches»  qu'ils  ont  niéme  foavttfc 
tofié  iâm  exâitien  it%  trtcùts  die  (cors  pt^dëcefieurs  »  oq 
dote  (çaToir  gré  à  M.  f  aîRoc  i*àrmit  repris  en  quelqdfe 
fcrte  ce  ctairatl.  Ce  Géographe ,  qui  voolaic  doos  donner 
taotorrage  neof  ^  &qtie  l'on  peut  eonsalter  atcc 'sâreté*»» 
fleitaicft  VMis  ToajoQvs  rapporté-  aax  Hiftoriens  de  f  rance^ 
m  à  ceoz  qui  ont  écrie  Cur  la  ville  de  Paris  ^  mais  tl  a  cotl- 
feSié  les  ttcvef  ^g|riHNHt/<Soii  eof^agie^  nvus  présente  cha* 
qac  qiiarticr  pris  en  paxticulicc  Vàmaiï  indique  par  osdA 


édMÏ 


ilpliifbéiiq9e  tOQtet  tes  met  ft  les  ealf-de-&ct  qû 
trouvent  >  il  en  donne  les  vrais  cenaas  8c  aboatiflans  ^  " 
gine  ,  les  diSérens  noas  qo'eltes  car  porté ,  leur  éti 
logîe ,  les  fatjcs  hiftoriqiKS  qat  s'y  (bûc  paflib ,  les  moaril 
ncQS  (acres  oa  proEsoes  qui  ont  eiifté  »  8c  ceux  qui  AiUm 
tentaâuelieiscnt.  Les  vingt  quartiers  de  Pans  (èrootcraiilii 
de  la  même  manière  que  celui  oui  parait  aujoard'hui ,  ft-i 
lêroot  accompagnés  d*ttn  plan  de  leur  eut  adueL  Le  plwi 
de  la  Cité  puolié  dans  le  premier  cahier  nous  a  paru  gravi  | 
avec  beaucoup  de  foia  de  de  propreté.  L'Auteur  a  clioii 
pour  chacun  de  ces  vingt  quarticcs  un  point  d'échelle  aAn 
grand  pour  pouvoir  être  à  ponée  de  les  enrichir ,  iKio-fea« 
Kment  des  monumeas  publics,  mais  encore  d'aoe  mfiaiii 
d'Hâtels  qui  contribuent  à  la  décoration  de  la  Ville.  L'ou- 
"Vrage  aura  autant  de  parties  que  de  quartiers»  c*eft-à*dim 
Tbgt ,  8c  fera  diftribué  de  façon  qu'à  commencer  au  pce» 
mier  Septembre ,  il  paraîtra  chaque  mois  un  volume  oa^ 
quartier ,  9c  qu'en  vingt  mois  l'ouvrage  fera  complet. 


NûtrrtiiM  iotTioN  dms  BiMiioTai^uss  Fraie- 

ÇJMSMS  D£  LA  CrOÎX    DU  •  MAtHE  ET  D£  D^ 

Verdi BR*  A  Fans ,  clui^  Saillant  it  Nyon ,  UkrùtUf. 
ru€  5.  Jean-dijesuvais  ;  &  Michel  Lambçn,  rue  m 
*    ta  Harpi. 

Cet  ouvrage  (èra  composé  de  fix  volumes  iii V*  ^  ^f^ 
pramiers  qui  (è  diftribucnt  aâuellcment,  8c  qui  ontpltl 
de  700  pages  »  contiennent  la  BibKochéque  entière  de  la 
Croix  du  Maine.  Les  quatre  autres  volumes  cooticndrooc 
celle  de  du  Verdier ,  S' de  Vauprivas.  On  fera  admis  à  foos» 
crire  jusqu'à  la  fin  de  Décembre  prochain  ,  aux  côodicioiii 
luivantes. 

On  payera  en  fonscrivant  pour  le  papier  {fntUiairi  k  ea 
recevant  les  deux  premiers  volumes  en  feuilles  }^  liv. 

(  Ceux  qui  ont  dijipayé  tz  tiv.  n  auront  que  iti  Ih  i 
'  payer  en  recevant  Us  deux  premiers  volumes  ,  qui  Umt 
feront  délivrés  par  Michel  Lambert  «  Imprimes^Ûhrairt^ 
rue  delà  Harpe.  ) 

£n  recevant  le  Tome  croifiéiQC  en  Novembre  X77^«  ^ 
payera  10  liY«  xo  (bis». 


(4n) 

icbetaot  le  Tom€.i|«atriéiiiecQ  Uàn  1971 10  L  to  C2 . 
rei^vanc  le  Tome  cioc|ttiéine  en  Jaillec  1771  f  iir.   > 
ta  cccevancleTome  fiiiéme  Je  àabicË  en  NoTcnbve 
4  tiv.  10  fols. 

(  CDUiicnftcnn,fMjfstQùt  poar  le  grand  pa^^  iù0t 
%  tiré  fott  peu  d'exemplaires  »  108  liv^  ;  fçavolt, 
Eafooscrivaiit  &  cecevaac  Icsdeux  premiers  volumes  ca 
■ttes  ^o  livres. 
Ea  icocvanc  le  Tome  croifiéme  en.  Novembre  1771 15  L 
Is  recevaot  le  Tome  quatrième  en  Mats  177.3  1 1  lin 
En  recevant  le  Tome  cifK|aiémeeQ  Juin  1773  '  ^  ^^- 
£n  recevant  le  Toine  fiiiéme  8c  dernier  en  Nofcmbie 
l77Mliv. 

Ces  deux  RiUtothéqucs  offrent  un  tableau  fidèle  de  nom 
iKieme  Littériiture  Française.  Les  premietcs  éditions  écaiene 
dBvcaaes  uis-rares.  Celle  <)ni  vient  d'être  annoncée  médte 
f  amant  plas  d'être  accueillie  qu'eUc  eft  enrichie  des  le* 
■srqoes  biftortques,  critîaues  &  littéraires  de  M,  de  bi 
Monaoye  j  du  Préfident  Boubier ,  de  l'Académie  Française» 
fcde  M.  Falcoooet ,  de  l'Académie  de%  pelles-Lettres.  L'Edi* 
lEV,  M.  Rigoley  de  Juvigny ,  a  auifi  répandu  dans  dct 
Mes  des  inftrnôions  très-propres  à  rendre  la  leâose  de 
fB  Bibliothèques  plus  intéreifante.  Il  a  placé  à  la  tête  d« 
âer  volume  un  discours  oii  il  expose  en  orateur  ks 
;tés  des  Lettres  en  France ,  &  leurs  révolutions.  Ce 
■rs  peut  (èrvir  d'intcodaâion ,  5c  même  de  f upplé* 
à  THifloite  de  la  littérature  contenue  dans  les  deuK 
;  lUiotbéqoes  de  U  Croix  du  Maine ,  Ac  de  du  Verdier* 


ANNONCES. 

MéUomiaire  vétérinaire ,  3c  des  animaux  domefl^es; 
iSQtenant  leurs  moeur» ,  leors  caraâéres ,  leurs  descnptions 
aaaioaiiqoes ,  la  manière  de  les  nourrir  »  de  les  élever  8c 
de  loi  gouverner  ,  les  alimens  qui  leur  font  propres,  les 
aialadics  auxquelles  ils  font  fumets,  8c  leurs  propriétés» 
tant  pour  la  Médecine  8c  la  nourriture  de  Tbomme,  que 
pourioQS  les  difi^tens  usages  de  la  fociété  civile'»  auquel 
ia  a  jonic  fmFauaagallkusp  par  kL  Bacbox^.Médecii^ 


dbcoon 


SbtMiint  de  Mgr  lé  Comte  éc  Proreoce ,  8c  M  ^ 
MttÉttier  {«rnumérakc  de  fa  Maison ,  aecicn  Médecin 
àairo  du  feu  Roi  de  Pelogoc  »  Doâeur  agrégé  du  '"^ 
Royal  dcdc  U  Faculté  de  Médecine  de  Nancy,  al — ^^ 
élu£eufs  Acadéniiti.  Tome  croifiéme ,  in  %""  petit  fornai^ 
A  Pans ,  cbt^  Cojtsrd ,  Libraire  ,  rue  S.  Jean  de  Beaovai»  i 
N^B^Qt  uoiiiéiiic  volume  fe  diftrtbttc  grMs  à  ceai  <|«l 
on»  acquis  les  deux  premiers  volumes ,  mais  les  avanta^ 
<te  racqoificionaduclle  d  auront  plus  Ueu  à  la  diftcibuciail 
du  quatrième  volume  qui  va  paraître  ioccfiammcot. 


ttiftoitt  générale  d'Allemagne ,  depuis  Tan  de  Rome  4^0 
{usQua  nos  jours,  i  vol  in- it  contenant  l'Hidoite  de  la 
Gcrmaoîc  ancienne.  A  Pans ,  à  ladrefle  ci-dcâus. 

'  Préceptes  de  fanté ,  ou  introdudton  au  Diûîonnaire  et 
ttnïé ,  contenant  les  moyens  de  corriger  les  vices  de  foit 
tempérament ,  Se  de  le  fortifier  par  le  feul  £ecours  du  té^ 
gimeft  de  Texercicc^  ou  l'art  de  conserver  fa  fanté  &  àt 
prévenir  les  maladies,  vol.  in-8«>,  petit  format.  A  Parts ^ 
chex  Vincent,  imprimeur  -  Libraire  ^  rue  des  Mathurinsi 
Hôtel  de  Clugny. 


On  foufciit  pour  VJrttntcouremr  chez  Lacomvb,*  LiB&mi 
A  Pakis  ,  KUfe  CHJitSTtNE ,  près  U  rue  Dauphine.  Le  prix  de  It 
Sourcripià>n  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  dï  de  tx  livres  (kAT 
PaiiDée ,  fans  aucune  augmcnucton  pour  U  pote 


Dl  Vll|PRIUlJLX£  Ol   MlCH£X  LAUlKHTr 


Jvic  Approbation  &  Privilège  du  Roié 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 

^MtdfMtdagunt  kominis  ••.  iz^/^ri  eftfarrap)  UbeUl  JuTcaJ 
Du  Lundi  i  o  ^«^r. 


ARTS. 

ScUIPTt/RI. 

,^1  piiDESTXL  du  fuperbe  monumeoc  que  U 
tiile  de  Paris  a  fait  élever  au  Roi  au  milieu  d« 
la  place  qui  porte  Ton  nom  ,  eft  abfolumenc  ter- 
mioé ,  &  vient  d'être  découvert  depuis  quelque* 
joors.Sa  conaponcion  eft,  comme  Ton  fçait,  du 
célèbre  fiouchardon  :  elle  eft  noble ,  fimple ,  & 
lians  le  vrai  goût  de  Tantique.  Quant  i  Ton  exé- 
cution ,  elle  eft  louvrage  de  M,  Pigale ,  Scdip. 
teur  do  Roi ,  &  elle  paraît  digne  par  fa  perfec- 
tioQ d'ajouter»  s*il  eft  poifible ,  i  la  réputation  àê 
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eet  Arci(le<Iiftinga^.  Cef  icdeftal  revêtu  de  maci» 
bre  blanc- vené  eil  élevé  fur  deux  marches  :  tout 
fes  ornemens  font  en  bronze.  On  voit  i  fes  angles 
duacre  (igures^débout  ,  de  dix  pieds  de  propor- 
tion ,  repréfehranc. les  vertus  qui  caraâécifenc 
notre  augufte  Monarque,  la  Force,  la  Juftice, 
la  Prudence  &  Tamour  de  la  Paix.  Les  deux  petits 
c&tés  de  ce  piédeftal  font  ornés  d'iafcriptions 
entourées  de  branches  de  laurier  dorées.  Sur  la 
face  qui  regarde  ie  jardin  des  Tuilcriea  od  lie  : 

Ludovico  XV  ^ 

Opiimo  Principi  , 

Qiibd, 

Ad  Scaldim  >  Mofam  ,  Rhenum  , 

Fiaor 

PiiCê^m  armis  ; 

Pau 

EtfuoTum  &*  Europe 

Félicitaum 

Quajivit. 

Sur  la  face  qui  eft  A  Toppofite  vers  lea  Champs- 
EUfèes»  on  lu  : 

Hoc 

Futatîs  publicœ, 

Monumtntum 

PrafcSus 

^dius 

Decnvtrunt  anno 

Ai.  Dca  XL VII T. 

Pofutrunt  Anno 
M.  DCC.  LXUL 


(499) 

Les  deax  grands  cotés  du  piédeftal  font  décoréif 
le  trophées  ôc  de  bas-reliers  y  l'un  repréfente  io 
Koidooaant  la  Paix  à  TEorope  y  l'autre  le  repré« 
ieote  fac  un  char  de  triomphe  couronné  par  la 
Viâoire  ,  &  conduit  par  la  Renommée  â  des 
peuples  qui  fe  foumettent. 

Si  Ton  veut  voir  une  repréfenration  exaâe  de 
tt  monument ,  6c  les  détails  de  l'Archireâure 
<)ai décore  fa  place,  avec  la  defcripcion  des  ce- 
lémonies  de  Ton  Inauguration  ,  on  les  trouvera 
diQsl  ouvrageintirulé  :  Monumtns  érigés  en  France 
àUgf&ire  dû  Louis  ^f^in-P,  orné  d'un  grand 
nombre  de  planches,  qui  fe  vend  â  Paris»  chez 
Lacombe  Libraire  »  rue  Chriftine  y  prix  14  liv. 
ixoché  en  carton. 


INDUSTRIE. 

Mûnim  défaire  la  ckaffe  aux  papillons  ^  ô  de 
ks  fixer  pour  les  dejfmer  ,  ou  les  peindre  fans 
endommager  leurs  couleurs, 

L*infe£ke  oui  brille  de  mille  couleurs  aprdt 
différentes  métamorphofes ,  le  papillon  fe  laifTe 
prAidre  difficilement,  &  fouvent  la  main  qui 
loi  ravit  la  liberté ,  lui  ravit  au(S  cette  pouiliere' 
colorée  qui  fait  ta  beauté  de  fes  ailes.  Les  Alle- 
mands, dans  la  vue  de  remédier  â  cet  inconvé- 
oient,  ont  imaginé  de  faire  de  grandes  raquettes 
circulaires  avec  un  fil  de  fer  d*une  certaine  grof^ 
feor,  ôc  couvert  d  une  toile  a0ez  mince.  Le  man- 

Il  ji 


«he  qui  e(t  formé  par  la  continuité  do  fil  de  fef 
peitc  avoir  dçux  pieds  de  long.  Le  chafTeur  (  c'efi 
ordinairement  un  enfant  y  )  tient  de  chaque  main 
une  de  ces  longues  raquettes  &  prend  facilement 
au  vol  le  papillon  qu'il  pourfuit.  L'infeâe  étant 
étourdi ,  on  le  place  facilement  fur  une  planche 
dans  laquelle  on  a  pratiqué  une  cavité  capable 
de  recevoir  fon  corps ,  &  on  étend  fes  ailes  le 
mieux  qu'il  eft  poffible»  Comme  il  eft  nécelTaire 
quelles  reflent  bien  développées  on  applique 
detTusun  fil  d*archal  que  1  on  retient  par  lesdeux 
bouts  avec  un  peu  de  cire.  L*infe6b  ,  ainfi  arrëii 
ne  peut  plus  s'agiter ,  &  laiiïe  au  Naturalifte  ou 
à  TÂrtiftc  le  tems  de  le  peindre  avec  toute  la 
variété  de  fes  couleurs. 

Comme  le  goût  de  THiftoire  Naturelle  eft  ré- 
pandu dans  toute  TEurope ,  il  ne  ferait  pas  indif- 
férent pour  les  jeunes  gens  d'apprendre  â  connaî- 
tre facilement  fes  différentes  produâiuns  par  des 
images  placées  fur  les  petits  vafes  à  leur  ufage* 
Cette  idée  a  été  faifîe  avec  zèle  par  les  Entrepre" 
neurs de  la  Manufaâure  de  Fayance  de  Nider vilter 
près  de  Sarrebourg.  On  y  peint  fur  les  taflès  i 
café ,  les  foucoupes  ,  les  plats  &  les  affiettes  en 
bîfcuit  ou  fayence  fine  des  infeâes ,  &  fur-toat 
des  papillons  d'après  nature  dans  Tordre  établi 
par  les  Naturalises.  Ces  infeâes  font  difpoTés 
o  une  manière  pitt(trefque  >  &  très-propre â  recréer 
les  yeux.  Les  tableaux  fur  l'argile  cuite  &  fut 
rémail  que  l'on  exécute  dans  cette  Manafaâure 
plaifent  d'autant  mieux  qu'ils  peuvent  braver  le$ 
infultes  de  l'air  &  celles  de  la  fumée. 
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Remidc  contre  la  morfurc  dis  Fiphes» 

M.  H.  DE  LA  Touche  ,  Anglais,  qui  a  par 
i  devers  lui  plufiears  expériences  de  lefficacice  ci*ua 
i  tetnède  fore  fîmple  contre  la  morfure  des  vipères 
i  a  penfé  que  ce  remède  ne  pouvait  ècre  trop  ré- 
pandu y  Se  il  en  a  fait  inférer  la  recette  dans  les 
papiers  publics  de  Londres.  ••  Frottez- bien  U 
,  •  plaie ,  le  plutôt  poûible ,  avec  de  l'huile  chaude 
»  que  vous  tiendrez  fur  un  rechaut  ;  faites- te  plu- 
»  fieurs  fois  »  &  cela  feul  procurera  une  guérifon 
^  I»  ptfaii^.   Mais  (\  te  venin  a  pénétré  dans  le 
.»  corps  &  y  a  fait  des  ravages ,  avant  qu'on  aie 
»eu  recours  à  l'huile  ^  il  faut  alors  faire  boire 
B  de  l'huile  chaude  au  malade,  &  cela  plufieors 
».  fois  y  obfer  vant  toujours  de  bien  ba  lliner  la  plaie 
!  »  avec  de  l'huile  chaude  ,  &  d'en  faire  autant  à 
é  toutes  les  parties  du  corps  où  le  malade  fentira 
«de  la  douleur.  On  n*aura  pas  befoin  d'ufer 
,  n  d'aucun  autre  remède  pour  opérer  une  parfaite 
*  guéri  fon. 

>!.  de  UTouche  obferve ,  a  l'égard  de  Tarfénic  ; 
qoenbon  vomitif  donné  au  malade  immédiare* 
ment  après  qu'il  s'eft  empotfonné,  &  du  bouiU 
Ion  de  tnouton  bkn  gras ,  qn^oiTlui  fera  pren«* 
,  dre  enfuite  fort  fouvent,  le  guériront  parfaite- 
ment. C*e(l  de  cette  fa^on  que  M.  Hans  Sloane 
faava  la  vie  à  un  jeune  homme  qui ,  i  fa  maifoo 
de  Chelfea  ,  avait  bu  beaucoup  de  lait  dans  le^- 
qaet  on  avait  mis  de  l'arfénic.  pour  eoapoifonnet 
tes  raiii 

li  iij 


fc— Mil—  — — ■— W^ 

Eau  pour  ks  Rhumatifmcs  »  fiuxions^  &c» 

Cette  eau  eft  regardée  comme  très-bofine  pour 
les  rhumacirmes,  parce  qu'ellediiTouc  les  humeors 
&  en  procure  Tévacuacion  ,  foit  par  la  craurpira-» 
tion  infenfible ,  Toit  pat  les  crachemens  &  les 
urines.  L'ufage  de  cette  eau  ne  conGfte  qu'à  eu 
imbiber  des  linges  »  de  à  fe  les  appliquer  fur  les 
parties  afHigées  le  foir  ,  au  moment  de  fe  coor- 
cher.  Il  ne  faut  point  chauffer  ni  l'eau  ni  les  lin- 
ges ,  mais  fe  tenir  bien  chaudement  dans  fon  Hc 
jufqu'au  lendemain  matin. 

Cette  èau  eft  de  la  compoficion  du  S^  TrottUr 
de  Boijfemc^  qui  la  diftribue  chez  lui ,  a  Paris, 
rue  Guenegaud  ,  vis-â-vis  le  nouvel  Hôtel  de$ 
Monnoies.  Le  ptix  de  chaque  bouteille  eft  de 
Jix  livres  franc  de  port. 

Le  S' Troitîer  de  Boiftemé  annonce  qu'il  trai- 
tera gratis  les  pauvres  chez  lui ,  tous  les  Samedis^ 
depuis  fept  jufqu'à  huit  heures  du  matin. 

SCIENCES. 

PllXZ     AcADiuiquBs* 

L'Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres  de  Pruffe  a  tenu  ion  Affemblée  publique 
le  quatre  Juin  dernier.  Elle  n'a  adjugé  que  le 
prix  de  la  clafTe  de  Mathématiques  »  qui  avait 
pour  objet  la  queftion  fui  van  te  :  <«  Quelles  fooc 


Il  lef^Jimenfions  des  pbjeâifs  cotnpofees  d«  dtux. 

»  matières  »  celles  que  le  verre  commun  ,  &  le 

»  criftal  d'Angleterre  »  les  plus  propres  â. détruire 

entièrement  »  ou  au  moins  fenfiblemcnt ,  les 

aberrations  de  réfrangibihté  &  de  fphéricicé  ^ 

f  taot  pour  les  objets  placés  dans  Taxe  que  pour 

»  ceux  qui  fonc  hors  de  l*axe  ?  &  quel  eft  le 

»  nombre  &  Tarrangemenc  des  oculaires  qu'il 

I  faudrait  adaprer  à  de  tels  objeûifs  pour  avoir 

p  les  lunettes  tes  plus  parfaites  qu*il  eft  poffible  ?  #> 

Ke  prix  a  été  remporté  par  M.  Jean  -  Frédéric 

tlfecnerry  ProfefTeur  de  Mathématiques  à  Urrecht. 

La  clafle  des  fielles-Lectres  devoit  adjuger  le 

mcoie  jour  le   prix  fur  la  queftion  fuivante  ; 

«  Quand  oo  approfondit  THiftoire  de  firande- 

0  bourg  ,  on   trouve  que  les  Margraves  &  les 

•  Eleûeursquiont  gouverné  ce  pays^  les  Âlberts^ 
«lesOthons,  les  Waldemard'Anhalc,  les  Louis 
(•de  Bavière  >  &  prefque  tous  les  Eleâeors  de 

•  la  Maifon  de  Zoltern  ,  quotqu*inférieurs  ea 
»  puifTance  primitive  aux  quatre  autres  grands  & 
»  anciens  Ducs  de  la  Germanie ,  fe  font  cepen-^ 
9  daot  toujours  diftingués  dans  une  fuite  de  dé-' 

•  des  par  l'influence  Supérieure  que  la  grandeuc 
vpei^nnelle  de  leur  caraûère  &  de  leur  génie 
»  leur  a  procurée  ^  non-feulement  dans  les  affaires 
»  de  TEmpire  ,  mais  encore  dans  celles  de  l'Eu- 

•  rope  en  général ,  Se  particulièrement  dans  cel- 
»  les  de  la  Bohème,  de  la  Pologne ,  de  ta  PrufTe  » 
»  de  la  Slavie  t  de  la  Suède  &  du  Danemarck» 
"Oo  trouve  encore  que»  fans  être  Rois,  ces 
»  Princes  ont  prefque  toujours  joué  un  rule  égal ,, 

•  &  quelquefois  fupérieur  »  à  celui  des  Rois  & 

li  iv 


«i  des  Souverains  leurs  voifins  »  tant  dans  les  af- 
»•  faires  de  la  paix  ,  que  dans  celles  de  la  gaerre» 
>»  &  qu'ils  ont  eu  une  parc  très-eflenrielle  aux 
»  grands  événemens  qui  fonc  arrivés  de  leur  cems; 
I»  on  voie  que  ced  par  ce  moyen  &  par  la  fagefle 
9»  de  leur  conduite,  qu'ils  fe  font  frajés  le  che* 
M  min  d  la  Royauté  »  &  qu'ils  ont  fucceiSvemeiic 
9*  fondé  la  puilFance  de  cet  étac^  qui ,  fans  erre 
»«  une  des  anciennes  Monarchies  de  TEurope  9  & 
M  fans  les  égaler  en  étendue  de  territoire ,  y  tient 
t»  aujourd'hui  un  rang  très  diftingué.  «i  L'Acadé- 
mie delîraic  que  cette  vérité  hifliotique  fût  déve- 
Joppée  dans  un  tableau  général ,  où^  fans  entrer 
dans  un  détail  minucieux  de  la  vie  de  ces  Princes , 
on  ne  mît  en  ufage  que  les  circonftances  ,  les 
faits  &  les  anecdotes  les  plus  propres  à  les  carac- 
lérifer ,  â  prouver  ce  qu'on  vient  d'avancer,  â  ti- 
rer les  induâions  nouvelles  qui  en  réfultenr,  8c 
enfin  â  faire  difparaître  les  préjugés  que  les  érran- 
gers,  peu  inftruits  de  THiftoire,  ont  commune- 
ment  fur  lorigine  &  les  progrès  de  ce  qu'ils  ap- 
pellent Monarchies  nouvelles,  L'Académie  n'ayant 
pas  été  farisfaite  des  Mémoires  envoyés  ^  fur  ce 
itijer,  elle  renvoie  l'adjudication  de  ce  prix  à 
l'année  prochaine  1773  s  &  invite  les  fça#ns  i 
s'occuper  de  cet  objet. 

La  cUTe  des  Mathématiques  propofe  pour  fu- 
|er  du  prix  du  ji  Mai  1774  *  de  perfeûionnef 
»  les  méthodes  qu'on  emploie  pour  calculer  les 
w  orbites  des  comètes  d'après  les  obfervations  ; 
>f  de  donner  fur-tout  les  formules  générales  8c 
»  rigoureufes  qui  renferment  la  folution  du  pro- 
Il  blcoie  où  il  s'agit  dç  déterminer  l'orbite  para^ 


9  baliqae  d'ooe  comète  par  le  moyen  de  trois 
»  obferfracions  »  &  d'en  faire  voir  l'ofage  poqr 
»  icfoadre  ce  problême  de  la  manière  la  plus 
n  firople  8c  la  plus  exaâe.  »  Les  fçavans  de  tous 
les  pays  ,  eicepcé  Us  membres  ordinaires  de 
PAcadcmie  ,  font  inviics  à  travailler  fur  cette 
qoeftioD.  Ce  prix  ,  qui  conlifte  en  une  médaille 
d'or  da  poids  de  cinqua'nte  ducats ,  fera,  donné  4 
celui  qoi,  au  jugement  de  TÂcadémie,  aura  le 
mieux  «rcufll.  Les  pièces  écrites  d*un  caraâère 
iifible,  ferontadrefTéesàMJeConfeilIerFormey» 
Secréraire  perpétuel  de  l'Académie.  Le  terme 
pourries  recevoir  eft  fixé  }ufqu*aa  i^^  Janvier 
1774,  apiès  quoi  on  n'en  recevra  abfolun^nc 
aucune ,  quelque  raifon  de  retardement  qui  puiflTe 
être  alléguée  en  fa  faveur.  Les  Auteurs  ne  fe 
nommeront  point;  mais  ils  mettront  (împlemenc 
Bne  devife ,  à  laquelle  ils  joindront  un  billet  ca- 
cheté, qui  contiendra  avec  la  devife  leur  nom 
&  leur  demeure.  Le  jugement  de  l'Académie  fera 
déclaré  dans  l'AfTemblée  publique  du  5 1  Mai 

1774- 

Le  fu^et  du  prix  de  la  clafTe  de  Philofopbîe 
expérimentale  qui  doit  être  adjugé  le  51  Mai 
1775  a  pour  objet  la  queftion  fuivante  :  comme 
Tarfénic  fe  trouve  dans  les  mines  de  la  plupart, 
pour  ne  pas  dire ,  de  tous  tes  métaux  &  demi- 
métaux  en  grande  abondance  ,  &  que  malgré 
cette  abondance ,  il  n'eft  encore  guères  connu  que 
par  fes-qualités  nuifibtes;  l'Académie  demande 
<*  quel  eft  le  véritable  but  auquel  la  nature  fen)- 
9  ble  avoir  deftiné  l'arfénic  dans  les  mines  ?  &  fi 
f»  Y^n  peut  en  particulier  démontrer ,  par  des 


(soi) 
m  tnériencet  dites  ou  à  fairt ,  fi ,  conmieot ,  8c 
I»  jalqtt'i  quel  poinc  il  ferc ,  foie  à  former  U$ 
sf  inécaux ,  foie  A  les  perfeâionnet ,  on  â  prodairt 
19  en  eux  d  aucres  cbangemens  néceflaires  ôc  wi' 
1»  les  ?  » 

La  thioriê  des  iranjplaniaiions  forme  le  fajec 
du  prix  extraordinaire  fondé  par  feu  M.  leCon* 
feiller  Etier.  Il  s*agtt  ici  des  plantes  tranfporcées 
d'un  cliaiac»  5c  fur -tout  de  leur  terroir  natal  f 
dans  un  autre.  Il  réfulte  de  ce  tranfporc  divers 
changeniens ,  qui ,  généralement  pariant ,  déré* 
riorent  les  plantes.  11  faut  expofer  ces  changement 
&  les  expliquer  »  tant  par  la  nature  des'chofes  que 
d'après  les  expériences  fréquentes  de  ce  genre  qui 
ont  dé\i  été  faiies.  La  théorie  demandée  rédoirr 
les  différens  cas  i  certaines  efpèces  relativement 
eux  caufes  qui  y  influent.  Elle  fournira  en  même 
rems  pour  chaque  efpèce  ta  méthode  requtfe ,  afin 

2 lie  les  efTats  qu  on  voudra  faire  à  l'avenir  rénf- 
(Tent  en*grand ,  &  qu'on  puiffe  s'aiTurer  fuffifam- 
ment  d'avance  s'ils  (ont  praticables.  Les  Mémoi- 
res  envoyés  fur  cet  objet  n'ayant  point  parus  fa-^ 
tisfaifans  j  la  diftribtttion  du  prix  a  été  remifeaa 
jiMaii77}. 


SPECTACLES. 

CoMÉDiB    Française. 

On  continue  avec  fuccès ,  les  repréfeataciont 
de  la  Tragédie  de  Roméo  &  Jtdiatu  Quelques 


chaogeniens  que  TAmear  a  faits  »  ic  des  lonf^nears 
qo'il  a  recf atichées ,  ont  dérermhié'les  faiF«igei 
da  public.  On  applaudit  beaucoup  à  des  iitua- 
tiens  fortes  9c  intéreflaotes ,  fur -tout  à  la  fcèhe 
da  quatrième  aéle  entre  Montaigu  6c  Ton  fils. 
Ce  cri  rerrtbie  de  ta  nature ,  mes  tnfans  ,  m€$ 
infans;  cette  douleur  profonde  d'un  père  qui  fré- 
mit au  fottvenir  de  la  mort  cruelle  de  fes  quatre 
&li  rétentiflent  dans  tous  les  cœurs.  Les  moyens 
tragiques  font  portés  à  l'excès  dans  ce  drame  ^ 
le  Théâtre  Anglais  ne  peut  rien  oppôfer  de  plus 
tcnible. 

La  vraifeoiblance  »  &  les  convenances  fonc 
peut-être  trop  altérées  dans  la  marche  de  Tat-- 
lion  ;  mats  l'Auteur  les  a  voulu  fans  doute  fa- 
crifier  à  l'effet.  Il  a  ajouté  à  la  nature»  pour  la 
tendre  plus  grande  »  plus  forte,  8c  plus  fepfible^ 

M.  Brifart  fe  diftingue  dans  le  rôle  violent 
de  Montaîgu.  On  ne  peut  y  mettre  plus  d'ame  ^ 
k  d'énergie.  M.  Mole  rend  le  rôle  de  Roméa 
avec  beaucoup  de  feu  ;  Mlle  Sainrval  joue 
celui  de  la  tendre  Juliette  avec  une  fenfibilité 
vraie  8c  pathétique.  M.  Montvel  repréfente 
avecdignîtélerôie  rranquilledu  DucdeVeronne. 
M.  Dalinval  met  de  rintelligence  dans  celui  du 
faiUe  Capulet ,  pece  de  Juliette. 
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NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Fjmles  ORXtSTALMS ,  &  Pocfits  dtvtffes  ;  le  Prottc- 
uur  Bourgeois  »  ou  U  Confiance  trahie  ,  Comédie  ea, 
vers  ,  réflexions  fur  U  Littérature  &  fttr  quelques  attires 
fuhets  s  par  M.  B  *♦*,  y  voL  in  8®,  petit  format  ;  prix 
j  liv.  les  trois  voltsmes.  Aux  Deux- Ponts ,  à  rimpri- 
Wterie  Ducale;  &  4  Paris,  ckei  Lacombe,  Lihraire^ 
rue  Chriftine. 

Nifi  utile  cft  quod  facinus ,  (laha  çft  gloria. 

Phid. 

Oit  rutile  n*efl  pas,  la  gloire  eft  trop  fiivoUm 

Les  produâions  rei^fctinées  dans  ces  trois  ▼olomes  fon^ 
celles  d'un  esprit  orné  ,  agréable  Se  facile.  Les  réie^ ions 
fur  la  Littérature  8c  les  Gens  de  lettres  font  aflaisonnée^ 
de  craies  de  de  citations  qui  en  rendent  la  leéhire  pins  pi- 
quante, ta  Comédie  de  la  Confiance  trahie  ofire  une  peio« 
ture  fidèle  d'un  homnie  que  les  richeifes  one  aTili,  &  qui 
▼oit  : 

.  .  •  dans  (es  trésors  groffis  par  cent  moyens  » 
Le  prix  de  la  yertn  comme  des  autres  biens.      • 

•  Ptufieurs  des  Faëles  Orientales  ,  contenues  daas  ce  re- 
cueil ,  ont  déjà  parues  dans  les  Journaux  »  mah  on  défiraie 
de  les  voir  rademblées ,  parce  qu  elles  contiennent  toutes 
des  maximes  de  fageAe  dont  le  poète  Persan  a  foin  de  tem? 
pérer  Tauftérité  par  les  agrémens  de  la  fidion. 

Un  Persan  débitait  ûn^  fecrer  pour  les  yeux  s 

Il  le  vantait ,  le  disait  meryeilleux , 
l^t  cependant  lui-même  il  avait  Tocil  malade  : 
Quclqtt*oQ  prend  le  remède^  un  aspre  co  cfi  le  prix** 


> 


11  en  ioûut  deaz  &  s'évade  ^ 
Le  Marchand  croit  qu^l  s*c(l  mépris; 
XioDtrc l'asprc de  trop ,  mais  lachcceur  lai  critf »' 

Ccft  aflcz  ,  n*allez  pas  plus  loin , 
L'aspre  eft  pour  vous^  gardez-le^  je  vous  prie» 
Poor  le  paquet  dont  tos  yeux  ont  besoin. 
Petits  censeurs  dont  ce  monde  pullule , 
Nous  ayons  des  défauts ,  &  vous  les  corrigez  i 
Vo«s  en  ayez  auffi ,  mais  vous  les  ménagez  % 
Avalez»  croyez-moi»  votre  propre  pillule. 


Il  DÉPOSITAIRE ,  Comédie  en  vers ,  en  cinq  afies  ^jfar 
M,  de  Voltaire  »  i/z-S"*  j  prix  )o  fols.  A  Genève  ;  &  fi 
tnmve  à  Paris  »  che\  Valade ,  Libraire ,  me  5.  Jacques  , 
w-â  vis  celle  des  Mathurins. 

Une  anecdote  rapportée  dans  la  vie  de  Ninon  qne  fct 
Mémoires  nous  peignent  iaconftante  en  amour  »  mais  vrafe» 
é^cablc  &  fidèle  à  (a  promeffe  forme  le  fond  de  cette 
Comédie  qa  oae  philosophie  enjouée  a  diâée  dans  la  vue 
4e corriger»  s'il  eft  poûTiole»  par  les  traits  du  ridicule  les 
flippons  &  le^  dupes. 

Les  diffircns  personnages  de  cette  pidee  nous  donnent 
par  leur  conduite  d'excellentes  leçons  de  morale-pratique. 
On  rira  beaucoup  d'un  certain  grand  nigaud  qui.croit  avoir 
puisé  la  (àgelle  dans  les  livres»  &  devient  la  dupe  de  tous 
€eaz  qai  l'environnent.  Le  Dépofitaire  infidèle  »  le  principal 
personnage  de  cette  pièce ,  nous  fait  voir  par  fon  exempici 
^o'ileft  afiez  ordinaire  qu'un  fourbe  hypocrite  coût  occupé 
de  fos  fourdes  intrigues  ne  s'apperçoive  pas  du  ridicule  a& 
ffcox  préc  à  le  couvrir, 

Tai  TU  (  iû  VHintne  de  cette  pUce  }  de  ces  gcns«Ii 

qui  Ce  croyaient  habiles» 
Pour  avoir  quelque  tems  trompé  des  imbécillei  i 


Dans  leon  proptct  fitccs  bita-(dc  otrâoppêi , 
Le  mopie  avec  plaifiv  voie  les  dupeui s  dupés. 
On  pcw  Tarnoor  aveugle:  il  peut  l'écrc  fans  doute  i 
Mais  l'incérét  Feft  plus  «  fouveoc  il  ne  Voie  goûte. 
Vouloir  toujours  tromper  eft  ua  mallieureux  lot. 
Oui ,  quoiqu'on  puiik  dire ,  un  frippon  n'eft  qu'un  (bb 


MiMOiim  fur  la  meilleurt  rnsnien  Je  foin  &  de  gOÊtvtr- 

ncr  Us  vins  dt  Provtnct ,  fait  pour  Cufagt ,  fait  pour 

Uur  faire  p^Jftr  les  mers ,  ouvrage  utile  à  tous  les  pays 

de  rignohlf  ;  qui  a  remporté  le  prix  »  au  jugement  de 

r  Académie  de  Mar/eille ,  en  l'année  tjy^y  par  M.  CMi 

^Roziec,  Chevalier  de  l'Eglift  de  Lyon,  de  VAeadiwûi 

,  Royale  des  ScUnces  «  Beaux-Aru  &  Belles- Lettres  de 

*  Lyon  y  de  FillefrancAe  ;  de  la  Société  Impériale  de  Phy- 

'  fique  &  de  Botarùque  de  Florence  ;  delà  Société  Econe- 

mique  de  Berne ,,  ajfocié  à  celles  de  Lyon^  de  Limoges  & 

d'Orléans ,  ancien  D'ueâeur  de  l'Ecole  Royale  deJdé" 

decine  Vétérinaire. 

O  fertunatos  nimidm ,  fua  fi  booa  norint  i 

Vi»o. 

[il  Laufamne;  ^  fe  trouve  à  Lyon,  chei  L.  Roflec,  Li' 
traire  ,  nu  Mercure;  &  à  Parts ,  chet^  ^^J  »  ftte Saint 
JaaquêSp  voL  in-8^  de  ^$o  pages  avec  des  planches» 

Nous  arons  donné  uoe  notice  de  ce  bon  Mémoire  dans 
Mcde  nos  feuilles  de  Tannée  dernière  n^  )0.  Il  vient  d*étre 
xéiflspriisé  en  caractère  pi  as  gros  9l  plus  nets*  On  a  réuni 
dans  tette  nooTcUe  édition  trots  diraertations  du  même 
Auteur;  la  première  (ur  les  moyens  employés  pourrenoo- 
Teller  une  vigne  ;  la  féconde  ,  fur  les  ulages  économiques 
des  différentes  parties  de  la  vigne  ;  &  la  tioifiéme ,  for  les 
vaideaui  propres  à  contenir  «  à  per (eâionnct  k  vio  ,M>  fut 
les  oisypca  ^  y  ont  rapport» 


(vO 

Prospectus  fur  un  ouvrage  imp^funt ,  psf  Madame 
de  Puificuz.  A  Paris,  de  Vlmprimèrie  de  N.  F.  Valheyre 
jeune  ^  rue  Fieilie^Bouclerle  ^  à  la  Minerve^  hr.  inii. 

CcQZ  qui  font  biea  persu«dés  du  grand  incéréc  qu'il  y  a 
poar  le  maintien  <^e$  lois ,  la  bonne  police  du  gouverne* 
maïc  ,  &  le  bonheur  même  de  la  fociété  que  le  peuple  aie 
des  nxrors  ,  applaudiront  aux  vues  que  Madame  de  Puifîcux 
offre  dans  ce  FraspeStus  qui  annonce  an  plan  d'éducation 
poar  les  cnfans  du  peuple.  «  Le  bas  peuple  Français  ea 
a»  général  eft  vicieux.  Il  eQ  ignorant  faate  d'inflruâions  ^ 
»  méchant  faute  de  principes ,  vil  &  lâche  faute  d*encoa- 
n  ragcmenr  9c  d!e(perances  3  Mis  ces  maux  né  font  point 
39  fans  remède.  Inumi^x-le  de  Tes  devoirs  3  donner- lut 
a>  des  principes ,  il  les  ïuivra.  Adoucirez  fa  férocité  par 
»  qufi^qo'cspoir  y  il  cefTera  detre  méchant  :  cncou  ragez-le 
at  par  quelques  récompenses»  il  fortira  de  cet  état  d*avilis* 
»  Umait,  doAt  il  ne  pesc  fe  tirer  que  par  rémulation  , 
»  qui  pour  tous  les  hommes,  eft  le  reflort  le  pUis  puiilaou 
»  Enfin  montrez  au  peuple  quelques  moyens  de  s'élever , 
»  il  ne  fera  plus  vil  &  lâche.  Le  peuple  eft  libre  5  mais 
»  il  eft  misérable  :  &  la  misère  fans  principes ,  n'a  janmitf 
»  fait  qae  des  brutes  ou  des  fcélérats.  m  Les  autres  réflexions 
conreottes  dans  ce  Prospedus  doivent  être  lacs  &  méditées , 
3c  Ton  fe  convaincra  que  les  bonnes  mœurs  éeant  la  (aovc* 
garde  des  lois,  une  éducation  qui  procure  ces  bonnes  mcenrs 
doir  être  le  premier  objet  de  tout  gouvernement  fage  Se 
éclairé. 

Madame  de  Puificux  nous  entretient  dans  ce  même  écrie 
d'os  aocrc  Traité  d'Education  puhitque  qu'elle  a  composé  s 
mais  TApteur  fe  contente  de  nous  donner  de  ce  Traité  une 
légère  idée ,  foffisante  néanmoins  pour  en  faire  défirer  la 
pablication.  «  La  crainte  que  le  fruit  de  tant  de  travail  ne 
»  foie  perdu ,  nous  dit  l'Auteur ,  m'engage  à  donner  ce  pré« 
a»  liminaire  »  &  d'annoncer  ces  ouvrages.  Je  délire  ardem- 
a»mcQt  qu'il  puifle  engager  des  puidar^ces  fupétieutes  à 
»  coopérer  a  ce  grand  auvre  :  je  ne  craindrai  pas  d'em- 
»  ployer  mes  veilles ,  &  peut-être  ma  fanré ,  à  pcrfedion- 
»  ner  ce  qui  concerne  la  partie  de  l'exécution  qui  me  re- 
9  ganle.  PaiiTe  le  (occès  en  résulter  \  » 
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ANNONCES. 

Eloge  militaire  de  Lcruîs  de  Douibon  fécond  da  m 
Prince  de  Coodé ,  premier  Prince  du  Saog ,  faraôminé  1 
Grand. 

Àfaât ,  nova  virtuti ,  puer  !fic  itur  ad  aftra 
Diugenitt  &  genhure  deos. 

ViRG.  An.  iX, 

A  Dijon  ,  cbex  Edme  Bidault  ;  &  à  Paris ,  chez  Sauvam 
cunCy  Libraire,  quai  des  Augullin»,  brochure  m-S  • 


Lindor  on  les  excès  de  Tamour ,  Lettres.  A  Lonurcs  > 
<c  fe  trouve  à  Paris  »  chez  Vtntc^  Libraire  /rue  &  moougoe 
Sainu  Geneviève  »  voL  ia-ix,  petit  format. 


Traéiatus  deycrd  Rcligiont^  Sec.  Traité  de  la  vraie  Re^ 
ligion  à  Tusage  des  Sémmaiies  &  de;  étudians  de  Tfaéolo- 
gie,  pat  M.  Louh  Sailiy,  Profefleur  de  Théologie,  noa- 
velte  édition  «  corrigée  &  augmenrée  par  TAuteur ,  i  voL 
bi'ix;  prix  6  liv.  reliés.  A  Paris ,  chez Saugrain  »  Barhùu, 
Crapart^  DtspMy^  Moutard  &  CMot^  Libraires. 


On  foufcric  pour  VJraiacourevr  chez  Lacombx,  LiiaAit.1 
A  Pakis  ,  tiUB  CHS.1STIPII  y  prèi  U  ni«  Dauphioe.  Le  prix  de  U 
Soufcripdon  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  di  de  si.  livres  pour 
rannéc ,  (ans  aucune  augmenuiioft  pour  le  porr. 


Di  l'Imp&imx&xs  ni  Michel  Lakbbit; 


Avec  Approbation  &  PriviUgt  du  RoL 


VAVANTCOUREVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE^OOUZE.  > 

fijùi^éffauhminit ...  noftri  tfifmofjè  UhtUL  Jvftti 
Dm  Lundi  If  AùMi. 

A     R     T     S,  , 

G  H  A  VÛ  R  B. 

CdLSkiB  VKtr  EHSSllÈ  ÙOMtnâHÈUspôHtédiÊ 
de  ptrfonna  cHèbres  »  de  tout  pays  »  aSittllemeM 
nvames  ^  gravés  en  couleurs  »  par  MM»  Gaotiet 
Dagoty  »  père  &JUs  aùU  ;  avec  des  noilces  kif' 
toriques  relatives  à  chaque  portrait  ^  par  nn$ 
SocOté  de  Gens  de  Lettres  :  omrage  in-foU^ 
fropofi  par  foufcription.  A  Paris ,  de  Vltnprî^ 
merie  de  Philippe  «- Desis  Pierres  »  rue  Saint 
Jacques. 

Un  diftribM  aâaeltemettt  â  cétix  <}ai  (onùA^ 
veut  !c  premier  cabier  de  cette  6^ric.  Ce  cehîér 
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a¥fc  foin  dans  tç  gence  de  gravjure  patticaliett" 
'MM,  Gautier  perc;  écâis>  Ces  quatre  portraits 
YoiU  ceux  de  SfMa^efté  Louis  XV,  de  Sa  Majefté 
^irttffieone,,  <Ie  Mgc  le  Chancelier  &  de  M.  de 
^Volcaice.  Lfes^nbtices  qui  aiccompagnenc  ces  pot* 
traits  ont  été  diâées  par  MM.  Oagocy  fils  j^qc, 

"^1^  fécond  cahier  fe  diftrîbuera  dans  le  couranr 
«likoiois  d'Aoûtt  II  préfentera  te  porrraic  coloré 
^erimpératrice- Reine  ,  Marie-Thérèfe,  tiré  des 
appartenieos'dê  Madame  la  Dauphine  \  les  po^« 
traits  égàleiheat  colorés  du  Roi  de^àrdaigne ,  de 
M.  le  Duc  de  là  VrtUiere  &  de  M.  cTAIéoiBerf. 
On  nous  anuq^^eiqu^  jet. notice$$..hiftoriques  des 
portraits  de  ce  fécond  cahier  feront  écrites  .par 
mM,  de  là  Beaumelle  &  de  la' Harpe. 

On  foufcrit.préfe^temç^t  pour  la  colleâiou 
entière  »  ou^ur  les  portraits  to  Tannée  177^ 
aux  conditions  ci^agr^^.Pp  dpn^era  tous  les  deux 
tnois  »  â  commencer  Su  mois  d'Août  1771 ,  qua- 
l^porcr^s  iç,  lev^i^.iiAticç;  hiOqriqpesw  Chaqw 
4Ci^ier  ijpra.tqi^jours  coixip<>fé  de.  quatre  portraits 
;(&;  coûtera  aux  foufcripteurç  j  2.  livrer ^  laquelle 
iç.mtne  ^U  jt^y^^oM  en  receyai}C  te  cahier  fans 
i'^^re  aijcune  avance.,  Us  figo^srp.qt  feuleoient  Uura 
engagement,  &  foi)fcrii:oât  p(i>.ur  une  année  ou 
ppur'toute  la  col)eâion.,  en..dQnnant  leur  nom 
&:  leur  adre(Te._On^reçoit  Jes  foufcri prions.  c|iez 
Pierres  à  1  adteîle  ci-deflfus,  &  au  Bi^i^iuiflL  Rpy&l 
4le  laCorrefpondance. 

;  Aptè$  la  foufcrippîoB  16$  ^(fid  portraits. fts 
ffi^idrpiu  15  livtcs* 
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Li  Marchande  d*(&ufs  £*  la  Marchande  de  NoU 
ftttes  ,  deux  cjlampcs  en  pendant ,  &  déformât 
in-fol.  j  prix  i  I.  4  (.chaque  ijlampe,  A  Paris ^ 
àiei^  Herocry,  Graveur,  rut'  Cadette  i  mai/on 
du  Seliier. 

Ces  deux  eftampes  ont  cré  gravées  avec  a(Têz 
tfeffet  &  de  liberté  par  A.  F.  Hemery ,  d'après  les 
^tlins  de  J.  Touzé.  Le  Deffinaieut  qui  a  pris  fes 
fixées  dans  la  dernière  clalTe  du  peuple  y  a  répanda 
Qoegaîré  relative  aux  mœurs  qu'il  voulait  repté* 
iènier. 

ha  Maùraffe  d'Ecole  9  &  la  petite  Ecolîert  f  deux 
efiampcs  en  pendant  d* environ  %  pouces  de  hau" 
Uur  &  6  de  largeur  9  gravées  par  M.  WiHe  , 
Grave  ttr  du  Roi  f  d*apris  les  tableaux  F  un  dt 
frnfits^  C autre  de  M.  Scheneau.  A  Paris ,  chei^  ' 

\     wille ,  Graveur  du  Roi,  quai  dis  Augujlins. 

I  Ces  deux  fujets  font  chacun  d'une  figure.  C  eft 
iPrBfaoceeo  contrafte  avec  la  vieillefTe.  On  y 
I  admiveia  le  fini  »  le  précieux,  le  brillant  du  burin 

de  M.  Wslle  qui  fçait  fi  artiftemenc  varier  les 

tailles  6c  les  effets  de  fa  gravure* 


INDUSTRIE. 

HomvelU  compofition  d\fphes  peSorales  »  téckifues  ' 
6  vulnéraires  »  par  M.  de  la  Salle ,  ancien  Chi'^ 
rurgien-Aide-Major  des  Armées  du  Roi. 

Cette  nouvelle  compofition  eft  un  remède  iu6[ 
la  tèzne  végctatdaus  lequel  il  n'entre  ni  racines, 
^  K  k  i  j 


ni  branches ,  ni  graines  :  ce  oe  font  qae  des  fixait* 
\es  &  des  fleurs  d'un  grand  nombre  de  ptantei 
printannieres ,  eftivales  &  antomnales,  ctteiUie» 
chacune  dans  leur  faifon  ,  féchées  féparcmenr  â 
lottibre  f  énfuîce  coupées  Se  mêlées  eza&emenc» 
On  en  fait  infîifer  une  bonne  pincée  dans  une 
pince  d'eau  bouillanre  »  foie  en  ptifanne  avec  im 

S  eu  de  regliffe  ef&Iée^  foie  en  forme  de  thé  avec 
u  fncre,  miel  de  Narbonne,  ou  miel  blanc  ordi- 
naire M  OU  avec  des  firops  de  guimauve  »  de  pas* 
dane,  de  capillaire  »  de  violette»  &c.  Ia  boifroo 
qu'on  en  prépare  facilement  eft  légère  &  d'une 
belle  couleur  ^  fon  odeur  &  fon  goût  laiflem  dans 
la  bouche  une  faveur  gracieufe  «  &  rrad  l*haIeioe 
^ouce.  M.  de  la  Salle  obferve  dans  un  écrie  qu'il 
a  publié  avec  approbation  fur  ce  remède  végétal» 
qu'il  eft  très- bon  dans  routes  les  maladies  z\gnt% 
éc  chroniques  de  la  poitrine»  comme  plcuréfie» 
péripneumonie  »  roux  violente  »  gros  rhume , 
maux  de  gorge ,  &c.  La  boiflbn  qu'on  en  prépare» 
«rifeciédeft  fréquemment,  eft  émollieme»dé* 
layance  ,  pcâorale  »  adouciflànce  ,  vulnéraire» 
déterfive  &  un  peu  balfamique.  Elle  corrige  & 
adoucit  l'acreté  du  fang  &  de  la  lymphe  ;  elle 
incife  »  atténue  »  divife  »  pour  ainfi  dir<  ^  leurs 
molécules  trop  gtoflieres  »  &  rétablir  leur  fluidité 
naturelle)  elle  agit  fur-tout  par  la  tranfjpiration, 
l'expeâoration  &  le  cours  des  urines.  M.  de  la 
Salle  attribue  i  fon  remède  d'antres  propriétés 
falucatres  ;  mais  ce  Chirurgien  eft  trop  taftruit  > 
trop  ennemi  du  charlataoifme,  pour  annoncer  ha 
remède  comme  toujours  fuffifant  dans  les  mala- 
dies qu  il  expofe  dans  fon  écrit.  U  n'exclut  poii^t 
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wtrahemenc  des  maladies,  for-toat  aîgoes  8c 
-|i(bmiiiacoîres>  la  diète,  les  faignées^  lavemens, 
forgacioDs  ^  vomitifs  ,  bains  ,  fomentatioos  , 
«lèoie  les  emplâtres  védcatoires,  quand  ces  diffé^ 
mis  remèdes  font  indiqués  &  jugés  néceifaires; 
L'Aoteor  termine  fon  écrit  par  des  certificats  non 
fiifpeâs  de  perfonnes  qui  ont  été  guéries  pac 
Paiage  de  fon  remède  végétai.  Comme  M.  de  la 
Salle  veut  préfider  lui-même  à  la  colleâion  Sc 
préparation  de  fes  plantes,  il  ne  fait  point  fa  réfi.- 
deoce  ordinaire  â  Paris  ;  il  demeure  i  MontiviU 
Ners ,  ville  du  pays  de  Caux  en  Normandie.  Mais 
il  a  établi  à  Paris  un  Bureau  de  dîfiribution  de 
fes  efpèces  peâorales  chex  Delaville  ^  Marchand , 
Epicier- Droguifte,  rue  de  TArbrc-fec,  vis^â-vis 
la  Croix- do^Trahoir.  Il  y  a  des  paquets  de  i  h  4  f,. 
de  1  liv.  8  f.  &  de  3  liv.  1 1  f.  Sur  chaqite  paquet 
eft  on^ imprimé  figné  de  l'Auteur  &  cacheté,  qui 
indique  la  dofe  des  efpèces ,  leur  préparation,  Ôc 
les  maladies  où  elles  conviennent.  On  trouve 
dans  ce  même  Bureau  la  brochure  que'  TÂuteur 
a  publiée  far  les  vertus  de  ce  remède  végétaK 


Moyin  iprourl  contn  les  limaçons  &  autres  infeSUs 
voraces. 

Un  Cultivateur  des  montagnes  de  Saxe  ayant 
tenté  inutilement  ditférens  procédés  pour  préfer* . 
ver  fes  graines  &  fes  jeunes  plants  des  limaçons 
te  des  vermîdeaux ,  qui  tous  les  ans  faifaienr 
d'énormes  dégâts ,  eflaya  le  moyen  fuivant  qui 
lui  réoffit.  Il  prit  deux  pots  d*eau  dépofée  par  le 
foœier  ,  8c  vetfa  un  peu  d*eau  pure  fur  ce  fédi* 

Kk  iij 


nient  pour  récla^rcir  ;  il  le  fie  enfyixt  lKMit]li| 
avec  deax  tors  d*affafanJa  concafTée.  ^l  mcla  dafl| 
cette  mixtion  tirée  du  feu  &  refroidie,  trois  grof 
d*huile  de  corne'  de  cerf.  Le  tout  (u\  ietcé  dans 
lin  baril  oii  il  y  avait  quinze  pots  de  lie  de  fumier» 
délayée  comme  la  première  :  on  couvrit  le  baril 
6c  on  le  remua  pendant  quelques  heures.  Le  CaC* 
civateur  finît  par  tremper  les  plantes  dans  cette 
mixtion  ;  &  il  les^airofa  trois  jours  de  fuite» 
matin  &  foir.  Quant  aux  graines,  il  les  fit  trem- 
{>er  pendant  une  demi*  heure  dans  cette  même 
iompofition  ;  &  après  les  avoir  lai  (Te  fécher  i 
Pair  9  il  les  fema  dans  des  terreins  fraicbemenc 
labourés,  &  il  les  arrofa  comme  les  plantes.  Tout 
réuflit  au-deld  de  fes  efpcrances.  Les  Laboureurs 

Jui  adoptèrent  ce  procédé  n'eurent  pas  moins  de 
iccès»  excepté  ceux  qui  n'avaient  pas  chôifi  des 
terreins  fraîchement  préparés,  la  liqueur  dans  ces 
terres-ci  n'ayant  pu  parvenir  jufqu  aux  iofeâes. 


Calendrier  perpétuel  drejfe  par  Jofeph  Criftiti. 
jt  Paris  y  çhei  TilTot  »  rue  des  Deux  -  Porus 
S.  Severin  f  a  l*Hôtel  d^OrUans. 

Ce  Calendrier ,  qui  doit  fe  rronver  dan$  routes 
les  Bibliothèques  ,  e(l  exécuté  avec  beaucoup  de 
foin  ,  d'exadjtude  &  de  propreté  fur  une  feuille 
d^environ  i6  pouces  de  haut  fur  ii  de  large.  H 
eft  perpétuel  hc  formé  d'une  fuite  de  Calendriers 
relatifs  aux  difFcrens  jours  ou  la  Fête  de  Pâques 
peut  romber.  Comme  cette  Fête  n'arrive  jamais 
plus  tard  que  le  2;  Avril  ,  ni  plutôt  que  le  1% 
Mar$ ,  ce  Calendrier  contient  autant  de  Caien- 


,^s  inciun v^içeoc  joXçm  aff  ^^  Ay^l  exclauvc^} 
ttnc>  ce  qvû  faic  f 5  Oalenwiersb;    .  ...  ,^     ^  ,. 
.  ..L*Àiueor  a  rangé  dfîns  ioo.calblîîa^ 
I  çloones  les  mois  de  T^once^  Dcuk  autres  co^^h^^ 
I  KBajanc  pour  citre»  AnniCluifii  iodiquenc  les 
!  I^res dominicales^  tesépaâé»,  lé  nombre  d  or.», 
le  cycle  folaire  ÎSc  rindiâion  de  civa^eannéa; 
<}epuU  1581  jtiTqu'â  a  100.  Tous  les  Dimanche», 
&  Fêtes  mobiles  font  rangés  par  noni  &  par  noai'^ 
ke.ll  7  ardans  ce  Calendrier  <)  autres  calculs  an«, 
les  pour  ceux  qui  veulent  vérifier  le,s  anciennes» 
iaxts^  Çc  fçavoir  quel  pur  de  la  Temaiiie  oc^ 
fie  i  le  Fèie  cuit  ce  même  jour- 1.1. 


iiniin«?ir  iniffi 
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S  t  i  t  H  t  È  s. 

I         HiSTÔfRiKÂprû  jt  E  htk.  . 

Extrait  d[un$  LchredfM^  /^tf^^&^tfiCQUÊjiclkt  ^ 
Je  piufiàirs  Àcidimus^MiJfàvris  U  }  Août- 
177*. 

....  J^avais  tàiixii  fe  f^rojet  de  j>réfenter 
irAcadémiê  &  au  public  ^  <}tielqnès  obUrvatiôns 
(ftt  les  Ancfkonis  it  nier  .7  tnais  tes  phénomènes^ 
fingalîersque  j'ai  eaoccafion  de  remarquer»  loinv 
(le  oie  faire  apperce  voir  lé  terme  »  femblent  réloi-^ 
gner.  Ayant  vu  lé  z  1  Juin  une  de  mes  anémones- 
d*oae  petite  efpè'ce  qu'on  trouvé  dans  le  fable  ».. 
&  donc  !•  corps  alfeas  lemblable^  par  la  forme  At 


ptr  It  coalettr,  tu  pMieole  i*tm  dumptracm  »  eft , 
terminé  à  la  pânie  inférieure  par  noe  baie  qaTeUe*  ' 
•tcacbe  aux  cailloux  dtns  le  table  »  tandis  que  W 
corps  en  s'alongeanc  permet  i  la  partie  fbpéneiice 
où  font  les  membres  le  la  bonche  de  s'oaTtir  i 
la  fuperficie  \  ajant,  dis-fe  >  tu  une'  de  ces  ané- 
mones alongées  »  je  faifis  cet  inftant  pour  en  re- 
trancher fubicement  avec  de  bons  cifeanz  toute 
cette  partie  fupérieure  où  fe  trouvent  les  mem- 
bres &:  la  bouche.  Le  aoira-t*on ,  Monfienr  ?  Au 
bout  de  hoir  jours  j*ai  commencé  à  obferver  des 
membres  renaiflans  ;  le  j  Juillet  elle  a  mangé, 
ft  plttfieurs  fois  depuis  ;  &  vers  la  moitié  de  ce 
même  mois  la  partie  fupérieure  éuit  fi  bien  re- 
produite »  que  j'aurais  aifément  confondu  cette 
anémone  avec  fes  voifines  û  elles  euâent  été  en 
grande  quantité  dans  le  mime  vafe.  Cette  efpèce 
a  fes  variétés  de  ferme  »  &  plus  encore  de  cou- 
leur. Les  unes  ont  les  membres  d'un  beao  blanc, 
les  autres  coiileur  dH  voire  ;  il  s*ên  trouve  qui  les 
ont  couleur  de  chair  de  melon ,  d'aoties  verdi- 
ctes  :  mais  pitis  ordinairement  gris  d'argent  caffé  , 
ou.  ni&lés  de  blanc  &  de  noir.  Cêft  la  couleur 

a  n'avaient  avant  l'opération  les  membres  de  celle 
ont  nous  parlons  ^8ci  laquelle  la  reprodoâioo 
n\  rien  changé.  La  partie  qui  avait  été  retranchée 
a  donné  jufqu^au  17  Juillet  des  marques  de  feo- 
iibiliré ,  fe  contraâant  &  fe  dilaunt  de  la  même 
manière  que  le  fait  l'anémone  :  mais  elle  était 
Bien  plus  petite  qu'avant  d'être  retranchée.  Je 
me  flatte  que  vous  voudrezbien,  Monfienr,  faire 
part  â  nôtre  Académie  de  cette  petite  découvene 
en  attendant  que  j'aie  fur  ce  fojet  quelque  chofe 
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tfefrffit  chStâuUé;  vûQs  pottTK  ajouter  qo^^^ 
Mone  de  même  efpèce  doot  |*ai  retranché  le  1 1 
Imliet  coace  la  partie  fopérietire  6c  on  tiers  de  U 
fengaeiir  dii  corps,  m*oiFrait  ie  ai  des  membres 
reftaiflàns.  Aujourd'hui ,  j  Août  i  elle  en  a  quatre 
rangs  bien  formés ,  8c  aflez  grands  ^  qui  retien* 
Dent  les  corps  qu'on  leur  préunte  quand  ils  font 
proptes  à  fa  nourr irure.  La  bouche  même  com-^ 
neoce  â  être  aflPez  bien  formée  pour  qu'elle  ait 
mangé  plnfienrs  fois.  Il  y  a  environ  quatre  mois 
que  îe  coupai  tous  les  membres  à  une  anémone 
ponrpce  de  TeCpèce  qui  s'attache  à  la  furface  la- 
térale des  rochers  :  ils  ont  repoulTé  en  peu  de 
tems. 

Peut- on  penfer  qu*un  animal  qui  vit  en  bon 
état  trois  mois  »  &  peut-être  beaucoup  plus^  fans 
prendre  d'autre  nourriture  que  celle  gui  peut 
être  difléminée  dans  l'eau  de  la  mer ,  loit  aflez 
glomon  pour  avaler  en  deux  heures  deux  moules» 
Se  crever  d'indigeftion  le  lendemain ,  tandis  qu'il 
pem  rendre  aifément  ce  qu'il  avale?  C'eft  ce  qui 
eft  anivé  â  cme  anémone  de  la  petite  efpèce  du 
£ddeqae  j'ai  décrire.  J'ai  fouvent  eu  occaiion  dé 
lemarquer  que  la  grande  lumière  caufe  quelque 
incommodité  â  ces  animaux ,  ou  du  moins  qu'ils 
en  paraiflent  aflPeâés.  Je  defline ,  d'après  nature» 
lents  différentes  efpèces ,  &  j'en  ai  déjà  formé 
dooze  planches  propres  â  orner  les  Cabinets 
d'Hiftoire  Narurelle  où  il  n'eft  pas  toujours  pof- 
fiUe  de  conferver  les  productions  de  la  nature. 
Je  cominoe  mes  obfervations  qui  me  caufent  de 
HOBvellesfnrprifes.C'eftaini!,  Monfieur  &  cher 
Confrère  »  qu'en  cherchant  â  diriger  les  yeux  des 


iiét4e  rit ^gna^MC  de  'Dtep^l  àons  femslc»  fao-t 
v«nc>firiûs  <lî«cktoir«tîofi  «o  U  vayadt  ickrec  jtif* 
qae  daiir  In  «réacares  ^vh  ietnbleitc  deftioées  à 
erre  toviocBitÈm pieds,  oa à  otcte  totome  «Uet^ 
ci ,  tppeciçties  que  par  baCird.  La  ftcoâare  desanî- 
ttauz  qu  oa  pige  peu  dîgities  d'actenrtoo  »  ofFre 
dans  lesnnspar  la  complicacion  ,  daos  les  aïKrea 
par  faittnpiictté ,  quelque  chofe  de  plus  încom* 
préhenfible  que  celle  àe$  aûimaax  plos  grands  & 
plus  connus. 


SPECTACLES. 

O  »  i  n  A.  * 

L'Académie  Royale  de  Mufiqoe  continue  les 
repréientatiorts  du  Prologue  des  Indes  Ga/aaus  i 
doprefkUr  A3c  des  Fêtes  de  V Hymen  &  de  rAmour^ 
te  à'AigU  »  Ballet  héroïque. 

M.  le  Gros  joue  aduellemenc  OJiris ,  &  reçou 
les  apptaudiffemens  dus  à  la  beauté  de  fa  voix  » 
^  au  goût  avec  lequel  il  chance  les  airs  briUaos 
de  fon  rôle. 
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NOUVELLES  LITTrÉRAI»R€S. 

noire  raifonné  &  urnvtrfei  d^ Eloquence  fy  de  Poejie  i 
•  dsns  lequel  on  traite  dé  tous  les  gens  de  Littérature  ^ 
&  it  Hmtes  les  régies  qui  leur  font  propre^ ,  dits  figures 
de  Grammaire  ,  de  Logique  &  de  Rhétorique^  avec  des 
exemples  fur  chaque  objet ,  ottvrage  utile  aux  gens  de 
Lettres^  aux  Orateurs ,  aux  Avocats ,  aux  Injlituteurs 
&  génér4lement  â  toutes  les  perfonnes  qui  veulent  culti* 
ver  leur  efprit ,  &  acquérir  des  ccnnaiffances  dans  toutes 
Us  parties  de  ta  Littérature ,  &  dès  prinéipes  généraux 
de  goût  relativement  â  plufieurs  Arts ,  tels  ^ue  la  Pein- 
ture  y  la  Mufique  »  la  Danfe ,  la  Déclamation  oratoire 
^  théâtrale^  or  toutes  les  parties  qui  y  ont  du  rapport , 
comme  le  gefte  ,  la  pautomime  »  PfSion  ,  f^eeut,  la 
prononciation,  &c.  &c.  On  y  a  joint  fétymolope  &  les 
débutions  de  tous  les  mots ,  foit  Jlmples  >  foit  figjuris  » 
ûnp  que  la  traduSion  Françaife ,  des  exemples  tirés  des 
Auteurs  Grecs  &  Latins ,  Italiens  &  Efpagnofs ,  &c. 
anciens  &' modernes  ;  enfin  on  n*a  rien  oublié  fçurfim* 
plifier  totu  les  principes  qui  /ont  confignés  dans  cet  oui 
wagit^  &  poitr  meitrg  les  Meurs  de$QUtage  &  de  tout 
fexe  À  portée  favaif  des  uations  exaSês .  &  précifes  d^ 
tomes  la  bréwch$s  4i  Uuératurç  : 

.  .  .  yerbis  patdetos  ,<:  pondéra  rebtfS. 

fix  voL  io-  S*»,  grand  fi>rmai ,  de  près  de  $00  pages .  tris* 
bien  imprimés.  A  Paris  »  che^J.  P.  Coftard ,  Uhraire, 
nu  S.  Jean-de-Seauvais. 


tmeat^  le  qnt roa  tcccvta  t  mesure  qurtlt pairftropt^ta 
AraÉc  4*  Ut.  !•  (bit  ptr  lifiaison  4e  clMqoe  toIsak.  Le 
TooM  VI  fera»  cMune  oo  Tîeac  de  le  dite,  délivré |rj<tt 
ca  mimt  ttms  toi  penonoes  ^oi  aonmc  acqois  1rs  txba 
preiaiers  Toloaies  avaac  la  diftnbation  des  crois  denuers^ 
pafTé  ce  temsj  Ton  parera  roorrageceaialet  ^^  livres. 

On  difîtibue  féparéaient ,  chez  le  Lioraire  ci-dûlliis 
flommé  »  on  discours  prélimiaaice  uês-biea  £mc  «  daos  le* 

2acl  i*Atttettr  fait  conaaicre  le  jplao  Se  la  liaison  qa'sl  a 
Moés  à  (on  Encyclopédie  Littéraire,  L'ordre  qif  11  a  clioi£ 
(araic  fiosole  3c  lumineux.  On  l'applaudira  for^cooc  d'avoir 
posé  peu  de  principes  »  mais  aflez  tikoods  pour  pouvoir  en 
déduire  ceux  propres  à  chaque  genre  de  Liccératute.  L*Aa« 
ceur  parait  d'ailleurs  avoir  bien  Oenti  l'urillté  d'exemples 
choius  pour  éclaircir  les  principes  ,  faire  disparaître  la 
ilcherefle  des  régies,  intérefler  Ac  même  échauÉcrameda 
kâcur. 


Tjuiri  dît  kjKirrs  ,  #a  Cart  de  rednjftr  Us  tuféM 
contrefaits ,  par  M.  Levachcr  de  la  Feutrie ,  Dofteur  em 
Médecine  di  VUnherfitè  de  Caen ,  tt  Doêettr-Régent  ea 
la  mime  Faculté  de  VUniyerfité  de  Parts*  A  Péuis  ,  cke^ 
Lacombe,  Lihraire,  rueChnJHne,  vol.  in-V^a^ccfigMrui 
prix  4  1.  hroché,  et  j:  liv  relié. 

Parmi  les  écrits  publiés  pour  le  foulagementde  Phuma* 
sitté  (buffrance ,  nous  croyons  que  Ion  diftinguera  parti* 
culiérement  ce  Traité ,  fruit  de  l'eiDéricnce  &  des  obser- 
vations d*un  Médecin  éclairé,  arrcntit  &  (cnfible  au  fort  des 
malhcnreuies  viâimes  du  rakitîs ,  de  cette  cruêlfe  maladie 

;|ui  défigure  aujourd'hui ,  plus  que  jamais ,  les  plus  doux 
ruîts  de  nos  légitimes  amours.  S'il  était  d'usage  pamu 
nous  9  comme  chez  les  Romains  f  d'accorder  des  coaroDocs 
civiques  s  une  de  ces  coutoones  ferait  due  à  rAoeeur  de  a 
Traité  ;  mais  ce  qui  n'eft  peat-étre  pas  moins  flarteur  pour 
hii ,  c'cft  que  (on  ouvrage  a  été  adopté  par  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  Il  elt  dit  dans  l'extrait  du  rapport  de 
MM.  Dionis ,  Bercher ,  Bourru  8c  Guenet  nommes  pour 
examiner  ce  Traité  «  que  la  Compagnie ,  conforroémeat 
«»au  ^ug^mcnt  de  MM.  les  GommiRaires,  a  cru  dcvoif 


r' 


(SM) 
»app)adir  aox  cccberches  de  i'Âttteiii  Cm  1*  cause  de  la 
•■aiaJie  ^ui  a  été  l'once  de  fon  cravail ,  &  appr^oYcc 
»tts  moyens  qu'il  propose ,  U  totme  qa*n  emploie  avec 
•foccés  pour  la  combattre,  ou  pour  enariécex  les  progrès. 

•  IloepcBt^cre  que  flatteur  pour  la  Faculté  de  voir  pa« 

•  rattre  uo  oavrage  propre  à  faire  honneur  i  un  de  les 
B  manbres  ^  à  étendre  les  connatflances  dans  l'art  degaérir^ 
>fc  à  multiplier  Tes  relTouiçces  en  faveuc  de  rhuiaaoité» 


PMtciPTES  DE  SANTÉ,  OU  introdiUUom  auDUBiêm^^ 
Maire  de  Santé ,  cohunani  les  moynu  de  pûrn§er  kS' 
Vues  de  fon  tempérament,  et  de  le  fqfùfi^rpof  le  /eat* 
ftcours  du  régime  et  de  t exercice  ,  ou  tari  de  conferver 
Ça  Janté  ei  le  prévenir  les  maladies.  A  Paris  ,  chei^ 
Vincent  ,  Jmpritneur '.  Lihraire  ,  rue. des  Mathurins ^ 
H&ttl  de  Cluffty\  voL  in-S%  petit  firmaf» 

L'ouvrage  de  M«  Vandermoade  furies  moyens  de  per« 
MHonaer  rerpéce  humaine  paraît  avoir  fiiit  aàicre  celui*. 
CL  L'Aotcar  des  Préceptes  defanti  rend  un  jufte  hommage 
àflsMédecia.  Il  a  profité  de  (on  travail  en  Phyficien  éclaire  ^^^ 
nais  il  lui  adonné-plus  d'étendue.  Il  a  confideré  rbomme 
dans  fcs  difSrens  iges ,  il  l'a  fuivi  daMS  toutes  les  époques 
ft  dans  les  di£R£rentes  circonftances  de  fa  vie»  c'eft- à-dire  ^ 
ea  famé  comme  en  maladie.  Le  nouvel  Auteac  en  expo- 
bai  les  maladies  particulières  à  chaque  tempérament  5c 
sat  différens  âges ,  s  eft  contenté  de  donner  des  préceptes 
|«Nir  les  prévenir }  il  a  renvoyé  pour  le  traitement  au  Dif* 
Aimaire  de  Santi  qui  eft  aujourd'hui  entre  les  mains  da- 
sooi  le  monde ,  8e  dont  Pouvraee  aâoel  devient  néceflai* 
lencat  l'iatroduâion.  Toutes  Tes  inftruâions  contenues 
duis  cette  inttoduâion  doivent  être  lacs  »  5c  quoiqu'il  aie 
|h  à  TAutetit  de  les  appeller  Préceptes ,  nous  penfons  ce»' 
pesdant  qu'il  y  en  a  plufieucs  que  l'on  se  doit  regardée 
«c  comme  de  fimples  conseils  t  qu'il  (cia  oéaaiflMiiis  icm» 
pnsavaatageui  de  fuivre, 

:4t.       . 


(j»tf)\ 


I 
^'J^^'fORot,  P^aù^ssE,ouU  plut  joli  desrtaeilt  i 

<*.  Jean  deBeauvMs.  ,« 

lie^^""*^' ".*"*•' •**«'^«*  fugitiTesengrananom-'  \ 
6re,«»a»  o»  fut  kt  awuseianis  de  la  fociété.  U  choix  eii  eft'  i 

aans  leur  cnfenAlrwat  ee-<jui  peu,  pti/e .  1  cs^riT;  fc(«. 

I^iacd*  ^a4»a^e.  Presque  «Mires ces piètesfontloDoo». 


t A  NNO  Î^Ç  E  S. 

La  HeotiaJe  de  M.  de  Volcaire,  nouyelle  Jdirioo.  en 

Thfodore ,  pat  M.  deCtMX <U Cappa>M,  au fervice de U • 
Cour  Palatine  s  aux  Deux  Ponts .  a  llniprinieiie  Ducale) 
«le  trouve  a  Pan»,  chez  Laeomht ,  Libraire ,  rue ChnOiiKu 
TOI.  ut-l\  petit  format  broché  i  x  lit.  lofola. 

.Voyage  en  Californie  pour  l'observation  du  palTaee  de' 
VéniM  loi.  le diKjue  du  Soleil,  le  3  Juin  i7<9îcoûtS..nt* 
les  obsetvanoosde  ce  phénomène,  «t  la  description  hifto- 
nquedc  la  roatc  de  l'Auteur  à  travers  le  Mexique ,  par  fta 
Chappod  Auteroehe.  derAtadémie  Royale  des  Scien- 
«s.  Rédigé  «r  piKblié  parM.  rfeCa^w  fils;  de  la  même 
Académie;   DiteAent  eh  farVivancc  de  l'Observatoire' 
Koyal  de  Paris ,  &«.  :  à  Paris ,  cbet  Jvmbtn ,  Libraire  du 
Koi  pour  lAttiUeric  &  le  GéùW:  tncOattplUae.  vol.  ».*«  " 
«»7«>p«geSk  V      r         .  t 


niii  11- 


,L«Po»4ie-de4a-nttif,  de  M.'Geffiieti  mis  en  YcnFran.; 
««»,  par  M.  M  »**.  foldat  arfR^glméiît  de Champa«K . 
conDagoie  du  Lientenant-coU>oel  rjà  Metz  de  l'Impram»' 
m  de  /o/^k  Autant  t  biotfhpft  wi-ii  de  1  <  pages. 


(5*7) 


Cbnrs  d'études  des  jeunes  Detnoiselles,  on  ^  rage  non 
poim  mile  aux  jeunes  gens  de  Tautrc  fexe,  &  pouvant 
Itnrir  de  complément  aux  écudes  des  Collèges  ^  zvcc  des 
cartes  pour  la  Géograpbie^  &  des  planciies  en  taille-douce 

KKir  le  Blason  ,  l'Adronomie ,  la  Phy{î(^uc  &  l'Hiftoire 
aiurellc ,  par  M.  VthbéFromageot  :  à  Paris ,  chez  Vincint^ 
riK  des  Mathurins ,  Hôtel  de  Clu^ny ,  i  vol.  i/i- 1 1 3  prix 
)  liv.  chaque  volume  relié. 


La  Médecine- pratique  9  rendue  pK]$  (impie ,  pTa<  s&rel 
k  plus  iDétiiodic|ue ,  t«mt  II ,  foNnanr  deux  volumes  l/z-i  X 

2m  concienacnc  les  maladies  du  diftrift  du  coeur ,  par  M:  U 
amus ,  Dqfteor  -.  R^eot  de  la,  Faculté  de  Midt^cine  de 
Parts,  ancien  Pro&deur  des  Ecoles  »  agtégé  honoraire  du 
Collège  Royal  des  Médecins  de  Nancy  «  membre  des  Aca- 
démies Royales  d'Atf»iens^.4ej9J&Q4bçU^'M4e:Qhi(oAftT 
i^r-Marnc^:  à  P^iôs*  ç^cf,,Pfnfau  ,  .lâbrAi»>.Cttft$aiot 
Scverin.  .    , .  ^ 

L'on  a  auffi  riréHjttel^Maeiemfiaifes  in-^*^  de  cet  01^ 
vraj^e^  ep  fayeajc  de  cçuz.^i|^,opc  le  f  remicf  vo|«mc  dans 
ccferaiac. 

HiQoÎBC-  des.  .gaçrrcf .  des  deux  BouirgogQcs ,  fous  let 
Mgpes  M  Lofiis  XMI  &  de  Logis  XIV,  pat  M.  BcptiUet, 
Avocat  au  Parlcipcut ,  G>nsexller  dq  Koii>  premier  Noiaixa 
dei  Provinces  de  Bourgogne  &  BrefTe ,  honoraire  de  la 
Société  de  Berne ,  de  i*Aca7étnie  des  Sciences  de  Marseille^ 
dp  celles  d'Anzerre,  de  iCaën ,  dcCbalons  fur- Marne ,  UCm 
dei  Sociétés  Royales  d'Agriculture  de  Lyon  ,  Orléans  | 
Bktve ,3cc. pTeaûere Se'fecoade  partie i/i-i  t  >  prix  i  1. 1 6  f. 
le  volume  broché  :  à  Dijon  >  chez  Drfay6\s ,  libraire ,  rue 
PpifcUc >  ^i Pans.> çhBLLUlaLùa^  Lihiaixe^  prèsla Co* 
nédic  Français. 

HSloire  des  Ordres  Royaux  ,  Hospitaliers -MiTtcâires 
de  Notre -Daoet  du  iMi|Qt*»Cannel.,  &;  de  S.  Lazare  de 
Jéntsakm  »  par  M.  GautUr  de  Sibcrt,  de  l'Académie  Royale 


1 


(!»«) 


des  Poiceviiisî  prix  i&  Ut.  ix  f.  broché. 


Tournai  d*an  yoyageau  four  du  monde,  en  lyit,  17^^* 
<77o  »  1771  >  contenant  les  divers  évéïicmens  du  voyage} 
avec  ia  retarion  des  contrées  nouvellement  décoovertcl 
dai^s  rhémispbcre  méridional  ;  une  description  de  Icar  fal 
le  de  leurs  produâiont }  èi  plafiears  fingularités  dans  les 
babits^  les  coutumes  ,  les  moeurs ,  la  police  U  les  Maoïh' 
faélttres  de  leurs  habiuns  »  traduit  de  l'Anglais ,  par  M»  if 
freyiUe. 

Omari  res  ipss  mgût^  contenta  dociri, 

▼oL  f/i*8* :  à  Paris ,  ckex  SsUtant  ft  Nym ,  libraires,  mt 
S.  lean»dc»Beaavafs  j  pnx  «  (t?«  10  C  brocbé  >  4  !•  10  f* 
relié.  ^.......-^ 

De  la  Sobriété  8c  de  (et  avantages,  ou  le  vrai  moyea 
de  (c  conserver  dans  une  £anté  par£aitejusqtt*à  l'iige  le  plal 
avancé,  ttaduâioo  nouvelle  de  Leflius  le  de  Cotoaio, 
avec  des  notes  ^  pai  M.  D.  L,  B*  voL  iit-ix  petit  foroiacs 
pfix  1  liv.  i€  {.  broché,  x  liv.  8  f.  relié  i  à  Pans, cbe« 
Mdmi,  Libraire ,  rue  S*  Jean-de-Beauvais. 


On  fouTcrit  pour  VÀvtnuourtar  chea  L  accus  1,  Ltsaiiu 
A  PAiLiSy  HUB  Ck&istimi^  prêt  It  ryt  Dattphiae.  Le  priidcrla 
Soufcriptioii  y  pour  Paru  Se  pour  la  Provinoei  j  eft  de  la.  livict  fom 
raaiiée ,  iâni  aucune  augmenution  pour  U  posu 


Da  l'Imphimieib  di  Michbl  Lambbitj 


jiv4C  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


lÊrZr^-'"^^i^  ^^  '^  -^  -n^  -^  ^w  ^Yv  ^'-^  -♦*  V  ^]'v>('i»-  ,  jrïW  ^'Tj. 

VAVANTCOUREUR* 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE.  • 

■■  I  I  nu       <   I     II      I    I  lin 

fffàèfuidapuu hmints  .i.  ncflri  tfifkrrap  UMli  JavelW 


t^mÉm^^^m^U^É^mtlhiàk 
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Dh  Lundi  14  Jaâtk  .    . 

ARTS»! 

ÔÙTILAOBS     EN     BKOfiti. 

Al.  CiFFifiRi  l'aîné ,  autebr  des  beaux  bronze! 
:4arés  d  oc  CDoulu  »  deftinés  â  la  décoration  de  la 
Chapelle  de  l'Ecole -Royale  Militaire  ^  les.  fera 
toîr  chez  lui  aux  aaiateurs ,  rue  Pri^effi  y  Fau^* 
hourg  5«  Germain  j  jufqu'd  la  ToufTaint»  Ce(t  un 
Autel  fort  riche '9  où  Ton  remarque  principale* 
ttenr  la  porte  du  Tabernacle ,  bas-relief  dans  le 
goût  Italien  ,  repréfentant  les  Pilérins  d'Emaiis* 
Oa-Yoîc  un  Chrift  en  croix  fait  d'après  le  mo« 

Ll 


iclt  da  célèbre  Gtracdon.  Un  fecpeat  eft  placé 
au  bas  de  cette  croix,  àc  fe  groupe  avec  ie  caber- 
nacle. 

Le  S'  Caffieri  fait  c^alemenc  voir  les  chande- 
liers deftinés  pour  la  Chapelle  de  l'Ecole-Royale 
Militaire*  C^s  chandeliers  portent  trois  pieds  Se 
demi  de  haut  ^  leur  forme  eft  nouvelle  »  &  leurs 
ornemensallégofîqaes  font  relatifs  à  la  Chapelle 
qui  eft  dédiée  i  S.  Louis.  Ces  ornemens ,  doot 
la  diftribution  eft  fage ,  bien  ordonnée  Se  propre 
i  Faire  valoir  les  grandes  parties  unies  du  toat, 
confiftent  en  un  baflîn  d*une  forme  ronde  en  gaa- 
drons  6c  moulures  unies,  fur  lefquelles  font  des 
tdenticules  que  perfonne  n'a  encore  hafardé'es.  Le 
*  deifous  eft  en  feuilles  d'eau  \  &  le  tour  forme  une 
efpèce  de  corniche.  La  tige  ou  le  foutien  eft  une 
forte  de  pilaftre  qui  a  ion  chapiteau  ionique  orné 
de  guirlandes  &  de  fruits.  Dans  le  bas  fous  la 
'tige ,  eft  le  globe  de  la  France  ,  fourenu  fur  le 
pied  du  chandelier.  Ce  globe  orné  de  lauriers 
porte  trois  fleurs  de  lis.  Un  peu  au-delfous  des 
tètes  de  Chérubins  accompagnent  les  médaillons 
de  S.  .Louis.  La  bafe  du  pied  eft  portée  par  des 
pattes  de  lion. 

Nous  devons  également  â  M.  Caffieri  les-ome- 
•tnens  du  Maître*  Autel  de  Notre- Dame  »  &  de 
plufieurs  Cathédrales  de  Province* 


*è^^ 
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G  a  A  y  u  R  B. 


Mars  ^  Vbnus,  cfiampc  d'environ  i8  pouces 
de  haut  fur  i^dfi  large  y  gravée  par  L,  Bonnet» 
d'après  U  defin  de  M.  Lagrenee  y  Peintre  du 
Roi  y  Profejfeur  de  fon  Académie  Royale. 
A  Paris  ^  che^  Bonnet ,  rue  Gallande  >  placé 
Maubcre  »  la  porte  cochere  entre  un  Chandelier 
&  un  LaytUer  ;  prix  i  liv«  8  fols. 

Cène  eftafi^>e  fait  pendant  à  VInfomnie ,  antre 
elUmpe  gravée  par  le  mèaie  Artifte,  &  publiée 
précédemment.  Celle  qui  vient  de  paraître  nous 
repcéfeoie  Mars  &  Vénus  couchés  dans  le  même 
li[.  On  peut  regarder  cette  compoficion  comme 
une  allégorie  fur  la  paix  traitée  d'une  maoîçre 
plante*  L* Artifte  pour  mieux  icaraâérifer  fon 
itqct»  arepréfeocé  les  colombes  de  Vénus  faifanc 
leur  nid  dans  le  cafque  du  Dieu  de  la  Guerre. 

Le  même  Artifte  vient  de  graver  une  tète  de 
Vieillard,  grande  comme  nature»  deffinéeà  Rome 
par  Michel- Ange  Slos,  d'après  le  Guide  }  prix 
ij  fols. 

Une  tête  de  Pontife  &  une  tète  d'Evèque  d'un 
beau  caraôère  »  d'après  les  deflins  de  M.  Vien  ^ 
Peintre  du  Roi ,  Profelfeur  &  Direâeur  des  Elèves 
protégé  par  Sa  Majefté  y  prix  1 5  fols  chaque  tète. 

Plus  iitie  ccre  de  jeune  fille  »  d'après  Coypelle  j 
ptix  II  fols. 

Toutes  ces  eftampes  font  gravées  dans  la  m^ 
BÎète  da  deflin  au  cieypn  rouge*  ^ 
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Portrait  de  Jean  Jacques  Flipart  ,  Gravatr  iâ 
Roi ,  &  it  leurs  Majtjtes  Impériales  &  Royales^ 
dejjini&  gravé  par  Ingouf  le  jeune  ^  fon  élive. 
A  Paris ,  che^  l'Auteur ,  rue  de  la  Parcheminé- 
rie ,  viS'à  vis  lepajjage  S.  Severin;prix  i  i.  4  ft 

Ce  portrait  <i*un  Arcifte  bien  coddo  desama* 
leurs  doit  ies  intcreflTer  \  il  eft  vu  de  profil ,  rein 
£ermédans  un  médaillon,  &  tràs-reflediblant.  Il 
a  été  deflTiné  &  gravé  par  M.  Ingou^avec  beao*- 
coup  de  foin  &  d'intelligence. 

*-■— ■^— *— ^— «^^i  ^1    ^1*— 

Musique. 

Elémens  de  Mujique  avec  des  Uçons  ù  une  (f 
deux  voix ,  dédiés  a  Madame  le  Bel^  compofis 
par  M,  Cajon ,  Maître  de  Mujique  9  prix  ^  Ht. 
A  Paris  ^  che^  V Auteur ,  quai  de  la  Mégifferie^ 
aux  trois  Pilons  d'or ,  près  le  Pont'Naïf  ;  & 
aux  adrejfcs  ordinaires  de  Mufiqut. 

Cette  méthode  doit  être  diftinguée  des  autres 
par  Tordre  &  la  clarté  qui  y  régnent  »  par  la  jaC- 
tefle  de  fes  principes  appuyés  fut  l'expérience  & 
fur  le  raifonnement;  &  pat  Tapplication  des  le- 
çons faites  avec  autant  d'intelligence  que  de  goût 
îc  d  agréiï)ent« 

■'  ■  ■  ■  ^  ■  ■  "     " 

fJouyelte  Méthode  pour  apprendre  à  jouir  du  vio^ 
Ion  f  &  â  lire  la  Mujique  ;  enrichie  de  pktjkufs 
tjlampes  en  taillcr'douçe  fervane  .de  démonjlra^ 
ùon i  dédiée  iM^  Oaviniés,par,M.  Labadens* 


^A  Tarn ,  aux  adrtffcs  ordinaires  de  Mufiqui  ; 
&  à  Touloufe  y  che[  CAuitur^  rut  du  Poids  de 
rkttilc  ;  &  chc[  firunec  &  D<;fprez  ^  Marchands 
de  Mufique. 

Les  amateurs  de  la  Mufïque  inftrumentale  qui 
ont  déjà  quelques  principes  fur  le  violon ,  &  qui 
oe  font  poinc  â  portée  de  fe  procurer  des  Maures  ^ 
poQcroDC ,  avec  le  fecours  de  cette  Mécbod^  » 
continuer  Técude  de  la  mufique  &  du  violon* 


INDUSTRIE. 
Pastel    Fixé. 

M.  DE  Saint  -  Michel  ,  Gentilhomme  Pîr^ 
montais  ,  Peintre  du  Roi  de  Sardaigne,  &  de  (es 
Â.S.  Mgr  le  Prince  &  Madame  la  Princefle  de 
Carignan  de  Savoie ,  eft  parvenu  par  fes  recher-» 
ches  â  fixer  les  tableaux  en  Padel ,  d'une  manière 
inaltérable.  Son  Paftel  eft  (1  bien  arrêté  qu'il  ne 
peut  être  efFacé ,  &  que  l'on  peut  facilement  re-* 
toocber  le  tableau.  M.  de  Saint- Michel  a  de  plus 
trouvé  la  compofition  d'un  Paftel  très^beau ,  Se 
d'one  douceur  fort  agréable  dans  toutes  les  teintes. 
L'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture 
a  cru  en  conféquence  devoir  lui  délivrer  fon  ap- 
probacioD  par  écrit  :  i»  Je  fouflîgné  Secrétaire  per- 
»  pétael  de  l'Acaciémie  Royale  de  Peinture  & 
•  Sculpture  :  ceuifie  que  plufieurs  membres  de 
«cette  Académie  ayant  examiné  les  crayons  de 
»  Paftel  de  la  compofition  du  S' de  Saint- Michel  » 
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SI  iU  \ti  ont  trodveè  rrès-beaax  y  8c  qir'ayjrnr  pa- 
ît reillemenc  examiné  fa  manière  de  fixer  les  ta- 
•  bleaox  en  Paftel  »  ilt  onc  reconnu  quelle  peut 
f»  être,  très -utile  aux  Peintres  en  Paftel  en  leur 
SI  donnant  les  moyens  d'attacher  le  crayon  ,  &  de 
•>  pouvoir  retoucher  après  \  en  foi  de  quoi  je  lui 
ff  ai  expédié  le  préfent  certificat  pour  lui  ferrir 
I»  &  valoir  ce  que  de  raifon.  A  Paris»  ce  fepc 
^  Août  1771 ,  fignc  Cochin.  » 

Comme  M.  de  Saine-  Michel  defire  de  faire 
Jouir  les  Artides  &  les  amateurs  de  fes  fecrets» 
il  leur  propofe  une  foufcripiion  de  mille  billeu. 
Chaque  foufcripteur  payera  pour  on  biller  trois 
louis  dor  c^u'il  dépofera  chez  M.  Collet  »  Notaire 
au  Châtelec  de.  Paris  »  rue  S.  Denis ,  au  coin  de 
la  rue  aux  Ours.  Les  noms  Se  les  qualités  da 
fpufctipteur  feront  enregiftrés ,   &   il  liii  fera 
donné  quittance  des  trois  louis  dépoTés.  La  fouf- 
cription  commencera  au  premier  Septembre ,  & 
finira   au   premier  Janvier   prochain   1775.  U 
fera  livré  à  chaque  foufcripteur  un  Livre  qui 
contiendra  la  recette  détaillée  desfecrets  ci-def- 
fus  énoncés.  On  trouvera  dans  ce  même  Livre 
la  compofition  de  diverfes  couleurs  -principa- 
les ,  comme  bleu  de  PrulTe  ,  carmin  »  ùxl  de 
grain  ,  Se  autres  qu'il  e(l  néce(raire  de  lîçavoir  pré- 
parer foi-'mème  afin  d'avoir  des  Paflels  parfaits. 
.  M.  de  Saine-Michel  a  expofé  dans  la  Galerie 
du  Luxembourg  un  tableau  en  Padel  fixé  fuivanc 
fa  nouvelle  méthode»  afin  de  faire  voir  qu'elle 
n!altére  point  les  teintes  »  &  ne  peut  que  contri- 
buer à  conferver  la  fraîcheur  du  coloris  Se  l'éclat 
du  Paftel. 


f— — ■   '.Il  I  I    I    I    ■• 

PÉKINS       imités; 

La  D^**  Hébert  demeDranc  à  Paris ,  rue  de  la 
Comédie-Françaife,  chez  M.  Leroy,  Bijoutier^ 
s'annonce  éomiTie  ayant  Tare  de  peindre  le  tafFe- 
tas,  gros-de-Tour$ ,  &  autres  étoffes  d*une  ma- 
nière indélébite.Scs  de(Iins&  fes  fleurs  font  traites 
correâement ,  &  les  couleurs  en  fontauilî  vives» 
aadi  variées  que  celles  des  vrais  Pékins.  La  D^^^ 
Hébert  a  auffi  le  talent  d'appliquer  l'or  &  Targenc 
aabord  &  à  la  nervure  des  feuillages,  ainfi  qu'on 
le  pratique  dans  l'Inde  ;  &  cet  or  &  cet  argent 
ne  s'effacent  points,  même  au  blanchiflage. 

La  D^^  Hébert  deflîne  pareillement  des  carac- 
tères ou  des  cbiff'res  compofés  de  lettres  initiales 
des  noms  des  perfonnes  qui  les  lui  demandent» 
&  elle  exécute  ces  chiffres  dans  le  goût  le  plus 
galant. 

Tabletterie. 

Le  S'  CoMPiGNÉ  ,  Tabletier  du  Roi ,  cft  Uen 
connu  da  public  par  le  choix  &  la  variété  induf- 
trieofe  de  fes  ouvrages.  Il  continue  d'inviter  les 
amateorjâ  vifiter  fon  Magafin  ,  parce  qu'il  efpére 
piqaer  leur  curiofité  par  des  bijoax  d'an  nouveau 
goût.  Dans  le  nombre  coniîdérable  de  tableaux 
exécutés  fur  le  tour  y  &  dont  il  a  augmenté  fa 
coilcâion ,  on  remarquera  fur-roiit  la  vue  du  châ- 
teau de  Verfailles ,  &  celle  de  Paris  prife  au  Pont- 
Royal.  Le  S' Compigné  à  préfenté  au  Roi  &  à  la 
Famille  Royale  ces  deux  tableaux ,  8c  Sa  Majeftc 
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tccepcADt» 

Les  curiçQx  verront  exécutées ,  dao$  le  mcine 
ffenre ,  U  vue  des  Tuileries  »  <c  celle  du  Luxem- 
Dourgt  Ils  applaudiront  également  à  Tare  avec  le* 
quel  le  S'  Compigné  a  fçu  enrichir  des  tabaiieres 
pouveltes  &  trantparentes*.  Ces  tabatières  prcfeo* 
tenc  dè$  devins  ccvètus  de  couleurs  de  la  plus 
grande:  vivacité. 

Le  Magafîn  du  S'  Compigné  eft  â  Paris  ^  m 
Grenela  ^  au  Roi  David^ 
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SCIENCES. 

MicANfQVE^ 

JPesckïPTION  iTune  machine  înventie pof 
M.  Piugeron  ,  pour  laver  des  fahUs  où  Fon 
foupçonne  des  parties  mitalliqueSm  Cette  machina 
peut  s^ appliquer  4  plufieuxs  autres  ufages  igak* 
ment  utiles^ 

Qupiqu  il  foit  difficile  au  commun  des.Ieâears 
d*avoir  une  idée  exadle  d'une  machine  (i  leur  at- 
tention n*eft  pas  foutenue  par  une  figure;  on  peur 
cependant  dire  „  d'après  l'expérience  ,  qu'il  7  a 
peu  de  machines  donc  on  ne  puilTe  avoir  une 
notion  fuffifante  en  traçant  fur  le  papier  les  par* 
ties  que  Ton  décric  à  mefure  qu'on  en  lit  le  de* 
veloppementt  Cette  méthode  recommaDdcc  pu 


M.  Pingeroo  ^  eft  fur-couc  néceflaire  pour  la  mu^ 
cbioe  donc  on  va  tâcher  de  rendre  compte. 

Imaginez  one  grande  roue  dentée  qui  fe  ment 
dans  on  plan  vertical  an  moyen  d'une  manivelle 
i  laquelle  on  appUqae  la  puiflànce.  Cette  roue 
engraine  dans  deux  autres  d'un  diamètre  beaucoup 
moindre  *  ou  dans  deux  lanternes  donc  les  fn* 
féaux  (ont  très-courts.  Ces  dernières  font  enar« 
brces  fur  un  petit  cylindre  de  fer  qui  enfile  deux 
poulies  éliptiques  placées  de  manière  qu'elles  ré« 
pondeni  aux  extrémités  de  la  caiffe  découverte 
où  l'on  veut  faire  la  lotion  du  fable  que  l'on 
foopçonne  chargé  de  parties  métalliques.  Ces 
deux  paires  de  poulies  ovales  reçoivent  dans  leurs 
rainures  des  anneaux  éliptiques  **  dont  le  petit 
diamètre  égale ,  8c  même  furpaiTe  un  peu  le  grand 
diamètre  des  poulies.  Dans  l'épaifTeur  de  chaque 
paire  d'anneaux  font  percés  des  trous  par  où  l'on 
pafle  des  cordes  ou  ficelles  fortes  qui  fervent  i 

*  Sî  l'on  vetit  qac  le  monvement  de  i*eaa  foit  très- 
npide^il  faut  fe  fcrvir  de  roues  dentées  ou  delanccraes 
me  ia  circoofircnce  fera  très-petite  par  rapport  à  celle 
de  la  grande  roae.  Par  exemple  ,  fi  cette  dernière  contienc 
dans  Ion  contour  fix  fois  celui  des  petites  rooes ,  celles- 
ci  feroot  fix  tours  lorsque  la  erande  roue  ne  fera  qu'une 
térolotion.  Ce  qui  eft  trés-fumsant  pour  les  lotions  ordi- 
Btixes.  Oo  fuppose  que  la  puiflance  agifle  uniformément 
&  fans  fe  prefler. 

**  Si  Ton  voulait  user  d'économie ,  il  fuffirait  de  couder 
razcdaos  l'endroit  od  l'on  met  les  poulies,&  d'y  faire  pafTer 
la  petit  anneau  circulaire  auquel  on  attachera  les  côtés 
delacaifTe  découverte.  On  obtiendra  les  mêmes  effets  que 
ToQ  rendra  d*autant  plus  confîdérablcs  que  le  coude  fera 
grand.  Cette  méthode  eft  même  préférable  aux  anneaux 
k  aux  poiiUes  éliptiques. 


Uîipttiàîth  €zl&  découverte.  Ou  dekbiten^  ; 
tencioa  à  ces  rsaw»  Les  «m  foK  £uui  dans  iioi 
ptice  d*aiiMaii9  Ak  une  ligM  paralliie  au  grand 
axe  de  tear  éUpfe  ,  &  dans  b  lecoode  paire  cet 
trous  font  pratit^ucs  fur  une  ligne  parallèle  au 
petit  axe.  Voili  en  deux  mots  toute  la  œachioe 
qui  eft  foutenue  par  un  cadre  de  charpente  por« 
lée  par  quatre  petits  pilliecs  à  hauteur  d'appui* 
Pour  en  concevoir  les  effets ,  imaginez  que  la 
grande  roue  falfe  tourner  les  deux  petites.  Ces 
dernières  feront  tourner  leurs  arbres  fur  lefqtteis 
on  a  fixé  â  demeure  les  poulies  éliptiques.  Celles- 
ci  préfentant  alternativement  leur  grand  &  leur 
petit  diamètre  aux  anneaux  que  Ton  a  décrits  ci* 
devant ,  doivent  élever  &  laifler  abailler  le  beat 
de  la  caiiTe  auxquels  ils  font  attachés..  Comnae 
ces  roues  marchent  en  fens  contraire ,  il  s'enfuit 
qu'un  des  cofés  de  la  caitTe  baiffe  «  lorlque  l'au- 
tre s'élève:  tel  eft  le  mouvement  nécelTaire  pour 
laver  les  fables.  Comme  on  peut  donner  une 
grande  dimcniVon  à  la  caifTe  «iécoov«ne  qai  les 
coniient,on  ne  peutdtfcon  venir  quecetre  machine 
ne  vaille  beaucoup  mieux  que  ces  petites  fêbiltes 
ou  écuelles  de  bois  où  l'on  lave  depuis  long-tems 
les  fables  ou  terres  métalliques.  Cette  machine 
peut  encore  fervir  aux  Graveurs  pour  faire  mor- 
dre de  grandes  planches  à  l'eau -forre.  Tout  le 
monde  fçait  c{ue  Ton  eft  obligé  de  faire  aller  & 
venir  l'eau  force  fur  le  cuivre  t  ce  qui  devient 
très-embarraiTant  »  quand  la  planche  eft  grande; 
on  peut  em^iloyer  la  même  machine  â  faire 
couler  l'eau  fur  les  deffins  au  crayon  que  l'on  veut 
fixer  dans  la  crainte  qu'ils  ne  s'efFacenr/ 
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S  P   E  C   T  A  G  L  E  S. 

Il  0*7  a  rien  de  nouveaa  dans  tes  Speâacles  de 
POpéra,  &  des  deot  Comédies  ;  mais  on  fe  dif- 
pofe  i  Y  donner  des  nouveautés. 

U  Colifit  eft  très- fréquenté  dans  les  beaux 
joirs.  On  fe  porte  en  foole  â  ce  rendez  -  vous 
brillant  ,  i  ce  beau  lien  de  promenade  ,  ï  ce 
Palais  foperbe  ou  h  mgfiqae»  la  danfe  ,  des 
paoïomimes,  des  joutes  f  des  illuminations ,  des 
fcax  d^arriiice  ,  &  le  fpeftacle  d'une  aflembtce 
oombreufe  2c  cboi(îe  excitent  &  fatisfont  la  eu- 
tioiicc. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

AsToinE  ciHiRJtlÉ  t>*ALttMÂ0i9t ,  ièpnis  fart 
et  Rime  640,  jufqu'â  nos  jours,  A  Paris ,  che^  J.  P. 
Cdkard^  LUràirt,  rut  S.  /tan-dt-Stauvaii ,  in-ii. 

U  ne  psiak  encore  tfK  les  dem  premiers  volâmes  et 
ccncHift0fre^Qi  en  attra  donte^  fervant  ooe  l'Auteur  nous 
raanoiMc  dans  fâ  ftéhcc.  Comme  e*eft  du  (etii  de  TAIle* 
magoe  que  foot  rortk  la  piftpart  des  peoples  dominaceurt 
de  rEorope  ipodenie  j  l'Hiftoriea  fe  propose  de  nous  mon- 
trer dans  Ton  tableao  bfûori<|ac  comment  fe  fbot  fermées 
Ici  Moaarcbief  de  ces  peuples  des  débris  de  celle  de  Rome. 
Les  Allemandi  »  fous  te  nom  de  GermaÎDS  ,  après  avoir 
opposé  ont  digue  à  rambiciou  des  Césars  »  Ce  parraeéresc 
le  (cepcre  de  leurs  (ucccfleun  Ceci  forme  la  matière  du 
premier  volume  qui ,  à  quelques  égards ,  contient  l'Hidoire 
Uaivcrfcllc  it  l'Ettiope  j  depuh  la  MagUtrarure  de  Marius  » 


(540) 
{«sqol  cette  j'Aognftule^  en  qui  s'&eigatt  PEmpife  tOc^ 
ddenc ,  c*9ft-à-<iire  »  depuis  le  miliea  du  repciéme  fiéde  de 
la  fondackm  de  Rxime,  jufques  vers  ia  £a  du  cinquiéiiiè 
de  notre  Ere.  Le  deuxième  Tolume  commence  an  pÂnage 
des  Etats  de  CIotîs  ,  entre  les  fils  de  ce  conquérant;  ceft' 
i  proprement  parler  «  rHiftotrc  des  guerres  civiles  deit 
Germains. 

Cette  Hiftoire  întéreflance  par  elle-même ,  t'cft  enooie 
pr  la  manière  dont  elle  cft  ici  présentée.  L'Hiftotien  pa- 
rait bien  persuadé  que  fi  la  majefté  de  l'Hiftoire  dcmaadei 
on  ikjlc  grave ,  elle  exige  auffi  que  ce  ftyle  Toit  agiéablep^ 
mcnc  varié.  Se  plus  ou  moins  animé ^  Inivanc  les  ob;eiSfJ 
qui  nous  font  remis  devant  les  yeux* 


Campagnes  de  A/.  It  Maréchal  dm  Maillmbois  m 

Italie,  mifes  en  ordre  par  M.  le  Marquis  de  PssàT^ 

'  Meftre  de  Camp  de  Dragons ,  Aide' Marécàal général  des\^ 

Logis ^   des  Camps  &  Armées  du  Roi,  propojées par 

foufcription.  A  Paris ,  che[  Delaiain  ,  Libraire,  riu  6r 

à  côté  de  la  Comédie  Françaife. 

Nous  avons  dans  une  de  nos  précédentes  (tailles  n^i)^^ 
déjà  annoncé  la  Conscription  de  cet  important  ouvrage  qui 
•ura  crois  volumes  in*^^.  Cette  fouscriprion  devait  eciC 
fi^r  mée  au  premier  Septembre  prochain.  Mais  le  S' Delaiain , 
▼u  l'absence  de  MM.  les  Militaires ,  &  pour  avoir  le  tems 
de  terminer  les  petites  négociations  entamées  avec  les  Li- 
braires étrangers ,  continuera  la  fouscriptioa  jusqu'au  pre« 
nier  Décembre  prochain.  Les  plans  de  ces  Campagnes  loot 
presque  tous  gravés.  On  imprime  aâuellement  le  fécond 
volume.  La  prolongation  annoncée  ci-delfus  n'empécbera 
point  que  l'ouvrage  ne  foit  livré  au  mois  de  Mai  17759 
tems  presc  it  parle  Prospeélus*  Le  prix  de  la  (buscription 
eft  de  96  livres  ,  dont  fc^ixante  feront  payées  en  fouscri* 
vant ,  &  le  (urplusen  retirant  rexemplaire*  Çeox  qui  n  au* 
lont  point  fouscrit  payeront  louvragc  144 livres. 
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JtvciK ,  OU  Us  Parem  imprmdtns ,  drame  en  €Înq  ûStu 
&  en  profe,.  rtpréfenté  fur  le  Théâtre  de  Bardeaux ,  U 
14  Mars  1771  s  par  M.  CoI)oc  ^'Herbois,  Comédien  dm 
Roi  dans  la  Troupe  de  Af  .  U  Maréchal  Duc  de  Riehelietu 
A  Bordeaux  y  che[  Chapuis  &  Philippcs ,  Imp.  Lih.fiir 
lisFoffes,  vis-Âvis  rHétel-de  Fille ,  in-8% 

Cette  f  iècc  t  ca  do  fuccès  far  le  Théâtre  de  Bordeaur, 
Ir^le  k  aiéricait  par  quelques  (îcaacions  intéreffantcs.  Oa 
applaudira  for- root  à  la  peinture  que  l'Auteur  nous  fait  de 
la  tcndrcile  des  S'  &  Dame  de  Pranceval  pour  Lucie  leur 
file.  Leur  conduite  eft  one  iD^rudion  pour  ces  père  K  toece 
qui ,  youlant  trouTer  dans  leurs  enfans  les  réflexions  de 
rage  mûr ,  traiDcot  leor  faute  avec  une  févérité  capable  de 
les  décourager  »  &  (buveot  de  les  précipiter  dans  une  fuiie 
dedéuarclies  funeftcs  au  bonheur  de  toute  la  famille. 
'  Uaâion  de  ce  drame»  quoiqu'un  peu  compliquée ,  peat 
Itre  fuTie  facilement  ;  cUe  attacherait  davantage  lé  (peo- 
taieor,  fi  TAoteur  la  débarralfait  de  plufieurs  accedbires 
qoi  lai  noifèat.  Toat  le  comique  de  cette  pi^ce  roule  pria* 
cipalement  for  on  Grenadier  devenu  par  néceflité  valct-dc« 
,  chambre  du  père  de  Lucie.  Francaur ,  c'ell  (on  nom ,  a 
beaucoup  de  gaSté ,  de  franchise  &  une  ceruine  brusque- 
rie dans  le  caraâére  qui  plaît  parce  qu'elle  parait  copiée 
d'âpres  nature. 


TmactâTus  dm  vera  RELioiOHB ,  &e.  Trahi  da 
U  vraie  Religion  à  Vufage  des  Séminaires ,  &  des  im» 
dians  de  Théologie  ,  par  Af.  Louis  Bailly  ^  Profejfeurde 
Théologie ,  nouvelle  édition  ,  corrigée  &  augmentée ,  par 
r Auteur  ^  x  vol  in<ii  >  prix  6  liv.  reliés,  A  Dijon ^ 
^u^  Bidault  'y  &'à  Paris  ^  che[  Saugrain  »  Barbou, 
Hombloc,  Dcspilly»  Moutard  «  Cellot*£' Qapart. 
IJhraires.  .  .    . 

On  ne  peut  trop  cecommander  à  ceui  qui  veulent  «'af- 
fermit dans  les  principes  de  la  Religionia  leâure  de  ce 
Traité  î  ouTcasç  daû  »  précii  ^  fç»  de  prcu?€f ,  4c  pti  i'oo 
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CiDiiTe  des  réppnscsiaÔsfiiUanjtes  aux  objeâiobs  ic$  tocré- 
dotes.  Audi  ce  boa  Traité  a  obtenu  Tappiobacion  de  f^avans 
Dpâeurs  de  Sorbonne  j  6c  a  été»  la  première  fois  qa il  a 
été  publié»  adopté  comme  un  Livre claf&que  par  plufieurs 
Séminaires  &  Écoles^  de  Théologie  en  France  &  en  Italie. 


ANNOKCES. 

Recherches  hiftoriqacs  le  critiques  fur  les  priucipalci 
preuves  de  l'accusation  intentée  conrre  Marie  Scuarc ,  Kcwe 
d'Ecofle ,  avec  un  examendes  Hiftoices  du  Doûeur  Robert* 
ion ,  &  de  M.  Hume»  par  lapport  à  ces  preuves ,  ouvrage 
traduit  de  l'Anglais  \  prii  x  liv.  broché  :  à  Paru»  cm 
££ase.  Libraire^  rue  sl  Jean-de*Beaavais. 


•La  Gamologie  «  ou  de  .réduc^ûpo  des  filles  deftinées  au 
SDariage,  ouvrage  dans  lequel  on  ccaiic  de  rexccllcnce  4a 
Biariagis ,  de  fon  utilité  politique  9c  de  fa  fin ,  6c  des  causes 
qui  le  xeiidenc  heureux  oa  malbauiieia  ,  par  M.  dt  CtrfroL 

Ut  anierU  amabilis  ejio. 

.  OviD.  de  Arc  am.  liv.  u 

%  parties  in- 1 1  :  à  Paris ,  chez  ta  veuve  Ducketne ,  Libraire  ^ 
rue  S.  Jacques,  au-dcflous  de  la  fontaine  S.  Benoît,  aa 
Temple  du  Gdût. 


Hiftoîre  nouvelle  &  impartiale  d'Angleterre ,  depuis  rio- 
vafion  de  Jules-César,  jusqu'aux  préliminaires  de  la  paix 
de  17^3'}  traduite  de  l'Anglois  de  J.  B^rrov,  tome  nerf 
&  dix ,  in-i  1  :  A  Paris  ,  chez  /.  J^,  Cojlard,  rue  S.  Jcan- 
de-fieauvais. 

Hiftoire  de  Photius,  Patriarche  fchismatic|ue  de  Coos- 
tanciAople,'fuivie  de  réflexions  fur  lé  Fanatisme,  par  le 
P.  Ch.  F.  vol.  ifi'tx  $  prixx  liv.  broché  :  à  Paris,  <bca 
CiAne,  Libfaire,  tue  S.-Jcaii-dc-BGAUVAis. 
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Htûoire  Je  la  Uttératuic  Praoçaîse  depuis  les  tems  les 
plus  lecttlés  jusqu  à  nos  jouis ,  avec  un  tableau  du  progrès 
des  Arts  dans  la  Monarchie ,  par  MM.  Jt  Labaftide  l'ainë^ 
&  àUffituxzk  Paris  «  chez  £Jme,  Libraire,  rue  S.  Jean- 
de-Beau  vais }  prix  6  li  v«en  retirant  les  deux  premiers  velu* 
mes  qaî  paraiflent  aâudlemcnt  ;  4  liv.  en  rctitaut  les 
Tomes  III  &  IV.  Les  autres  volumes  feront. de  même  dé- 
livra deux  à  deux  pour  4  liv.  aux  foufcripce^rs ,  Se  ils 
aarooc  les  deux  derniers  graih»  La  fouscription  c(t  ouverte 
jusqu'à  la  fin  de  Décembre  procUaio.  Ceux  <\u\  n'auronc 
pas  fonscnK  payeront  chaque  volume  fur  le  pied  de  x  L 1 5  f« 


Le  E^écaneron  Français  ,  par  M.  d*£{J^ttx ,  '  premîec 
cahier  du  Tome  l\  in  8^  avec  figures  :  à  Paris»  chez  /•  P^ 
Cofiard,  Lihcaicc,  xue  Su  Jean-de- Beau  vais. 


L*Honnear  François ,  ou  Hiftoîre  des  vertus  8c  des  ez- 
^loiude  notre  Nation  »  depuis  récabliflemenc  de  la  Monar- 
chie jusqu'à  nos  jours  5  par  M.  de  Sacy  »  Tomes  VU  flC 
VUlin-it. 

Ubooneuc  parle  i  il  faffit  :  ce  (bot  là  nos  oracles* 

&ACUi£. 

APatiSt'Chez  le  Libaircci-deflus  nommé. 


Obsenrationi  fur  le^amm ,  par  rapport  à  Tinfaoterie  en 
'{éoérai ,  &  à  la  colonne  en  particulier  :  fui  vies  de  quelques 
extraits*  l'dbï "fur  i'usràxte  l'aniltene»  avec  les  ré- 
ponses ,  vol.  ÎA-^^  ;  à  Amiterdam  ',  &  le  tiouvc  à  Patis  , 
c^ez  Jomhtn  »  Libraire  »  rue  Dauphine. 


Opuscules  philosophiques  i/e  Duvivhr^  prcimer  Préfi- 
dcoc  de  U  chambre  dn  communes  du  café  de  Dubuifloo  » 
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fiicceifeac  de  Procope  ;  coocenanc  fan  tfjbment  poliriqnef 
&  la  .Gaxeite  de  Mincr?e  :  à  Paris ,  chez  la  Teate  Tarpd^ 
^aaideGesTrcs»  brochare  îa-ix  de  14  p«gci» 


les  Caprices  de  la  fonaoe^  oa  Hiftoire  do  Priâoe  Ment»» 
CofF,  favori  du  Czar  Pierre  premier ,  avec  un  précis  iiifto- 
iriqae  des  révolucioos  arrivées  en  Ruflîe ,  josqa  ànos  joors| 
le  touc  pour  (èrvîr  de  fuite  aux  aaecdorcs  du  Nord.  On  y 
a  joint  une  Traeédie  Rufie  »  traduite  en  Français ,  volaaie 
in-^^  :  à  Londres  ;  &  fe  trouve  à  Paris,  chez  la  veave 
Duchesnt ,  rue  S.  Jacques  \  Quillau ,  Imprimear-Ubraiies 
VEsclapart ,  Libraire ,  quai  de  Gesvres. 


Traité  des  eaut  minérales  de  Verdusan ,  connu  tofts  le 
fiomd'eaui  minérales  du  Caftera- Vivent»  avec  leur  anâ« 
lyse  »  leurs  propriétés  &  leur  asage  dans  les  maladies  : 
fait  par  ordte  du  Gouvernement  «  par  M.  Raulin^  Doâeor 
en  Médecine  ,  agrégé  honoraire  au  Collège  Royal  des  Mé« 
decins  de  Nancy  >  conseiller-Médecin  ordinaire  du  Roi« 
Censeur  Royal ,  &  de  pluiieurs  Académies ,  brochure  innu 
A  Paris,  chez  Valade,  Libraire,  rue  S.  Jacqoes ^  vis-arVti 
celle  des  Mathurins. 


On  roufcrit  pdur  VÂpanuouriur  chez  LA<ro-usi,  Liit.âxiA 
A  PARIS  ,  i-UB  Chkistini  ,  près  11  ruf  D^iuphine.  Le  prix  de  la 
Soufcripcion ,  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces  «  eft  de  11  livies  pool , 
l'année  »  liuts  aucune  augmentatioa  pour  ic  porc* 


Di  l'Impri'mi&ie  di  Michel  LAKiiKia 


Av^c  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE^DOUZE. 
Çmdfmdaguni  hofnbus ...  np/lri  tftjfii-rago  tihcBL  JaTcli^ 

i?tt  Lundi  5  I  ^aii/é 

■'         ■    .,       I 

A     R     T     S. 

ifou¥iaMX  Glohts  tiUJles  &  tetnjlrts  propx>Jh  pat^ 

M.  PiNGEJlONê 

JL/e^uts  que  Tétude  de  la  Géographie  &  celle 
des  Mathématiques  entrent  dans  l'éducation  def 
perfonnes  opulentes  ^  on  a  vu  faire  un  objet  dt 
taxe  des  inftrumens  donc  ces  deux  fciences  em*' 
prancenr  les  fecours.  J'ai  remarqué  â  Nectnno» 
pris  de  Rome^  des  cartes  géographiques  peintei 
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far  glace  l  refpric  cle  chérébentine  ;  les  men  ft 
les  fleuves  étaient  repréfencés  par  le  fond  de  la 
glace  9  &  les  terres  étaient  en  couleur  naturelle 
rehàufTée  d  or.  Les  noms  des  contrées  étaient  de 
même  métal  :  il  ferait  difficile  dlmaginer  aine 
carte  plus  riche.  Il  y  a  longtems  que  j'avais  va, 
pour  la  première  fois ,  des  cartes  peintes  avec 
foin  fur  les  murs ,  foie  au  Vatican  dans  une  ga- 
lerie particulière,  foit  au  Château  de  Caprarole, 
près  de  Vicerbe  &  de  Bagnarea,  Mais  il  s^enfaoc 
de  beaucoup  quelles  annoncent  autant  d&  magni* 
licence  que  le  cabinet  géographique  de  Nettunot 
Je  penfe  qu*il  forait  facile  de  le  completter,oa 
tout  autre  pareil,  en  y  joignant  des  globes  dans 
le  même  genre.  J'ai  remarqué  que  les  principaas 
Magaiins  de  bijouterie  de  Londres  avaient  leurs 
plafonds  décorés  avecdes  globes  étamés ,  &  d'an 
afTez  grand  diamètre ,  &  qu'il  y  en  avait  tncme 
de  dliJFérentes  couleurs.  11  ferait  facile  de  peindre 
fur  leurs  furfaces  les  quatre  parties  du  monde  Sc 
les  principales  ides  dans  le  goût  des  cartes  de 
Nettuno.  J'en  fis  TelTai  à  Londres ,  ce  qui  me 
réuflit  très-bien.  La  monture  des  globes  étant  cd 
cuivre  doré ,  je  profitai  du  méchanifme  ingénieux 
inventé  par  les  Fabricateurs  d'inftrumens  de  Ma- 
thématiques  en  Angleterre  ;  je  fis  rouler  mon 
méridien  fur  une  large  roulette  montée  daosuoe 
fente  pratiquée  dans  la  partie  fupérieure  du  petit 
pilier  qui  foutient  le  globe.  Le  mouvement  de 
cette  machine  étant  très* doux  ^  &  ayant  ea 
la  précaution  de  remplir  exaâement  mon  globj 
de  fable  très -fin»  il  acquérait  par  ce  moyei 
plus  d*appui  &  devenait  moins  tragile.  J'avais 


ett  attention  d'afer  fur  du  grès  l'irr^alarii^  dtl 
terre  dans  leodruic  où  le  Verrier  tenait  la  malTé 
de  verre  au  bout  de  fa  canne  poUc  fouffler  le 
globe.  Je  faifais  pafTer  l*axe  du  globe  par  ce  trou 
&par  un  autre,  dans  ta  partie  oppofée,  que  Je  fai-^ 
fais  avec  un  diamant  de  Vitrier  que  je  tournais 
fur  loi-mcme.  Cet  axe  était  eh  cuivre,  &  cimenté 
poprefnenr  fur  le  globe.  L'épaifTeur  dii  méridiéR 
cichatt  en  paitie  les  irrégulaticés.  Le  gidbe  céleftc^ 
était  d'un  bleu  très-foncé,  &  les  étoiles  qui  for-^' 
ment  les  principales  conftellations  étaient  peintes 
en  or.  A  Tégard  des  conftellations,  j'en  âvai^ 
fopprimé  les  fi^ur«s  qui  ne  fervent  qu'à  égarée 
ceux  qui  veulent  connaître  le  ciel.  Deux  lames 
de  cuivre  très- minces  5  dotit  l'util  était  fixée  au 
bout  de  Tautre  ,  faifaient  les  fonâions  de  verti- 
cal, &  (ervaiént  à  indiquer  les  principales  étoiles 
par  les  alignenlens  que  Ton  pouvait  prendra 
îclon  la  méthode  ordinaire.  Ni.  Lanfcay  ,  Direc-^. 
tear  delà  Verrerie  Royale  de  Lettenback,  près 
&iint  -  Quirin  en  Vôge^  ayant  faifi  avefe  fatis- 
£iâion  mon  procédé  ^  a  fait  fouffler  des  globes 
d*ttne  rondeur  parfaite,  ayant  plus  de  16  pouces 
de  diamètre,  qu'il  fait  étamer.  Les  boulet  pour  les 
globes  ccleftes  (ont  de  verre  bleu  étaihé.  C'eft 
dans  la  même  Verrerie  que  Ton  fabrique  des  ba- 
ic»mètres  ou  le  mercure  prend  la  couleur  dd  plus 
bel  or»  de  même  que  toutes  efpèces  de  vaifTeaut 
de  chimie  >  des  récipiens  pour  les  machines  pneu* 
martqaes  9  6c  des  tubes  pout  les  machines  élee^ 
tEÎqiics* 
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G  K  ▲  y  V  &  X. 

yui  întirîiUH  &  plan  du  Vauxkat  de  U  Foin 
S.  Germain.  A  Paris  ,  <A<ç  le  Rouge  ,  Ingi-- 
nieur-Giographt  du  Roi^  rut  des  Grands-Au* 
gujlins  ;  prix  x  liv.  es  blanc  ,  &  3  liv.  lavU^ 

.  Cette  vue  ^  ce  plan  font  exécatés  fur  00e 
&ui(le  d'environ  17  pouces  de  large  fur  13  de 
l^aut.  On  lit  au  bas  des  vers  français  reltii&  i 
Vobjer  repréfenté. 


M   V   8   I  Q   u    B. 

Deuxième  livre  d* Ariettes  choijies  j  avec  accon»* 
pagnemenc  de  harpe,  fui  vies  de  plufieurs  petites 
pièces  &  menuets  \  dédie  à  Mlle  de  Vezien,  par 
/.  G.  Burckhoffer  y  Œuvre  IX^  ;  prix  6  livres. 
A  Paris ,  chez  l'Auteur ,  rue  des  Foffês  Montisar* 
ne  )  la  féconde  porte  cochére  au  deffus  du  Pâtif- 
(ier ,  en  entrant  par  la  rue  Montaiarcre  \  au  Bu- 
reau d'Abonnement ,  i  l'ancien  grand  Cerf,  rat 
S.  Denis  {  Se  aux  adrefTes  ordinaires  de  Mufique. 


VLNotturne  pour  deux  violons  &  bafle,  par 
Kammel,  Œuvre  VIII^ 

VL  Quatuors  concertans  à  deux  violons ,  alto 
te  baiïe ,  par  Giordani ,  Œuvre  U®  ,'chez  Sieber^ 
rue  S.  Honoré ,  i  l'Hôtel  d'Aligre ,  près  la  Croix^ 
du*Trahoir  ;  &  aux  adrefles  ordinaires.  Â  Lyosj^ 
chez  Cafiaudy  place  4e  la  Comédie. 
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INDUSTRIE. 

MunaudcConfianccpMfksEtrUuns  publiques.  . 

Les  Experts  Jurés  Ecrivains,  Vérificatears |^ 
Arichmécicrens,  Teneurs  de  Livres  à  parties  dou-^ 
Ues  &  fimples,  confirmés  &  maintenas  dans  \è 
nue  de  leur  éreÂton  en  vertu  de  Lettres-Pateotei 
àa  Roi,  enregiftrées  au  Pàtlement, annoncent  ai^ 
pablîc  que  voulant  remplir  i  fa  fatisfaâion  tou- 
tes les  différentes  parties  de  leur  état,,  ils  fe  char- 
geuc  de  toutes  les  expéditions  A:  écritures  publia 
q»ef. 

Ils  enrreprenent  Mémoires,  Comptes,  Ecats. 
Placets ,  Lettres ,  &c.  foit  pour  la  rédaâion  y  foie 
feulement  pour  la  copie,  GrofTes  d^Avocats,  do 
Nouires  &  de  Procureurs ,  déchiffremens  des  an<-^ 
ciens  Manofcrits ,  tant  Latins  que  Français,  (jaU 
eals  de  Con^merce ,  de  Banque ,  de  Finance,  dci 
Taift ,  »c. 

Ils  fe  flattent  qu  on  ne  fefft  potne  difficulté  de 
leur  confier  les  affaires  les  plui  fecrecces  èc  leà 
pins  importantes.  On  fçait  qu'appelles  tous  lea 
jours  dans  les  Tribunaux ,  ils  font  déppfîtaires  de 
lecretiqtt*on  héfîte  d*adtant  moins  de  leur  confier^ 
qiie  leof  état  certifie  de  leur  difcrétion. 

Comoie  il  eff  des  j)erfonnés  qui  font  dans  le 
te  àt  oe  pouvoir  rendre  leurs  idées  que  d'une  • 
manière  peu  intelligîbte  &  correAe ,  on  trouvera . 
ptroki  4és  Maîcreaf  Ecrivains  des  Kôtàmés  capa^' 
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|>Ies  de  donner  conte  ta  clarté  &  la  précifion  doat 
pourront  être  fufceiuibies  Us  differens  objets  pour 
leTquels  on  réclamera  leur  cniniflère. 

Us  croient  ((Tcntiel  de  prévenir  le  public  qa'ilt 
tl'exicent  point  des  honoraires  exorbitans  :  cht-r 
qi\e  lorte  d*QUvragea  un  prix  déterminé  &  connQy 
ils  n'iront  certainement  point  aa-deflns. 

On  pçnfe  qu'il  eft  inutile  d'annoncer  que  les 
écries  fufpeâs  ^  les  Lettres  anonymes  >  ôc  tout 
f  uc^e  ouvrage  contraire  i  U  Religion  »  â  TEtar» 
fux  mcBurs,  ou  à  la  vérité,  font  p^r  eux  profcrits) 
ils  obrerveat  une  police  à  cet  égard ,  qui  eft  au& 
f^ge  qu  Mtile  4  U  tr^qquilliic  puhliquç  &  pani« 
çulîere, 

Li  Si^ur  BaNBARDlEn  ,  Vu»  defJits  Expert^ 
écrivains  Jurés  ,  tient  fon  Bureau  rue  S.  Martm^ 
^u  coin  4^  içefU  ^u^rj^rfe'Bouqhtr  ^  au  Jcuxiém^ 

'   il  envoie  en  VilFe  des  Commis  en  étar  »  fc  il 
iTe  tranfporcera  chex  c^ux  qui  li|i  feront  rhonneuc 
^e  lui  écrire,  en  ^ffranchidanc  les  Lenres. 
^ .  te  Bureau  fera  àjuven  tçus  les  /ours;  Comyirùt^ 
iierà  de  belles  écritures  &  une  ^rompu  ^sçpiiiùofK 

r  *  '      'i*.    'J'!     f  I.  1     ■  I      i        ,11* 

f/ireu$fê  du  vinai^ede  pommes  Jkuvages  far  de^ 
animaux  malades. 

On  doit  la  çonnaifTaoce  de  ce  remède  i  un  lie»r 
ttiix  hafard.  Vn^  payfanrie  de  Mecklem^ourg  ^ 
qpi  gardait  dv^  bcrail  inféré,  dans  une  c^banne 
ifolée,  laifTa  tombçr  un  quartier  de  pommequ'elle. 
çoppait  pour  la  manger.  Un  taureau  malade ,  8c, 
^Ù  ^e(9C^Â(  t9U(es  portes  dç  no^r^i^urçs^  d'ç«( 
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£s  plac&t  apperçu  ce  quartier  de  pomme  quil 
an  mouvemenc  pour  s'en  fai(ir.  La  gardienne 
le  ramafTa  Se  le  lai  préfenca  \  l'animal  le  mangea 
avec  ane  forte  d'avidité.  Le  Maître  du  bétail  ihC- 
traie  par  la  payfanoe  de  ce  qui  venait  de  fe  palTer^ 
fie  apporter  beaucoup  de  pommes.  Le  taureau  ma« 
lade  fie  »  en  les  voyant ,  plufieurs  démonftration^ 
d'appétit  &  de  fatisfaâion.  Il  mangea  trois  pom<^ 
mes  ce  jour*U  j  le  lendemain  il  en  mangea  une 
plos  grande  quantité  ;  enSn  le  troidéme  jour  i! 
nit  eo  érat  de  manger  du  foin.  Les  autres  animaux 
malades  mangèrent  également  des  pommes  Se  gué« 
rirent.  L'épreuve  a  été  répétée  plufieurs  fois  avec 
fttccès,  &  elle  a  appris  que  les  pommes  fnuvagej 
étaient  préférables  aux  autres.  Un  Gentilhomme 
cultivateur  a  eflayé  de  mêler  chaque  jour  deux 
cueillerées  de  vinaigre  fait  de  ces  pommes  aigrear 
dans  la  boiflfon  ordinaire  de'fon  bétail ,  Se  Ta  pré^ 
fervé  de  la  contagion  qui  régnait.  D^autres  expé-^ 
liences  ont  également  fait  connaître  que  ce  re^ 
Biède  végétal  était  un  excellent  préfervatif  pour 
les  animaux. 


SCIENCES.  ' 


OBSERTAtlOKS  PkTSIQVES  dt  M  ***; 

du  iS  Août  iyy:i* 


Dans  la  feuille  de  \ Av^antcounur  àvi  20  Avril 
1771 9  on  Anglais  annonce  le  moyen  de  préfère 
ver  Us  TaiiTerax  de  la  foudre  \  '\\  fait  part  ea 

Mm  iv 
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ghmt  tems  de  &n  procédé  Se  de  Tes  çxpMencts: 
ans  la  feuille  Jq  i  8  Mai  fuivaac  M.  de  la 
Perrière  de  RoifFé  révoque  en  douce  la  décoa* 
verte  de  rAnglais  »  9c  fembte  lai  donner  un  ri-* 
dicule, 

Javoue  que  Je  ne  peux  fouffrîr  aucun  piéjuge 
çaiionaL  Nous  avons  reçu  des  Anglais  beaucoup 
de  lumières  &  de  connaifTances  eFentieUes.  Les 
Anglais  fonr  juftes  »  ils  conviendront  égaltmenc 
que  nos  découvertes  leur  fonr  devenues  utiles^ 
que  nous  reâitîons  les  unes  par  les  autres  ^  c'eft 
^  général  la  oiarcbe  du  génie. 

Quand  une  découverte  eft  fautTe  »  mècce  don* 
teufe ,  l'on  doit  fe  prefTer  de  dilTuader  le  public 
en  lui  prouvant  &  démontrant  le  contraire  d*une 
façon  claire  &  poGcive  ^  c'eft»  â  mon  avis,  ce 

Îui  manque  aux  obfer vations  de  M',  de  la  Perrière, 
e  fuis  fans  aucune  prétention  au  titre  de  Phy(i« 
cien  y  mais  je  crois  devoir  au  public  &  a  ta  patrît 
tes.  difFérens  rapports  qui  m'ont  été  faits  par  dea 
Idarins  inftruiis  »  &  rendre  compte  w  mcmo 
tems  de  ce  que  j'ai  vu  &  remarquée 

PluGeurs  Marins  m'ont  affuré  avoir  va  des  feux 
Tolana  autour  des  wèn  ,  desenttnoes»  àes^  ma^ 
nauvres»  de  la  cage  des  vaillèaux ,  &  pariicolié* 
tement  i  k  poinre  de  fer  du  grtndmar^  lefqueli 
en  defcendant  endommageaient  »  ou  brûlaient 
les?  cordages  des  vaifleaux  \  que  ces  feux  ne  pt* 
xailTaient  ainfî  »  qu'après  une  grande  tempête ,  ce 
qui  en  préfageait  la  6n.  Les  Mariniers  appellent 
fes  feux,  S.  lielme ,  S.  Nicolas ,  Sainte  Clatte, 
Sainte  Hélène  ;  les  italiens  Hermo;  Us  CafttUans 
ifanfrÂlm^  &  les  aociei^s  C^fior  ^  foUux.  Qtiaad 


9  n'en  parafe  <|a'iiD ,  ils  rappellent  forelIe^.oO; 
Bélèoe ,  &  le  regardent  comme  oo  mauvais  pré« 
%e  ;  qiiaûd  il  en  paraît  deux  »  tes  mariniers  s'en 
î^omwcni,  chantent  &  les  faluent  avec  leurs  £& 
tkts. 

.  Si  ces  feoz  annoncent  le  calme  &  U  fin  J*un9 
tetcpète  p  il  me  fembU  que  l'on  doit  conclure 
que  c'eft  la  matière  fub(ile»  ou  éiedfcriqne  du  ton* 
lierre  qui  fe  trouve  fixée  par  la  pointe  de  ferxjui 
eftau  bout  du  grand  mat  ;cela  ne  peut ,  je  crois  |^ 
laiiTer  aucun  doute  ;  ou  bien  nos  Phyficiens  mo- 
dernes ont  beaucoup  erré  jufqu  à  ptéfent  dans 
toutes  leurs  expériences. 

,  En  1750  9  ou  p  Je  fus  au  Mont  S.  MicbeL 
En  examinant  les  fondemens  extérieurs  du  Çha- 
teiQ,  parcicttlréf^ment  TélévatioD  du  clocher  de 
TEglifc  9  )e  dis  au  Soufprieur  que  l'exiftence  dû 
ce  monument  me  fucprenait  ^  que  fe  trouvant 
ilbléen  pleine  mer,  il  devait  être  réduit  en  cen- 
dres lous  les  ans  »  puirqtt*il  n'était  avoifiné  par 
aocun  corps  qui  pur  \é  garantir  du  tonnerre.  Le 
&>arprieur  me  dit  que  robfervation  érair  jufte  p 
me  montra  auffi-coc  un  gros  fil  de  fer  attaché  a» 
haut  du  dochei  ,.  fervant  i  l*horloge ,  &  defcen» 
daer  jofqo'ao  bas  du  rocher  ;  il  m'ajouta  que  le 
I9enerre  defcendait  exaâèment  dans  la  mer  pae 
ce  fil  de  fer  «  &  que  c'était  ce  qui  les  en  préfet- 
tait.  La  difpofition  de  cette  horloge  eft  donc  un 
heureux  h^rfard  pour  le  Mont  S.^icheL  L*épreuve 
dofil  de  fer  de  cette  n^me  horloge  confirme  celles 
de  nos  Phyficiens  fur  lé^tonnerre.  Leurs  expérien- 
ces font  la  répétition  de  ce  qui  arrive  fouvent  aa 


ffini  mac  des  vâiffeaaz  dans  le  moment  d^ooe 
tempèce  violence. 

D'après  ces  expériences  fréquentes  far  mer  9c 
joornalteres  an  Mont  S«  Michel  ;  il  parak  qae  Ton 
peur  conclure  affirmativement  que  la  découverte 
de  l'Anglais  eft  heureufe  te  avantageufe ,  parce 
que  dans  la  fuppofition  qu  elle  ne  garantirait  pas 
les  vatlTeaux  de  la  foudre  }  il  faudra  du  moios 
convenir  que  les  chaînes  dont  il  par  le  >  empêcha 
font  les  cordages  d'être  brûlés  »  ce  qui  n'eft  pas 
QO  avantage  médiocre. 

Je  crois  que  quatre  tringles  difpofées  aux  deux 
bouts  8c  au  milieu  d'un  vaifleau  ^  vaudraient 
mieux  que  des  chaînes  ;  parce  que  Tair  en  paflanc 
au  travers  des  anneaux  des  chaînons ,  peut  déran- 
ger très-facilement  la  matière  fubtile.  Si  les  trin- 
gles que  je  propofe  font  fujettes  i  quelques  incon- 
véniens  pour  la  manœuvrç  des  vaitfeaux  ,  Ton 
pourrait  brifer  ces  tringles  à  une  hauteur  conve- 
nable pour  que  celles  qui  tiendraient  à  la  calotte 
de  fer  encrant  dans  la  pointe  du  grand  mât  tC 
defcendant  jufqu'au  cillac ,  pufTent  fe  replier  k 
voloncé  au  long  du  grand  mât ,  afin  de  ne  point 

Sèner.  Les  quacre  aucres  bouts  de  tringles  qui 
oivent  defcendre  fufque  dans  la  mer  s'ajoute* 
raient  facilement  au  premier  befoin  que  Ton  ea 
aurait. 


?Mr 


i 
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SPECTACLES. 

CoMÂDiB    Italienne. 

Les  Comédiens  Iraliens  ont  donné  le  Samedi 
il  Août  la  première  repréfentation  de  la  Reffourc^ 
comique ,  ou  la  pièce  à  deux  aclturs ,  Opéra  comi^ 
qui  en  un  a3e  m4U  d'Arietces  ,  avec  fort  prolo-^ 
pu. 

Une  Marquife  veut  donner  une  Paftorale  à  fon 
mari ,  â  l'occafion  de  fon  recoar  ^  &  charge  un 
ami  de  faire  les  dirpoficions  nécedaires.  Mais 
looc  manque  à  la  fois.  Le  décorareur,  au  lieu  de 
repréfenter  un  payfage  ,  a  peine  un  temple  ;  lé 
Pocce  n*a  trouvé  rien  â  dire  fur  te  recour  d*un 
mari,  le  Muiicien  ivre  n*a  faic  qu'une  ronde  \  69 
attend  une  troupe  de  Comédiens  »  mais  la  Ran-* 
cône»  le  bras  en  écharpe,  vient  annoncer  fur  le 
too  tragique,  en  parodiant  le  récit  deThéramene 
et  la  tragédie  de  Phèdre  &  Hyppolire  »  le  maU 
bedt  de  fes  camarades  dont  la  charette  a  été  env* 
)x>arbée  Se  fracaflée  )  &  Agamemnon  ,  Achille» 
Iphigénie  ,  Clitemneftre  ,  font  tous  eftropiés. 
Dans  ce  défaffre,  Frontin  &  Lifette,  domeftiques 
àt  la  Marquife  ,  soffrent  de  jouer  une  Comédie 
dans  laquelle  il  y  a  (îx  rôles }  Il  e(l  vrai  qu'ils  ï\% 
font  que  deux  ,  mais  chacun  fe  charge  de  trois 
r&les.  Tel  eft  le  fujet  dq  prologue  dans  lequel  te 
récit  de  la  Rancune  eft  tiré  de  la  Niice  vengée  on 
ks  fetits.  Comédiens^  Opéra-comi(}ue« 
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Frontio  tc  Lifette  concerfécic  enfemble  lei 
moyens  de  faire  le  bonheur  de  Jalie  &  de  Valeri 
qui  s'aimenc ,  8c  d'éloîgoer  M.  Plactnec  »  Proca« 
rcur  que  Madame  Argant  veut  dmsoec  en  ma*» 
riage  à  fa  nièce.  Frontiu  eft  cour- i- cour  Valere,& 
Platinée  ;  comme  Lifecfe  repréfence  alternacive- 
ment  Julie  ,  &  Madame  Arganr»  Us  changent 
fi'habillement ,  de  ton  &  de  jeu ,  fuivanr  le  rï>lt 
qu'ilsont  à  repréfenter;  une  armoire  dans  laquelle 
Valere  peuc  fe  renfermer ,  facilite  beaucoup  fea 
métamorphofes.  M.  Platinée  fçachanc  qu'il  a  oa 
ri  val,  renonce  lui-même  à  fon  mariage  avec  Juliei. 
&  Madame  Argaot  confént  de  donner  fa  nicce 
à  Valere. 

On  fenc  que  la  fcène  doit  erre  foavent  Tuide» 
9c  que  l'aâion  doit  avoir  une  marche  monotooe 
par  la  néceflité  de  laiffer  le  tems  i  Tud  fie  raotrt 
aâeur  de  changer  d'habit  8c  de  rôle» 

La  mufîque  eft  de  M.  Melo ,  Organifte  »  8c  toi 
fait  honneur.  Les  paroles  font  ingenieufes  &  de 
M.  Anfaume.  Dans  le  prologue  Mlle  Desglands 
repréfente  la  Marçuife  ;  M.  Pradelle  le  Cktratier 
chargé  de  la  Fèce  \  M.  Julien  Frontin;  Madame 
Blois  Ufttu  ;  M.  des  BrofTes  le  Poitê;  M.  Tho- 
maflin  le  Dicorauur  ;  M.  Veronefe  le  Muficùnt 
&  M.  Marignan  la  Raneunt. 

Dans  la  Comédie»  M.  Julien  8c  Madame  Bloié 
teniplifTent  les  (îx  rôles  avec  beaucoup  di'i&ielU!; 
gence  &  de  précifion* 
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NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Pxix     Académiques. 

L'Académie  Française  a  tenu  fa  féancc  pabliqoe  le  ftf 
Août,  Fête  de  S.  Louis.  Elle  a  remis  à  l'anoéc  prochaine  « 
le  f nz  de  Po^fie  qu'elle  avait  proposé  pour  la  présence  an« 
née  1771..  Elle  donnera  le  x}  Aoûc  I77)  »  Fécc  de  S.  Louif  ^ 
ce  prix  de  Poëfie  qui  fera  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
cinq  cens  livres.  Le  fujec,  le  genre  d^vt  Poëme  &  la  mesura 
des  ven ,  (bat  au  choix  des  Au(eurs.  La  pièce  fera  de  cent 
^pcnau  moins,  &  de  deux  cens  au  plus.  Les  Auteurs  pour- 
lOQC  envoyer  les  mêmes  pièces  que  cette  année ,  avec  dct 
changenicaSy  ou  envoyer  des  pièces  nouvelles. 

Le  même  jour  15  Août  1773  l'Académie  donnera  un  priiç 
d'éloquence  qui  fcia  une  médaille  dor  de  la  valeur  de  fix 
cens  livres.  Elle  propose  pour  fujec  l'éloge  deJean-Bapiiftt 
CaUerig  Miniftrc  d'Etat.  Ce  fujct  a  été  annoncé  davance 
dans  le  Programme  de  l'année  dernière  177 1 ,  pour  donnée 
aax  Auteurs  le  tems  de  faire  les  recherches  néceffaircs. 

Conforoiéoienc  aui  ordres  du  Roi ,  on  ne  recevra  aucuii 
discours  qui  ne  (oit  munt  d'une  approbation  fignée  de  deux 
Doâcars  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  ôc  y  réfidant 
aftoellemcot. 

Toutes  personnes,  excepté  les  Quarante  de  l'Académie^ 
ftiont  reçues  à  composer  pour  chacun  de  ces  prii. 

Les  Auteurs  mettront  leur  nom  dans  un  billet  cacheté  , 
atraché  au  discours  ou  à  la  pièce  de  polfiie  qu'ils  enverront  ) 
k  fur  ce  billet  fera  écrite  la  fentence  qu'ils  auront  mise  à 
la  tète  de  leur  ouvrage. 

Ceux  qui  prétcadent  au  Prix  ,  font  avertis  que  s'ils  (è 
fent  connaître  avant  le  jugement ,  ou  s'ils  font  connus  » 
foit  par  l'indiscrétion  de  leurs  amis»  foit  par  des  levures 
faites  daos  des  maisons  particulières ,  leurs  pièces  ne  feront 
point  admises  au  concours. 
Les  ouvrages  feront  envoyés  avant  le  premier  four  du 
de  Juillet  pcodbain  ^  &  ne  pourront  être  remis  qu'au 


S^  Krotiet»  tmprimear  de  r Académie  française,  me  tiA 
des  Urûns»  ou  grand'Salle  du  Palais ,  à  la  Providence  :  âc 
Sttporc  o*cft  pOinc  affranchi ,  ils  ne  ktoat  point  reuiéSi 


Zj  HèmrUde  de  M.  DE  Voltaire  ,  nottvelle  ^ 
non  »  tn  vers  Latins  &  fta/içaU ,  dédiée  À  S.  A,  S.  Ém 
Palatine  Charles  Théodore^  par  M.  ic  Cauz  de  Cappeval^ 
mu  fervice  de  la  Cour  Palatine,  AUx  Deux  Ponts  ,  i 
t Imprimerie  Ducale;  &fe  trouve  à  Paris^  sàe^  Lacombc^ 
Lihraire,  rue  Chrifiinê^ 

Les  Gens  de  Lettres  ont  déjà  applaudi  à  quelques  tsisa* 
ceaux  de  cette  traduâiou  publiés  dans  les  Journaui.  Ils 
ont  paru  defirer  que  1* Auteur  achevât  ce  travail  unie  aat 
étrangers  qui  .  n  étant  point  familiarisés  avec  la  Laogud 
française  ,  voudront  lire  du  moins  dans  la  langue  àt 
Virgile  le  meilleur  Poëme  épique  moderne.  Le  teite  Fran^ 
çais  ell  placé  à  côié  de  la  traduâion  Latine.  Le  Traduc- 
teur nourri  de  bonne  heure  de  la  leâure  des  PoêVes  dû 
fiécle  d'Augude  a  fait  l'entploi  te  plus  heureux  des  formel 
variées  &  cadencées  de  la  Poëfie  Lafinc  pour  faire  dispa- 
raître de  fa  traduâion  toute  espèce  de  contrainte  &  deier- 
Titude,  (ans  cependant  s'écaiter  de  la  fidélité  que  l'on  a 
droit  d*exiger  dans  une  verfîon.  Chaque  vers  Latin  répond 
au  vers  Français  qu*il  exprime.  Cet  ouvrage  peut  doncccrtf 
regardé  comme  un  très-bon  livre  claffique  pCHir  les  jeunes 
gens  qui  veulent  accélérer  leurs  progrès  dans  Téiude  des 
deux  langues»  Pour  mieux  faire  connaître  cette  traduâioBf 
sous  citerons  cette  invocation  à  la  vérité  :  Defsends  dM 
haut  des  deux ,  augufte  vérité,  &c« 

Lahere  de  calo  tu  veri  augujla  fateUei 
Firgo  ;facem  attollens  in  carminafiêffiee  vires* 
Te  regum  ajfuefcant  aures  audire  fuperba  ; 
Voce  tuum  eft  dominos  ierrarum  amhire  magifiraj 
Oftentare  tuum  eft ,  totum  documenta  per  orhem^ 
Dura  rebellantûm  mala  ^  démentes  que  ruinaSé 
Dk  uadè  irrutris  nofiros  difcordia  fines  ^ 
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IXc  triftês  populorum  iras  t^  erimina  ngnm  ; 
AUoquere  îpfa,  Tihi  poiuiifi  fahuU  quomiam 
Cantûs  UUcihr'u  voces  moUire  fiveras  ^ 
Artifici  que  manufamulans  itcus  addert  fronûi^ 
Si  fpUadan  umbrâ  varias  ajfkdit  honores^ 
ÏUafinas  mecum  facra  per  veftigia  furgai  ^ 
Fida  miniftra  tui  „  non  invidio/à ,  dccoris» 

Journal  d*un  votage  autour  du  mohob^ 
en  17^8,  17^9»  1770*  1771  >  contenant  Iss  divers 
événemens  du  Voyage  ^  avec  la  relation  des  contrées  now 
vellement  découvertes  dans  l'hémifphhe  méridional;  muu 
defcription  de  leur  fol  &  de  leurs  produBions  ;  &  plufiewrk 
fing^laritis  dans  les  hahiu  ,  les  coutumes  ,  les  maure  , 
la  police  &  les  ManufaSures  de  leurs  habitons*  Traduit 
de  t Anglais  9  par  M,  de  Freville. 

Ornari  tes  ipsa  oegtc,  cootcon  docerî. 

HoR. 

À  Paris ,  cke[  Saillanc  £*  Nyon  »  Libraires ,  rue  S.  Jean* 
de-Beauvais,  voL  '\xïr%^ 'y  prix  5  liv.  10  f.  broché^  ^ 
4  Ut.  10  r.  relié, 

M.  de  la  Lande  publia  en  17^4  un  Mémoire  far  le  oat« 
fagc  de  Vénns,  qoi  devait  arriver  Le  3  Juin  17^9»  dans 
lequel  il  déiuont**  que  Tendroit  le  plus  propre  pour  cette 
oteervation  était  le  milieu  de  la  m«r  pacifique.  La  Société 
Royale  de  Londres  demanda  au  Gouvenicaicnt  un  vaifleau» 
pour  aller  observer  ce  phénomène  intéreffant.  Le  Gouver- 
nement Anglais ,  à  qui  ce  projet  ne  parut  oas  moins  avan* 
tageni  au  commerce ,  qu'utile  aux  progrès  des  Sciences  , 
fit  armer  un  vailTeau ,  dont  il  donna  le  commandement  an 
Capitaine  Cooke,&  fur  lequel  s*erobarqucrent  MM.  Banks 
fc  Solander  »  fçavans  qui  jouiflent  dans  toute  l'Europe  d'une 
léputadoo  îttftement  méritée.  Ceft  le  journal  de  cette  espé- 
ditioo  fcientifiquc  dont  on  présente  an  public  une  traduc- 
tioa  ezaâe  fc  fidclc.  M.  Banks  «  dans  uac  Ict^c  adcciTée 


(S'o) 
ï  thCâitaAe  êtt  Sciences  ic  Paris  ,  ic  insér^itns  te  liaiC^ 
Bai  des  Sçavans  »  nous  apprend  que  le  oombre  des  prodoé* 
lions  natclfcllcs  décooTerccs  dans  ce  Toyaee  ,  cft  picsqot 
incroyable*  Le  Joornal  dont  on  vicni  de  poolier  la  cradoe» 
tion ,  donne  peu  de  détail  fur  cet  objet ,  parce  que  MM. 
Banks  Sl  Solaodcr  très- Tcrsés  dans  la  Phyfique  &  rHiftotit 
Naturelle  fe  proposent  de  publier  inceflamcnt  kur  recueil 
d'obscrvacions.Pluûeuis  écrivains  ont  foupçonné  la  réiaaté 
des  voyageurs  qui  ont  annoncé  dans  leurs  relations  qa'it 
y  avait  des  peuples  antropophages  fnr  plufienrs  côtes  d'Afri- 
que &  d*  Amérique.  Ce  fait  cil  aujoura  hui  trop  bien  aucM 
par  nos  voyageurs  pour  le  révoquer  en  douce.  On  trouvera 
dans  ce  même  Journal  une  description  de  Tifle  dOthaici 
ou  de  Taiii  qu*il  faudra  joindre  à  celle  que  noos  en  a  doo^ 
née  M.  de  Bougainville  dans  (on  voyage  autour  du  monde  « 
dont  on  publie  une  féconde  édition  chex  les  mêmes  Librai* 
tes.  Cette  nouvelle  édition  eft  augmentée ,  &  on  y  releva 
quelques  faufTes  imputations  faites  par  les  voyageurs  An« 
glais  aux  voyageuts  Français. 

La  tradu^ion  du  voyage  de  MM.  Banks  &  Solander  cft 
fuivie  de  deux  lettres  incércllantes  3  la  première  de  M.  da 
Commerson  »  fçavant  Natntalifte  ;  la  féconde ,  de  M.  le 
6.  de  G  *^  à  M.  de  F  "^^  au  fujet  de  la  poffibilité  d'un  paf* 
sage  de  la  mer  dn  nord  ou  océan  atlantique ,  dans  la  mer 
du  fud  ou  pacifique,  pat  les  mers  feptentrioaales* 

ANNONCES. 

Le  vieux  Je  U  Montagne ,  tiwchurc  int^il  Genève  J 
êe  (e  trouve  à  Paris,  chez  QuiUau,  au  Magafin  Littéraire, 
xue  Chriftine. 

La  Religion  vengée  de  Pincrédolité  par  l'incrédalité 
die -même ,  par  M.  TEvéque  du  Puy  :  à  Paris  ,  chc» 
Bumhlot^  Libraire,  rue  S.  Jacques,  voL  ia-i\. 

Da  L*Ilff  Rimitll  DB    MlCHBL  LAMBIET4 

Avte  Approhation  &  PriviUg^  du  Rei, 


VAVANTCOUREVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 


"       '  I    T 


Du  Lundi  ^  Scpiemire. 
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ARTS. 

Gravure. 

t£5  PLAISIRS  PES  SatYRBS  ^  efiampc  d'tih- 
viron  lo  pouces  de  large  fur  17  dt  haut  ^  gravit 
adaptes  U  tableau  original  de  Cbrn,  PoUmburg^ 
par  J.  C.  LevalTeur.  J  Paris  ^  che^  V Auteur^ 
Graveur  du  Roi,  rue  des  Mathurins^  vis-i-vis 
ceUc  des  Maçons  ;  prix  6  livres. 

KJ.  PoLEMBURG  eft  bien  connu  des  amateurd 
pu  la  douceur  de  Ton  pinceau,  le  cranfparenc  dâ 
Ion  coloris  9  la  vcriié  U  Tagrémenc  avec  lequel 
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il  rendait  I^  p^yfage.  Celai  qae  M.  Levafleor 
vient  de  graver  a  un  fite  très-riche.  Il  eft  orné  âe 
ruines  »  de  lointains  »  d*animaax  ^  &  préfence  tftie 
fcène  très-amufance  de  Nymphes  &  de  Saisies 
donc  les  uns  danfent ,  tes  aacres  préparent  un  re- 
'pas  champècre.  L'Arcifte  a  ferré  les  tailles  de  fon 
biuin  9  8c  leur  a  donné  beaucoup  de  douceuc  & 
ile  légèreté  pour  mieux  caraélérifer  la  touche  pré* 
cieufe  de  Thabite  Maître  qu'il  copiait. 


Portrait  de  P.  P.  Ri/bens  à  rdg€  ic*jo 

ans^  ni  à  Cologne  en  /i//,  mort  à  Anvirs  ai 
iC^o  ^  dcffini  par  Wauau  »  &  gravi  pv 
De  marteau  Vaini.  A  Paris ,  ckc^  Demarjeaif , 
Graveur  &  Penjionnaire^  rue  de  la  PeUeimCf 
À  la  Cloche  ;  prix  i  liv. 

Les  portraits  que  nous  avons  de  Rubens,  gri- 
més par  Hollar ,  Pontius ,  Woileç ,  &c.  nous  rc- 
préfentent  ce  célèbre  Peintre  de  l'Ecole  de  Flan- 
àxe  dans  un  âge  très-avancé.  Les  amateurs  fçao- 
ront  gré  fans  doute  ,  â  M,  Oemarceau  ,  d'avoir 
publié  ce  nouveau  ponrait  qui  nous  offre  RubenS 
dans  la  fleur  de  la  jeunefTe.  W^ateau  l'avait  deC» 
£né  d*après  un  portrait  original.  Son  deflîn  aux 
deux  crayons  rouge  &  noir  lur  papierl>lanC|  était 
daosle Cabinet  de M.dc  Julienne.  M.  Dcmarceau 
ft  rendu  ce  portrait  avec  Tefprit  &  le  goût  qu'il 
met  dans  tous  les  deflins  qu'il  copie.  Les  ama« 
reûrs  loueront  fur  tout  cet  Anifte  des  foins  qu'il 
s'eft  donnés  pour  imiter  la  touche  de  WateaOi 
rencWe  le»?  grâces  5c  la  fonte  defes  deux  crayonSi 
Ce  augmenter  par  ce  oioyen  l'iltufion. 


H  II       ■      I  'Il  H    I Ml" 

INDUSTRIE. 

E 1 1  z  x  JL     A  ui  R  I  C  A  f  N^ 

Le  S^  o£  CoucfiLL£  t  ancien  Lîeuretram  de 
Civftlene.,  Chirurgien  -  Major  de  l*ifle  Saine* 
Domtogoe,  &  ancien  Prevoc  4es  Maîcres  en 
CfairiKgte  de  la  ville  de  Vitrj-iç-Français^  oà 
îl  fait  fa  r^êfîdence  a ,  pendant  un  l^jour  de  treize 
«Ds,^osla  partie  Françaîfe  de  Saint*- DominguQ 
en  qualité  d'Accoucheur ,  obfervé  A>uvenc  les 
«ccidens  qui  rèfuitent  des  fuites  fàcheuTes  de< 
couches;  caufécs  par  les  révolutions  du  laie  on 
les  foppreflions  tant  de  la  parc  des  lochies  que 
de  la  part  du  lait.  Le  S^  de  Courcelle ,  dans  U 
vue  de  remédier  à  ces  maladies^  &  de  procurer 
au  femmes  un  ftcours  aufli  prompt  que  falutaire 
acompofé  un  éiizir  dohtila  fait  les  plus  heureux 
eflais  fttt  Tes  propres  NégreiTes.  Il  radminiftra  en- 
fuite  aox  Dames  de  Saint-  Domingue  qu^il  pré- 
ferva  ,  par  fon  moyen ,  de  toutes  efpèces  de  îbp- 
preffions  &  de  lairs  épanchés.  Cet  élixir  »  que 
;  rAuteur  nomaie  Amlrîcain  »  parce  qu^il  eft  cem- 
pofé  de  fimples  de  l'Amérique ,  a  eu  les  plus 
grands  fuccès  dans  les  accoucheniens  que  M«  de 
Courcelle  9  depuis  fon  retour  en  France ,  a  faits 
&  fuivis  dans  la|  Province  ou  îl  rcHde  aâoelle- 
Qient .  Ces  (\àccis  ont  mérité  à  TAuteiir  de  la  parc 
de  la  Commi(Hon  Royale  de  Nlédecine^n  brevet 
exclailf  pour  la  vente  &  ie  débit  de  cet  élixir* 
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Ses  vertus  fontexpofces  dans  une  brochare  qot 
ai. pour  titre  :  Elixir  Amérfcainy  au  Ufalui  du 
Dames ,  par  rapport  a  leurs  malaiits  parùaUiins. 
Cette  brochare  où  l'Auteur  rapporre  les  certificats 
de  perfonnés  guéries  ou  foulagées  par  foo  élîxir, 
fe  dcbiceà  Pans,  chez  SaUianttc  Nyon ,  Librai' 
res,  rue  S.  Jean^le-Bcauvais }  prix  x  liv»  reliéen 
bazane. 

L*Elixir  Âcnéricain  ^  aitifi  qu'il  eft  cooftâté  dans 
•cet  écrit  9  prévient  les  épanchemeos  du  lait  pi 
les  guérit  s'ils  ne  font  point  trop  invétérés,  & 
tous  les  accidens  qui  accompagnent  les  couches, 
comtne  fuppreffions  d'urines  fangaines  &  laitca- 
fes;  il  diminue  les  tranchées ,  lesgonflemens  de 
fein  »  la  fièvre  de  lair ,  &  toutes  efpèces  de  fièvres 
qui  fe  déclarent  à  la  fuite  des  couches  ^  de  même 
que  les  dévoyemens  çrovenans  de  la  même^anfe) 
remédie  â  ces  accidens  lorfqu'ils  font  exiftans, 
rétablit  les  fuppreffions  momentanées  des  filles 
&  des  femmes,  &c.  L'Elixir  Américain  eft  aufli 
annoncé  comme  an  excellent  remède  contre  les 
vapeurs. 

Le  prix  d'une  petite  bouteille  cachetée  du  ca- 
chet de  TÂuteur  eft  de  trois  livres.  Cette  bouteille 
fuffira  pour  une  couche  ordinaire.  On  diftriboe 
avec  la  bouteille  un  livret  inftruâif  fur  la  manière 
de  faire  ufage  de  TElixir  Américain  félon  les  cir* 
conftances  de  l'état  de  la  malade. 

Le  Bureau  de  diftribution  de  cet'  Elixir  eft  à 
Paris  ;  che^  Mlle  Warin ,  rue  5«  Jacques  »  mai/on 
de  M.  de  la  Frenayc  ,  Notaire  j  pris  la  nu  dis 
Noyers» 


CJLEKDItJER  PERPÉTUEL  9  drejjl par  Joreph 
Chriftin.  A  Paris ,  chc^  Tiflbt ,  rue  des  Deux-^ 
Tartes  S.  Severin  ,  à  l'Hôtel  d'Orléans. 

Ce  Calendrier  qae  noas  avons  annoncé  dans 
notre  précédente  feaille  n^  3;  ,  peut  devenir  un 
oinement  atîle  pour  un  cabinet ,  un  fallon  »  une 
galerie  »  &c.  loriqu  il  eft  encadré  ou  collé  fur  toile 
avec  ane  baguette  dorée  ou  unie.  Le  S^TiflTot  en 
a  qai  font  ainii  arrangés.  Ce  Calendrier  monté  fuc 
toile  t  fe  cranfporte  facilement  en  voyage  ou  à  la 
campagne.  Son  prix ,  fans  la  monture ,  eft  de 
4  liv.  4  fols  enluminé  »  &  de  3  liv.  i  z  fols  non 
enlaminé. 

On  a  joint  i  ce  Calendrier  une  petite  brochure 
ayant  pour  titre  x.ExpoJîtion  abrégé  du  nouveau 
Calendrier  perpétuel.  Cet  écrit  donne  des  inftruc- 
lions  hiftoriques  &  l>ien  détaillées  far  les  princi- 
pes que  TÂotear  a  fuivis  pour  drefTer  fon  Calen- 
drier «  ic  far-coor  ce  qui  peut  en  faciliter  TinteU 
ligence. 

MONOCHORDES  montés  &  trh-jufies^ 

• 

M.  Choquel  ,  auteur  d'un  Livre  intitulé  :  La 
Mufiqtu  reriduefenjîble par  la  mécanique'^  ou  'n'oùr 
vtaujyjléme  pour  apprendre  facilement  la  Mujique 
foi-même ,  a  fçu  tirer  du  Monochorde  le  meilleur 
pani  poffible pour  mettre  ceux  qui  s'en  fetviront , 
faivânc  fa  méthode  »  en  état  d'apprendre  eux- 
mêmes  a  folfier,  à  chanter  jufte  &  de  mefure.  La 
conftruâioade  cet  ioftruœent  eft  fi  fimple  que 
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cliacon  peut  fa  le  procurer  atfémeatt  Cepeiidaac 
ceux  qui  voudFont  en  avoir  de  looi  maoccs,  êc 
de  crè&-juftes,  en  trouveront  chez  VAmcut  aParis^ 
rue  Quincampoix  y  vis  i-vis  U  Bureau  des  MoT" 
thands  »  au  Marc  d*or  ;  prix  6  liv.  chaque  Modo- 
chorde. 

On  peut  fe  procurer  i  \z  même  adreiTe  la  noo- 
irelle  édition  de  Técric  énoncé  cî-delTas  qui  a 
méfité  Tapprobation  de  TAcadémie  Royale  des 
Sciences.  Cet  écrit  ett  t ces- propre  i  applanir  tes 
difficultés  de  la  Mafîque.  Comme  Tes  principes 
généraux  peuvent  être  mis  par  écrit ,  ne  peut-os 
pas  fe  fiaiter ,  dit  TAuteur  »  qu*en  ajoûtanr  à  Tex* 
pofition  de  ces  principes  le  moyen  d'avoir  le  foo 
des  notes  pendant  deux  ou  trois  oélaves  de  fuite 
dans  la  plus  grande  jufteHe  »  &  celui  de  batrre  la 
mefure  avec  préciHon  »  même  de  fe  redrefler ,  fi 
Ton  y  manque  »  on  pourra  apprendre  la  Mufique 
fans  autre  fecours? 

wsssssxssssssssssssassm^ 

SCIENCES. 

Physique. 

Oi/etyaiionsfur  lespropritiis  d'uni  tau  Imprifflk 
d* air  fixe. 

Les  Physiciens  ont  obfervé  que  la  fero^enta- 
tion  arrêtait  le  progrès  de  la  purréfaâion.  Cet 
effet ,  fuivant  ta  remarquedu  Doâeur  Macbride, 
eft  dû  i  Tair  fixe  qui  fe  dégage  dans  cette  opéra- 


«oikCe  fut  d'après  ce  principe  qa'il  recommande^ 
daos  les  voyagies  de  long  cours,  Tufâge  du  moût 
de  bierre  comme  uç  puifTanc  onci-fcorbutique.  Eo 
eflPer,  cette  fublbnce  écane  dcjd  très-difpol'ce  à  la 
£}rfnencanon  ,  il  s'en  dégage  prompcemcnc  dan»- 
Teftomac  une  grande  quancicé  d^air  fixe.  La  même 
chofe  arrive  avec  prefque  cous  les  végétaux  ^  si  U 
qoaDCué  d  ak  piès  qui  varie  dans  chacun  d  eux  ^ 
aa(&  a-i  oo  penfé  qu'ils  pouvaient  être  fubftitués* 
au  moue  de  bierre.  L'expérience  a  confirmé  ceTr 
conjeAores.  Le  Doâeur  filack  a  reconnu  que  ta 
pierre  à  chaux  &  toutes  les  autres  fubftances  cal«- 
caires  contenaient  de  Tait  fixe ,  qu'avec  lui  elle»- 
étaient  innocentes  &  douces ,  mais  qti'aufli-t&t 
qu'elles  en  étaient  privées ,  elles  devenaient  urp 
canftique.  Les  Phyficiens  ont  de  plus  découvert 
que  l'eau  de  Pyrn:K)nt  Se  toures  les  autres  qui  ont 
tin  goût  piquant  >  &  qu'on  a  coutume  de  com-' 
prendre  fous  le  nom  d  acidulés  »  contenaient  une 
quantité  confidérable  de  cette  même  efpèce  d'air». 
te  que  c'était  à  cette  fubftance  que  tenaient  le» 
propriétés  particulières  qu'on  y  obferve  i  proprié- 
tés qui  rendent  ces  eaux  minérales  très*falutaires 
dans-  les  maladies  putrides.  Il  ferait  donc  avan- 
tageux à  la  fociécé  de  rendre  ces  eaux  plus  com- 
munes 9  Se  c'eft  à  quoi  M.  Jofeph  Prieftiev  h 
flaue  d'être  parvenu  »  en  trouvant  un  moyen  d'im- 
prégner l'eau  d'air  fixe.  Les  procédés  employés- 
pour  y  parvenir  font  expofés  dans  un  Mémoire- 
écrit  en  Anglais ,  8c  traduit  en  Français  par  ua 
phyficien  éclairé  qui  a  joint  à  fa  tradu<5tion  quel- 
ques notes  utiles.  Quoique  ce  Mémoire  ait  été^ 
inféré  dans  le  Journal  d'obfervations  fur  la  Phy- 
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fiqae,  fNir  M.  Tabbé  R^ozier,  on  en  trouwt  det 
exemplaires  à  Paris  ^  che^  Didot  U  jeune ^  md 
des  Auguftins ,  &  chi^  la  DUê  U  Marche  ,  paffap 
du  Palais  Royal. 

M.  Pcieftiey  après  avoir  faic  coQnâîrre  fatna«' 
iitere  d'imprégner  l'eau  d'air  fixe  ,  obTefve  que 
les  maladies  oô  l*Qfage  de  ceue  eau  parait  êcre 
le  plus  efficace,  font  ceties  d'une  nature  putride» 
dans  i'eCpèce  defquelles  eft  le  fcorbutdt  mer,  U 
ne  doute  potot  que  fon  eau  faâice  u'ait  les  vertus 
snédecinates  de  l'eau  de  Pyrmonc  >  ou  d'autres  de 
même  nature ,  fur-tout  fi  l'on  y  mêle  quelque 
peu  de  limaille  de  fer  pour  la  rendre  chalibrée 
ou  eau  ferrée,  comme  eft  celle  de  Pyrmont^ 
cependant  il  eft  poflible  qu'j  dans  quelques  occa-* 
fions  Ton  defire  avoir  Pair  fixe  de  l'eau  de  Py(- 
Oiont  fans  le  fer  qu^elle  contient. 

M.  Prieftiey  confeille  aufli  l'application  dePaic 
fixe  en  forme.de  lavement;  il  croit  que  l'eau  ira- 
préenée  de  cet  air  ferait  bonne  pour  corriger  la  ptt* 
tré^âion  du  canal  inteftinal  &  des  autres  parties 
du  corps  ,  où  elle  pourrait  être  introduite. 
L'épreuve  en  a  dcji  été  faite  >  &  le  malade  qui 
en  a  fait  ufage ,  eft  revenu  d'une  fièvre  putride 
qui  faifaic  craindre  pour  fes  fours« 

M.  Prieftiey  fatisfait  d'avoir  reconnu  que  l'aie 
fixe  n'était  nullement  nnifible  par  lui-même»  fit 
entendre  à  quelques  Médecins  célèbres  de  fa  coq- 
naiff'ance  9  qu'on  pourrait  en  faire  un  ufage  très- 
falutaire  dans  Vulcération  des  poumons  ^  fi  le  ma* 
tade  voulait  en.  refpirer  autant  qu'il  le  pourrait^ 
Se  cela  en  mettant  &  tenant  fa  tête  fur  un  vâfe 
cooteiunc  UA  mixte  eu  fermentation ^  de  fur-tout ^ 


fi  en  tnhme,  tems  il  buvait  de  l'eau  on  antres  li« 
-qoeurs  imprégnées  da  même  principe. 

L'application  de  Tair  fixe  pourrait  encore  être 
falacaire  dans  les  cancers  ;  elle  en  appaiferait  les 
'douleurs ,  procurerait  une  meilleure  digeftion  » 
&  pourrait  conduire  à  une  guérifon. 

M.  Prieftléy  fait  d'autres  réflexions  fur  l'emploi 
de  Pair  fixe  comme  remède.  Les  témoignages  les 
plus  aatenriques  femblent  nous  alTurer  fon  fuc« 
ces  dans  les  maladies  putrides.  Mais  comme  on 
ne  fçaurait  être  trop  en  garde  ,  fur-tout  en  Mé-» 
dccioe,  contre  renthounafme  de  la  nouveauté , 
te  qu'on  a  fouvent  attribué  i  de  nouveaux  re- 
mèdes ,  des  effets  que  la  nature  avait  opérés  par 
fes  propres  forces ,  Teftimable  traduâreur  de  l'écrit 
de  M.  Prieftléy  recommande  aux  Médecins  de 
toutes  les  Nations,  de  multiplier  les  expériences 
fur  cet  objet ,  de  les  faire  fans  partialité ,  fans 
préireation ,  &  d'en  rendre  compte  au  public. 
C'eft  principalement  le  but  qu'il  s'eft  propofé  en 
multipliant  cet  écrit.  Si  ce  remède  >  comme  il 
l'obferve  encore  »  ne  produit  pas  tous  les  effets 
-que  la  théorie  femble  promettre  ,  il  ne  peut  au 
moins  nuire  aux  malades  ;  ainfi  les  tentatives  en 
ce  genre  n'auront  point  de  dangereufes  confé- 
qaences. 


-SPECTACLES. 

O   F   i    K   A. 

Le  Mardi  15  Août ,  l'Académie  Royale  de 
Mttfique  a  donné  la  preoiiere  repréfentation  de 


l 


Ift  reprife  de  It  CinquMtàini  ,  Paftoralt  to  ifob| 
aâes ,  avec  quelques  changemens  dans  les  fKir9- 1 
les  &  la  manque.  On  a  créé  principaleiueilt  le  \ 
râle  do  Seigneur  qui  eft  joué  par  M.  Legros.  Il  .1 
devient  le  proceâeur  de  Colin  ôc  Colette  ,  je»ocÉ^ 
amans  1  &  ildonne  plus  de  vrairemblance.  Se  «k  j 
fnagninceneeauxFètesqu'itordonneâroccafionda  1 
renouvellement  du  mari  âge,. après  5oans,  de  Ger- 
main &Thcrèfe,(es  Fermiers.Les  principaux  rôles  J 
font  parf;)(tement  remplis;   fçavoify  celui  du  j 
St:tgnetir  par  M.  Legros  ;  Germain  &  Thétèfe  par  | 
M.  Se  Madame  Larrivée  ;  Colin  Se  Colette  par 
Mlles  Rofaiie  &  Dervieux  {  le  Bailli  pat  M. 
Durand.  Les  Balets  font  de  la  compofition  de 
MM.  Dâuberval  ,  Gardel  &  Vettris.  Us  font 
très  -  variés  &  très  *-  agréables  »  ex^cUrés  fupé- 
rieuremenc  par  lestaiens  nombreux  de  l'Ecole  de  | 
Danfe^a  pretniere  tSc  là  plus  étonnante  qu'il  j  \ 
ait  dans  aucun  pays.  Rien  de  plus  .agréable  qtt  \ 
la  mufique  de  cette  Pallorale ,  qui  eft  de  M  de  j 
ta  Borde  s  amateur,  premier  Valet  -  de^-cbatnbre 
du  Roi  ;  les  airs  de  chant  (ont  virits^  ingénieux 
&  piquans  ;  ceux  de  danfe  font  pinot ef^qiies  »  Se  j 
de  la  mélodie  la  plus  déliciettfe« 


CoMéoiE    Italiinkx. 

Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  le  Jeudi  4 
Août  la  repréfentation  des  deux  Compères ,  Go* 
inédie  en  deux  aàes  en  vers ,  mêlée  d'Arietrcs. 

Mathurîn  Se  Lucas  ont  Ile  une  grande  amitié 
au  cabaret  ;  ils  ne  cotmailTenc  rien  de  préfétable 
à  la  bouteille* 


LifemmedeMathoriri  vem  énvàîn  (îétournef 
fon  mari  de  s'enivrer  ;  elle  ne  gagne  rien  i  le 

Îconder  ,  eile  ne  réulTic  pas  davantage  i  vouloit 
t  déterminer  de  donner  fa  Bile  Colette  au  Chi- 
lorgien  du  village  qui  Taime»  &  dont  il  eft  aime. 
Machof  in  la  deftine  à  Lucas  fon  ami ,  &  lui  donne 
cent  éctis  d*avanc^  pour  fa  dot.  Les  deux  Com- 
pères vont  au  cabaret,  &  s'y  enivrent.  Mathurin 
xjpriem ,  &  s*etxiorc  â  côté  de  fa^maifon.  Le  Chi- 
p&gten  imagine  avec  là  femme  de  Mathurin  de 
I  R  corriger  de  fon  ivrognerie  en  lui  faifant  actoire 
'   qQ*il  eft  près  de  mourir.  On  le  tranfporie  dans  un 
:    noteail  tout  endormi ,  fa  femme  fe  défoie  i  coté 
de  loi  ;  fit  l«$  gens  du  village  feignent  de  pleurer 
fa  maladie.  Le  Chifurgieti  fou)  un  habillement 
^btefciae  contrefait  le  Médecin  Allemand.  Il 
perfuada  à  Mathurin  qu'il  eft  bien  malade ,  8c 
qo*il  n*a  pas  de  temsi  perdre  pour  faire  fon  tef- 
tattiént,  Mathutin  a  beau  dire  qu1l  ne  fent  que 
la  foif ,  &  âuM  fe  porte  bien  ;  il  faut  qu  il  con- 
tienne à  la  ho  qu*il  eft  très  malade ,  &  ilconfent 
â  root  ce  qu'on  exige  de  lai.  11  promet  enfiiite 
de  ne  plus  tant  boire.  Le  fujet  de  cette  Comédie 
eft  tiré  d*une  fable  de  la  Fontaine  qui  a  pour 
titre  :  VIvrùgm  &  fa  femme.  On  y  a  trouvé  trop 
de  longueur  ^  &  elle  a  été  jugée  trop  févérement 
&  trop  tomultueufement  i  la  première  repréfen- 
latioD,  LamuHqueen  eft  pourtant  très-agréable; 
il  7  a  des  airs  chârmans  q'ie  les  amateurs  confec- 
veront.  La  mnfique  eft  de  M.  Laruette«  bon  com- 
pofiteur ,  &:  excellent  a£letir.  Les  rôles  ont  été 
remplis  ;  fçavoit  y  Mathutin  &  Lucas  par  MM. 


1  î  le  6 


Laraette  &  Soin  ;  le  Chirurgien  par  M.  Trîal^ 
Mathurine  &  Colette  par  Meulimes  Moulingheii 
&  fiilioDi  j  une  Coœtnere  par  Mlle  DesguLndsi 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Table  A  V  annitez  desprogrh  ieUPhyfique^it 
.     rHifioirt  NaLiAme  &  des  Ans  :  année  îjyz ,  ^"4[H 
nant ,  i^  les  olfervations  Afironomiques  Us  plus  £ji^| 
utiles  à  faire  pendant  le  cours  de  177 2  >  x*"  PlufiJHÊ 
Mémoires  relatifs  à  la  Phyfique ,  VHiftoire  NaiurtlU  & 
les  Arts  ;  ^^  la  notice  critique  des  livres  de  PkyfiquA^ 
VHiftoire  Naturelle,  &c,  qui  ont  paru  pendant  le  court 
de  177»  ;  ^^  les  Peintures^  S  cultures,  Graruret  &  les 
ouvrages  de  Mufique  de  1771  ;  ^*  les  annales  de  la  Pfy 
fique,  de  l  Hiftoire  Naturelle  &  des  Arts  de  la  mim 
snnée.  6^  Plufieurs  articles  des  Sciences  &  des  Aru; 
fçavo'ir  pour  cette  année  la  Chimie ,  L^Danfe ,  &  U 
Mofaïque.  7^  Des  variétés  amufantes  »  la  dèfcnpùaik 
des  Jardins  du  Stowe ,  &  un  ejfaifur  les  femmes  Turques* 
8°  La  notice  des  Cours  de  Phypque ,  d'Hiftoire  Na» 
relie  «  &c,  oui  fe  font  â  Paru ,  ceUe  des  Cahineu  ^ 
Phyfique ,  aHJûoirc  Naturelle ,  &c.  les  plus  curieux 
les  plus  intérejfans ,  par  M.  Dubois. 

Le  besoin  éleva  les  Trôaes ,  le^  Sciences  &  les  Ait 
Içs  ont  afictinis. 

J.  L  R  o  u  s  s  E  A  e. 

>#  Paris ^  che{  J.  P.  Coftard,  Libraire,  rue  5.  Jean-de 
Beauvais,  vol.  i»-8®. 

Ce  Tableaa  qui  doit  paraître  annaellement  dans  k 
premiers  jours  du  mois  de  Janvier  eil  ton  recueil,  âne  c 
péce  de  Maf^afin  où  l'éditeur  aralfemblé  cour  ce  qu'il 
cru  pouvoir  intéreiTer  ceux  qui  ne  peuvent  Ifre  les  Jour 
nauz  *  ou ,  qui  n'ayant  point  de  Bibliothèques j  veulent  1 


fôcorcrdo  moins  quelques  inftroâions  fur  ta  Phyfiqae,' 
Hiftoire  Nàruielle»  les  Arcs,  &  fur  les  écries  relacifs  à 
Btt  objets ,  pabliés  pendant  le  cours  de  l'année.  Ge  recueil 
nofideré  (bus  ce  point  de  vue ,  aura  Ton  utilité.  L'Aiiteuc 
p*apisnégligé  d*y  placer  les  observations  des  Naturaliftes 
•k  ies  Pbyfidens  étrangers ,  &  quelques  extraits  de  leurs 
{dits.  Il  a  consulté  fur  cet  objet  la  Galette  univerftlU  it 
liuérature  ,  qui  s'imprime  depuis  près  de  deux  ans  à  Deux- 
Ponts»  a  la  lati&faéiion  des  Sçavans  &  des  Littérateurs. 
Les  extraits  exaâs  j  précis  &  raisonnes  de  cette  Gazetcç 
ocfootpas  les  articles  tes  moins  incéreflans  de  ce  Tableau 
iiaaiiel.  Ce  Tableau  pourra  devenir  d'année  en  année  plus 
Ins&tsanc  lorsque  l'Auteur  ,  qui  eft  trcs-jeune ,  en  aurai 
ftiecx  circonscrit  les  difFérens  objets,  jette  plus  de  jour 
bt  les  rapports  qu'ils  peuvent  avoir  entr'eux ,  &  donné 
i  les  recherches  le  piquanc  de  la  nouveauté  par  quelques 
léflezbns  utiles  aux  progrès  &  à  la  ^rfeâuin  des  Sciences 
le  des  Arcs. 

Il  invice  les  fçavaus  Bc  les  amateurs  mï  s'intéreflent 
t  la  perfeâion  de  Ton  recueil ,  à  lui  faire  piflcr  leurs  mé- 
moires ,  leurs  analyses  ou  leurs  observations  par  les  mains 
iê  Libraire  ci  deflus  nommé. 


HtSTOIRE  VÉRITABLE  &  MERVEILLEUSE  D*VlfK 
JEUNE  Anglaise  ,  précédée  dt  quelques  drconftanccs 
concernant  V enfant  hydroscope ,  &  de  beaucoup  d  autres 
traits  &  phénomènes  tes  plus finguliers.dans  ce  genre: 
fuivU  d'un  parallèle  des  rapports  que  ces  phénomènes  ^ 

3araijfent  avoir  entr'eux  ,  de  quelques  vues  patriotiques* 
ce  fuiet ,  &  d'une  manière  ,  rien  moins  que  pfiyfique  , 
ieitvifager  ces  miracles  de  la  nature  :  ouvrage  joums 
EUX  lumières  des  fçavans  Naturaliftes ,  Phyfiologijles^ 
Ckymifies ,  â  celles  des  Sociétés  &  Académies  des  Scien» 
cet  ;  enfin  aux  obfervations  des  curieux  &  amauurs 
iHifio'ire  Naturelle^  avec  Us  autorités  &  pièces  juJU^ 
fsaùvts. 

Félix  qui  pocuic  rerum  cognoscere  causas! 
Imfftmi  i  PhyficopoUs  ;  &fi  trouve  à  Paris  ^  che^^ 


LottÎQ  le  jeuni  i  LikrMrc  »  rut  S.  Jdcquis,  vu-i^rislê^ 
rue  de  la  Pardummeru ,  brochure  in*iA  d€ti  psgUm  : 


Cecre  Hiftoije  d'une  jeune  Anglaise  tft  une  parodie 
|Ouéc  de  tout  les  écries  publiés  jusqu'à  présent  far  les  itt^ 
croscopes,   bydroscopes  ,  &  «utfes  phénomènes  paieîls»i 
M.  de  Maupcrcttis ,  dans  fa  Vénus  pfyfique ,  demande  «)IK'1 
l'on  accouple  certaines  espèces  daoimaui  pour  aToîr  de  j 
nouvelles  races  ;  l'Auteur  du  Pamphlet  contre  les  liydios-  | 
copiftes  s'eft  faifi  de  cette  idée.  Il  propose  de  raflembler  les  ' 
bydcoscopcs  mâles  6c  femelles  d^^nt  parlent  auloard'hui  ks 
Gazecrcs  6c  de  les  marier  ensemble  afin  d'avoir  une  race  de 
Lynx  ou  de  Télescopes  Tivans  dont  l'Etat  »  la  police  dans 
le  gouTcrnement  civil,  les  Généraux  dans  les  arnées,  la  . 
ReUgiott  8c  la  politique  enfin  fe  ferviraient  ottlemcnc  Ott  ! 
conçoit  même  que  ces  yeux  clàir-voyans  &  introscopes  na  : 
feraient  pas  inutiles  à  û  Cour  on  tout  dk  masqué  6c  cou* 
vert.  Ce  a'eft  dA  qu'il  ii'y  aie  de  btUcs  âmes  6c  pleines  de 
franchise»  6c  V Auteur  en  nomme  ici  quelques-unes  s  il 
pourrait  en  citi||  encore  plufiçurs. 

Cette  brochure  plaira  à  tous  ceux  qui  pensent  que  !• 
meilleure  réponse  que  Pon  piyfle  faire  aux  partisans  des  i 
observations  hydroscopiqucs  eft  de  tire  de  leur  crédulité.  ; 
Il  y  a  même  lieu  de  croire  que  les  traits  du  ridicule  ka  ; 
rameùeront  plus  prompterocnt  à  une  fage  défiance  contie  i 
le  charlatanisme  des  hydroscopes ,  que  des  raisons  qaTuna 
préfcntioa  aveugle  l«s*efl»p&be  fQuvent  d'écoacai» 


DX  LÀ  SoBRISri  MT  DS  SB  s  ArjHTAOUS  ,  àfk 

vrai  moyen  de  fe  conferver  dans  une  /anti  parfiùie  jéf» 
quâ  l'âge  le  plus  avancé  :  traduôion  nouvdU  de  Lejffat 
&  de  Comaro ,  avec  des  notes ,  par  M,  O.  L»  B.  vol  tn- 1  ^ 
petit  format  ;prix  i  liv.  lé  f.  proche,  &  x  Ht.  8  f.  reSi» 
^  Paris,  chei  £dmc  ,  rue  £.  Jeau-de-Beàuvais. 

La  réadoélton  du  traité  de  la  Sohrîité  par  Leflius  »  Jjfuitc^ 
eft  (uivie  d'une  autre  traduâian  de  cohfeilspour  vivre  long» 
l<m/par  Louis  Cornaro  »  noble  Vénitien.  Ces  deux  tradac^ 
CMMis  ont  été  puUiécs  pour  ia  ^ cemiete  fotsca  tjQX.  Les 


(^70 

.contenus  dans  ces  deux  écrits  Coot  en  général  un 

peu  vago€s,3c  dcmandenc  en  plafieurs  rencontres  quel* 

reftriâions.  Au  rcfte»  tous  les  moyens  pour  le  conserver 

(ancé ,  enseignés  dans  ces  d^x  traités ,  peuvent  fe  ré- 

ilttreà  cette  roaxtroe  d'Hypp6crate  que  cite  LefTins  :  >3  Pour 

pi  (c  bien  porter  il  faut  toujours  demeurer  fur  Ton  appétit  » 

le  faire  quelque  exercice. 


Co  n  M  X  MoNASTieus,  &c. 

Desprez  ,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi  &  du  Clergé  dt 
France^  demeurant  à  Paris ^  rue  S.  Jacques,  commencera 
aa  premier  Novembre  177&  rimprcffion  dn  Codex  Monaf" 
àeus^  3  vol.  i/z-4®  d'environ  860  pages  »  qu'il  propose  par 
fimscnpriooy  furie  pied  de  jo  livres,  dont  15  livres  eu 
finucnvant»  de  15  en  livrant  l'ouvrage  II  n'en  fera  tiré 
JK  très-peu  d'exemplaires  au-delà  du  nombre  arrêté  par 
les  foqscnpteurs» 

Les  Maisons  Religieuses  qui  Toudrent  leur  Régie  par- 
ticoliere  en  format  in  dou{e,  auront  foin  ée  prévenir  l'Im- 
iniDcur  avant  le  premier  Novembre  ^  parce  qu'il  ne  fera 
fins  tems  de  fouscrire  après  ce  terme. 

Cette,  Colleâion  intéreflante  comprendra ies  G>nilittt« 
lipos  de  tous  les  Ordres  ic  CongrégatÏQOS  du  Royaume  » 
aUigécs  ca  conséquence  de  l'Edit  du  mois  de  Mirrs  17^  S» 
te  texte  de  la  Régie  commune  à  différentes  Congrégations , 
frécédera  toujours  les  Conftitutions  qui  en  dériveront  s  te  . 
00  trouvera  à  la  tête  de  chacun  de  ces  Statuts ,  un  précis 
fur  ron^inç  &  Tétat  aduel  de  1  Ordre  «  ou  Congrégation 
dent  il  fera  li  loi  ;  &  à  la  fin  de  l'ouvrage ,  les  Lettres- 
PaiCBtes  coofirmativcs ,  avec  1* Arrêt  d'enrégiftrcmenr. 


ANNONCES. 

Le  Mentov  moderne ,  ou  inftrudions'pour  les  garçons 
ft  pour  ceux  qui  les  élèvent ,  en  deufte  vol,  in-it^  par 
Madame  U  Prince  de  Beaumont ,  Tome  premier  :  à  Paris  » 
chez  CUude  Herijfant ,  Im^rimeux-Libiaire ,  rue  Neuve 
Notre-Dame. 


<5^0 


MoQTcaaz  principes  d*^cilleric  ,  par  M.  Bcajamiâ 
ilohifu\  mcmore  de  la  Société  Royale  de  Loadics«  3c 
Ingénicar  séaéral  de  la  Compagnie  des  lades  oncmales. 
Soivis  de  plufieurs  discours  qui  Icar  fervent  de  roppléroeos, 
&  que  M.  Vilson ,  Ton  éditeur ,  a  insérés  dans  cet  ouvrage» 
traduit  de  TAnglais,  par  M.  Dupuy  ils.  aide-Ptofeocuc 
nuz  Ecoles  Royales  d'Artillene  de  Grenoble»  vol.  in-Vx 
à  Grenoble;  &  fe  trouve  à  Paris,  chez  Durand  ncvea» 
rue  S.  Jacques  j  J^mhert  fils  aîné,  rue  Dauphine* 


Voyagé  d^Kfpagne  fait  en  Tannée  175T  »  avec  des  notes 
hiftoriques»  géographiques  &  critiques  s  &  une  tablera!* 
fbnnée  des  tabieauz  &  autres  peintures  de  Madrid .  de  TEs- 
curial ,  de  Saint-lldefense .  &c.  traduit  de  l'Italien  ,*  par 
le  P.  di  Livoy ,  Bamabite  :  à  Paris,  chez  /.  P.  CojUrd, 
Libraire  9  rue  S.  itan  de-Bcauvais.  x  patries  iit-iz. 


Le  Temple  de  Gnide,  Poëme  imité  de  Montesquieu .  par 
M,  Léonard  :  à  Paris,  chez  le  Libraire  ci«deâus  nomoié^ 
brochure  m- 8®. 


On  rottfccîc  pour  VAratucouriur  chez  Lacomsi.  LiiRAïai 
A  Pauis  ,  «.UB  CHM.XSTIMB,  pr2s  U  tut  Dauphtne.  Le  prix  de  U 
SoufcHpiioii ,  pour  Paris  U  pour  les  Provinces  *  cA  de  i  ^  livres  pont 
Pâonée  .  fans  aucune  aiigkueacatton  pouc  U  porc. 


Dl  L'IUPa.IUZILIB  DS   MiCHSL  LAMBizn 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


f 


•rf*  ^!^ , -'ï^  v»jv -^Thr -^ïifi^ ^1^ ^IW .^^  ,  «^T^^L^ 

L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOlXANTE-DOUZBw 

QjittJ^uid  afftnt  homirus ...  n ^/fri  iflfarrAgo  UhtUL  Jnrcn^ 
Z)jK  Lundi  1 4  Septembre. 

ARTS, 

Cosmographie.' 

Cosmographie  universelle  ,  phyjîque 
&  agronomique  j^  pour  C étude  de  tous  les  âges 
de  l'HiJioire.  A  Taris  ,  cAc^  Saillant  6f  Nyon» 
fK^  5.  Jean^de-B^uvais  ,  ^i  v^ttv#  Defainc  , 
rue  du  Foin  S.  Jacques  »  &  Làcombe ,  Utraire, 
rue  Chrifiine* 

v/n  diftrîbue  aânjellement  neuFcacces  noavel- 
les  de  cet  Âdas.  Il  y  en  a  deux  pour  le  liant  & 
le  bas  Rhin  }  les  lucres  offrent  l'indication  des 

Oo 


(57») 

6^  iès  f«pt  Pcovtnces-Untes  ;  W  GénéralM^^ 
^4^s.AHM  fès  vingt*  deux  EUètimSf  jt/iitaifif- 
ritttsnoiA;^  Royaume  de  Ponug;il^.]!Afllà«kMip 
fie  \  'le-Royaunaje^dc  Orenadcr  J  U,  MvA^iic 
£ut0pa  i^catHusnoia.  Cos  «iner/otf  c  enbitiiflBfil 
â  U  tp^M^^èrc  des  Ingénieurs  ^fic  dans  coures  leors 
diV^fionis.  Lept  fociaac:  eft  kn  >{ràî-grift<l  {o-^ 
L'ouvragé  entier  eft  aâueltemtnc  compoTé  de 
5(>^çarcrs»  &  fe  vendes  liv*»  relié foli^Mieiic 
en  carton. 

~"€es  nouvelles  cartes  ont  été,  atofiqoe  les  pr£» 
fldw^^y  dirigées  par  M.  PhJUJippe.»  ,d^  A^iJé^ 
mies  de  Rouen  &  d'Angers  t  Cenfeur  Ro^al, 
PrôfeÏÏeijr  en  Hiftoire ,  &  Infticuteuf  JeslKcDol* 
Celles  Pen(iooMi«s«de»l?Aliha]^âiix  Bois. 

L'exaâitude  &  la  clarté. Qui  régnent  dans  ccicc 
ViSHTOgraphie  doivenr  la  tatte  legaïuei  tumuie 
utile,  néceflaire  n>|^e i ^*édtt^tion  de  la  jtQ^ 
neflfe.  Les  luiWtères  ée  rhi|)ile  nofefleur  &  (oë 
zèle  pour  ravancementdefesélèveSylui  ont  acquis 
depuis  lollg<^tetn$  Keffioie  fln-'^ablfe  pBc  lui  ont 
mérité  la  confiance  d'une  Mailon  Relîgieufe  <M 
V*pV<î<ïn^  eontinu^Benfient  èràttilfêe'^^fXtûrk 
^è  côr^naiffènces  les  Déittôîiettes  PèffifiofinArei 
4CttiifiéeS  â  fé$  foins,  '  '■  ;  ""    ^'    ■    '^      *•» 

Plan  Je  la  ville  Je  Touloufe  &  d^ft^M^mnii 

levé  eopographiquement  fw  une  icheUe  de 
'\\  ^ignupûMfCemiol^y'P/bfia^pstjfbi^ij  ' 

'•"  Ge  ^lan  »  qui* fera  gravé  avec  foîn»  Tcri 
^nîé  fur  citt  papfef  de  gràlAB  tSgle  ,  dc'itdAtl 


< 


ait ,  (u'êm  riH«l  ié  rènroPj  (Ç^^t  ra^fi  côr^ 
4et  notm  éw  totis  tëV^bjets  Vémàr qaabki ,  &  db 
41kirre  lef  caleurf'C^i)(bnoili\krhq(X^^i)ùr  détero^^ 
^m  ces  tnSmés  obiecs.  l.a  rbiifdriptïdnTera  otK 
#me >f(|ii^i  It  fin  itu^flioi^  d'dâat>re  prôdhiiiB. 
Lef  foufcriptears  pafcronr  lé  Plsrn  en  féàilfil 
)  K¥.  j  columiné  9  liv.  ;  enluminé  &  monté  fut 

paferoni  on  tiers  de  plus  des  prix  ci  defTus. 

On  foafct}t  i  Palis ,  4;htt  le,  y  D^puin-Ttiel^ 
liigéDiear^*G^o|tapne  'nu  ^oi  ^  fur  le  pont  da 
oecîc  Chfttelet)  6c  i  Touloufe,  chez  M*  Monna^ 
Notaire  Royal  t^pWcf  Satntfl.  ftarbes.Ce  Plan 
parâûra  i  la  fin  de  Janvier  i77}« 

iMgbùittt  GJd^é^ht.  A-Fatisi  cketlS'iiUttttA^ 
Ce  PtaB^aaCn  curieux  quucite*  sft  .«Çuifitt 


;v.'!i«ïJà  jiiPiv» 


KTo    S    I   Q    U    E. 


IcThcfftre Italien* le  il  Août  1771;  prh  i  I.4f. 
A  P«L{is,^u  Bureau  ii'Âbonneaienc  Muncai,  cour 
de  l'ancien  Grand-Cerf,  rues  Saini  Denis  &  dts 
Deux -Portes  Saine  Sauveur  ;  &  aux  adreifes 
ordinaires  de  Mufique.  A  Lyon  ,  chez  Cnfiatêd, 
place  de  la  Comédie. 

INDUSTRIE. 

P  A    s    T    £    L    S« 

Ces  Pafteis  bi«n  tlTortis  font  fabriqués  avec 
les  plus  belles  couleurs  »  &  i  rimtracion  de  ceiis 
de  Lauzanne.  On  les  trouve  si  Paris  »  chez  la 
tijLtnelfitcrt,  Peintre  de  rAcadcmie  de  S.  Luc^ 
demeurant  rue deCondé,  FauxboïKgS.  Germaio, 
l'avant  dernière  porte  cochcre  i  droite  en  erntranc 
par  la  rue  de  la  Comédie  Françaife. 

Ces  Pafteis  fe  débitent  en  double  boire  »  demie- 
boite  Ik  en  détail.  La  Dame  Hébert  en  envoie 
en  Province  aux  adrelTes  qui  lui  font  indiquées; 
elle  prie  que  les  lettres  qui  lui  font  adreHées, 
ibienc  affranchies. 


Bijouuru  &  ClincailUrie  du  Magafia  du  jHtu 
!     "  ï)unkerquc  ,  â  Paris ,  quai  de  Conà. 

'    Beaucoup  de  perfonnes  ayant  trouvé  les  épces 
Â'actèr  poli  y  dites  de  Cour ,  trop  (impies  pour 


{touvoir  erre  portées  lorfque  Ton  quitte  le  désha- 
billé ,  le  S*"  Gr  ANCHEZ  en  a  fait  fabriquer  à  Paris" 
de  beaucoup  plus  riches.  Elles  font  en  acier  ci- 
zelé  Se  incrufté  en  or.  Leurs  formes  font  variées 
&  des  plus  agréables;  ce  qui  en  augmente  né«* 
cefTairement  le  prix.  Il  y  a  des  épces  de  quatreV' 
cinq  &  (iz  louis.  Le  S'  Granchez  continue  de 
fournir  des  épées  Ânglaifes  ;  il  en  a  fait  bleuît 
pour  deuil,  qui  font  d'un  très-beau  violet. 

Les  autres  nouveautés  de  ce  Magafin  foiif  dëi' 
boucles  d'or  â  jour  travaillées  en  nligraoie  ^  jSt^ 
propres  à  des  braflelets. 

Tabatières  en  carron  doublées  d^écailTe  $  8C 
garnies  de  qilatre'galons  de  méral  de  Manheioi» 
Ce  méral  eft  très-(blide,  &  imite  très-bien  Tor» 
Le  Magafîn  fournit  dans  ce  même  métal  des 
pommes  de  canne»  des  étuis,  braflTelets ,  chaînes, 
démontre  pour  homme.  Les  portes-mou fqué-* 
ions  de  ces  chaînes  font  aufli-bien  travaillés  que 
.s'ils  étaient  d  or., 

Ecritoires  d'argent  d'une  forme  platte ,  tena,nc 
très-peu  de  place  dans  la  poche ,  &  fervanc  da 
demi-pied  &  de  règle. 

Rubans  de  Bruges  pour  brûler  dans  les  appac- 
lemens. 

Poudre  de  moutarde  Anglaife. 

Petires  pelles  à  fel  ;  pinces  \  fucre  en  argenr,. 
en  nacre  8c  en  tôle  vernie  'y  fourchettes  d'aciex 
pour  griller  le  pain. 

Miroirs  i  deux  faces,  dont  Tune  repréfente  au 
naturel ,  &  Taurre  grofTit  beaucoup. 

Vergeites  de  Nuremberg  en  forme  de  baeeaurj^ 

Oo  ii| 


^ftâmpes  enîufTiinc^  fur  vene  iWiiçAliVimb 


des  portraitsy (l'es  r^^^       Vtn'yU^ifiy  Ç^V^ÇffFj^.ftC^^ 
'^Globes  d'ivQire  r^ay^ll^s.^en  Çt^foe^^fî^aimpL^ 

i  jour»  chacun  de  ^i^çreçt  ^^pfffin  »  &  pris  |g|^. 
I^wême  pièce  à\\yq]xt  j|  ^ap^^ira^ç  f iliMçujt  ^^  oif e  * 

Xa  nouvelle  Fabrique  ^e  i^baiiefçs  q^  cnU,. 

^o%  re,  lucca  dejTne,,  Ce  N.çgpciapi  j  po^  p^ti 

dç'^Jaiie  fàbfig^^tïe  ,ces.i;a^af^êr^$  ^e*g,f?o^<tf.j 
^r^ii^ire  Pp^f  jFeijwnç^^.pq;  troyy^^^  wlS  4v»« 
foq  MagaUfi  ^ç?  t>oonf  t$  .de  wV  ppu^  U.  f^^l 

Onouint  foujl  lis  F&i&iks;' 


a  fair  xonnaurë  leurs  vcrîtâblèft  P"ncipè1|^..|if^ 
remploi  le  p» « /^Ipr^^ire  <|^,  ,çfgii^bfciif^^^^^ 


S*  Ç.^ossf. 

Vrebpurg 
lïîuîrcs 


cofppç(ettn9p^aSi)t.Ç,lff^ 

de  plaicf  k  "p^ur  ïe^  çigMHWPjis.  Cet  <^ngaeiit^f)ij^ 


&<de4a  viUe4&S4»«bQii(g  >  dans  U  Gr^Rd^ 

Cet  oagneoc  eft  (wf-nfut.  reçpminaïKlable.  poiu; 
iURfipnpcs  d«  k  c««*|Migne  on  ce  qufil.,tiehf 
l^tl'mip  ^lye  phttMwie.  il  eft  ^éjà  cçtinqejt^ 


BfffTIff 


i,^ 


t'!  '  s  C   I  E  N.C   E  'S. 


>b  j^  •  » 


M  4  ci  A  N  f  Q  ù  i. 


Djfcripùon  J*0nMoutin  dofhàtique  mû  pat  d^ 
'"m^f^7^p(<;}n^,  &  qm^Waidt  d'util  Sis. 

¥)o  n*a  jamais  r^voqitf  en  doâtèTavuntan 


a1otitur<^s  Vi^ôigneàienc^  Maître 'ne  ^dénnè^ 
t-elTe^yâs  liéa?  l^cut'On  fe  difllmuler  leVembaè* 
ras^que^caulent  Us  mpoUnslTuf  tes  rjvièics?  Qùtire 
— î^àiion  qaiU  rcoâétti  iâérineafc  &  diffidft 


:.>i:2 


lis  occaGonnent  le  reflux  des  petites  rivières  vers 
leurs  fources  dans  les  pluies  dorages  ou  les  fonces 
de  neiges  qui  font  fubices  ;  &,  parconfcquent,des 
débordemens  funeftes  au  pays  que  ces  rivières 
trrofent.  Les  anciens  avaient  connu  tous  ces  in- 
convéniens ,  &  y  remédiaient  par  leurs  moulins 
domeftiques.  Des  efclaves  indociles  ou  infidèles 
étaient  obligés  de  les  faire  mouvoir  par  forme 
de  punition.  Les  fatigues  que  ces  premiers  mou- 
lins exigeaient  les  ont  fait  abandonner  dès-Finf- 
tant  que  le  père  de  famille  n'a  plus  eu  d'efclaves 
â  punir.  S*il  exifte  encore  quelques  moulins  à 
bras ,  ce  n*e(l  plus  que  dans  quelques  vieux  Châ* 
teaux  où  I  on  s'en  fervait  pendant  un  ficge  ou  un 
blocus.  Celui  dont  je  préfente  la  première  idée 
aux  amateurs  des  Mécaniques  réunit  T^vantage 
de  caufer  peu  de  fatigues  â  la  puifTance ,  &  de 
pouvoir  être  exécuté  par  tour.  Voici  en  peu  de 
mots  quelle  eft  fa  conAroâion. 

La  puidance  marche  dans  une  grande  roue  » 
ou  tambour  fur  l'arbre  duquel  eft  une  grofle  lan- 
terne qui  mène»  à  Taide  d'un  engrenage,  une  fé- 
conde roue  ou  tambour  divifé  en  huit  réfervoirs 
dont  le  fond  eft  dirigé  vers  Taxe  de  cette  roue. 
Leur  coupe  eft  une  hyperbole.  Dans  l'endroit  le 
plus  bas  eft  un  grand  trou  circulaire. 

Cette  roue  le  meut  contre  un  mur  à  une  fi 
petite  diftance  que  les  globules  de  plomb  em- 
ployés comme  moteurs  ne  peuvent  point  pafTcr 
entr'elle  &  le  mur.  Ce  dernier  eft  percé  dans  la 
même  verticale  de  deux  trous  en  forme  d'enton- 
noir ou  de  cône  tronqué  dont  les  axes  prolonges 
iraient  faire  un  angle  vers  le  centre  d'une  croifiéme 
roue  à  fceau  ou  auget. 


Celle-ci  mcnera  le  rouet  qui  doit  engramer 
dans  la  lanterne  fur  Tarbre  de  laquelle  eft  fixée 
la  meule  fupérieure.  Sous  cette  roue  à  auget  fe 
trouve  un  plan  incliné  formant  goutière  vers  le 
trou  inférieur  par  où  les  globules  tombent  dans 
le  réfervoir. 

Contre  la  féconde  roue  qui  renferme  les  ré- 
fervoirs  dans  fon  épaifleur/rotte  une  longue  plan- 
che chargée  d'un  poids  faifant  loffice  de  cliquet 
qui  empêche  que  la  roue  ne  retombe  en  arrière. 
Telle  eft  toute  la  machine. 

Lorfque  le  trou  d'un  des  réfervoirs  eft  vis  i- 
vis  l'ouverture  fupérieure  pratiquée  dans  le  mur, 
les  balles  de  plomb  n'étant  plus  retenues ,  tom- 
bent en  foule  dans  les  fceaux  de  la  féconde  roue, 
&  mètrent  cette  roue  en  mouvement  comme 
ferait  une  chute  d'eau.  Ces  globules  étant  fous 
Taxe  de  la  roue  à  auget,  tombent  fur  le  plan  in- 
cliné formant  goutière  &  fe  rendent  dans  le  ré- 
fervoir inférieur ,  en  paflTant  par  le  trou  pratique 
dansTépailTeur  du  mur.  Lorfque  la  puiffance  n'en- 
tend plus  de  bruir  elle  conclut  que  le  réfervoir 
fapérieur  eft  épuifé  ;  elle  marche  avec  cclériré 
dans  le  rambour  qu  elle  ne  doit  jamais  quitter ,  & 
ramène  promptement  le  réfervoir  fuivant  qui  eft 
plein  de  globules,  &  l'arrête  vis-à-yis  du  trou 
qui  eft  dans  le  haut  de  la  muraille.  Si  cette  puif- 
lance  eft  diligente,elle  conduira  le  réfervoir  aflez 
vite  pour  qu'il  puiffe  commencer  â  fe  vuider 
avant  que  la  roue  a  auget  ait  perdu  tout  fon 
mouvement.  Il  n'y  aura  pour  lors  autune  inter- 
mittence fenfible. 
Comme  la  puiiTance  fera  obligée  de  fupportec 


les  tb  plo«pb  ,  j?o  *  l"A!.îf;^,»J,???fe   , 
qjepMC^qi  emf>çche/a  le  rj^ul  de  i^t^  tQ|&« /U 
c^aipèf rè!^^u/càmbpur  'daVï^s leq[iiel  oiStcfié  la^lt;  ^ 
f^nce  doitctrc  aufli  leplusi^raiiçl  poflîble.jffF^ 
voulait  fubUicaer  Teau^^au  g<obô1é$9  on  ômt' 
4^$  (otfpzgfis  â  cba<|siç  trou  des  réfervoirs.  Coi 
il  fe  perdrjki^  rQu]our$,un  pçu  à^eau^  itFaa^ 
pouvoir  (tifpof^r^^utié  petite  fouircê  aiu  j  I 

Pl^2t.  je  ne  jcrains  ou  une  rè}ile  obièâÎMi 
ettort  des  balles  les  unes  lur  les  auup$iî 


igitc  idée .  Se  a  rendre  ce  ptoicc  utile  au  public  1 

?ui  le  le  confacre  Uns  autre  voe  que^  celle  de  w 
tre  utile. 


iMMPOTiiiqpMPPnP 


4  .0«<  cç^fttiaw  i  ce.  fp^ïlaclf  t^/rcprcfçnjfàç^^^ 
A)iS^c;ursy.  ,Qpéri|  cotniqu^peg  .on  ^J^^^^Jg 


8t«^«r.^  )f  ûngularitéîiigénwù/;^  oéfja  pièçf  §Ç 
uçi^neiu  cf^l  ppita^comique.  M  qiufiq^ç^^pJ.éÇ 


4ft  W(.  jD^i^fri^t/W»  fait  è^ii^wl^eii^n,^;p1ài(î^^^^ 
un  chant  aj^rèable  »  8c  par  aH^;^{C^Kp|<^(%n  |^ 


.1»  fispr-aSoé*  ^«  Mile  CdlaMb»«ct«eWe'l  €•: 
Sf&'ciilSefeDsThâcresile  Ta  t>rovince.a  (l^Nui;. 

l|lir%«MÎMk  Se  aiAdOM4éiMi»  loi  pMmecCMit't 

^7|fljwt^tt)jpuw»  jco^^  le  jpe'w  ►.^  n^i. 


1 


'^lilm  ^/9bfàpà  ^éhàâm  €vte'iei  planthts\  proéofi pâf , 
^^Mf^hPikkik  Aiietksnc  ;  lArnre ,  nie  S:  Jdiaûitsi  f  ^ 

É^iitlniii^t  uèi'hHijjgiWéei  Côttrtig  îrdiybiBblè  qoe,^ 
lih  wli  <pi  fmgiK|g&|if  «MMe  ccbi  îles  etont>lâi^rfcs  »  : 
fà^é^itmt  fedi^ém  fif  Hftale  de  «6cf ,  db  tieàdra  noccf 

nccrn  :  ft  les  ^eo  cicnipliittet  •  oa  do  moiof  ce  oui  t*ea 

few  kf  «oo  preoiiert  feiSwijiiiéu  »  en  quelque  liea  qa  ils 
«you  fiMUOU*  Le  piti  ie  l'eienpUiie  (en  de  &4  livtci 


(sti) 

argent  èc  France  »  en  feuilles  ^  prit  à-GeoiTe»  9i  les  fraît 
4e  transport  feront  pafRs  i  chaque  (bufcripceur  à  propot- 
rkm  de  ce  «pi'aura  coûté  Fenvoi  total  pour  cbaquc  Viflc» 
Ces  envois  feront  faits  au(fi-côt  qoe  le  nombre  des  foas- 
criptions  (cta  porté  à  celui  des  exemplaires.  Cha<^ue  foos- 
cripceur  payera  6  livres  argent  de  Fiance  «  en  fc  fusant 
inscrire. 

Ce  Traité  important  fur  l'air  eft  de  M.  /.  A  de  Lac, 
citoyen  de  Genève  bien  connu  des  fçavans  ëc  des  amateun 
de  la  Pbyfique  expérimentale.  Louvrage  qu il  va  publier 
étMX  attendu  depuis  lonçr.tems.  Il  a  été  annoncé  par  M,  de 
la  Lande  dans  la  cannai ffance  des  mouvtnuns  céleftcspous 
Tannée  17^5  ,  5c  depuis  dans  le  Journal  des  Sçavans  da 
mois  de  Février  177 1.  L'Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris  à  laquelle  l'Auteur  présenta  (on  manuscrit  en  17(1» 
jui^ea  dés  lors  fur  le  rapport  de  MM.  de  la  Condamincft 
delà  Lande,  que  cet  ouvrage  pouvait  être  regardé  comme 
uti  des  roeillcufs  dont  on  ait  enncbi  la  rhyfiqnc  depuis 
longtems,  &  qu'il  était  digne  d'être  approuvé.  M.  de  Loc 
a  encore  fait  depuis  beaucoup  d'observations.  Son  ouvrage 
cft  proprement  un  Journal  d'expériences  8e  de  inédIlarioflSi 
i/'Aureur  a  fuivi  dans  la  rédaâion  de  ce  Journal  l'ordre  da 
développement  de  fes  idées,  en  i)hdiqiiant  ks  occaiionide 
leur  naiHance,  les  hypothèses  qu'il  a  formées  d'après  les 
pbéQomènes  apperçus ,  les  expériences  tentées  pour  vénfieff. 
ec$  hypothèses  ,  les  errcuxs  redredées ^ . les  vérités  ^ccqii* 
vertes,  les  conséquences  tirées ^^  leurs  vérifications  immé- 
diates y  les  fyflénies  formés  enfin ,  &  leurs  applicarions. 

'  On  peut  voir  dans  une  brochure  qui  fe  publie  cbci  le 
Libraire  ci-defTas  nommé  un  extrait  de  cet  ouvraeci  cet 
extraie,  qubique  très  abrégé  ,  convaincra  les  Phyficicas 
de  l'imponance  des  recherches  de  M.  de  Luc  s  il  lear  fera 
connaîcre  les  lumières  qu'ils  peuvent  en  espérer  pour  l'ob/c^ 
de  leurs  études ,  &  les  portera  à  profiter  pomptement  d« 
bénéfice  de  la  fouscription  pour  s'alFurcr  d'un  exem|>laifc 
d'an  livre  yxi,  après  (a  publication,  peut  devenir  très-rare*. 


! 

Il  Die  AMER  ON  Français  ,  par-M.  ^TUfficur; 
Â  F^riSf  cheiCoiïztdy  Libraire,  rut  S,  Jean-dt^ 
SeauvaiSf  in  S^« 

Il  DC  paraît  encore  que  le  premier  cahier  dfl  co  Dicthr 
atroD ,  oo  de  cet  amusement  de  dix  journées.  Ce  nîoc 
Décamcron  eA  emprunté  de  l'Italien  ,  &  Bocace  lavait 
donné  à  un  recueil  de  cent  nouvelles  remplies  d'aventure^ 
^aaM>ar  fort  plaisante^^  &  de  quelques  cours  defTippon<^ 
nerit  joués  à  des  maris.  Une  bonne  vieille  qui  lisait  le 
DccamcroD  de  Bacace  pour  la  première  fois  s'écria  afTcx 
naïvement  :  Piût  â  Dieu  que  ce  fut  dire  fis  heures. 

M.  d'Udîeox  s'eft  proposé  dans  (on  Décamerou,  un  objet 
flosatile  que  le  ûmpk. amusement.  Ildcfircd'intérencr  les 
âmes   feoubles   en   àiveur   de    la  vertu  malheureuse  ^ 
fc  de  prémunir  les  jeunes  gens  contre   les    égaremens 
despaflions  par. des  exemptes  de  ces  égaremens  mis^fous 
Itoii  yeox.  Le  preniier  cahier  de  ce  Dccameron  cft  inti- 
nilé  :  Henriette  &  Lucie  ,  ou  les  amies  rivales,  nouvelle 
Ecofai^e.  Henriette  tcxixc  (a  confiance  à   les  pcrc   & 
iDctc  5  elle  leur  voile  les  fccrcts  de  fon  cœur  ^  clic  ccflc 
enfin    de  les   regarder  .'comme    les   personnes .  les  plus 
iDicrcfTécs  à  veiller  fur  fon  bonheurs  &  cette  conduite, 
toujours  funcftc  aux  jeunes  personnes ,  précipite  Henriette 
dans  une  fuite  de  démarches  qui  la  perdent^  Cette  nou<« 
▼elle  ncft  point  fans  intérêt.  Cet  itîtérct  aurait  été  encore 
plus  vif.  Cl  l'Auteur  eût  donné  plus  de  nuances  à  la  pein- 
dre qu'il  nous  fait  des  progrès  de  la  paffiou  dc.Hçnrictte 
poor  le  comte  de  Millfont  j  sil  eût  motivé  davantage 
cette  paflîon  5  s'il  Tcùt  rendu  en  quelque  forte  plus  cxcu- 
sable  par  les  efforts  redoublés  de  cette  jeune  personne  pour 
lavamcre.   L'Hfftoricn  fait  néanmoins  combattre  cette 
amante  infortunée  contre  fon  propre  caur  s  mais  la  plu- 
pan  dcstcûcuts  jugctoat  4^ttc l'Auteur  la  iait  céder  trop 
Êialemcot  à  un  amour  qui  lui  fait  trahir  Lucie  fon  amie  ; 
qm  la  pottc  à  oublier  les  lois  de  l'honneur ,  5c  à  fouler 
tpx  pieds  les  facjés  devoirs  (le  la, piété  filiale.  On  louera 
néanmoins  l*Hiftôritnd''aV6ir  donné  à  Henriette  expirante 
da  remords  qui  annonccik  q\îç  les  égàtctacns  de  foa  cccor 


faite  pcrdfç  cociércœcoc  le  rooYcnir  de  ce  qa'dk  doit  i 
^inmtf  «C^àcUe-Atecv- vv.\  ^-  .  •  .:  t.  '•  ^  ?  '•  l 
;  .>l.4Uffi^^  le  pcofOM  de  poklîer^fiMccfliTctiiali  la 
autres  Douvctlet  qui  doÎYent  compoccc  ce  P  ' 


piopre  à  cbarmcr  le  loifir  de  ccoi  qui  ▼eolcat  des  kft^io 
ci^btei  d^bccupcr  lé  cœur*  rtisprît;  '  --      "  ;^ 

*..(  >  -  ■•  '    ->    '  .    j>-^-  ^^ .  '«..^..  ..■■- 

)Ll  G4Ma40CiM,PU4lerédmcHi^4if^^ 

!.:•:.      -.....<    Vr^.Jejû$f #pa. îi^.,>«.i  a 
,';  'i<  fans  .  î?içt  ^  iw»  OucliçC?^*  tîtféfl^^i^'jwîi^ 

^Presqvé  toutes  les  fiftet.lôiéb|Mnc^^^^ 

|oot  dans  tut  îgnoraoce  abiotuc  f^HiffOn  a'!^i^jKi 


cage,  ^ 

(root  qui  vient  du  Teibç  Grec  ym^f*  prendx?è  femmeVlft 
de  À^«(  ifiicours  )'  i*^Ie¥e  contre  ces  abus^  ir^tiiiielil 
tînmes  fur  leurs  véritables  int^rètSt  tl  calcule  tctirs'afb* 
ta^es  p  éc  leur  fa|^  connaître  les  (f^raucs  qui  peuVent'tàt 
itn  faire,  perdre  tout  lel^uic.  tt  ae^^atte  pbim  leur  Moiii^i 
jjropre,  màtsc'en:  f  par  lé^r  i^drje'lçs  liçfopi  diiIlM 
donne  plus  utiiçst  -  *^  -?:    .•  ,4 

^'  ■      ■■-■■'    ■■    •  "     ■'■'■>■  '   ---^   ■'•■    ^  ^t..   rwi    .>.k   .,^1 

......     .A,  N.  N.-.OoN.C. f.. «.*,,:...,  ti,„j 


crdiiunres  au  Roi,  le  i7joiHcr  1771»  ««-8®;  prix  30  ( 
A  Paris ,  cbex  P.  /^tîïlJf?)'JaQr  birdé  la  rue  de  la  Harpe , 

ni--^  \.  ^K-'rijf  r  •,'•■•  \h  r.'i .  >'..  ^i.r.,.-  ..  ■  - '■ 
t  -  f^prit  ^/i«: f  londr^^oo  HiAotre ^liif «foe  fie- iniiitaiit 
fa-croyMet'dt  Eraoce)|^iiJ«&cia  miaDricédcLouic  XIV. 

wutus  fit.  .    ,1     . 

Tacit.  ann.  Lib.  ; ,  Cap.  CXV. 

Tome  i!f  2(,Tome  i*.  A  Paris,  chez  Moutard ^vai^ an 

le  les  monirs ,  par  TAuceuc  do  (flatiç^i^j^rlfié  ^^.Poë^cs^  « 
patrie«  in-ix  :  à  Avignon  ;  &  fr  trouve  à  Paris ,  chex 
Ikkânfy  le  jeune y^:ibiaiie,   lue  S^-^acqucs  ,  près  des 

Eloge  duiiEi;Datnauiq»jobwrYa(îoM  phyfi^UPtJt.pjqrti^ 
ti<|«es  for  les  orages ,  brocb.  î/i  8"*  :  à  Paris  «  chez  QiuUau^ 
aa  Cabtncc-Litcéraire ,  rue  Chriftinc.  __ 


'*  tetSéoîé  att*|jirii5es  avec  Ir  fbrton^v  o"  1c  Pofe'te  mal- 
HSôfrciix ',  V'^^^'^Jift  2>  cojiCQuitu  fip^|f  r^rix  dtccctc  aonéc^ 
fitM.  Gilbert:'  ■■''■"'  -f 


Barharus  ...  «go  fum  quia  non  intclUgor  iilis. 


Lctciç  kMf  Lwoçstu  <k  99isgçfp;|i9  :  à  Londies  {8l  fe 
croave'  a  Paris  .cncz  PilUt,  tue  S.  Jacques  »  à  la  Provi* 
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Citalogac  «les  tableaux  dnCabioer  de  (eu  Louis -Michel 
Yanloo,  Ecuyer,  Chevalier  de  TOrdre  do  Roi,  premier 
Pcinue  du  Roi  d* Espagne ,  Direâeur  en  France  des  Elèves 
procédés  par  le  Roi ,  aaciea  Reâeur  eo  Ton  Académie- 
Royale  de  Peinture  &  Sculpture ,  par  F.  Basan^  brochure 
in-ii''  qui  fe  dilhibue  à  Paris  ,  chez  Basan,  rue  8e  Hôcd 
Serpente  }  &  Chariot,  Huiflier-Coanniflaire-Prisear ,  quai 
de  la  Mégifferie. 


La  Reffburce  comique,  pièce  en  un  a^e  »  mêlée  d'Ariette?» 
précédée  d'un  prologue ,  par  M.  Anseaumc.  La  mufique 
de  M.  Ocmereaus. Représentée  pour  la  première  fois  par  les 
Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi ,  le  Samedi  ii  Août 
i77*f  w-***>  prix  50  C  A  Paris  »  chez  la  veuve  Z>0ctoAf, 
Libraire ,  rue  S.  Jacques. 


Tradudion  de  Végéce»  avec  des  réflexions  militaires, 
par  le  Chevalier  de  Bongars ,  voL  ûi-ii.  A  Paris^chex 
Ci.  Ant.  Jomhen  pcre.  Libraire ,  rac  Oaophme* 


On  foufcrit  pour  V^vanteoureur  chez  Lacombi,  Libraii.i 
A  Paris,  ilub  Chuistxnb  ,  près  U  rue  Dauphiae.  Le  pnideU 
Soufcripcion ,  pour  Warii  6c  pour  les  Provinces  t  eft  de  11  Uf  les  poui 
l'acnèe ,  ûuu  aucune  augrueoution  pour  le  porc. 


Di  l'Iupriubkze  di  Michu  Lambbit* 


jtvec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT.CENT  SOlXANTE-DOUZÈ. 

— ^  a 

Çuidquid  aptnt  hùmirus ...  ao/^iy  efifarrago  liheliL  JaTcaJ 
Du  Lundi  zi  Septembre* 

ARTS. 

G  R  A  V  U  R  H, 

Gjlsrim  Frah ÇAISE  ^  ou  portraits  des 
Hommes  &  des  Femmes  ciUbres  qui  on  t. paru  ta 
France  »  gfavés  en  taille-douce  par  les  rneiUeurs 
Artifies  :  avec  un  abrégé  de  leur  vie  ^  par  une 
Société  de  G  eus  de  Lettres^  vol,  in-foL  N^  VIU. 
A  Paris  ,  che[  HerîiTaoc  >   Libraire  ^  rue  dés 

.  Fo£ïs  de  M.  le  Prince. 

\j  B  dernier  cahier  renferme  les  portraits  et 
MM.  Belidor^  Marivaux^,  l'abbé  Pluche,  Wim- 
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lôVr  &  Reftoor,  Ces  portraits  ont  étcgravcs  pat 
Its  S'^  Maleuvre ,  Miger ,  Cathelin  »  Romanet» 
&  le  Vaflepr^  Cette  gravure  eft  nette  ic  foignée» 
On  louera  TEditeur  de  rexaâitudc  avec  laquelle 
il  remplit  fes  enga^emens,  du  foinqu^il  prend 
pour  jetter  de  ta  variété  dans  les  différens  cahiers 
de  cette  fuite  »  &  des  recherches  qa  il  a  faites 
pour  que  les  notices ,  qui  accompagnent  les  por- 
traits y  puiiïent  piquer  l'attention  du  leâeur  par 
quelques  traits  faïUans  ou  quelques  anecdotes 
intérelFantes. 


Le  Rocher  PERcà ,  ejlampc  ovaU  d^tnvîron 
1 9  pouces  (U  haut  fur  i^  de  large  ,  gravie 
ifapris  le  tableau  original  de  M.  Fernet ,  Peirt' 
ire  du  Roi ,  par  Mlle  Bertaud.  ^  Paris ,  clui 
rotateur ,  rue  Saint  Germain  -  rAuxerrois  » 
la  première  allée  À  droite  en  entrant  par  la  place 
des  Trois-Maries  /  &  chei  J<>u''^in  ,  Marchand 
d^Efiampes  »  quM  de  la  MigiJJerie  ;  prix  4  livt 

Cette  eftampe  nous  offre  une  Marine.  Sur  le 
c&té  eft  un  Rocher  percé  â  jour ,  &  au  milieu  f 
dans  le  lointain  »  on  apperçoit  des  barques  de 
Pécheurs ,  &  des  vaiffeaux  :  des  pêcheurs  hommes 
&  femmes  font  fur  le  devant  occupés  à  retirer 
leurs  filets  ,  &  à  ralTembler  leurs  poilTons.  Des .; 
lumières  ménagées  avec  intelligence  rendent 
cette  Marine  très  piquante.  Elle  peut  fervirde  \ 
pendant  à  la  Barque  mife  à  flot  ^  autre  edampe 
gravée  &  publiée  précédemment  par  M^^^  Beruad 
d'après  un  tableau  de  M.  Vernet, 


(Î9S) 


Il  SON  Logis  ,  &  a  beau  cacher;  deux 
ifiampcs  en  pendant  d'environ  ii  pouces  de 
haut  fur  9  de  large,  A  Paris ,  che^  Bonnet  ^ 
Graveur  ,  rue  Gatlandc  ,  place  Maubert^  Is 
porte  cochére  entre  un  Chandelier  &  un  Layetier^ 
prix  i  iiv.  4  f.  chaque  eftampc. 

Les  fujets  que  ces  deux  eftampes  repréfenrenc 
noQs  difpcrnrenc  cl*en  donner  la  defcripcion.  Ces 
eftampes  ont  écé  gravées  dans  la  manière  du  det*-', 
fin  au  crayon  rouge  par  L.  Bonnec  ^  d*après  lès 
deflios  du  S^  Leclerc. 


Portrait  de  Louis  Phelyppbaux,  Duc  oh  tX 
Vrillierb  ,  MiniRre  &  Secrétaire  d^Etat , 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  gravi  par  Cb. 
Levefque  ,  d*apris  te  tableau  dt  L.  M.  Vanloo. 

Les  amateurs  qui  n*ont  point  le  beau  portrait 
de  M.  le  Duc  de  la  Vrilliere,  gravé  par  Wille« 
feront  flattés  de  fe  procurer  celui-ci.  Il  eft  gravé 
en  petit ,  &  renfermé  dans  un  médaillon.  On  le 
vend  i  Paris  »  chez  Bligny^  Lancier  du  Roi ,  conc 
du  Manège  ,  aux  Tuileries  »  qui  tient  aufli  Ma- 
I  gafîn  de  routes  forres  de  bordures  dorées  avec  des 
ornemens  de  compofition  très-riches  >  &  autres 
i  jofte  prix. 
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INDUSTRIE. 

•JlviLB  Ftvrs  par  Ut  Méthode  de  M.  Sieoti. 

M.  S'uuve  y  cODnQ  pM  fes  recherches  for  les 
oliviers ,  a  trouvé  le  moyen  d*extraire  de  la  chair 
des  olives  (eparces  du  noyaa  ,  une  huile  infini- 
ment fupérieure  ï  celte  qui  eft  en  ufage.  Ceux 
qui  l'ont  éprouvée  »  Tannée  dernière  >  fe  fonc 
rtnpreffés  de  s*en  procurer  de  nouvelles  provi- 
(ions  \  &  comme  il  n*en  fair  extraire ,  par  Ta 
méthode  ,  que  la  quantité  demandée ,  il  eft  né- 
ceiTaire  de  lîii  en  donner  avis  de  bonne-heure. 
Cette  huile ,  qui  fera  portée  ,  foit  â  Paris,  foit 
en  province,  en  barils  on  en  bouteilles,  revient 
à-peu-près  au  même  prix  que  Thuile  fine  ordi- 
naire. On  avertit  ceux  qui  voudront  s*en  procQ« 
rer  %  de  s'adrelTer  déformais ,  à  M*  Raphail^  Ho* 
tel  de  Grenoble  i  rue  du  fiouloi. 


MOULIMSÉCOHOMIQUES. 

Le  S'  JuviGNY ,  Ingénieur  du  Roi  en  chef, 
ft  inventé  cinq  fortes  de  moulins  économiques* 
Le  premier  à  une  feule  meule  fervi  par  un  boa 
cheval  de  trait ,  moudra  par  heure  deux  ceflC 
livres  péfant  de  bled  en  gruau. 

Le  fécond  ,  fervi  par  deux  chevaux  9  moddra 
quatre  cents  livres  de  bled  anffi  en  gruau ,  &  fera 
â  deux  meules. 
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Le  troîfiémei  «  quacre  'meures»  fervi  par 
<|9tcre  chevdHz  ^  fournira  quatre  cents  livrer  éb 
furtne  en  graau» 

Le  S'  Juvi^Dy  <k>nQera  la  fa^in  de  le  blueer 
à  ceux  qui  déûreront  avoir  de  fes  œoolio&     '!> 

Le  qoatfiéïtué,  quieft  uoinoiUindcMneftiqiie  » 
fcfvi  par  deux  bomones:,  inoadfatpar  heare  cittr 
qaante  livres  de  bled  en'gruau ,  &  les  honunes 
peaveDi  tiarailler  pendant,  ia- journée  enrièce.. 

Le  cinqoû^ine ,  tA  abflS  on  œottUti  domefti» 
que»  fcr«i,.paf  deux  b9cnnfiAS;.iU>n  compris  1» 
MeaoîeCc  &  fera  cent  liyr^  xie  fasîoe  en  gntaa 
par  heure.  "m-  ,  . , 

Toutes,  cet  efp^ces  d#  môolti»  n  ont.  be&ia 
deau  ni  de  «esit. 

Ces  odotiUns  étarir  cooftroks  exadeioent  fuir 
vanc  les  deffia  <le  TAotear  >  rappouerost  plus 
qu'il  ne  pronaei  ;  mais  il  aime  naîfeax  avapcet 
moins  ,  a&ir  de  fuiprendre  lagcéableoséne  ceux 
qai  en  feront  ufage. 

Le  S"*  Juvigny  a  auflS  inventé  un  battoir  à  bled 
i  oeuf  fléaux  »  qui  bac  dans  une  minuté  qbatre 
cents  coups  de  -  âéaux.  Une  gecbè  de  bled  fe 
trouve  par  ce  moyen  battue  dans  dtex  miii^tttes  v 
iaqs  petdre  unieui  grain  de  Ued.  Cette  mécani- 
que eft  eiUmce»'&  l'Auteur. a.  déjifouidc  phu- 

fieuf a  battoirs.; 

.  Il  a  ai](I>  ioveuti tr^îs  fortes  ds  curè-œob  trèft- 
miles  pour  curei  k»  civières  /canmaux  ^  étaitgs. 
H  eu  a  diftnbtté'&:  en  diftrifaâe  îourneHeraem:; 
ces  cure -mois  peuvent  éfçaleauènc  fervic  pour 
les  poRs  éc  toer.  On  ies  met  -en  eeuvze  ivec 
keaoGoop  driiciliték      ..  ) 
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UÂuteor  fournira  les  pkni '&  reliefs,  oa 
nsème  des  modèles  des*  moulins  qu'ii  anf  once 
«as  perfonnes  qui  défireronc  s*en  provuitr  ^  il 
prie  ceax  qoi  lui  feront  l'honneur  de  lui  écutc 
a  affranchir  leurs  lettres* 

Il  demeure  a  Paris ,  rue  de  U  TixeranJtrii  ^ 
ita  vilU  d'Orbic  ;  ckc^  un  Dégraijjcur ,  vu  à-vis 
JM  ChaptlUtr. 

N.  B.  Comme  pluHeurs  perfonnes  potirraient 
^nterde  la  poflibilicé  des  on  v  rages  mécaniques 
ci-de(fus  ,  le  S'  Jovigny,  démontre  a^^ec  ta  plus 
grande  exaâttude ,  &  d'après  ptii^ieut s  expérien- 
ces» la  réullite  de  fes  moulins. 

Les  moulins  ci^deffus-agiiTenr  tous  horizonta- 
lement ;  ils  font  compofés  de  trois  roues  chacun» 
&  de  deux  lanternes;  Tune  des  runes  où  eft  attelé 
le  cheval  fait  agir  tout  le  mouvement  »  les  rtieu- 
les  portent  &x  pieds  de  diamètre  ou  environ,  la 
meule  dormante  porte  1 5  i  i  ((  pouces  d'épaif- 
feur ,  &  la  meule  mouvanre  ou  tournante  hait 
pouces  )  le  trou  du  milieu  de  chaque  meule  ou 
tombe  le  grain,quatorze  pouces  de  diamère.  Les 
meules  de  Champagne  ne  s'ufent  que  d'un  pouce 
aotts  les  neuf  ans,  ce  qui  fait  le  tems  d'un  bail. 
Les  béfrois  <]ui  pokient  les  meules  font  &its  tiès- 
Iblidament.  Toits  èes  mouvea»ens  des  trois 
roues  marchent  fur  pivots  &  crapaudines  ;  ce  qui 
•adoucit  infiniment  la  force  mouvante.  L'Auteur 
4i  exécuté  (es  moulins  &  les  exécute  tous  les  jours, 
foivant  cette  méthode  ^'  il  les  entreprend,  &  fe 
tranfporte  fur  les  lieux  &  Ton  veut. 

Pour  ce  qui  concerne  les  moulins  domeftî- 
ques^  le  premier  porte  dans  le  diamètre  des  meu- 
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les  5  pieds ,  te  le  fécond  pocte  )  pieds^  pooces. 
La  conftruÂion  en  eft  femblabie  au  plan  que 
TÂuceur  offre  de  donner  avec  un  Mémoire  in(« 
imâif  fur  tous  les  poinrs  »  &  joint  Técheile  1 
•chaque  plan^  ainfi  qu'il  eft  d*ufage. 

Colle  de  châtaignes  sauvages* 

Les  Annonces  de  Léipfick  du  mois  de  Juin 
dernier  font  mention  qu'un  Cordonnier  de  Géra» 
nommé  Sproegel^  s'eft  fervi  avec  fuccès  de  châ- 
taignes fauvages  pour  faire  de  la  colle  ,  que  l'oa 
aiTure  aufll  bonne  que  quelqu*autre  que  ce  foir« 
Il  a  coupé  des  châtaignes  fauvages  par  morceaux  » 
&  les  a  bien  fait  fécher.  Loriqu*il  en  a  eu  un 
d^mi  boifleau  ^  il  les  a  broyées  avec  un  pilon 
ou  une  efpèce  de  foulon  en  ufage  en  Allemagne 
pour  écrafer  les  matières  extrêmement  dures.  La 
firioe  faite ,  il  a  fait  fa  colle  â  l'ordinaire.  Les 
Papetiers ,  les  Relieurs  »  les  Tabletiers ,  les  Cor- 
donniers,  &c.  ont  trouvé  beaucoup  d'économie 
éàm  l'emploi  de  cette  nouvelle  colle.. 


Dcfciiption  du  moyen  employé  par  tes  Allemands. 
pour  faire  ta/culer  ou  renve^fer  facHemeru  Ut 
tombereaux  à  bœufs. 

La  méthode  d'atteler  les  boeufs  i  la  charette 
ft  au  tombereau ,  en  fai(ant  paffer  le  timoo  au. 
milieu  de  leur  joug  y  ne  permet  pas  que  l'on 
puilTe  renverfer  les  tombereaux  à  flèche  fans  dé- 
ttller  les  boeufs  *,  ce  q^i  fait  perdre  beaucoup  de 
tems.  Les  Allemands  ont  remédié  à  cet  incoQ^ 
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Ycnienc  de  la  manière  fuivante.  11$  mettent  nu 
anneau  de  fer  vers  ie  milieu  de  la  partie  anté* 
rieure  de  Teffieu  par  où  ils  font  paifer  on  petit 
crochet  de  même  métal»  qui  eft  au  bout  do  timon. 
Pour  entretenir  ce  dernier  avec  le  tombereau, 
ils  laiifent  dépâffer  de  trois  pouces  les  deux  prin- 
cipales pièces  de  bois  dans  ierqueilos  tntr^t  les 
d^ux  cotés  du  tombereau.  Us  Font  enfui^e  forger 
un  morceau  de  fer  qui  forme  un  qnarré  dans  le 
milieu  pour  embrader  te  timon.  Cette  pièce  de 
fer  s*érend  enfuite  à  droite  8c  â  gauche  pour 
çmbraflcr  le  prolongement  des  côtés  du  tombe- 
reau par  le  moyen  d*un  demi  anneau  que  formeot 
les  extrémités  de  cette  barre  de  fer.  On  la  retient 
»v€c  des  chevilles.  Il  eft  évident  qu*en  &tant  cette 
pièce  de  fer ,  le  tombereau  peut  fe  jrenverfer. 
M.  Pingeron  a  cru,  avec  d  autant  plus  de  raifon, 
devoir  étendre  fes  obfervations  fur  un  pareil 
objet»  que  la  culture  »  par  les  bceufs  ,  gagne  beau- 
coup dans  un  grand  nombre  de  pays  fur  celle 
qui  s'opère  par  le  moyen  des  chevaux. 


s  C  I  E   N  C  JS  s. 

Prix     Acapâmiques. 

L'Académie  de  Befançon  avait  deftîné  un  prix 
pour  le  meilleur  difcours  fur  Yinflutnce  dt  la  Phi- 
lofophic  dans  k  dix-kwuémcjîéck.  Ce  prix  a  été 
partagé  entre  M.  Tabbé  Doprès  ,  &  M.  Tabbc 
Grainville ,  Bachelier  de  Sorbonne.  D.  Coudrer>» 


Religteoz  Bénéàiètîn  y  Curé  de  Saint  Vincent  I 
Bdançon  )  &  D.Vincent ,  Religieux  Bénédiâin 
â  Reinas ,  ont  également  tnéricc  celui  du  fujet 
biftorique.  It  s*agi(raic  de  diurmifur  Us  limiiei 
des  diffinns  Royaumes  dt  Bourgogne.  L'Âcadé-^ 
mie  avait  propofé  pour  fujet  du  prix  des  Arcs» 
Sindiqucr  les  végétaux  qui  pourraient  fuppliePy  en 
tems  de  dijiite,  à  ceux  qtte  Von  emploie  commune^ 
ment  à  la  nourriture  des  hommes  y  &  quelle  en  de^ 
yraii  être  la  préparation  ?  M.  Parmeniier  ,  Apo-» 
thicaire-Cbimiftede  l*H6tel-Ro)ral  des  Ii>valide$ 
de  Paris,  a  été  couronna.  On  a  donné  en  même 
lems  de  grands  éloges  au  Mémoire  du  P.  Prudent  i 
Religieux  Capucin  de  la  Communauté  de  cetttf 
Ville. 

L'Académie  propofe  pour  Tannée*  prochaine 
les  trois  fu)eci  fui  vans,  i"  •>  L*élog6  de  Nicolas 
Il  Perrenot  de  Grand velle, Chancelier  deCharles« 
»  Quint,  x^  Quelles  Aont  les  coutumes  &  ufages 
9  des  Germains  &  des  Gaulois  qui  h  ibnt  per« 
»  pécttés  an Come^iie Bourgogne?  )^  D'indiquer 
n  les  meilleurs  plsUros^  albâtres  qui  fe  trouvent 
I»  en  Fratiche-Cqthté  ;  le  degré  de  calcination  » 
9  Se  les  autres  préparations  qui  leut  conviennent 
•  pour  être  employés  dans  la  con(lru£bion  ,  &  U 
p  décoration  des  bâtimens  ,  fur-tout  au  dehors» 
!•  fans  danger  des  impreilions  des  pluies  &  de 
»  la  gelée.  *9  I^es  ouvrages  feront  adreflfes  francs 
de  port ,  i  M.  Droz ,  (Jonfeiller  au  Parlement  » 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  ,  ^vant  le 
premier  Mai  1775. 

Afin  de  faciliter  les  recherches  que  la  partie 
biftorique  exige  >  TAcadémie  propoie  ^  à  pré* 


fent  I  pour  U  fajet  du  prix  qui  fera  diftrlboéea 
17749  les  queftions  fui  vantes:  *>  Quels  oat  été 
9  les  monnoies»  poids  Se  mefnresuûtés  au  Comté 
9  de  Bourgogne  depuis  la  décadence  de  TEoipire 
»  de  Chaïlemagne  jufqui  la  fin  du  règne  de 
»  TEmpereur  Châties- Quinc  ?  >•  Quoique  depuis 
le  règne  de  Philippe  11 ,  il  y  aie  des  éclaircUIe- 
mens  fur  ces  différens  objets  dans  les  anciennes 
Ordonnances  de  la  Province ,  dans  le  Réglemenc 
des  monnoies  de  Flandre  &  du  Comté  de  Bour« 
gogne ,  imprime  à  Anvers  avec  figures  »  &  dans 
ptufieurs  autres  :  fi  les  concurrens  pouvaient  in- 
diquer des  faîrs  particuliers  qui  ne  fe  trouvalTenc 
r>int  dans  les  fources  connues»  &  s'ils  jugeaient 
propos  de  fuivre  leur  tableau  jufqu'â  la  réunion 
de  la  Province  â  la  France  ,  on  leur  fçaurait  gré 
de  ce  nouveau  travail  que  l'on  n*a  point  compris 
dans  le  fujet  propofé  ,  parce  qu*il  prêtait  moins» 
que  les  tems  précédens»  4  la  jdifcuifioa  &  aux 
lecherches. 


MécAHlQUE. 

Nousavons ,  dans  notre  dernière  feuille ,  donné 
la  defcription  d*un  moulin  mu  par  des  globules 
de  plomb. Ce  moulin ,  â  laide  d'une  force  mou- 
vante ,  répare  facilement  le  mouvement  qu  il 
perd  à  chaque  minute.  Mais  cette  mécanique  eft 
iujette  à  plufieurs  objeâions.  L'Auteur  ne  les  a 
pas  ignorées.  Il  avoue  même  quil  ne  faut  pas 
moins  de  force  pour  élever  le  moteur  que  pour 
faire  agir  immédiatement  le  moulin.  Il  vaudrait» 
fans  doute  >  autant  fe  difpenfer  du  moteur  ^  & 


tppUqaer  direâemenc  la  puilTaticè  â  la  granje 
roue  du  moulin.  Mais  comme  la  manière  de 
faire  fuccéder  la  même  caufe  â  elle-même  eft 
neuve  j  Se  comme  cette  idée  peut  être  étendue 
&  perfeûioimée ,  Tinveotear  de  la  découverte 
ne  la  préfente  que  fons  ce  point  de  vue  aux  ama- 
teurs des  mécaniques. 


SPECTACLES. 

CoMiDiB    Franc  AI  SB. 

Le  Dimanche ,  30  Août  dernier  »  le  S'  de  la 
Sozeliere  a  débuté  dans  les  rôles  de  Franc-aUu 
de  la  MitromanU ,  &  du  Grondeur.  Il  a  continué 
fes  débuts  dans  plufieurs  autres  rôles  »  dits  à 
manteau.  Cet  Ââeur  a  l'habitude  de  la  fcène»  & 
desdifpofîtions  pour  les  rôles  qu'il  joue.  Il  peuti 
avec  l'étude  des  bons  modèles  >  mettre  encore 
plus  de  comique  &  de  vérité  dans  fon  feu. 

On  répète  aâueilement  fur  ce  Théâtre  les 
Chtrufques  ^  Tragédie  nouvelle  de  M.  Bauvin. 

—      .1      ■        ■      ,■■■  ^     ■■■■■■■  i^.  .1  .■    ■         1^ 
NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Lk  Tmmpie  2>£  Ghîde  ,  Poème  imité  de  Montesquieu  ; 
par  M.  Lionard ,  in^t^.  A  Paris  ^  chei  J.  P.  Coftard  , 
Libraire  9  rue  S.  Jean  de-Beauvais ,  la  première  porte 
cochhre  audejfuâ  du  Collège, 

Les  Fables  de  la  Mhbdogie  qui  ornent  ie  Temple  d* 
Caidê  f  les  poruaiti  des  .pcnplcs  qui  s'y  trouvent  pciace 


rao  feul  tratt ,  les  tableaux  tcoJres  Se  oa1{s  iû  fentinRat 
qu'il  présence  ^  couc  semblait  tavicer  M  Léonanl  à  rcvédt 
ce  Poëiiic  des  grâces  de  U  Poefie.  U  a  rupprimé  des  détailt 
qui  lui  ont  paru  ralentir  la  marche  du  Poëmc  qa  il  a  rcn- 
ierné  dans  quatre  chants.  Il  s'efl  affranchi  d*aoc  imita- 
cioQ  fer  vile  y  &  a  ajouté  quelques  touches  au  cabkas  ori* 
pnal  qu'il  avait  fous  les  yeux.  On  paut  donc  regarder  ce 
Poëme  comme  un  nouveau  tableau  qui  a  reça  du  pinceau 
du  Poëte  plus  de  corredion  dans  le  dcffia  »  &  cette  viva- 
cité de'colotis  que  donne  la  poëûc.  Nous  ca  dctacbctoaa 
cette  peinture  naiVe  &  faitlante. 

Je  ^is  l'Amovr,  ptreil^u  papillon  (btlcre^ 
Voler  prés  de  Thémire ,  &  fur  (es  beaux  cheveux^ 
Baiser  f^u  fvQQS  naïf ,  9c  (a  bouche  ft  ici  yeux  , 
Descendre  »  &  s'arrête^  (uf  (à  gorge  d*alb&tre. 
Ma  main  veut  le  faifir  ',  j'avance ...  il  prend  Teflbr. 
Je  le  fuis  ;  je  le  trouve  aux  pieds  de  mon  amante. 
Il  fuit  vers  fes  genoux ,  &  je  Ty  trouve  encor. 
Je  le  fui  vais  toujours  ^  fi  Thémire  ttemblante^ 
Thémire  toute  en  pleurs  n'avait  Cçn  m'aneters 
J'allais  atteindre  enfin  fa  retraite  charmante  : 
Elle  eft  d'un  fi  grand  prix  qu'il  ne  peut  U  Ruiner» 


Novrsiit  iniTioft  i>B  AfoztÉR^^  eftfixttohnna 
in -8®  avec  figures ,  proposée  par  fous  cription.  A  Paris  ^ 
chei  Lecterc ,  Libraire  ,  à  U  Àoison  d'or  ,  fiwi  /es 
^ugufiins. 

L'accueil  que  le  public  a  fait  à  l'édition  în-S*  de  Pierre 
Gïtneillc  afec  ik«  cottioietuaircft  ^  4^9gtaT«rea,  icva&c 
néceflaiKMaent  faire  penser  à  lui  off;:ir  «  dans  la  même 
forme  ^  uoo  édition  Je  L'Aunar  iotmicaUe  qui  créa  la 
Comédie  ,  comme  Corneille  avaj^  sri^  U  Traeédic.  On 
fious  prévient  dans  le  ProspeBus  de  cette  nouvelle  édition 

2u^  le  papi^ ,'  l«t  caradéres ,  ks  dcffins  »  ks  gravures  toat 
ua  digoe  ifc  de  la  cuxioficé  da publie  >  &  de  ce  qu  mi  ààt 


UfoUm.  Les  plancnes^  y  compris  le  portrait  k  les  ûct^ 
roDC  des  dues  «  composeront  quarante  giavares  exécutées 
par  nos  meilleurs  Artiftes ,  d'après  les  demns  de  M.  Moteau, 
avancageusemcnc  connu  par  fon  crayon  ingénieux.  Le  por- 
trait de  Molière  fera  gravé  d'après  Toriginal  du  célèbre 
Mignard.  A  Tégard  du  coiuœencaire  »  il  a  été  disposé  de 
b^on  à  se  point  altérer  la  netteté  du  texte  de  Molière* 
•Le  commentateur  expose  dans  le  ProsptSus  les  motifs  qui 
lont  porté  à  donner  ce  commentaire  ;  &  il  ose  espérée 
qoe  (oo  ouvrage  ne  fera  point  indigne  de  TAutetti  (oc 
lequel  il  a  travaillé  avec  le  plus  grand  zèle.  Il  a  trop  de 
rcconnaiflance  pour  le  don  qui  lui  a  été  &ir  de  remarques 
for  quatorze  pièces  de  Molière  ,  pour  ne  pas  publier  ici 
qu'il  les  regarde  comme  la  partie  ta  plus  errimabie  de  foa 
commentaire  »  ainli  que  la  vie  de  TAuteuc ,  par  M.  de 
Yoltaire»  dont  il  a  fait  usage,  de  fon  consentement. 

Cette  édition  fera  composée  de  fht  volumes  m-8^  très* 
forts,  parce  qn*on  a  voulu  fe  conformer,  à  cet  égard, 
à  l'éitition  î/1-4^,  &  ne  pas  multiplier  les  volumes*  Oa 
fbnscrira  jusqu'à  la  fin  ae  cette  année  1771,  à  raison  de 
41  liv.  l'exemplaire  en  feuilles  ;  fçavoir  ,  X4  tjv*  en  (bns<- 
€ri?snt»  &  iS  liv.  en  retirant  les  (\%  volumes»  vers  Pa- 
qaesde  1774  au  plus  tard.  Ceux  oui  n'auroac  point  (bus« 
crit  payeront  (o  liv,  pour  les  fix  volumes.  Les  (ouscriptions 
fe  prendront  a  Paris ,  chez  le  Libraire  cideflus  nommé* 
Les  fottscripteurs  peuvent  être  affurés  que  les  premières 
épretivies  leur  font  deftinées ,  &  parmi  ces  premières  9  ils 
feront  les  maîtres  de  s'approcher  du  commencement  au« 
tant  qu'ils  le  voudront ,  en  envoyant  retirer  Uos  excn« 
plaire  de  bonne-heure. 


il  CtXRCi  DB  Faamck  ,  ou  Tahlun  hèjlèri^ue  & 
€hronolopqM4  èàs  Archevêquu^  Eviques ,  Abèés ,  jéh- 
hejfis ,  &  Chefs  d€s  Chapitres  principaux  du  Royaume , 
depuis  la  fondation  des  Eglifes  ju/quâ  nos  Jours  ;  dédié 
.ÀS^ji.  Mgr  le  Prince- Ferdinand  de  Rohan ,  Archt^ 
vêquc  de  Bordeaux,  grand  Prévôt  de  lEglifide  Straf^ 
bourg  ,  &c,  par  M.  Vabbè  Hugues  du  Tcms  ,  DoBeur 
et  U  Aiaifon  &  Société  de  Sorbonne  »  Vicaire-géniral 


JitBoritaux  &  £Acqs  »  6^  Ch^ttobu  de  S*  SmiBon  : 
puvragi  en  cinq  voL  in-S^  ptopofi  par  foufcriptioiu 

•  Le  Prospeûtts  que  Ton  publie  aâuclIcmcDi  de  cet  oa- 
▼rage,  oe  nous  Tanaonce  point  comme  un  liinple  abrégé 
do  GaUsa  ChriJHana ,  dont  il  y  a  défà  douze  vol.  infoL 
de  publiés  par  les  Religieux  Bénédiâins.  L'Auteur  a  tait 
des  recherches  particulières  :  il  avoue  cependant  avoir  pris 
(buvent  pour  guide  le  Gallia  Chrijîiana.  Lc^  cmq  toI.  ln-%^ 
qu'il  nous  promet  présenteront  THidoire  abrégée  des  Aichc- 
▼éques  »  Evéques ,  Chefs  des  Eglises  principales  ^  Abbés  Se 
AbDefTcs  du  Royaume  »  divisée  par  Provinces,  par  Diocèses 
&  par  articles ,  félon  Tordre  alphabétique  des  Métropoles; 
les  faits  les  plus  remarquables  de  leur  vie  ;  les  noms  Jcs 
Fondateurs  6c  des  Bienfaiteurs  de  leurs  Eglises  ;  les  révo- 
lutions eccléfiaftiqucs  &  civiles  arrivées  dans  les  lieux  de 
leur  territoire  ;  les  réformes  introduites  dans  le  Clergé  Ce" 
culier  &  régulier  du  Royaume.  L'Auteur  a  indiqué ,  au* 
tant  qu'il  a  été  poffible ,  le  lieu  de  la  naiflance  des  Evéqnes^ 
leur  famille ,  leurs  écrits  &  le  jugement  qil'on  en  doit  por- 
ter s  les  habiles  Théologiens  8c  les  célèores  Jurisconsul- 
tes ,  leurs  travaux  pour  la  défense  de  la  Foi  Se  pour  /a 
gloire  de  l'Etat  ;  les  titres  facrés  en  vertu  desquels  ils 
pofTédent  leurs  biens  &  leurs  privilèges  »  &c.  Chaque  vo- 
lume fera  terminé  par  la  notice  des  Chartres  ,  Bulles» 
Diplômes  du  Gallia  Chriftiana ,  8c  par  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  qui  ont  travaillé  fut  toutes  les  parties  de  i'HiM^ 
coire  Eccléfiaftique  de  France. 

-  On  n'exige  des  foascriptears  qu'une  foumKEon  de  pren* 
dre  l'ouvrage  »  &  de  payer  4  liv.  4  f  à  la  livraison  de 
chaque  volume ,  dont  il  fera  donné  avis  aux  fouscripteurs. 
Le  prix  des  cinq  volumes  »  dont  chacun  contiendra  environ 
700  paees,  format  i/i-8^»  petit  Romain,  Se  à  deux  colon- 
nes j  (era  de  ii  liv.  pour  les  personnes  qui  (ouscnroot 
avant  le  premier  Janvier  177)  ,  &  de  30  liv.  pour  celles 
qui  n'auronrpas  fouscrit  avant  ce  tems.  On  s'adrefTcraà 
M.  l'abbé  duTems ,  rue  du  Regard ,  Hôtel  de  M.  le  Prince 
Ferdinand  s  ou  au  S*"  Gucfficr ,  Libraire  à  Paris ,  au  bas  de 
la  rue  de  U  Harpe. 


\ 

I 

j  (^07) 

ANNONCES. 


Fanégyriqoe  ic  S.  Louis ,  Roi  de  France  ,  prononc£ 
iâûs  lâCbapeHe  du  Louvre  h^$  Août  1771»  en  présence 
de  l'Académie  Française  :  par  M.  Tabbé  Maury  »  Chanoine^ 
Ticaire-Général ,  &  Officiai  de  Lombcz  :  à  Paris ,  cbex 
Lqdy,  Libraire  »  rue  S.  Jacques  ,  au*de(Ius  de  celle  des 
MadmcinSy  brochure  ia-%*  ^  pm  une  i  liy.  10  fols» 


Htftoire  de  la  Maison  de  Bourbon ,  par  M.  Desornudux  » 
Hiftoriographe  de  la  Maison  de  Bourbon  »  Bibliothécaire 
de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Condé  »  Prince  du  Sang ,  de 
l'Acadéaiie* Royale  des  Inscriptions  &  Belles- Lettres ,  des 
A^dénies  de  Dijon  &  d'Auzcrre.  Tome  premier  in- 4^^  de 
rimpnmerîe- Royale.  Se  vend  à  Paris ,  chez  Monory  ^  Lifi 
btaire»  rue  8c  vis-à-vis  la  Comédie  Françaiae, 


Recherches  critiques  ,  hidoriques  &  topographiques  far 
la  ville  de  Paris  ,  depuis  fes  commcnccmcns  connus  jus- 
qu'à présent  ;  avec  le  plan  de  chaque  quartier  :  par  le 
S'  Jailiot ,  C^n<^^aphe  ordinaire  du  Roi  Second  Quartier; 
S.  Jacques  la  Boucherie ,  In-  »"  Uroché  ,  avec  le  plan  gravé 
en  caille-douce  :  à  Paris,  chez  TAurcur ,  ry^^x^  &  à  côté 
des  Grands- Auguftins,  &  chez  j4ug.  Mart.  Louin  alaé, 
laptimettr-Librairc ,  me  S.  Jacques  »  au  Coq. 


Réflexions  fur  le  trifte  fort  des  personnes  «.qui  fous  ono 
apparence  de  mort ,  ont  été  enterrées  vivantes  ;  &  fur  les 
moyens  qu'on  doit  mettre  en  usage  pour  prévenir  une 
telle  méprise  %  ou  précis  d'un  Mémoire  fur  les  causes  de 
la  mort  fubite  &  violente  :  dans  lequel  on  prouve  que  ceux 
qui  eo  font  les  viélimes  ,  peuvent  être  rappelles  à  la  vie , 
pat  ML  Janin^  Maître  en  Chirurgie,  Oculifte  de  la  ville 


(6oî) 
de  Lyoo ,  9c  in  G>IUge- Rayai  de  Cbirargîe  de  Padi« 
ancien  Chirurgien  Aidc-Major  des  Années  do  Roc,  membii 
de  plttfieurs  Académies  Royales ,  &c.  &c. 

Tous  les  hommes  y  ont  un  égal  intérte. 

Le  Chancelier  Ba  COH. 

brochure  In*8* ;  à  la  Haye,  &  Ct  trouve  à  Paris,  chcfr 
P.F^Didot  le  jeuoe»  Libraire,  rue  da  Haxcpoix. 


Consultation  pour  les  Prêtres  (éculiers  pourvus  des  Cures 
de  S.  Etienne  &  de  S.  Médard  (  de  Paris  ) ,  fur  la  queftioa 
de  (ça voir  j  t^  Si  kt  Religieux  de  Sainte  Geneviève  fonc, 
ou  oe  font  pas  Châjioioef  réguliers  :  iP  S'ils  font  »  ou 
ne  font  pas  capables  de  pofTéder  do$  Cures  :  )*  Par  qui 
doivent  être  polFédées  les  Cures  ées  Maisons  c|ui  fermette 
leur  Cottgiégauen  ;  nouvelle  édition ,  augmentée  de  noces 
intéteflaaiîts  »  vol.  ia-4^.  A  Paris ,  che&  Pktres^  LibraitCf 
rue  S.  Jacquu^s.  psix  i.  liv«  lo  (bis* 


Le  grand  Vocabulaire  Français  ,  contenant  x*  »  rempli- 
cation  de  chaque  moc  coofid^ré  dans  fes  diverses  acccptioos; 
x^  Les  lois  de  l'orthographe ,  de  la  prosodie ,  &c«  5**  La 
Géographie  ancienne  êc  moderne  ^  le  Blason,  Sec.  4*  Des 
détails  raisonnes  &  philosophiq^^e  ^^'  récononaie ,  le  com- 
merce ,  la  marine .  &-«•  lome  ij*.  A  Paris,  Hôtel  de  Tjiôo, 
rue  des  Poitevins* 

On  fottfcrit  pour  V Àrantcourtur  chez  Lacombs,  Lii&iiu 
A  Pakxs  ,  &UE  Chaxstxni  ,  près  U  rut  Dtuphioc.  Le  prix  de  U 
Soufcripdon ,  pourlPiris  8c  pour  les  Provinces ,  eft  de  tx  livres  pou 
iTannèe ,  lans  lucime  augmentalion  f<*m  U  poct.  •> 

•        ■    •  •** 

Dx  l'Im^riuxilix  dx  Mighkl  IiAmsxxt.' 

Avec  Approbatton&  Privilège  du  Roi. 
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UAVANTCOUREUR. 

MIL  S£FT  CENT  S0IXANTE'DÔI}Z& 

^mJqiàd  4gttni  homines  .*•  noflri  tfifarraga  lihàlL  Juvca^ 

DuLundè  x%  Sepiembn. 
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1  A      R      T   .S.  : 

I 

G  R  A  V  u  a  B* 

CotrkS  eoMPEBt  D^AHATOMÎSp  gravi  th 
àmkmSypaftA.KxxMnà  EbfGautierd'Agoty^ 
ouvrage  txicutifur  U  choix  4ti  mtiîtttcr^lçibtés 

'  anaiôihîqttts  comparées  à  ta  nature  ,  pour  for-- 
mer  tme  expojition  précife  ât  touus  lès  partie^ 
da^càrps  iiumain  m  expUfué  par  M.  Ja^eïoî'f 
ProfiJeurd'^Anatômït,  de  ia  Paéuhi  J\f  MéÂ^-» 
ânt  Je  èfaney  ,  &  dé  f  Académie  désScUàcà 
Sr  BtiUshLttires  de  ta  vnime  ville.  '* 

J^oos  devons  \  M.  Gautier  <l*Ago^  ^ù  ^  ta 
ptifeâIoÉi  4âe  \k  méfehode  de  gciver  les  obfeil 
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%vec  lears  couleurs  naturelles.  Il  eft  le  premtec 
Artifte  qui  aie  exécuté  le  projet,  fi  long-rems  de* 
fité  ,  d'offrir  au  fpeâaieuc  cous  les  détails  anaco« 
iniques»  fans  que  £es  yeux  foienc  offenfés  de  l'aA^ 

S^â  des  cadavces  dilFequés.  Il  a,  par  le  moyen  de 
s  planches  anacomiques  colorées,  procuré  aux 
écudians  en  Médecine  6c  aux  amateurs  de  TÂna* 
^omie  la  facilité  de  fe  rappeller  avecexaâit'ide^ 
èc  fous  des  imag?s  fendbles  les  objets  qu'ils  vea« 
leot  méditer  ou  qui  doivent  leur  fttre  toaîoors 

firéfens  ;  audi  te  public  a  honoré  de  fon  fuffrage 
e  nouveau  genre  de  gravure ,  &  les  travaux  de 
tet  Artifte  qui  a  formé  dans  le  S' Gautier  d'Agorjr 
fon  fécond  fils ,  un  élève  digne  de  lui ,  &  non 
moins  ardent  â  rendre  (on  talent  le  pliiis  mile 
qu*il  eft  poflible  â  la  focicré.  Ce  jeune  Artifte , 
qui  penfe  qu*il  n*eft  point  de  découverte  qui  ne 
puiffe  être  enrichie  par  le  travail  &  une  applica* 
tion  fuivie,  afotmé  h  projet  d*un  nouveau  Cours 
d*Anatomié  complet;  il  l'a  communiqué  à  d'h«« 
biles  ProfelTeursen  MédecÎRe  \  par  leurs  confeilt^ 
il  i'a  corrigé ,  8c ,  après  s'être  afifuréde  tous  les 
fecoucs  qui  pouvaient  concourir  â  fon  exécution  » 
il  Ta  entrepris. 

Ce  Cours ,  fuivant  le  ProfpcjSus  que  l'on  en 
imblie ,  ne  relTemblera  ni  par  la  forme,  ni  pac 
Ta  méthode  9  ni  par  Texécution  à  celui  de  M. 
'Gautier  d*Agoty  père.'  Il  fera  divifé  «n  oiuitre 
|>artie^,  dan^  lefquelles  aucuns  objets  ne  ieronc 
confondus.  1^  L'oftéologie,  ou  la  defcription  des 
os;  1^  la  myologie  ou  la  defcription  des  mufclesj 
i^  la  iptanchniotogiet,  ou  la  defcriptMb  de  cous 
iss  Wicères  ;  4*  la  nevrolqgjie  te  t'aogioiogte  ^  ou 


h  defcriprion  des  nerfs  &  des  vaifleaax.  Cetr^ 
£fi(ion  que  les  Anatomîftes  (uivenc  dans  leucs 
defaiptîons  ^  préfence  an  ordre  clair  2c  métho^ 
dîque»  Se  donnera  une  expoficion  précîfe  k  coin* 
flecre  de  coûtes  les  parties  du  corps  humain  ; 
diacunç  de  ces  quatre  parties  formera  une  diftri* 
botion  particulière:  &  les  planches  auront  vingt. 
\  pooces  de  hauteur  iur  quinze  de  largeur.  L'ordre 
I  one  l'on  annonce  eût  exigé  que  l'oftéologie  fût 
I  donnée  la  première  au  public  ;  mais  on  a  préféré 
i  de  commencer  par  la  myologie ,  afin  de  faire  ju« 
ger  plus  sûrement  &  plus  promptement  des  ulens 
de  M.  Gautier,  l'exécution  de  cette  panie  étanc 
beaucoup  plus  difficile  que  celle  de  roftéologie.La 
;  première  diftribution  contiendra  donc  la  myolo* 
I  pe}  elle  fera  précédée  de  deux  planches  ;  l'une  de 
Itiomme  »  6c  l'autre  de  la  femme  nuds ,  pouc 
faire  connaître  toutes  les  parties  extérieures  da 
,  corps  humain.  Les  douzes  fuivanres  expoferonc'- 
les  décatis  dé  toute  la  myologie.  La  féconde  dif-- 
tfibutîon  fera  l'oftéologie  avec  la  defcriprion  des^ 
Ngamens  &  des  cartilages,  ou  l'oftéologie  fraîche. 
La  troifiéme  diftribution  renfermera  tous  les  vif*' 
cères  &  les  orgarïes  des  fens ,  en  (ituation  &  hors . 
de  lear  fituation*  La  quatrième  diftribution  con-; 
tiendra  l'angiologie  &  la  névrologie,  ceft-â-dire, 
&  defcriprion  des  vaifTeaux ,  tant  artériels  que 
veineux  ,  &  celle  des  nerfs.  Un  difcours  préli-* 
minaire  étendu  Sc  explicatif,  cempofé  par  M* 
&delor  ,  dévelpppera  le  plan  &  l'exécution  de 
diaque  partie.  Les  fources  auxquelles  on  a  eu 
«cours  feront  exa(5kement  indiquées.  L'intention 
deTédiceo:  n'eft  ,  &'  ne  fera  jamais ,  de  fe  doQ- 
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net  an  public  pour  Tinvenrear  des  morceaux  ana-. 
tbcniquek  qui  doivent  compofer  fon  ouvrage; 
cVft  d'eto^Uens  modèles  qui  ne  peuvent  être  fot- 
paiTésqu'it  a  eroprunté  différentes  parties;  &  an 
des  mértres  de  fon  ouvrage ,  eft  d'avoir ,  dans  le 
grand  nombre  de  planches  anatomîques  qu  ii  po£> 
ftde  I  chuifi  les  meilleurs  qui  aient  paru  îufqul 
ce  jour  pour  en  former  un  Cours  compter.  Il  les 
vérifiera  fut  la  nature  m&me  pour  les  colorer , 
&  il  ne  fuivra  ces  modèles  ,  qu'auraot  qu*ils  y 
feront  conformes;  enfin  il  ne  négligera  rien  pour 
rendre  fur  fes  planches  l'étude  de  l'anatomie  claire 
&  facile.  {^>ur  que  cette  colleâkion  foit  d'une 
Utilitéplus  uni  verfelte  >.  &  foit  entendue  desétran* 
gers  »  les  difcours  préliminaires  &  explicatifs  fer- 
rent en  Latin  &  en  Français  de  la  compofition 
cte  M.  Jadelot. 

La  première  diftribution  qui  eft  la  myologie, 
fera  compofée  de  quatorte  planches  ;  elle  paraî- 
tra au  mois  d'Oâobre  de  la  préfente  annét  1772  » 
le  ptix  fera  de  H^  livres. 

La  féconde ,  de  loftéologie  ftche  &  de  foftéo- 
logie  ffaîche,  fe  fera  au  mois  de  Mars  177}  ; 
elle  coûtera  7a  liv. ,  &  le  ptix  fera  de  la  même 
femme  de  7a  liv.  pour  chacune  des  rroifiéme  & 
quatriéo^e  dtftribution. 

La  troifiéme  »  qbi  renferi^era  te  détail  des 
vifcères  8c  des  fens ,  fera  ouverte  au  mois  d'Oc- 
tobre 1773  ;  8c  la  quatrième  »  contenant  Tangio- 
logie  8C  la  névtologie,  au  mois  de  Mars  1774* 
Le  nombre  de  planches  de  chaconedes  trois  der- 
nières diftrîbutions  ne  peut,  quant  à  préfenr^ 
h^ù  fixé  comme  celui  de  la  première  j   mait 


cooe  fera  aa  moins  de  dooze  planches» 
Le  Bureau  de  Correfpondance  pour  la  renre 
t  cet  ouvrage  eft  i  Nancy ,  chez  M.  Cbriftophe, 
demeurant  9  Giande  rue  y  Ville -vieille,  Lct 
rcs  de  lettres  doivent  ècre  affranchis* 


E 


INDUSTRIE. 

Cou«.s  DE  Math^matiquis* 

Le  S'  DuFOKT ,  Maître  de  Mathématiques  , 

lecoaimencera  dans  fon  Ecole  ^  â  Paris  5  hM 

Neuve  S.  Mcdéric  y  le  premier  Oâabre  prochain  ^ 

fes  Cours  publics  de  Matliemaiiques  ^  qui  feront 

aux  heures  ordinaires  l'après-midi.  Il  y  fera  fui-^^ 

ne  alternativement  les  excellens  ouvragos  de 

MM«  fiezout  &  1  abbé  Bollu  \  &  ^  indépends^- 

ment  de  ces  Cours  ^  il  donnera  des  leçons  parti* 

culieres  le  matin  fur  toutes  les  parties  de  Ma« 

diématîqoes  utiles  aux  Militaires  &  aux  Marihs* 

Il  recommencera ,  le  Dimanche  4  Oâkûéfcre^ 

Ion  Cottrs  gratuit  >  théorique  ëc  pratique  9  qu'il 

continuera  les  Dimanches  fuivans,  depuis  4epr 

I  heures  du  matin ,  fùfqu'à  neuf  heures  As  detni. 

I      II  fe  donne  dans  fon  Ecole ,  quarre-Vitigr-feize 

I  kçons  publiques  par  mois,  tant  for  les  Ëlémtins 

l'^e  (br  la  haure  Géométrie»  fans  y  connprendre 

I  les  leçons  de  pratique  qu'il-  fait  k  la  câtttpagne. 

Il  a  chez  lui  9  pour  fes  éléve^ ,  un  Maître  ,di$ 

Deflin  qui  enfeigne  le  payfage  »  la  tarre  &  la 

fbttificâfîofu 
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Le  grand  nombre  d  élèves  qtt^îl  a  formes  i^  : 
puis  feize  ans  »  font  les  ir rais  gararis  àe  foo  appli- 
cation  &  de  fon  exaâirode  à  remplir  ies  dévoies 
de  Ton  écar. 

On  trouve  chez  lot  fix  chambres  &  leurs  cabt 
nets  tout  meublés ,  pour  fis  jeunes  gens 'qui  vûo- 
drapent  être  plus  à  portée  des  leçons. 

Les  amateurs  pouctont  voir  fon  Cabinet  »  qui 
eft  un  monument  cuttcux  y  il  fervaic  de  bains  i 
la  Reine  Blanche  de  Caftille ,  mère  de  S.  Loois: 
la  fculpture  ^  la  peinture  &  la  dorure  >  mériccnt 
l'attention  des  Artiftes. 

,  U  a»  pour  faciliter  fes  élèves,  une  très-belle 
colleâion  d^inftrumens  de  Mathématiques  de 
joutes .  efpèces  ,  des  figures  en  relief  ,  &  pla- 
ceurs machines  >  &c. 


Moyen  pour  prefcrver  Us  navets  ,  les  choux ,  U 
chanvre ,  U  tin  &  auirtf  végétaux  Je  la  piqm 
des  mouches. 

Ce  moyen,  mis  en  pratiqua  avec  foccès  par  un 
Cultivateur  Anglais,  a  été  inféré  dans  les  papiers 
publics  de  Londres.  Mettez  chaque  jour  ^  pendant 
trois  jours  confécutifs ,  uiie  once  de  fleur  de  fou- 
fre  &  trois  livres  de  graines  de  navet  dans  un  pot 
de  terre  vérnifle.  Couvrez  bien  le  pot  &  remuex- 
Ic  pendant  quelque  tems  toutes  les  fois  que  vous 
•jouterez  du  foufre  &  de  la  graine ,  pour  que  le 
foufre  communique  mieux  fon  odeur  à  la  graine 
que  vous  aurez  foin  de  femer  fuivant  la  méthode 
ordinaire.  Que  la  faifon  foit  humide  ou  (èche , 
.tous  a  aurez  pas  à  aaindre  que  les  mouches  & 


rtotres  petits  infeâes  approchent  de  vos  plantes 
f  ictofe  da  petit  goût  d'amerruaie  qu'elles  confcr* 
feront  du  naoîns  pendant  un  certain  tems.  Il  n'eft 
pas  rare  »  dans  certaines  campagnes,  d'y  voir  des 
Bfiéesde  moucherons  qui  volcigent  près  de  terre 
te  cherchent  des  plantes  tendres  qu'ils  puidenc 
ronger,  ils  fe  rafTemblent  communément  fur  de 
petites  mottes  de  terre ,  Ôc  parcourent  tout  le  tei* 
reîn  fticceffivement  y  c'eft' alors  que  le  moyen 
qui  vient  d  être  indiqué  peut  être  employé  uti- 
lesient. 


Moyen  four  fair€  circuUt  Voir  dans  Us  vai£cwx^  . 

Ce  moyen  de  faire  circuler  Tair  dans  toutes 
les  parties  d*un  bâtiment  »  &  )ufqu*i  fond  de 
aie»  eft  fort  Gmple  »  &  a  été  employé  avec  facr 
ces  en  Angleterre  dans  les  vailTeaux  du.  Roi  & 
de  la  Compagnie  des  Indes.  On  place  dans  les 
lieux  les  mieux  expofés  pour  recevoir  Tes  eourans 
jd'air  de  gtoflès  toiles  roulées  en  fornie  de 
tnyaox  »  &  évafées  par  les  deux  bouts  à  la  ma- 
nière des  entonnoirs.  L'air  s'y  engoufre  par  un 
bout»    augmente  fon  aAivité  par  la  prelSôâ 

Î|ail  éprouve  dans  Tintérieur  des  tuyaux^  ii  yjft 
e  répandre  par  l'autre  cxtrémité^ans  les  endroits 
où  les  toiles  aboutifTent.  Ces  toiles  font  d*un 
afage  d'autant  plus  commode,  qu'elles  peuvent 
être  multipliées  1  volonté»  te  dirpofées  feloà 
la  direâion  des  vents.  Comme  elles  font  groffes  y 
une  partie  de  l'air  qu'elles  renferment  ».  s'échappe 
dans  les  lieux  par  où  elles  pafl(|nt. 

Qqî^ 


(6x6) 

SCIENCES. 

'Moyen  éTopénr  le  mouvement  apptH  ta  &  vienr, 
par  ceux  qui  vnt  traité  des  machines ,  en  n^tm- 
ployant  qu^un  petit  madrier  €r  un  tyiiadn 
couveq  d'un  pas  de  vis  qui  Con  fait  iouj^un 
tourner  dans  le  même  fins^ 

Lft  dëcodvene  qut  notrs  atinor>çon$ ,  &  qui 
eft  due  a  M.  Pingçron ,  eft  une  efpèce  de  parah 
doxe  mécanique.  Comment  ptëfudier  qu'ofi  cy^ 
lindre  couvert  d*un  filet ,  ou  d'un  pts^e  vis  qoi 
totirne  toujours  dans  le  même  fens,  fafle  ttâficet 
8c  reculer  un  cotps  dan$  lequel  il  pénètre  Ml  tk 
toacdrel  de  croke  que  deux  moovemens  auffi  op» 

Î^ofés  fe  détruifent  »  &  ne  font  pas  les  êSM  de 
a  mêkiiè  caufe.  Ceux  qoi  cotinaiflènt  les  méca-^ 
niques  ;  verront  tependant.le  comratte  >  dans 
Teiant^en  de  la  machine  fuivante. 

On  icDagihera  un  cylindre  divifé  en  qiiatti 
parties  égales  dans  fa  longueur.  Celles  da  milieu 
font  couvertes  chacune  d'un  pas  de  vis  oppoiS 
l'uh  i  Tautre ,  &  creufé  quarrément  dans  Tépaif- 
feur  du  cylindre.  Vers  les  extrémités  de  chaque 
pas  «  &  au  point  de  contaâ;  eft  tme  cavité  beau- 
coup plus  profonde  que  les  filets  de  la  vis.  $oos 
ce  cylindre  eft  placé  un  madrier  dans  la  longueur 
duqttci  on  pratique  une  excavation  pour  ie  tece* 


vOK  fofqiies  au  quart  de  fon  <lianràtre«  Soos  cetfft 
étcavaciun  eft  unegratide  iangueciequarrcexâduh 
qoe  bouc  de  cette  languette  eft  6xée  dans  le  nuH 
dcier  une  petite  pièce  de  bois  par  on  de  fes  boots^ 
de  manière  qu'elle  peut  fe  hauiTer  6c  fe  baiflec 
A  i'extfcmité  de  cette  petice  pièce  de  bois  eft 
une  forre  dent  quarrce  qui  entre  au  befom  dant 
«ne  ouverture  qui  pénètre  le  madrier  jufqn^s  au* 
delà  de  \z  première  caviié  qui  reçoit  le  cylindre 
Au*de(Tous  des  bouts  du  cylindre  «  qui  n*onc 
point  de  pas  de  vis  ,  eft  clouée  fur  la  table  une 
petite  pièce  de  bois  en  forme  de.  plan  incliné^ 
qui  peur  entrer  dani  la  languette  qui  occupe 
toate  la  longueur  du  madrier.  Voilà  toute  la 
machine. 

It  eft  clair  qu*en  faiiânt  tourner  le  cylindw 
parie  moyend  une  manivelle,  lorfque  le  madrier 
eft  fur  la  pièce  de  bois  en  forme  de  plan  inclincj 
la  dent  qui  eft  élevée  pénétrera  pour  lors  daœ 
le  creux  de  4a  vis ,  &  urvira  à  conduire  le  ma* 
drier  aoffi  loin  qee  la  longueur  do  cylindre* 
Gumme  noos  avons  fappofé  une  cavité  au  bout 
du  pa$  de  vis ,  la  dem  n^étant  plus  retenue  tom<- 
bera  ,  &  la  vis  n^engfainera  plus.  Dans  cet  inter- 
valle 9  le  bout  de  ce  madrier  a  été  pouflé  fur  une 
autre  petite  pièce  de  bois  aoffi  inclinée  qui  a  fait 
telerer  la  languette  8c  la  dent  qu'elle  porte* 
Gomme  elle  fe  trouve  alors  fous  un  des  fileti 
creux  de  la  vis  qui  va  dans  un  fens  contraire  aâ 
premier  filet  >  le  cylindre  tournant  tonjoors ,  le 
madrier  s'approchera  jufques  i  et  que  la  dent  qui 
le  retient,  rencontrant  on  trop  grand  voide^échap* 
pera  par  fon  poids  comme  daus  le  premier  cai^ 


"^ 
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Dans  ce  moménc ,  la  denc  oppofêe  fera  relevée  ^ 
&  fournira  au  cylindre  le  moyen  de  faire  allée 
daos  on  fens  oppofé  le  même  petit  madrier» Ceft 
^iofi  que  s  opérera  ce  mouTemenc  de  pm  &  wni 
qui  eft  fi  bizarre  relativement  à  la  caufe  uniforme 

S[ui  le  produit.  Ce  mouvement  de  va  Sr  riau 
ervirait  â  râper  plufieurs  carottes  de  tabac  à  la 
fois  fi  le  madrier  était  percé  de  trous  pour  les 
recevoir  ^  &  qu'il  fe  mut  fur  une  nipe» 

On  peut  encore  fe  fervir  de  cette  machine  pour 

fotir  des  furfaces  planes  d  une  étendue  botnee.Si 
on  couvrait  cette  mécanique ,  te  que  1  on  fixât 
une  verge  de  métal  fur  le  madrier  pour  la  faire 

Eafler  au  travers.  d*une  fente  qui  répondrait  i  la 
>ngu6ur  du  cylindre ,  fon  allée  &  fa  venue  ope* 
rée  par  un  mouvemetu  circulaire  touiours  du 
même  câcé  >  mettrait  en  défaut  bien  des  curieux» 
L'Horloger  peut  fe  fervir  de  ce  moyen  pour  faire 
marquer  les  heures  fur  une  frife  en  fuppofant  an 
oifeau  »  un  animal  »  un  infeâe  fe  promenant  fut 
larchitrave.  Cette  mécanique  demande  la  plus 
grande  précifion  dans  l'eiécution  »  &  pourrait 
£tre  propofée  pour  chef-d'œuvre  d'un  Artifte.  Il 
faut  obferver  que  le  madrier  fe  meuve  continuel* 
lement  entre  deux  couliiTes  pour  que  la  dent 
puifTe  toujours  engrainer.  v 
.  M  B.  On  pourra  objeder  que  te  madrier  fe 
meut  avec  beaucoup  de  lenteur ,  ce  qui  arrive 
toujoars  lorfqu'on  emploie  la  vis  comme  moteor« 
En  effet ,  il  faut  que  la  manivelle  faiTe  une  révo»- 
lution  etuière  tandis  que  le  madrier  n'avancera 
que  de  la  diftance  d'un  Elet  de  vis  à  l'autre.  Oa 
j  remédiera  en  mettant  une  petite  lametne  ou 


'fignoti  dans  te  quatre  qui  recevoir  la  mamvelle*. 
Qn  meoera  ce  pignon  avec  une  roue  dentée  d'ua 
certain  diamètre  dans  le  plan  de  laquelle  fera  fixé 
un  bras  perpendiculaire  i  ce  plan.  Lorfque  ce  brat 
fera  ane  révolution  autour  du  centre  de  la  roue 
dentée ,  le  pignon  en  fera  plufieurs  de  même  que 
le  cylindre ,  &  le  madrier  avancera  d'autant  de 
pas.  Il  eft  vrai  que  cette  vîtetTe  fera  au  détriment 
de  la  puilTaace 


SPECTACLES- 

O  P   i   K  A. 

On  a  vu  avec  autant  d'étounement  que  d'ad* 
mitarion  le  fils  de  M.  Veftris»  enfant  de  douze 
ans  &  demi ,  débuter  dans  la  chacune  du  troi« 
fiéme  divertifTement  de  la  Paftorale  de  la  Cin^ 
quantainc.  Ceft  un  de  ct$  prodiges  qu'il  fauc 
avoir  vu  pour  y  croire.  Tous  les  talens  du  père» 
le  premier  Danfeur  de  TEurope ,  femblent  fe 
réfléchir  fur  fon  fils.  Les  grâces  de  la  perfonne  > 
la  précifion ,  la  force  »  &  la  sûreté  de  la  danfe  ; 
la  noblefle  du  maintien ,  le  beau  développement 
des  bras  &  des  fambes ,  une  fouplelTe  moëleufe , 
Dne  élévation  &  une  prefteiTe  de  mouvemens  ; 
enfin  tout  cf  qu'on  peut  défirer  dans  un  danfeur 
accompli ,  fe  trouve  dans  cet  eiîfant.On  ne  con^ 


çnt  popiot  cuinuienc  !•  nacore,  qui  nVft  pas  ea^ 
CQ«e  formée  »  peuc  foflire  â  ces  efforts  de  i'arr  » 
«'il  fur  mccne  dtfparaure  pac  l*ai£iace  Se  b 
A^péfÎMké  de  foo  laient. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

C0UR$  D^ Etudes  des  jevwes  Demoiselles ^ 

subroge  non  moint  utile  aux  jeunes  gens  de  Foutre  fexe, 
4r  pcuvéMtfirvir  dt  complément  aux  études  des  CoUéps;, 
éTTèc  des  cartes  pour  la  Géographie ,  &  des  planches  eu 
SasUe-douce  pour  le  Blason ,  V  Agronomie  »  la  Fhyfiqm 
<r  FHifioire  Naturelle  ,  par  M.  l'^h^  Fromageot  5  prix 
f  liv.  /e  volume  !n-ii  reHé.  A  Paris  ^  cAe^ 'Vincenc  » 
Imprimeur*  lÀkraîre  ,  rua  des  Mathutins  ,  Hâtd  ds 
Clug^y. 

Or  ne  publie  que  les  icnx  premiers  Tolaincs  de  ce 
Coun  d^Ecades.  L*Aateiir  y  dans  an  discours  prélimioairc  , 
^Ueé  à  la  tètt  de  TouTragc ,  fe  olaint  de  ce  qoe  Ton  dVI 
licB  écrk  Door  l'édocarion  des  £lles  ;  on  Toit  oéaDKoini 
«vcc  plailu  qv'il  a  proicé  àts  tocs  (aces  de  MM.  ïiotioà 
êL  Rolin  fur  cet  o^ec.  Il  promet  aui  deux  fezes  troe  petite 
encyclopédie  »  8t  commence  déjà  à  s'acqnitcr  de  fa  promeft 
Jana  les  deux  volumes  qne  nous  YctioDS  d'annoncer,  le 
•f emitt  offre,  des  élémens  àt  Géographie  avec  des  esquiffcs 
€e  cartes  générales.  Mais  les  noms  des  Villes  oe  font  pas 
indiqués  dans  plufieurs  ^  eft  oe  par  oubli  »  eft-ce  pour  00e 
kaison  paniculiete  à  cette  méthode  d'enseigner  }  c  cft  ce 
lioiit  on  ne  nous  itiftroit  point.  Au  refte ,  Ces  élémcns  (oat 

ru»  complets  le  plus  fimpUs  jqtie  beaucoup  d*au«res  que 
on  n'a  cetfï  de  prôner  jusqu'à  présent. 
Le  fécond  volume  commence  par  une  tntroduâion  à 
ÎHiftoire ,  dans  laquelle  l'Auteur  trace  les  caraâércs  ic 
IHiftoire  j  indique  le  bue  moral  <c  philosophique  que  dote 


fi  fmposer  ethû  ^f ^mdk «  8c  fut ^eonoatme 'fin  ftH  âc 
ftocs  les  ^iSércDS  gouv^cnemeiis  adojHés  pan&i  des  iuatt« 
«es  foffnam  des  (bciéiés.  tJn  précis  coari  6l  hien  £ak  As 
fHiltoiic  fainrc  »  accompagné  d'un  ex  irait  du  discours  4c 
f abbé  Fleur  jT  fur  les  naceurs  des  Israélites  »  précède  lesHv- 
imrcs  des  Egypricns ,  des  Babylcmicns  ,  des  Médes  Si  dfis 
I^tseSé  L'Auteur  a  rapproché  des  mœurs  Se  usages  det  jui- 
acas  Perscf ,  les  maurs  Scusages des  Pcises  modcrnes.CflS 
(bncs  de  parallèles  «  tr^s- propres  à  former  r<spric  &' le 
cœar,  (bac  cercainerocnc  plus  kiibuâifs,  plus  incéreflanf 
ifnc  toqs  les  dérails  de  (iégcs  &  de  combars  doot  nousacc»- 
Ueikc  des  Hiftoriens  qui  fouveut  xï'oac  jamais  vu  atac 
acméc  en  campagne. 

Ce  Ceurs  d'Etudes  ne  peut  dooc  manquer  d'êcne  accuottK 
bvorablemciit.  La  morale,  la  méraphy^qûe ,  j'Hifto^us 
NatttiaHe ,  fi  capable  de  fiier  t'imaginatiôrt  vagabofldc«dfi 
b  jeyoctfe ,  le  blafon  méuie ,  quoique  (te  $c  aride  par  lui» 
fldéflM  ,  peuvent  prendre  une  forqie  iniéreflanct'foi^  la 
floffie  de  l'Auteur  ^  donc  le  ftyleiVeû  pas  dépourvu  i^zffir-. 
aoK  9l  de  cliateui; 


Ie$  CÂTRieMs  Dt  tArûRTVHt ,  ûu  TRfUbrf  Jb^* 
Prince  Me^mik^i  fâvori  du  C^ar  Pierre  pretnhr ,  ^asftg 
un  précis  iiftorique  des  révolutions  arri-uéts  tû  Rufit^  ' . 
jusquÀ  nos  fiiurs.  Le  tout  pour  fervit  dt  pâte  aux  anec^ 
dotes  du  Nord.  On  y  a  jomtune  Tragédie  Rufft^  ir^  -* 
duite  en  français,  A  Londres  ^  &  fi  trouve  à  Patis^ 
fikef[  ia  veuve  Dtichbsde ,  rue  S,  Jacques^  Quillan^ 
Imprimeur'Li^airey&LtschfMSX^  Libraire  ;  quai  Jg 
Gesvrej ,  brochure  ia^i^. 

L'Hîftoirc  que  1*09  noq^  dqnvtCi  ïd  du  Prince  Mentiilc^tf 
ell  bien  capable  de  cépçimçc  cette  folif:  ^t  l'ambicion  1^ 
Ux  con^fter  le  bonheur  dans  les  dignités  »  la  gra'ndeur  4c 
félévatioii.  Cette  Hiftoire  eft  inftruâive ,  elle  cft  intécec* 
(knte,  nous  pourrions  ^aém^  ajourer  quelle  eft  morale  » 
poisqa  elle  nous  porte  à  faire  4^s  réâeiions  utiles  fur  le 
peu  de  ftabîlité  des  choses  d'ici  bas.  La  leélure  de  cette 
Hiftoirc  eft  nécclTairc  pour  prendre  plus  d'intérêt  à  la  Tra- 
1^  Rnfle,  traduite  en  vers  Français.  Cette  pièce  fift  en 


(6ii) 
tr^is  aftes.  Le  trâi4uâeor  ne  s*aveugle  pas  jusqu'à  croire , 
•inii  quil  s'en  explique  lut-mémc  dans  un  avcrtitleaitac, 
^e  la  pièce  méiice  d  être  rcpcésencée  far  ic  premier  Théâ* 
cre  de  l'Europe.  Le  gouc  Français  pourrait  écre  révolté  de 
certains  détails  ,  de  la  marche  languiHance  de  pluiîcnis 
fcènes  »  du  pejj  d'incércc  de  quelques  personnages ,  &c« 
Ccrce  Tragédie  néanmoins  pourra  incércfler  Icleâeorpac 
le  tableau  frappant  qu'elle  lui  offre  des  Caprices  de  la  for* 
tune.  L  on  y  voit  on   MiniClre  puiflaat ,  on  Prince  qû 

{(OU versait  un  grand  Empire ,  tomber  »  toat-à*coup,  dans 
a  disgrâce  &  dans  la  miscre  la  ptos  accablante.  Le  rival 
qui  avait  précipité  fa  cbûte  épronre ,  bientôt  aptes ,  la 
même  révolution.  Ce  foeâacle  intéteflaac  pour  toutes  les. 
Nations  ,  peut-il  être  dédaigne  }  Quelle  leçon  pour  les  &- 
▼oris  1  quelle  consolation  pour  les  laibles  qu'opprime  fou- 
yent  une  faveur  aveugle  ,  9c  qui  ne  voyent  que  le  fafte 
des  Cours  »  fans  en  connaître  les  orages*  La  curiofité  peut 
paiement  £tre  excitée  par  an  tableau  de  l'état  déplorable 
od  fe  trouvent  réduits  les  infortunés  que  la  disgrâce  re- 
lègue dans  les  déserts  affreux  de  la  Sibérie.  La  peÎDtore. 
de  ces  horreurs  a  droit  de  parler  k  Thumaniré.  L'on  s'at- 
tendrit lortqu'cm  voit  en  adioo  ime  partie  du  mîscies 
qu'éprouvent ,  dans  Icar  exil ,  les  Grands  de  la  Roffie, 

2uand  le  fort  les  accable  »  &  les  réduit  au  rang  du  dcmicx 
es  malheureux. 

On  ne  nous  dit  point  quel  eft  rAotcor  de  ce  dr^mç. 
Ht  vraisemblablement  c'eft  le  même  qui  a  pris  le  titre  rao- 
dcfte  de  tradudeur  pour  mieux  faire  goûter  une  pièce  od 
l'on  trouve  trop  fouvent  des  feotimens ,  des  maximes  & 
des  réflexions  propres  i  refroidir  l'intérêt  prîacipaL  Mais 
ces  défauts,  ajoute- 1- on  dans  i'avertidement ,  font  ceex 
auxquels  le  puolic  fait  iournellemenr  grâce  dans  nos  Tra- 
gédies modernes.  D'ailleurs  »  l'Hiftoire  de  Mentzikoff  cft 
moins  appuyée  for  l'aâion  que  fur  les  moralités. 


(<fM) 


STOIRE  DEPaOTlus,  Patriarche  fchismotiqiu  dt 
ConfiantitiopU  ^  fuivU  d^^strvations  fur  le  fanatisme, 
pmr  U  P.  Ch.  F.  A  Paris ^  che[  Edroe,  Libraire^  rue 
S.  j€^M  dt^Beauvau ,  pris  la  rue  des  Noyers ,  volume^ 

Le  P.  Mainboarg  »  daos  (on  Htftoire  du  Schisme  des 
Crtcs  9  attribue  ce  (cfaume  à  Tainbition  démesurée  de, 
Pfaotias  »  rhommc  le  plus  fi^avant  3c  le  plus  éloc^aeot  de 
Too  fiècle  «  mais  ^ui  abusa  de  fon  f^avoir  de  de  Tes  talens 
pour  $*élevcr  au  plus  baut  poiot  d'uoe  aucorité  iod^pcn- 
daate  «  Ce  faire  un  grand  nom  ,  &  s'immortaliser  dans 
L'espnc  des  hommes.  Le  nouvel  Hiftorien  de  Phocius  rap« 

Eochc  tous  les  traits  qui  pemrcnt  nons  mettre  cette  vérité 
ftodquc  dans  un  plus  grand  jour.  Il  paraît  marne  qu'il 
{"eft  pi  as  appliqué  a  nous  peindre  dans  Phonus  1  homme 
chminet  &  ambitieux  «  le  fchismatique  inquiet ,  le  penur- 
batear  fôdîcieux ,  &  l'ennemi  de  la  Cour  de  Rome  que  le 
gavant  éelaité  »  l'éciivaio  éloquent  &  le  littérateur  émdic  , 
q«i  oe  ceifa  par  (es  écrits  de  répandre  de  nouvelles  ltt«* 
miefcs  fnt  les  Sciences  le  (ur  l'Hiftoire.  Tous  les  Q^ot 
de  Lettres  «oonaiflent  la  Bibliothèque  dans  laquelle  il  exa- 
mine cttvtroo  ito  Auteuis  dont  il.  rapport,e  des  extraits 
(atisfaisans.  L'exaditude  de  ces  extraits ,  la  critique  fage  » 
éclairée  &  quelquefois  enjouée  qui  les  accompagne  ,  dé* 
doniBsagent  le  leâeur  -de  l'oniformicé  du  ûyle  &  de  l'es- 
pèce de  monotonie  qui  règnt  dans  cet  ouvrage* 

LHiftoire  de  Phoiius  cil  fui  vie  de  quelques  observa- 
ciaos  (nr  le.  fanatisme  auxquelles  ont  donné  ticu  ce  vers 
que  Ton  cite  ici  : 

Las  Temples  ,  les  Autels^  font  pour  le  fanatisme. 

Crs  observations  ^  déjà  publiées  en  ferme  de  Lettre  dans 
k  Jottmal  de  Verdun  du  moi»de>Novembfei77o,  repa* 
ia4fieiit  ici  avec  plufîeurs  additions. 
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A   N   N   ON    C    E   SI 

Co&«fttes  des  Duché  ,  Bailliage  It  Pfev^i  il*Or)éaa 
9t  Rcliorc  «f  iocui  ;  avec  une  introdu^on  générale  auxditesl 
Coutumes,  &  des  incroduâions  panicuhctes  à  la  céte  de 
chaque  citrc  ,  corrigées  Si.  augment'ïes  «  dans  (rsqiicUcs  | 
ks  principes  des  matières  conicnues  dans  te  ricrt»  Cqoi 
exposés  &  développés.  Le  texte  eft  accompagné  de  botes^ 
pr  M.  Pottûery  Conseiller  au  Préfîdial  d'Orléans:  à  Paris, 
chez  Deburt  père,  Libraire,  quai  des  Auguftins  >  fc  à 
Orléans  ,  chez  la  veuve  Rouleau  •  MoMtaut ,  Iiiipriiacur 


Traité^le  ki  PoAêfljon  de  de  la  Prescription,  par  M^Potiier» 
A  Fadrclle  ^t-dcûus  »  vol.  »t-  ii» 


Abrégé  des  nrincipea  de  morale ,  Br  des  règka  de  ccMidâk» 
^Vnl^ttoe  doh  fnivre  çoor  tâeii  adminifttec  les  Sacie^ 
mc^B  }  far  un  Eccléfiaftique*,  aoarcile  édtrioa  ,  revue, 
corrigée  6c  augmentée  par  l'Ao'ieut  ;  à  Poitiets .  chez  /» 
FtâxFauUan ,  0c  chez  Icsprinaipaas  Libraires  du  Rojan* 
«iç,voLÂi-i^' 


On  foufcrit  pour  \* Avantcourêut  Chez  LÀcombi^  LiBaAiftâ- 
A  Pauis  ,  %JOn  CHK.isTtNi ,'  prÀ  11'  rtii#  Dauphhie.  le  prix  'de  la 
iéalctipcioa ,  pour  Vm  06  p^Mir  kl  l^frMoae»  »  dl  d&  iir  li«m ifMt 
iTâiinée  »  fans  aucuae  augiucncacion  pour  le  poti» 


Di  l*Ihpkimikie  d,^  Michel  L^uiii&xa 

M-  t     ^ 

Wmmm^m^M  I    I  I    ■  I  I  II  I  ■■■>!!     ti|iJ  |t   llli       I     I'.      ■     JU   jil  I    L'«4 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  /Cfi. 
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L'AVANTCOURÊUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOlXANTE-DOUZBk 

^mdquid  spuu  homims  •.;  nêfiri  ^fiarofi^  liiiliL  JtàYthi 

— î 

Du  Lundi  5  OSoire. 

— É—  III  f  m 

ARTS. 

G  R  A  y  U  R  1. 

Costume  des  anciens  Vevples  ^pat 
M.  i^'André  Bardon,  Profcffeurdc  VAcadc^ 
mie-RoyaU  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  cin» 
qmimc  cahier,  A  Paris ,  rue  Dauphlne  ,'  che^ 
Ch.  Antoine  Jomberc  «  père  ;  Louis  Celloc, 
Ifhprimeur ,  &  Ch.  Ane.  J|ombeic  ^fils  aini. 

KjE  dernier  cahier  ,  comppfé  de  douze  plan- 
ches 9  ainû  que  les  précéden$ ,  nous  donne  des 
inAruâioils  latisfaifantes  far  les  funérailles,  des 
anciens  Grecs  9c  Romains»  fur  leurs  cérémonies^ 

Rr 


leurs  ufages  religieux ,  leurs  fuperftuioDS  ,  icci 
Oh  trouvera  dans  ce  nouveau  cahier  des  imagée 
variées  de  tombeaux  ,  d'urnes  &  de  vafes  funé- 
raires.. M.  d'André  Bardon  y  en  comparant  le  bas* 
relief  antique  de  la  première  planche  avec  ua 
ouvrage  connu  fous  le  nom  de  VExiréfnt-OnSiom- 
dttPoufGn  ,  loue  ce  Peintre  d  avoir  fouvent  «n> 
pronté  de  l'antique ,  des  idées  qu'il  a  embellies 
en  fe  les  appropriant.  Mais,  et  qui  eft  louable 
dans  les  grands  Maîtres  ,  comme  lobferve  le 
fçavant  Profedeur,  ce^qui  prouve  l'étendue  de 
leur  connaiflance,  la  juftelTe  de  leur  difcernemenc 
&  leur  foin  à  faire  la  richelTe  de  Tarr»  pourrait 
^légénérer  dans  de  jeunes Artiftes ,  en  abns  >  qui» 
flattant  leur  indolence  â  inventer,  les  condairaic 
à  devenir  plagiaires  »  fous  prétexte  de  fe  rendre 
imitateurs.  Qu'ils  étudient  l'antique  pour  acqué- 
rir la  connaillance  des  belles  formes,  &  fe  faire 
un  bon  goût  de  deflin  :  c'eft  ce  qu'on  ne  fçAuraic 
trop  leur  recommander  ^  mais  qu'ils  foient  bien 

f^ecfuadds  que  la  penfée  faijfant  la  principale  va* 
eur  d'une' ordonnance  pittorefque  ,  ils  doivent 
s'occuper  fans  cefl;^  à  fe  former  un  génie  créateur, 
\  exercer  continuellement  leur  imagination ,  & 
i  éviter  »  avec  foin  ,  de  penfer  d'après  les  autres. 


M    u's   I  Q   u    E. 

Airs  choijis  de  MW^fts  Italiens  avec  des  paroles 
Françaifes  propres  à  la  voix  &  aux  infirumens. 

"  £'Amanc  heuretit  &  la  Bergère  fenfible  j  prix 
3 6  (oh chaque  Ariette.  AParis ,  cbe^^ LacoflâbCi. 
Libraire^  rue  ChriJBne^  * 


r 


(«17) 
Ces  atrs  font  avec  accompagoement  de  violoft 
St  de  baife  chiffrée.  Les  paroles  ,  bien  adaptées 
à  ia  iDufiqoe  »  peignent  les  tendres  afFvûiôns  d  un 
cœur  feniible.  La  mulique  du  premK-r  air  eit  de 
Lasi&i^  &  celle  du  fécond  de  Galuppi.  Ces  deux 
airs  ont  du  caraâère ,  de  l'expreiljon  ûc  un  chanC 
facile*  11  fuffira»  pouf  les  bien  lendre»  daller  ea 
mefare  &  de  ne  pas  crier» 


I  N  DU  STRIE* 

ÉtôLÉ  DÉ  MAtJJtÈMATt(^UÈS  ET  />* 
Dessin  ^  ou  Con  trouve  réuni  tout  ce  qui  pcui 
tonttibucr  à  Une  idutation  iifiinj^uit^ 

Le  S'^r^B  Lomg^r(  )  PrpfelTeur  de  Mathéma** 
tiques  »  a  formé  en  x'j^^  un  établiiïement  en 
faveur  des  {eunes  Genrilshommes  deftinés  aa 
G)rp$  du  Génie  f  Us  plus  heureux  fuccès  ont 
couronné  Tes  foins.  Chaque  année ,  cinq  de  fes 
Elèves  ,  fur  fepr  préfentés  au  Concouts  »  ont  été» 
d'après  Texàmen  ,  admis  au  nombre  des  Ingé- 
nieurs du  Roi ,  (  cette  manière  de  prouver  ruti-« 
lire  d*un  établifTeiiient  répond  i  toutes  les  diffi- 
colcés ,  &  vaut  mieux  que  les  ptomefTes.  )  Les 
apparences  d'une  longue  paix  rendent  les  places 
plus  rares  &  plus  difficiles  si  méritet ,  le  degré 
d^inftruâion  nécefTaire  pour  féuflir  au  Ccy^cours 
eft  devrenu  plus  confîdérable  \  &  d'ordinaire  les 
leunes  gens  qu'on  dedine  à  ce  Corps  ou  d  celui 
de  rArullerie»  étudient  trop  tard  fes  Maihéma* 

Rr  ij 


^ 


tiques  »  ic  font  rarement  en  état  d'être  ceças  i 
feize  ans.  Ces  confîtiéracions  engagent  ie  S'  de 
Longpré  ,  honoré  de  la  confiance  de  piafiears 
perfonnes  diftinguées ,  à  f e  charger ,  avec  l'aide 
de  plufieurs  Maîtres  vertueux  &  inftruits,  de 
tout  ce  qui  concerne  une  bonne  éducation  »  Se 
fur-tout  l'éducation  Militaire».     ,  .  , 

Les  enfans  doivent  entrer  chez  lai  à  fept  ans 
au  plutôt  y  8ci qqatotze.au  plus  tard.  Ils  feront 
fournis  à  une  difcipline  exaâe  qui  n'empruntera 
rien  de  la  févérité.  Se  ils  fetont  continuellement 
veillés  par  des  Maures  qui  n'emploiront  que  l4 
voie  de  la  douceur ,  de  l'honnêteté  &  des  fenti- 
mens. 

Là  Religion  f  objet  (î  important  pour  la  verra 
&  pour  le  honneur  )  fera  enfcignée  Se  fuivie 
âvec  la  plus  grande  exaâitude.  L'ordre  des  études 
ejil  dépendant  de  1  âge  Se  de  la  fagacité  de  l'élève. 
L'expérience  Se  la  raifon  prouvent  qu'an  enfant 
de  fept  ans  peut  très-  bien  appttndre  la  Géomé* 
trie.  Cette  fcience  ,  en  l'accoucumant  à  ne  rai« 
fonner  c}ue  jufte ,  rend  très  sûrs  &  très-rapides 
fés  progrès  dans  les  autres  fciences.  Quoi  qu'il 
en  (oit ,  les  exercices  de  cette  maifon  confiftenc 
en  Mathématiques ,  Deflin ,  Fortification  ,  Tac- 
tique Géographie ,  Hiftoire,  Langues  Françaife, 
Latine&  Allemande.  Pour  cette  dernière  Langue, 
les  élèves  qui  la  cultiveront  p  feront  afTujettis  à 
la  parUr  avec  leur  Maître  »  une  heure  au  iroins 
tous  les^^jours.  Des  examens  &  des  concours  fsits 
tou»  les  ilx  mois  conftateront  les  pro^rèsdesélèves, 
&  on  donnera  des  prix  i  ceux  qui  s'y  feront  le 
,  plus  diftingués.  Un  Coucs  de  Phyfique  expéri* 


neocaleft  an  Cours  d'Ârrs  ôc  de  Métiers  doivent 
leiminer  i  éducation  des  élèves  conhés  aux  fpi|)f 
do  (leur  de  Longpré.  Ceux  qui  feront  leur  Acadé- 
mie ,  y  fe^nt  coûduiu  &  ramené^  paf  un  Gou- 
verneur qui  les  aura  toujours  fous  les  yeux.  Les 
jeunes  Geniilshonames  qui  feront  deftinés  à  la 
Marine ,  au  Génie  ou  i  rÂrtillerie  »  feront  fûrs 
d'avoir  à  feizé  ans  les  connai (Tances  nécefTatres 
pour  fabir  l'exaaien  »  &  ecre  reçus  avec  diiUnc-^ 
don. 

Le  prix  de  la  Penfion  eft  de  i  coo  livres ,  paya- 
bles par  quartier,  toujours  un  quartier  d'avanfre, 
en  y  comprenant  tous  les  Maîtres  énoncés  ci-defti 
fuSyârexceptipnduMaîirede  Langue  AI  leniande, 
Les  perfonnes  qui  ne  voudront  point  entrer  dan;  - 
les  détails  des  frais  de  perruquier ,  poqdre ,  pocp- 
made,  blancbiifage,  papier  &  plumets,  payeronc 
pour  ces  objets!  \i  livres  par  mois.  Les  lytaître^ 
ae  Danfe  &  de  Mafique  font  fur  le  Arppre  dcf 
Parens.  Chaque  élève  appqrtera  avec  li)i  un  C0U7 
yerr&  un  Gobelet  d*argent,  trois  paires  de  Drap^ 
le  deux  douzaines  de  Serviettes;  On  donner^ 
50  livrei  en  entranr,  une  fois  payées,  pour  le  lie 
9c  les  autres  meubles  néceffaires;  14  livres,  aud^ 
nue  fois  payées»  pour  les  Domeftiques,  &  i  ^  livres 
par  an  pour  leurs  étrennes. 

Le  S^  de  Longpré  ne  pouvant  fe  charger  que 
d'un  certain  nombre  d'élèves  prie  les  perfonnes 
qui  voudront  l'honorer  de  leur  confiance  de 
l'en  prévenir  ie  bonne- heure.  Sa  demeure  eft; 
i  Paris  y  rue  Ulcuve  S.  Etienne ,  qi/tanïer  S.  Victor^ 
dans  une  mai/on  ta  ion  air. 
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SCIENCES. 

P  H  T  s  I  Q  V  À. 

'RipONSfi  it  M.  DE  tK  Perrière  de  Roiffb, 
aux  objervations  phyfiquts  injirics  dans  la 
fiuilU  J«/*AvANrcoyREMR  du^i  Août  lyjx. 

L*Aureur  de  ces  obfervations  ne  trouve  pas 
l'exemple ^dtfs  aiirres  vaitfeaux  qui,  fans  avoir 
des  chaînes  métalliques  pour  les  préferver  de  la 
foudre  »  n'en  ont  pas  été  frappés  ,  fuffifant  pour 
diflTuader  le  public  de  ce  préfervatif  du  tonnerre 
propofé  dans  la  même  feuille  du  lo  Avril ,  fit 

Sue  l'ai  attaqué  dans  celle  du  18  Mai  fuîvânt« 
a|oûte  ?  pour  le  confirmer  ,  à  lexemple  dii 
vaideau  Anglais,  quon  prétend  avoir  été  prc^ 
fervédcf  la  foudre  par  une  chaîne  métallique  pea* 
danre  du  haut  de  fon  grand  mac  dans  la  mer  j 
parce  qu*il  n'en  a  pas  été  frappé  »  celui  du  clo<: 
cher  de  TEglife  du  Mont-Saint-Michel  »  que  le 
Sous-prieur  des  Bénédiâins.  lui  a  afTuré  n*avoir 
jamais  été  frappé  du  tonnerre»  parce  qu'un  fil  do 
fer  attaché  au  haut  du  clocher ,  fervant  a  Thorr 
loge,  &  qui  defcend  jufqu^au  bas  du  rocher j 
l'en  préferve;  il  foutient  que  les  chaînes  métal- 
liques garantiront  les  cordages  des  vailTeaux^ 
auxquels  les  feux  S.  El  me  s'attachent  vers  la  fin  , 
des  tempères ,  d'être  brûlés  par  ces  feux ,  &  il 
coocluc  que  quand  même  ces  chaînes  ne  prérer« 


1 


(^30 
teraient  ^as  Tes  vaideaux  de  la  foudre ,  la  ^icmtf 
Terte  de  TÂnglais ,  en  garancKTanc  les  cordages 
d*ctre  brûlés  par  l'es  feux  S,  Èlme  ,  eft  toujours 
heureufe  >&  avantageufe.  Quand  ^  ajoute  - 1  -  il  > 
une  découverte  cfi  faujfc  ,  même  douteUfe ,  on  doit' 
ft  prejjir  d^en  d'tjjuader  le  public  ,  en  lui  prouvant 
&  démontrant  le  coniraire  d*une  façon  claire  & 
pojaive  ^  c*efi  à  mpn  avis ,  ce  qui  manque  aux 
ûbfirvaiions  de  Af.  de  la  Perrière,  Ce  n'eft  pas  > 
es  me  fembie  ,  le  contraire  d*une  découverte 
fau(Te  ou  dooteufe  qu'il  fane  prouver  pour  en 
diffuader  le  public }  c^eft  fa  fauffeté  ou  fon  in- 
cerritncte. 

Si ,  pour  dilTaader  le  public  de  cette  préten- 
due découverte ,  je  devais  en  prouver  le  contraire^ 
&  faire  voir  qu'elle  eft  fauHe  ou  du  moins  dou^ 
teufe  y  l*Auteur  des  obfervations  devait  pareille- 
ment »  pour  faire  adopter  fon  fentiment  au  pu- 
blic ,  comchencer  lui-même  par  er(  prouver  la 
▼értté  &  Tutilité  ;  attendu  que  fuppofer  &  ima- 
giner une  chpfe  n'cft  pas  la  prouver ,  &  que  , 
comcne»  en  terme  de  Palais  ,  c*e(l  au  dcmandèuc 
i  juftifier  de  fa  demande ,  c'eft ,  en  phyfîque  3ç, 
en  bonne  &  faine  logiqqe,  à  cetui  qjui  avance  ,. 
propofe  &  foutient  quelque  chofe  a  le  prouvée 
&  à  le  démontrer. 

.Or  f  en  prouvant  que  mille  vaiffcaux  ,  avant 
celui  de  l'Anglais ,  n'ont  pas  été  frappés  de  ta 
foudre»  fans  avoir  des  chaînés  métalliques  pour 
les  en  préferver ,  j'ai  prouvé  de  ta  façon  la  plus  . 
claire  fc  la  plus  pofîtive  »  qu'il  eft  faux ,  ou  du 
moins  crèsrdouteux ,  que  le  fien  en  ait  été  pré- 
fervé  par  fa  chaîne  métallique.  Pour  nous  coa-  . 
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vtincie  que  cVft  elU  qui  Teii  a  préfei v^»  ir  pomt 
donner  a  ce  prétendu  préfervaiitcla  tonnerre*  le 
titre  &  le  nom  de  découverte ,  il  faudrait  nous 
prouver  que  ce  vaifTeau  devait  oéceflairetneDC  ea 
(tre  frappé  ^  ëc  fes  cordages  brûlés.  Il  ferait  né- 
cefTaire  de  nous  faire  voir  comment  fa  chaîne 
ipétallique  a  pu  l'en  préferver ,  &  foutirer  dea 
quages  orageux  une  éleélricité  qu'il  n'eft  ni  prouvé 
ni  probable  qu'ils  poQedent  ;  c'eft ,  a  mon  avis» 
les  preuves  préalables  qui  manquent  â  l'annonce 
qui  en  a  été  faite ,  &  l'Âutear  des  obfervaiion»- 

fhyfiques  n^a  pas  fuppléé  à  ce  défaut  de  preuve^ 
ai  donc  été  ,  &  fuis  bien  fondé ,  à  diffaadec 
le  public  de  ee  préfet vatif  imaginaire  du  ton* 
nerre.  L'Auteur  des  obfervattons  qui  n'eo  ap- 
6orte  &  propofe  de  fa  part  d'autre  preuve  qua 
ndée  qu'en  a  eu  le  Navigateur  Anglais  *  celle 
4u  Souprieur  desBénédiâinsdu  Mont  S«  Michel 
&  ta  (lenne  t  n*a  donc  aucune  autorité  pour  de^ 
fondre  ce  prétendu  préfetvatif,  9c  vouloic  le  fiiirc 
adopter  au  public. 

Apporter  réciproquement  le  fjrftème  &  le  pr £« 
iervarif  éleârique  du  tonnerre  en  nreuve  l'un  do 
Tautre ,  &  invoquer  l'exemple  du  clocher  de 
f  Eglife  du  Mont  S.  Michel ,  Se  celui  du  vaifleaa 
Anglais»  (qui  n*ont  pas  été  frappés  de  la  foudre 
parce  que  »  par  un  heureux  Hafard  «  ils  ne  fe  font 
pas  encore  rencontrés  fur  la  route  de  fes  traita 
toûdtoyans)  a  l'appui  lun  de  Fautre;  c'eft  faire 
un  cercle  vicieux ,  ne  prouver  ni  l'un  ni  Paurre» 
^  déceler  la  caducité  de  fa  caufe  par  cette  ma- 
Âifefte  pétition  de  principe. 

Dire  que  les  météores  ignés ,  qu*oa  appelle 


s.  Elme ,  Caftor  &  Pdllax ,  9cc.  brûlent  les 
cordages  des  vailTeaux ,  &  que  (es  chaînes  mé- 
talliques les  en  garstr^iroar ,  font  deux  nouveaux 
faits ,  dooc  le  Navigateur  Anglais  n*a  pas  dit  ua 
moc ,  6c  que ,  n*«(anr  pas  encore  nocoires  Se  vé* 
fifiés ,  TAuteor  des  obferyations  phyfiques  de*** 
Taie  également  pcoayer ,  avant  de  conclure  que» 
quand,  les  chaînes  métalliques  ne  préferveraienc 

Îias  le$  vaiJfTeaux  de  la  foudre ,  la  découverte  en 
erait  toujours  heureufc  fie  avantageufe ,  en  ga« 
lantifTant  les  cordages  d'^re  brûlés  pat  les  feux 
S.  Elçoe. 

Conçue  ,  ai^  refte»  ce  n'eft  qu*en  garancilTant 
les  vaiOeaaz  de  la  foudre ,  qu'il  fuppofe ,  par 
ioraie  d'acce^oire»  que  les  chaînes  métalliques 
garantiront  les  cpr^^ges  des  feux  S. El  me;  admettra 
ainfi  du  doute  fur  le  principal  |  eft  en  admettrç  fuc 
laccefToire»  &  piûfqu'iîs  fuiventlunde  l'autre , 
mollir  fuc  la  d^içi^(ç  dç  lun  eft  mqllir  fut  celle 
de  l'autre  »  &  les  abandonoer  tous  les  deux. 

SPECTACLES- 

CoKiaiB      FHAHÇAISE. 

Les  Comédiens  Français  ont  donné,  le  Samedi 
tf  Septembre  ,  la  première  repréfent&tion  des 
Chernfques»  Tragédie  nouvelle  ^  tirée  du  Théâ« 
ire  Allemand  par  M.  Bauvin  *. 

.  ^  On  diftriboe ,  maj  -  a  -  propos ,  la  première  éditioa 
^Armioias  Toas  le  tlc^e  des  Chcrusqius.  Il  y  a  beaucoup 
ic  changemens ,  de  correAions  «  Se  d'additions  dans*  la 
Tragédie  de$  Cberusques  qui  ne  fonc  pas  dans  celte  fous 
k  titre  dTAmitnins.  On  imprime  cette  Tcagédic  telk  qa  elle 
^oic  eue,  fc  içUc  ^'oa  U  xc^réscncc. 


(*J4) 
Cette  Tragédie  a  çté  fotfée  avec  fiiccès.  let 

Romains ,  fous  la  condoite  de  Varrtis>  entrepreth" 

tient  d'zffcty'ïi  les  Cfuru/q^fs  j  peopte  libre  de 

la  Germanie.  Le  chef  de  cette  nation  coûrageafe 

veac  repouder  la  fervttude.  Mais  Conelinde  > 

Frîncefle  de  ce  pays ,  fédutre  par  l'ambition  de 

iaire  couronner  (on  fils,  eft  d'intelligence  avec 

les  Romains.  Ce  fils  eft  déjà  nommé  grande 

Prêtre  du  Temple  d*Augufte.  U  refufe  &  ce 

facerdoce  impie ,  &  la  royauté.  Cunelinde  ef-' 

père  que  le  bmve  Ârminius ,  Ton  des  fils  du  chef 

des  Cherufques  ^  qui  adore  fa  fille ,  facrifiera  fa 

patrie  i  fon  amour.  Cependanr  cette  généreufe 

fille  elle-même  rejetterait  les  vœux  diin  traftre» 

&  Arminius  eft  digne  d'elle  par  fa  conftance  i 

fon  amotu:  &  i  fon  devoir.  La  Prtncefle  a  recours 

à  Flavius  ,  frère  d'Arminius  ,  &,  connaiffant  fon 

•mour^  il  s  engage  de  lui  donner  fa  fille»  Flavius» 

dans  le  vain  efpoir  d'obtenir  robjet  de  fa  ten- 

dre(}e ,  féconde  les  Romains.  U  •  les  répréfente' 

comme  un  peuple  bienfaifant  «  qui  vient  apporter 

la  paix  »  l'abondance  &  tes  Arts.  Mais  un  peuple 

libre  &  guerrier  a  t-il  befoin  de  cesfuneftes  pré* 

fens,  qui  fottt  les  gages  de  la  fervitudc?  Varrus 

fe  préfente  lui-même  au  milieu  des  Cherufqttes 

dans  tout* I  éclat  de  fa  magnificence»  &  ne  pcaç 

les  gagner  par  fes  promeiTes»  ni  les  intimider  par 

fes  menaces.  Les  principaux  de  la  nation  vont 

auflî  dans  fon  camp  lui  porter  leur  refus.  Varru» 

avait  tout  difpofé  pour  retenir  ces  chefs.  Arrni* 

Dius  eut  adez  de  prudence  Sc^d'adreffe  pour  pé« 

nétrer  &  éviter  le  projet  des  Prêtres.  Il  ademble 

fes  guerriers ,  il  combat  les  Romains ,  &   les 

met  en  fuite.  La  fille  de  Cunelinde  prend  atr 


tafqae  ,  &  va  comHatcre  i  c8cé  de  Ton  amant; 
Elie  eft  prife  par  les  Romains,  &  aufli-tôt  déli- 
vrée par  Flavius  qu'un  noble  courage  avait  animé 
pour  fa  patrie.  Il  ramené  fon  amante  â  (on  frère, 
&  ne  veut  plus  éprouver  que  i*amour  de  la  liberté* 
Le  chef  des  Cherufques  fuccombe  dans  le  conin^ 
bat  en  défendant  fon  pays.  La  Princeflfe  eil  obli- 
gée de  renoncer  â  fa  vame  ambition  ;  &  Ârmi- 
nios  voit  couronner  fon  amour  &  Ces  vœux*. 

Cette  Tragédie  a  été  fort  applaudie  ;  elle  eft 
écrite  avec  noblefTe  »  il  y  a  des  vers  heureux  ,  8c 
des  fentimens  patriotiques  fortement  exprimés; 
Elle  a  été  très  bien  fouée  par  M"*'  Damesnil  & 
Veftris  ;  par  MM.  Bnfart >  Mole»  Montvel  6C 
d*Auberval. 

On  a  remis  au  Thé?  tre  le  j  o  S'^ptembre  Deu-* 
talion  &  Phyrra ,  avec  fes  agrémni.  C^  Drame 
ingénieux  &  bien  connu  de  M.  de  Se  Foix, 
a  fait  le  plus  grand  plaifir.  Il  a  été  parfaitement 
loue  par  M.  Mole  ,  par  Mlle  Doligny  ,  &  par 
Mlle  Fanier. 

C o i^i DIE    Italiinns* 

•  Les  Comédiens  Italiens  ont  repréfenté,  pour 
la  première  fois.  Lundi  18  Septembre,  Julie ^ 
Comédie  en  trois  adtes ,  mêlée  a  Arriettes ,  dont 
les  paroles  font  de  M.  Montvel ,  Adeur  François, 
&  la  mufiqae  de  M.  Defaides  ,  compoAteur 
Allemand.  • 

M.  de  Marfange  veut  donner  fa  fille  Julie  en 
mariage  A  uri  Comte  fort  riche  ,  mais  fort 
vieux  ,  fourd  &  bolfii.  Le  jonne  Dorval  qui 
devait  éponfer  Julie  eft  facrifié  à  un  vil  intc- 
m.  La  famille,  de  M.  de  Marfange  &  une 
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Tanfe  de  Juhe  défaproavent  cette  alliance  j 
mais  le  Père  a  donné  la  parole  &  a  fait  an  dédie 
qui  l'engage.  Les  aprècs  du  mariage  &  la  (îgna« 
ture  du  contrat  effraient  la  jeune  amante  &  ToblH 
gent  de  fe  dérober  à  U  perfecution  ^  elle  va  feule  à 

Jravers  un  bois  pour  le  réfugier  chez  fa  Tante. 
ille  s'égare ,  e(le  eft  prête  de  fuccomber  a  ù, 
crainte  &  à  fa  fatigue  ,  lorfqu'un  hoimète  Bû- 
cheron la  rencome,  la  raflure,  &  la  recueille 
dans  fa  chaumière.  Ce  Bûcheron  heurewc  avec 
.  fa  fille  &  (on  g^endre  fe  livre  à  la  gaïeté  ,  & 
lait  un  repas  champêtre  avec  la  belle  informiiée. 
On  entend  du  bruit  j  c'eft  Dorval  qui  court  fur 
les  pas  de  fa  Maicre(fe  ôc  qui  a  le  bonheur  de 
la  rencontrer.  Le  Bûcheron  ne  veut  pas  fouf- 
frir  que  le  m^me  toit  couvre  ces  deux  Amans. 
Il  renvoie  DorvaU  &  fe  charge  de  reconduire 
Julie  au  Château;  il  projette  en  même  remp$ 
un  moyen  infaillible  de  forcer  M.  de  Marfange 
de  faire  le  bonheur  de  fa  fille«  Cateau  Se  Lucas 
vont  y  par  fon  ordre,  fe  jetter  aux  pieds  du  Seî- 

Î;neur,&  feignent  d'implorer  fa  proteâion  contre 
a  perfecution  de  Michaux ,  père ,  qui  veut  fa- 
crifier  leur  amour  à  l'intérêt ,  &  donner  Cateau 
au  Bailli  du  Village ,  homme  vieux ,  borgne  > 
&  tout  contre-fait.  M.  de  Marfai^e  eft  étoimé 
&  confondu  par  cette  avanture  qui  ^it  la  critique 
de  fon  fentiment  ;  cependant-il  promet  fa  pror 
teûion  aux  deux  Amans.  Alors  arrive  Michaux 
furieux  qui  veut  que  fa  fille  lui  obéiflè  i  &  il 
s'appuie  de  l'exemple  de  M.  Marfange.  Enfin 
le  voyant  attendri ,  il  leur  dévoile  tout  le  mb- 
tère  :  Julie  &  Dorval  viennent  alors  fe  jetter  i 
fes  pieds  ,  &  obtiennent  fon  confentetiiem.  Le 
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vieux  Comte  qui  a  couru  après  fa  Maîtrefîe  i 
iDoi  fracafTé  d'une  chute  de  cheval  ^  arrive  auilî , 
mais  trop  tard.  Il  ell  obligé  de  terioncer  à  fes  pré* 
tentions.  Cette  Comédie  a  de  la  gaieté ,  de  l'in- 
térct ,  des  fituations  ,  &  offre  des  tableaux  va- 
riés qui  ont  fait  le.  plus  grand  plaiHr.  La  mufi- 
que  en  eft  charmante  ^  il  y  a  des  chants  agréables 
éc  beaucoup  d'effets  d'harmonie. 

Cette  pièce  employé  un  grand  nombre  d*ac- 
teurs  &  qui  ont  tous  bien  joué. 

Madame  Biglioni  joue  le  rôle  de  Julie  ^ 
Madame  Laruecte  celui  de  Cateau  ,  Madame 
Mulinghen  Louiforiy  Femme-de-Chambre,  Ma- 
dame Berard  la  tante ,  Mlle  Defglands  une  Dame 
de  la  noce ,  M.  Nainville  joue*Michaux  „  Bûche- 
ron, M.  Glairval  joue  Lucas  ^  M.  Suinrepré- 
iênte  M.  de  Marfange ,  M.  Lancette  le  viemC 
Comte,  M.  Toutvoix  un  Préfidept. . 


NOUVELLES    LITTÉRAIRES. 

Histoire  de  la  LtTTÉRATVKE  Française^ 
depuis  Us  îtms  les  plus  reculés  jufquà  nos  jàurs ,  avec 
mn  tahiiau  du  progrès  des  Arts  »  par  MM.  àc  la  Badide 
&  ^U(fieax ,  iVi  1.  A  Paris ,  cke^  Eclme ,  Likrain  , 
nu  S,  Jtande-Beauvais. 

L'Hiftoire  Liccécaire  de  la  France  ,  par  les  Religîeaz 
Bénédiâias  ,  &  le  Tableaa  hiftoriqae  des  Gens  de  Lettres  , 
par  M  L.  de  L. ,  ont  éclairé  les  Auteurs  de  cette  nouvelle 
Htftoite  de  la  Ltctéracure  Française  dans  la  carrière  qu'ils 
OK  entreprise  Mais  ces  Ecrivains  ,  en  donnant  de  juftes 
éloges  aux  traTaux  de  leurs  prédécefleurs  ,  ont  ctu  de« 
Toir  s'écarter  du  plan  qu'ils  avaient  adopté.  Comme 
MM.  de  la  Baftide  U  d'UfHeox'  fe  (ont  particuliéremeoc 
proposé  d#  donnée  le  Tablua  de  Tordre  progtei&f  des 


Sciences  8c  des  Beaai-Arts ,  ils  dut  énté^  à  reteo^k  idk 
Auteurs  de  l'Hiftok:  Lictéraire  ,  de  couper  leuc  maifche 
par  les  articles  ditlinâ<»  6i  Cépjttés  de  chaque  Tçavaûc^ 
ou  de  ciiaquc  homaïc  de  Lettres.  Ils  ont  pcosc  qu'il  o  était 
pas  podîole  de  mccirc  une  liaison  facisfaisante  entre  des 
articles  consacrés  à  décrite  la  vie  &  les  ouvrages  de  f^^a- 
▼ans,  dont  les  travani  n'avaient  fouvcnt  que  des  rapports 
éloignés.  Ces  f^avaas  ^  d'ailieurs  ,  quoique  contcmpo- 
rains  ,  ont  fouvcnt  cultivé  la  fcience  dans  des  tems  ft 
fous  des  points  de  vue  difPércus.  D'autres  réâcxioos  que 
les  Auteurs  exposenc  dans  leur  préface  font  conoaUté 
l'avantage  Ôt  la  néceffité  du  plan  qu'ils  ont  adopté.  Des 
notes  uiiloriques ,  critiques  Sa  littéraires ,  &  les  diSifrcates 
citations  dont  cet  ouvrage  cft  enrichi  prouvent  duo  autre 
coté  rexaélitudc»  la  fidélité  Si  l'importance  de  cette  noa« 
Telle  Histoire  de  la  Liitératuie  Fr;^n^aise. 

La  condition  de  Tacquifition  aâuclle  de  cet  ouvrage  j 
eft  de  payer  (îx  liv^res  en  retirant  les  deux  premiers  vo- 
lumes, fi\  livres  en  Mevant  les  Tomes  III  &  IV.  Les 
autres  volutnes  feront  de  même  déliviés  deux  à  deux  pour 
4  liv.  aux  fouscripteurs  ,  qui  auront  les  deux  derniers 

ff'atb,  La  (ousCription  eCl  ouverte  jusqu'à  la  Ho  de  Décerna 
rc  prochain. *Ceux  qui  n'auront  pôiiu  foascdt  payertmC 
chaque  volume  Inr  le  pied  de  i  Ire.  15  fok. 


Sjbuogrâphje  Pàrisiej^i^e  ,  ou  Catatogttt  ^OÛ* 
vragts  de  Sciences ,  de  Littérature  ,  &  de  tout  ce  qui 
concerné  les  Beaux  Arts ,  /e^s  que  la  Mufique .  laGrd" 
vure ,  &c,  imprimés  ou  vendus  à  Paris  ;  avec  ks  jugt' 
mens  qui  en  ont  été  portés  dans  les  écrits  périodiques , 
tnfembU  Vénoncé  dd  Edits ,  Arrêts  &  OècUrations  dâ 
Roi ,  &c  ,  .&c^  ,  par  une  So:iété  de*Gens  de  Lettres^ 
année  fjyo,  Tomepxieme  .  in  %^,  A  Paris ,  chc^^  Desnos  « 
Libraite ,  Ingénieur  Géographe,  rue  S.  Jacques, 

Ce  (îxiéme  volume  compicctc  la  Bibliographie  Parifiennt 
pour  Tannée  1770  On  le  dilhibue  avec  une  table  alphsbé* 
tique  laisonnéc  des  matières.  Suivant  l'avis  du  Libraire, 
placé  à  la  fin  de  ce  dernier  volume  «  les  Gens  de  Lettres 
qui  ont  entrepris  cet  quviago ,  ie  proposcni-de  faiic  iBiK« 


toer  J^sormais  deux  anoécs  ensemble.  Ils  commenceront 
'  par  la  précédente  Bc  la  fuivante  de  1770^  dont  les  vola- 
■es  paraîtront  alteroarivcment  de  mois  en  mois  ,  êc  ils 
connoueronc ,  en  avançant  Se  en  rctrogradaut ,  d*annéet 
CD  années  raccciTifemenr.  Par-là  ils  fc  kactent  de  donner  » 
autant  qa  il  e(l  poflîble ,  un  dépôt  général  de  ia  Lictékratuce 
de  f  rancc  &  des  Beaux-Arts. 

Oatre  la-Table  raisonnée  des  matières ,  oui  doit  faire 
ia  clotorc  de  chaque  année ,  les  Bibliographes  joindrooc 
toujours  àcecte  Table  une  lifte  alphabétique  des  noms 
des  Aoccairs  qui  auront  donné  aueique  ourragc  au  public 
dans  le  coups  de  la  même  année ,  &  une  autre  Table  des 
^oms  6t  demeures  des  Libraires  qui  les  vendent ,  marquaat 
pour  les  uns  &  les  autres  les  volumes  ou  ils  (ont  annoncés* 
On  indiquera  de  même  les  demeures  des  Auteurs  ou  Mar« 
cfaands  de  Mufique  ,  d*£ftampes  &  de  Gravures.  Comme 
œtcc  BiUographie  doit  avoir  une  cetcaine  étendue  ,  5c 
qu'elle  peut  être  utile  aux  recherches  des  Gens  de  Lettres  ^ 
3c  de  tous  ceux  qui  forment  des  Biblio^éques ,  le  Libraire, 
pour  leur  en' faciliter  l'acquificion,  annonce  que  chaque 
volume  ne  fera  plus  vendu  désormais  que  2.  liv*  xoToia 
in  Uen  de  5  livres. 


ANNONCES.       . 

L*£Tangile  analysé ,  félon  Tordre  hiftorique  de  la  Con- 
corde, avec  des  diflertacions  fur  les  lieux  difficiles  :  à  Toa« 
louse.  chez  Duplelx  Se  Lapant  j  Libraires ,  %  vol.  m*  1  %m 


«Supplément  à  la  Diplomatique-pratique  de  M.  Lemoînc» 
coBtenaoi  une  méthode  sûre  pour  apprendre  à  déchiffrer 
les  anciennes  écritures,  &  arraneer  les  Archives  ;  avec 
cinquante  -  trois  planches  ,  tant  des  alphabets ,  abrévia« 
tions ,  que  des  titres  anciens  &  gothiques  \  par  MM. 
Batitnty  8c  Ltmoint ,  Archiviftes  allociés.  A  Paris  ^  chex 
DtspiOy  9  Libraire,  rçe  S.  Jacques  ^  vol.  in-é^^^  prix 
7  liv.  4  f.  broché.  On  trouve  encore  chez  le  même  Li« 
braire  quelques  exemplaires  de  la  Diplomatique' pratique 
de  VL  Lemoiae  du  prix  de  i%  liv.  btoché» 


(<f40) 

firanehclMdrim  Museettuls  »  ArcKefiscoj^  RùfêHtl^ 
fis ,  diffenatio  Theologico  Ugalis,^  de /ponsaliàus  &  ««tfi* 
moniis  qu€t  à  fiUis  fam.  coatrahuniiw  ,  parentihu  ioott 
vel  juftè  inviiis ,  cum  K  Cl  AUxii  Symmacki  Ma{ocki 
adnotationibus  atque  additamenîis  ,  cui  atctjftn  mpptmim 
nova  nonnulUrum  dicifionum  Sac.  Kot.  Rçm^  quikm  e» 
jufto  parentum  diffauu  dcnegatur  cxtcuùo  fponsaUktu  i 
filùs  jam.  iniiu,  &  respoafum  pro  reritau,  V,  CL  P. 
Firginii  VaUcehii  «  Monachi  Cajintafis.  Juxta  exempU 
Somét  impreffum  anno  M,  PCC.  LXVl,  A  druiellcs  »  chcs 
jEmanuclFhn,  Libraite  i  &  a  Pans ,  chez  VaUde^  Ubraini 
rue  S.  Jacques,  vol.  i«-4**5  pi«  «»  Uv.  relié. 

Oraisons  chotfies  de  Gcéron\  tradadion  revue  par  M«  de 
Vailly ,  avec  le  Latin  à  côcé  ,  for  i'édicion  de  M.  l'abbé 
Lallco&anc ,  5c  avec  des  notes  ;  4  vol  in  1 1.  Le  qaamèitot 
volume  contient  les  Philippi<fues  de  Démoftbène ,  U  les 
CacihnairesdeCicérôn,  traduites^^ar  M  l'abbé  d*0&fe^ 
de  l'Académie  Françaife  s  prix  iiliv  les  quattc  voloines. 
A  Paiis  ,  chez  Barbou  ,  Libraire  -  Imprimeur  ,  rue  des 
Maiburins. 

On  trouve  le  Comeliî  ScreviHi  Ltxîcon  Grmc<hLatU 
num ,  &c*  chez  le  même  LM^ire  qui  a  mis  ibos-pteflè 
une  nouvelle  traduâion  de  Juâîn  en  Fiançais ,  avec  le 
texte  à  côté ,  par  M.  l'abbé  Paul,  oui  a  donné  il  y  t 
deux  ans,  une  traduâion  eflimée  du  VeïUiui  Pattrcuîus 
in -II.  Cette  uadnâion  fe  trouve  tfufli  chez  Te  skêne 
Libraire. 

ERRATA. 

Dans  notre  feuille  de  VAvantà>unur  >  n*  )  t ,  page  ^05  » 

il  y  a  eu  erreur  dans  1  annonce  de  ia  nouvelle  édition  àtM 

(Ettvres  de  Molière.  On  ht  »  ligne  1 3  ,  que  les  fix  volume! 

paraîtronc  vers  P&qucs  de  1774,  £/f^,  TcrsPftqncsdè 

^  ■!        ■  ■  I  n 

Di  l'Impkimxrxs  di  Michel  LAuiian 
Avte  ApprùBanon  &  Priviicgt  du  Rci, 


f  îéî****^»  N  4 1 ,  *Gîsn:v:vî<> 
i*^  VANTCO  URE  UR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE 

^  '  '  '  ■  I  I        _         I  I    I  il     ■      I  !■» 

ÇMÎdquîd agu/tt  homînes ...  /zo/Zri  ejifarrago  libelîl.  Javen; 
Du  Lundi  11  03<?Bre. 

■      A-R    -T'^  -S."." 

G  R  Av  u  R  ;b. 

> 

Deux  EstAMPE's  gravées  dans  la  manière 
du  dcffin  au  crayon  rouge  ,  d'après  les  Jrffins 
de  F,  Boucher ,  premier  Peintre  du  Roi ,  par 
JDemarteau  ,  Graveur  &  Penjionna'ue  du  Roi. 
A  Paris  ,  cA<{  V Auteur ,  rue  de  la  Peletcrie  ; 
prix  1 5  fols  chaque  efiampï. 

V^ES  deux  eftampes  forment  les  numéros  344 
&  24s  de  rCEuvre  de  M.  Demarreau  ,  qui  eft 
...  Sf  ' 


le'^Gravfiir  quintUe  «plus  conmboé  i  lépaorne 
Jes  produâions  aimables  de  F.  Boucher.  Le 
n^  }44  nous  oS^re  an  joii  groupe  de  tètes  d'An- 
ges »  éc  le  n^  .)4i  -un  fajet  -Paftoral»  o«  Ledi 
-accompaguée  de  deux  Amours  qui  jouent  avec 
^iin  Signe. 

Scrif^U  €U  médaillon  d^  Frédiriip  TI,  Roi  it 
'  Fruffc  ,  EleScur  de  Brandebourg.  A  Paris , 
€Ju[  Ml»  Lemire,  Graveur^  rui  &  vis^i-ns 
J.  Etienne-Yics^Gris  ;  prix  i  liv.  4  fols« 

•Ce  Médailloa  eft  orné  des  attribues  de  Mari 
tic  d'Âpolloo*  Le  poma.it  qoç  1  oa  dix  tfès-rei^ 
femblant  a  été  gravi  avec  beaucoup  d'intelligence 
fav  on  deffin  communiqtté  par  on  amateur  arri- 
vanc  de  Berlin*  Cette  gravure  peut  fervir  de 
frontifpice  aux  Œuvres  de  format  in- 1 1  du  Rot 
«de  Ptuffe. 

léilmanachferpitueL  A  Paris ,  cht^^  Niqoet»  plact 
Maubtri  ^  pris  la  rut  des  Lavandières. 

'Cet  Almanacfi  y  dont  il  eft  facile  de  fe  pro- 
curer rîntelligence  au  moyen  d'une  courte  eipU« 
icatîon  placée  derrière ,  fait  connaître  prompte- 1 
ment  le  quantièmç  &  le  joutdu  mois.  Un  cercle 
idivifé  en  19  c^fes^  &  pracé  «u-defTous  de  TAU 
manach  préfente  ta  concordance  du  nombre  d  ot 
-«vec  l'épaAe  «  8c  procure  le  moyen  de  compter 
le  quantième  de  la  Lune, -Cet  Atmanach  eft  |o« 
liment  gravé  ,  il  eft  monté  en  rond  Sc  ioos  ou 
|>erit  format.  Il  peut  être  placé  fous  verre  C  qa 
ôdefire  de  le  conferver  propre. 


r 


;(«4)) 


M  û  s  I  Q  U  ï. 

&nftiSim&  Htueîî  d'Aire  ckoifa  ,  T^auievilUsi 
RûOionces  if  Duos  y  arrangée  avec  accompagne^ 
mène  de  harpe  ou  le  piano-forèc ,  par  P/h  Jacqugi 
^^y^  i  pti^c  i  Hv.  \È,  fois.  A  Paris,  au  fiareais 
d'Abonnement  Mufical,  cour  de  l'ancien  jGrand<> 
Cerf,  ttics  Saim  Denis  6c  des  Deux-Portes  Saint 
Sauveut  i  Se  aux  adreflfes  ordinaires  de  Manque* 
À  Lfott^  chec  Cà^audy  Libraire  ,  place  de  là 
Comédie» 

iujiinit»jii'i"'","i"-M-j-,iTm  "»'i|iim  in'i',-,^f,Bgt 

î  N  D  O  s  t  R  1  E. 

Svf^ÔKT    A   GUILLOCIIBR; 

Le  S'  Lbno&mand,  Horloger  à  Verfaîtles^ 
fient  d'inventer  oa  Support  mouvant  qui  remplie 
ptrfaitement  tous  les  objets  du  tour  à  guillocher. 
CeSopport  eft  fufcepcibie  de  s'adapter  à  tous  les 
tours  en  l'air  ^  qui ,  pour  Tordinaire,  ne  fervenc 
qu'à  tourner  le  rond  ^  il  â  en  outre  l'avantage  , 
que  l'on  ex<éctKe«  avec  pluside  facilité,  toutes 
Ms  différentes  fortes  de  guillochis  qu'on  ne  fçau- 
tait  ie  faire  avec  le  tour  â  goillocher  :  i^  en  cd 
qa'après  avoir  donné  la  ferme  &  le  contour  à 
feif  ouvrage  fur  W  tour  en 'l'air  >  il  n'eft  pas  né- 
cedaire  de  le  remonter*  dans  un  autre  mandrin 
far  l'arbre  i  guillochet.  x^  En  ce  que  quand  la 
pièce  eft  un  peu  idngue>îl  eft  poffible  de  la  foa« 

Sf  ij 


^enîr  avec  une  contrepuincé ,  ce  qaî  la  rend  inér 
branlable  aax  efForts  de  1  outii.  i 

•Le  S^  Lenorroand  a  fait  avec  ce  Support  »  m, 
vafe  fur  lequel  il  a  ralTemblc  les  plus  beaux 
ajoi^rs  ;  cet  ouvrage  a  cté  exécuté  en  buis  a&n  de 
mieu^c  déttiontrer  la  légèreté  de  ia  coupe  des  ou- 
c4ls. 

Ce  Support  réunît  au  mérite  d'erécut^r  dans 
la  perfeâion  tout  ce  qu'on  peut  faire  avec  le 
tour  à  guiltocher ,  l'avantage  d  être  beaucoup 
moins  difpendieux  que  le  dernier ,  dont  le  moin- 
dre prix  du  plus  (impie  eft  de  quinze  à  dix-huit 
cfént  livres  au  lieu  que  pour  quarre  cent  firaocson 
peut  fe  procurer  ce  Support  avec  fon  porte-outil, 
quatre  rofettes  doDt  là  première  fervira  i  faire 
tous  les  defllns  à  jours  ;  la  deuxième  y  des  boîtes 
d'un  très-.beau  contour  \  la  troisième ,  i  tourner 
lovale  j  &  la  quatrième  ,  à  tracer  le  profil  de  la 
Lete  du  Roi. 

Les  perfonnes  qui  defiferaient  fe  procurer  un 
plus  grand  nombre  de  rofettçs,  pourront  s'arran- 
ger pour  le  furplus,  ainti  que  pour  les  deffins 
qu'elles  voudraient  avoir. 

Le  S'  Lenormand  fait  audî  Tovale  Anglais 
l'excentrique,  le  tour  k  portrait,  la  machine  â 
cicloïde,  la  machine  parallèle  pour  graver  le 
payfage ,  &  généralement  toutes  forces  d*outils 
pour  Tamufement  des  curieux. 

//  demeure  au  coin  de  la  rue  du  Pl^J^s^^^  à 
Verfaiiles.  • 


Eau.de    Cologne. 

L'eau  admirable  y  auifî  nommée  Eau  de 
Cologne  ^  eil  diftillée  1  Cologne  »  par  l'aîné  des 
frères  Rodi ,  qui  en  a  confié  le  débit  à  Paris ,  i 
Charles-Jofeph.Borgnis  Desbordes  ^, Ton  gendre^ 
privilégié  du  Roi.  Cette  diftribucion  fe  fait  en 

5ros  !c  en  détail  â  raifon  de  35  liv.  labouceillQ 
e  quatre  oiK:es.  Le  S'  Desbordes  prie  les  per- 
fonnes  qui  voudront  s'adreflTer  à  lui  par  la  pofte , 
relativemeot  â  cette  diftribution,  d'affranchir  1q 
port  des  lettres  &  de  l'argent.  Il  demeure  â  Paris  ^ 
me  du  Timplt^  pris  celle  des  Gravillurs ,  dans  I4 
mai/on  du  Sr  Martin. 


SCIENCES. 

Sujets  des  Prix  propofis  par  FÀcadémî^ 
,  des  Sciences  ,  Belles-Lettres  &  Arts  de  Lyon. 

M.  P.  Adamoli  ,  citoyen  de  Lyon  ,  ancien 
Maître  des  Ports  >  Ponts  &  PaiTages  4e  cettévilte  ^ 
y  décéda  le  j  Juin,  1769*  Il  avait  confacré  fa  . 
vie  À  pratiquer  la  vertu  &  i  cultiver  les  Sciendes; 
il  voulut  leur  lailTer  ,  après  lui,  les  preuves  d'un 
zèle  éclairé.  Par  fon  teftamenr ,  du  15  Oûobrç 
17^3  ,  il  fonda  ,  â  perpétuité  »  un  Prix  dont 
Tobjet  eft  l'avancement  de  THiftoiré  naturelle 
&  de  l'Agriculture  ,  &  légua  les  fonds  nécefTai* 
Xts  pour  diftribuçr,  de  deux  en  deux  années^ 
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itvoL  MédtUtf  s ,,  la  première  eo  or  »  Je  la  vateof 
de  300  iiv^  raotceen  argent»  du  prix  de  x^  li^ 
9UX  Auteurs  qui  ,  au  jugement  de  l  Académie 
de  Lyon  »  auront  le  mieux  craiié  le  fiu|et  qu'elle 
«ura  propofé  fur  l'une  de  ces  maùères.  L*Acadc« 
mie  s*eft  vae  »  â  regret ,  forcée  par  de$  cod&* 
dérations  elTemielles ,  de  différer  la  publicarioa 
de  ce  Prix  &  de  fa  reconnaifiance.  Pour  fe  coih 
former  aux  vues  refpe£tables  du  Fondateur ,  elle 
doit  préférer  des  queftions  d'une  utilité  pro«r 
chaine  »  i  celles  qui  feraient  moins  utiles  ou  do 
pure  curiofité  ^  en  conféquencé  «  elle  propofe  ^ 
pour  Tannée  1774»  '^  ^"î^^  fuivant  ;  Trouva 
les  Plantes  indigènes  qui  puiffent  remplacer  exa3e-^ 
mené  Vtpicacuanha  ,  le  Quinquina  &  le  Slfté. 

L'Académie  ne  demande  point  de  (y&ême  1^ 
mais  des  observations  précifes,  qui  établiflent 
ces  décoQ vertes  par  dea  faits  très -détaillés 
ic  conftatés  d'une  manière  authentique.  Le  Pri^^ 
ae  fera  adjugé  qu^après  avoir  répété  les  expérîen« 
ieSf  avec  les  précautions  qu'exigent  la  prudence 
te  l'amour  dé  Thumanité.  Celui  qui  remplirait 
les  trois  parties  du  Programme  ferait^  fans  con- 
tredit »  couronné  \  mais  comme  il  eft  difficile  dt 
|>ouvoir  fe  flatter  du  fuccès ,  lorfqu^il  s'agit  de 
découvertes  à  faire ,  TAcadémie  déclare  qu^elIe 
décernera  le  Prix  â  celui  qui  aura  répondu  i  fes 
vnes^  au  moins  fur  l'un  des  trois  objets.  Toutet 
perfonnes  pourront  concourir  pour  ces  Prix , 
excepté  lès  Académiciens  Titulaires  &  les  Vété- 
Irans;  les  AfTociés  y  ferojit  admis.  Les  Mémoires 
feront  écrits  en  Français  ou  eh  Latin.  Les  Auteurs 
ke  ie  feront  connaicre  ni  direAement  ni  iadiiec-- 


Ha7) 
Mneat;. Us  metrronc  une  devife  i  la  tSre  âà  V6^ 
vnge ,  &  y  joindront  un  billet  cacheté  »  qui  con^ 
liendra  la  cneme devife »  leursnoais ,  &  le  IteD» 
de  leur  réfidence.  Les-  paquecs  feront  adrelTés»» 
ftancs  de  porr»  â  Lyon :à  M.  dexaToukrettb» 
ancien  Gonfeîlle^  â  la  Cour  des  Monnoies,  Sc<* 
crécaire  perpétuel  pour  la  ClaiTe  des  Sciences  ^-^ 
rue  BoiÛac;  ou  â  M»  Bollioud  M£11m&.t>  Se- 
crétaire perpétuel  pour  la  Cla^e  des  Belles-Let-^ 
tres^^roe  du  Plar  ^,ou  chez  AiMii>£LA.RocH£^^ 
bnpricneur  Libraire  de  l'Âcadéroie ,, aqx  Haller 
de  la  Gfîeuetce^  Aucun  ouvrage  ne  fera  reçu  ai» 
Concours,  palTé  le  premier  Avril  1774*  L'Aca- 
démie  proclamera  ceux  qui  auront  uiérité  tei^ 
fuffirages  t  dans  la  première  AtTetirblée  publique 
qu'elle  tiendra  après*  la  Fère  de  S^  Piètre.  Lea^ 
Médailles  ne  feront  délivrées  qu'aux.  Auteurs  OQ^ 
à  leurs  fondés  de  procuration» 

La  même  Académie  avait  propofé,  pour  le. 
Prix  de  Mathématiques* de  l'année  ^772^9  leiujef 
qui  fuit  :  Quiis  font  Us  moytns  Us  plus  faciU^ 
&  Us  moins  âijptnduux  ,  de  procurtr  à  la  villp 
de  Lyon  ,  h  meUUure  eau^  &  d*en  dijlrihuer  un€.: 
fuantiii  fufffante  dans  tûus^fts  quarturs  è 

La  folution  du  Problème  exigeant  des  obfer^ 
varions  locales ,  le  nombre  de»  concurrensétait 
néceflâiremenc  re(lreint>  ;  TAcadémie  a  néan- 
moins reçu  des  Mémoires  îniéreilans.  fille  a  lieit^ 
defpérer  qu'en  continuant  le  même  Ai  jet  »  ï  Tan»- 
née  1775  >  les  Auceors»  qui  onrconcouru,  feront 
de  nouveaux  efforts  pour  remplir  toutes  les  vues 
do  Programme.  On  demafide  de  déterminer  \x 
^Dtitéd^au  oéceiTaire  »  &;  de  joindre  aux  pro- 
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jets ,  les  plans  èes  machines ,  les  calcols  da  prcH 
dnit  &  de  l'entretien  »  &  on  devis  général.  Le 
Prix  fera  double ,  conGftant  en  deux  Médailles 
d'or,  du  prix  chacune  »  de  300  lives. 

Les  Mémoires  ne  feront  admis  que  jufqii'aa 
premier  Avril ,  1 77  5.  Le  Prix  fera  diftnbué  dans 
une  Séance  publique  ,  après  la  Fête  de  S.  Louis. 
Les  aurres  conditions  conformes  à  celles  ci-defiu& 

L'Académie  demande,  pour  le  Prix  des  Arts, 
qui  fera  diftribué  en  1 774 ,  quttsfom  Us  moytns 
les  plusJimpUs  &  U  moins  fujets  À  inconviniins , 
d'occuper  ,  dans  les  Arts  mécaniques  ou  de  queU 
qu'autre  manière  >  les  ouvriers  d'une  ManufaSare 
d'étoffe  y  dans  les  temsoù  elle  éprouve  une  cejfation 
de  travail  ;  C expérience  ayant  appris  que  la  plu* 
part  de  ces  Artifans  font  peu  propres  aux  travaux 
de  la  campagne  ?  \.t  Prix  eft  une  Médaille  d'or, 
de  la  valeur  de  300  liv.  On  n'admettra  aucun 
Mémoire  après  le  premier  Avril ,  1774.  La  dif- 
cribution  fe  fera ,  la  même  année,  après  ia  Fête 
de  S.  Louis.  Les  autres  conditions  comme  ci- 
delTus. 

Le  Prix  de  Phy  (ique ,  fondé  par  M.  Christih, 
fera  décerné ,  en  Tannée  1773  ,  au  meilleur  Mé- 
moire fur  le  fujet,  précédemment  propofé  pont 
l'annnée  1770  :  Déterminer  quels  font  les princi" 
pes  qui  conjlituent  la  Lymphe  ;  quel  efl  le  vérité 
hle  organe  qui  la  prépare  ;  fi  les  vaijfeaux  qui  la 
portent  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  font  une 
continuation  des  dernières  divijîons  des  artères  fan* 
guines ,  ou  fi  ce  font  des  canaux  totalement  dif 
firens  &  particuliers  à  ce  fluide  :  enfin  quel  ejl  fon 
ufage  dans  l'économie  animale.  L'Âcadcmie  in« 


(649) 
vite  ceux  qui  voudront  traiter  ce  fujet ,  â  déter« 
miDcr,  par  des  expériences  »  la  nature  de  U  Lym' 
fhe^  comparée  aux  autres  humeurs  \  Ik  à  décrire 
ibfi  cours  dans  toute  l'habitude  du  corps.  Le  Prix 
eft  double,  &  conhfte  en  deux  MidailUs  d'or^ 
de  }oo  U^.  chacune.  L'Académie  a  confervc,  au 
coDcours,  les  Mémoires  qui  y  ont  écé  ci-devanc 
admis  \  elle  n'en  recevra  aucun  ,  pafTé  le  dernier 
ianvier  177).  Les  autres  conditions  comme  cel- 
les du  premier  Programme.  La  dilhibution  de 
ces  Prix  fe  fera  après  la  Fête  de  S.  Louis. 

L'Académie  a  réfervé,  pour  j  année  177)  ,  un 
autre  Prix  t  &  demande  ,  de  nouveau  >  des  ri- 
chtrchcs  fur  Us  caufts  du  vice  cancéreux  y  qui 
4onduifent  a  déterminer  Ja  nature  ,  fes  effets  ,  & 
Us  meilleurs  moyens  de  le  combattre.  Il  importe 
que  les  Auteurs ,  apiès  avoir  défini,  ce  qu'on  en- 
tend par  Cancer^  développent  les  progrès  que  U 
Médecine  a  faits  |ufqu*â  nos  jours  dans  La  con- 
oaifTance  des  maladies  cancereufes  ;  qu'ils  analy- 
feot  les  obfervations ,  les  expériences  &  les  opi* 
nions  des  Auteurs  les  plus  célèbres  ,  en  ra(Tem- 
blant  les  moyens  Diététiques  ,  Chirurgicaux  ic 
Pharmaceutiques ,  employés  jufqu'à  préfenr  pour 
attaquer  ces  formidables  maladies;  qu'ils  les  dé« 
crivenr  ;  rapportent  leurs  obfervations  pratiques 
&  leurs  expériences  ;  qu*ils  apprécient  les  fymp- 
tomes  qui  précédent ,  accompagnent  ic  fuivenc 
le  Cancer;  qu'ils  en  fixent  le  pronoftic  &  établif- 
feot  les  indications  dans  {t%  difFérens  fiéges ,  fes 
diverfes  efpèces  &  fes  divers  états  j  qu'ils  remon- 
tent aux  principes  qui  y  donnent  lieu  ;  qu*ils 
déterminent  la  manière  de  les  reconnaître  j  iC 


en  donnent  nue  tbéorie  facisfaifante  7  qoirs  îdJ^ 
<)uenc  Us  meilleur» fpécifiqaes  connus»  dans  cou» 
les  cas  «  en  démoncraac  leur  ponvoir  oa  leur  in» 
ftiffifance  ;  qu'ils- donnent  enfui  y  s'il  cft  poifible». 
ee  nouvelles  vues  fur  les  découvertes  à  faire  & 
fur  les  moyens  d'y  parvenir..  L'Académie  invice 
les  Auteurs  à  dreiTer  des  tables  raifonnces  »  qai 
Coiltiennent  t'extrait  de  ce  qu'ils^  auront  di:  de 
plus  eflentiel.  Le  Prix  était  de  ^00  liv.,  fomme 
aépofée  par  M.  Pouteau-»  Académicien  ordi* 
naire  ».  pour  être  adjugée  y  par  TAcadémie ,  i 
l'Auteur  du  merlleur  ouvrage  fur  ce  fojer,  qu  elle 
a  contimié  en  cpnfervant  les  Mémoires  admis  au 
concours  y  en  1770.  UniCitoyen  plein  de  zèle 
pour  l'humanité ,  fans  vonloir  être  conna ,  a  dou-- 
blé  la  fomme  propofée  ;  de  forte  que  le  Prix  e(t 
aAuelIemenr  de  1 200  liv.  Les  Mémoires  ne  fe-^ 
font  admis  que  fufqaVo  dernier  Janvier  177)- 
La  diftribution  fera  faite  dans  la^  nsètne  Séance 
que  celb  du  Prix  précédent.  Les  conditions  font 
les  mêmes. 

• 

Cours  d'Histoire  Naturelle  ScdeCRrMtc- 

M.  BucQ^BT  y  Doâeur- Régent  de  la  Eacalté* 
àt  Médecine  en  l'ijniverftcé  de  Paris»  commen- 
cera ce  Cours  le  Mercredi  4  Novembre  1^771 
à  onze  heures  précises  du  matin  ^  il  continuera 
les  Lundi ,  Mercredi  &  Vendredi  de  chaque  fe» 
maine  à  la  même  heure ,  en  fa  maifoo  y  rue  des* 
FoiTcs  S.  Jacques  «  à  l'Eftrapade. 

On  trouve  chez  la  veuve  Htrtffànts  ImprimeiiP 
du  Cabinet  du  Roi>  une  introdudion  à  i*étude 


«les  Corps  namrels  f  cirés  da  régne  minéral ,  nê^ 
cefTaire  poar  fuivre  la  première  partie  de  c^ 
Cours.  On  diflribuera  au  mois  de  Janvier  pro- 
chaiot  rincroduâion  i  i*écude  des  Corps  naturels  » 
tirés  du  régne  végétal. 

C  O  V  R  s     B^A  K  A  T  O  M  t  !• 

M.  BucQUET  9  Doâeur^'Régenc  de  la  Facuhé 
de  Médecine  en  l'Uni ver(ité  de  Paris ,  commen- 
cera ce  Cours  le  Jeudi  5  Novembre  1771  à  midi 
précis  3  &  continuera  les  Mardi ,  Jeudi  Se  Samedi 
de  chaque  femaine  a  la  même  heure  \  en  fon 
Amphithéâtre»  rue  Ba (Tendes- Utfins  »  au  coin  de 
celle  de  GlatigRy ,  en  la  Cité. 

Les  perfonnes  qui  defireronc  difféquer,  poui*- 
ronc  s*adre(fèr  i  M,  Fragonard ,  dans  le  même 
Amphithéâtre. 

SPECTACL  ES. 

O  1^  i  K  A. 

L* Académie  Royale  de  Mufique  doit  donner 
încefTamment  quelques  repréfentations  des  Aâes 
de  Pygmalion  »  de  Tsrtée  &  duDe,vin  du  Village» 
en  attendant  Adtk  de  Panthieu  ,  Tragédie 
nouvelle  en  trois  Aâes ,  dont  le  Pocme  eft  de 
M.  le  Marquis  de  Saint- Marc,  &  la  Mudque 
de  M.  de  la  Borde»  premier  Valet- de* Chambre 
ordinaire  du  Roi  &  de  M.Berroo ,  Direâear  de 
VAcadéiciie  Royaie  de  Mafiqee« 


(^jO 


CoMioiB    Française. 

Le  qaatre  Oâobre  M.  Des  -  EfTarcs  a  débotê 
dans  le  rôle  de  Lifimon  du  Glorieux  9  &  dans 
celui  de  Lucas  du  Tuteur.  Il  continue  de  reprc- 
fencer  dans  différens  autres  rôles  dits  à  manuau , 
&  de  payfans.  Cet  Adleur ,  homnie  très-puilTanr,. 
a  une  voix  forte  »  &  une  bonne  phyfionomie.  Il 
eft  bien  placé  dans  Temploi  auquel  il  fe  deftine. 
11  met  beaucoup  de  franchife ,  de  naturel  &  de 
vérité  dans  fon  jeu. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Voyages  de  Michel  de  MonTAtosE^ 

nouvclltmcnt  recouvrés  »  propofis  par  foufcriptia/u 

Montaigne,  dans  le  troifîème  Livre  de  fcs  Ejffîstit  ^  Ciut^ 
pitre  IX  ,  parle  de  fcs  Voyages  >  &  particuliéiement  de 
celui  de  Rome.  Il  avoue  même  que  parmi  les  faveurs  vai- 
nes que  lui  a  oâroyées  la  fonune ,  il  n'en  eft  pas  qui 
plaise  cane  à  fa  niaise  humeur  quune  Bulle  authentique 
de  Bourgeoifîe  Romaine  qui  lui  fut  accordée  par  les  Con- 
fervatcurs  du  Peuple  Romain.  On  fçavait  donc  que  Mon- 
taigne avait  voyagé  »  &  on  ne  doutait  point  qne  ce  phi- 
losophe observateur  ,  qui  a  rempli  Tes  Eflais  de  détails 
petsonncls  &  domcdiqucs ,  n*cat  lailTé  quelques  relations 
ou  quelques  notes  curicules  fur  ce  qu'il  avait  remarqué. 
Cependant  on  n*en  avait  aucunes  traces  ,  & ,  depuis  cent 
quatre  vingt  ans  qu  il  eft  mort ,  on  ne  pcnfait  plus  à  fes 
Voyages.  M.  Tabbé  Prunis ,  Chanoine  régulier  de  Cban- 
eelade  en  Péiigord ,  parcouraitjcctte  Province  «  pout  but 


4es  recnerclics  rclatiTcs  à  une  Hidoire  in  Virigibti  qii*3 
«  cncreprise.  li  arrive  à  i'aucien  ckâceau  de  Montaigne» 
fofTcdi  par  M.  le  Comte  de  Ségur  de  la  Roquette ,  poac 
CQ  consulter  les  Archives.  On  lui  montre  un  vieux  coffre 
rempli  de  papiers ,  condamné  depuis  long-tens  à  Toubli» 
&  oa  lui  permet  d'y  fouiller.  Il  a  le  bonheur  d'y  décou- 
vrir le  manuscrit  original  des  Voyages  de  Montaigne , 
fuoique  probablement  qui  ezifte.  Il  obtient  de  M.  de 
Ségur  la  perraifGon  de  l'emporter ,  pour  Tezaminer  à  loifir  $ 
& ,  après  un  examen  fcrupuleux ,  raie  par  des  gens  de  Let- 
tres, il  cù  reconnu  que  l'écriture ,  le  papier  «  le  langage 
font  de  la  fin  du  XVi'  fiécle,  &  que  dans  toute  la  nar- 
jatioB^  on  ne  fçaurait  méconnaître  le  fiylc  des  Edais^ 
cette  naïveté ,  cette  franchise  »  cette  exprcdion  pittoresque 
qui  forment  comme  le  cachet  de  Montaigne.  Un  tiers  feule- 
ment du  manuscrit  cft  de  la  main  d'une  espèce  de  Secrétaire 
^ui  parle  de  (on  Majtre  à  la  troifième  persoanc ,  &  qui,  fans 
doute ,  écrivait  fous  fa  didée.  Tout  le  refte ,  ou  Montaigne 
hi-lnéiiic  parle  à  la  première  personne ,  eft  écirtt  de  fa  pro- 
pre main: on  a  vérifié  l'écriture. 

Lejay  ,  Libraire  à  Paris  ^  rue  S.  Jacques ,  qui ,  pat  la 
niédiatiop  de  M.  le  Marquis  de  Ségur»  a  faitracquifition 
de  cet  ouvrage  »  fc  fera  un  plaifir  de  montrer  l'original 
à  ceux  qai  defireront  le  connaître.  Il  va  le  mettre  au  plu- 
l6c  fous  prefiè.  Comme  les  EJfais  de  Montaigne  font  im- 
primés G3u$  divers  formats;  pour  la  commodité  de  ceux 
qai  ont  quelqu'une  de  ces  éditions ,  &  pour  la  fymétrie 
des  Cabinets,  il  fe  propose  auffi  4 imprimer  les  Voyages 
en  trois  formats  diftérens:  f^avoir  ,  in-^^  grand  papier; 
M' 11  grand  papier,  &  i/s-ii  petit  papier.  L'édition  in^^ 
en  un  leul  volume ,  fera  conforme  à  la  belle  édiciondes 
Eflais ,  (bus  le  titre  de  Londres ,  imprimée  chez  Thompson, 
les  deux  édifions  i/i-ii,  feront  de  même  afiorties  aux 
éditions  écs  Efiais  du  même  format.  On  ne  (e  permettra 
point  de  faire  la  plus  légère  altération  à  l'ouvrage  :  on  en 
coascnrera  jusqu'à  l'orthographe. 

Le  véritable  portrait  de  Montaic^ne ,  bien  différent  de 
celui  qui  t{\  à  la  tête  des  Effais  de  Montaigne  de  Londres  » 
fera  gravépar  M.  de  SainuAubin  j  de  l'Acadésaie  Royab» 


4*«près  roti^ÎDal ,  peint  à  Rome  ,  &  ^ttt  KL  &  tégttr  « 
bien  voulu  communiquer, 

L'édition  ÎH-^''  tft  proposée  par  fouscriprtoû ,  &  ie  prit 
en  icuittes  cft  de  doute  liv.  Ou  paiera  eo  fouscrivant 
neuf  livres  ,  9c  trois  livres  en  retirant  reicmplairc.  La 
feuscription  ne  fera  ouverte  cjuc  jus(]u*à  la  fin  de  Déccm* 
bre  1771  s  jpafTé  ce  tems  le  pri](  de  ce  volume  fera  fiié  ï 
tï  liv,  eo  Kuiltes.  Les  deux  formats  ca  ii  os  feront  pas 
moins  Cbignés  que  l'édition  iiz  4^  ;  ils  feront  auâi  décorés 
du  portrait  de  Montaigne.  On  ne  peut  fixer  an  juftc  le 
tems  oii  cet  ouvrage  paraîtra ,  parce  que  les  foins  &  les 
attentions  qu'on  apportera  pour  la  correâion  des  épreu» 
ves  »  &  Tobservarion  de  l'orthographe  originale  ^  ne  pet» 
mettront  pas  d'avancer  au(C  vite  qu*oo  pourrait  le  nire 
pour  un  ouvrage  moderne  ;  mais  il  fera  snrament  près 
▼ers  le  mois  de  Mars  prochain. 


politiques  fur  Us  orages  ^  brochure  in*  S^.  A  P^iis ,  cib( 
Qttillan ,  atk  CMmi  titUfair^  ,  rm  Chrifim. 

«  Vn  orage  imprévu  furvient  dans  la  nuit  \  Se  s*il  eft 
m  fort ,  il  lé  veille  presque  tous  les  conjoints»  La  peur  s'en^ 
••  pare  des  esprits  «  fur-tout  àts  femmes ,  naturellement 
«plus  faibles  3c  plus  inquiètes-  Elles  font  émues,  elles 
«  tremblent ,  elles  ^)arlent  bas  à  leurs  maris  fur  le  danger» 
«>  fur  rimptcflion  de  leur  frayent  $  &  T^oux  ohligeam* 
«  ment  ne  peut  s'empêcher  de  les  raflurer  par  des  propos 
»  consolans.  Beaucoup  d*eotrç  elles  forcent  mêifte  leutf 
»  époQX  à  fc  réveiller  malgré  |iU  »  mais  fi  £po  (bmmeU 
N  cil  allez,  fort  pour  le  rendre  insenfiblc  à  ce  qu'on  loi  dit  « 
39  fa  femme  le  tourmente  »  pour  avoir  un  consolatcuc 
V  éveillé ,  ou  pour  mettre  fa  peux  en  communauté  avct 
4>  lui.  Dès  que  l'on  cause,  ciiacun  explique  fes  apprében^ 
«fions  plus  ou  moins  énergiquemeqc  Les  femmes,  p:^c 
là  nature  >  font  peureuses ,  font  prévoyances,  &  elles  aiment 
»  à  inspirer  de  l'intérêt.  Elles  le  recrient ,  elles  fe  ferrent  « 
a»  elles  fe  rapprocbenc  &  femhlcac  fersuadécs  fpixux  mai» 


•  (▼dn2  a  le  ponrbir  île  tes  garantir  iu  ronnerre  ,  i>« 
«de  l'exorciser*  »  Cet  écrie  coniicnc  beaucoup  d'autres 
téflexioos  politiques  de  cette  trempe  qui  juriificnt  aflcz  le 
me  de  grand  pcpulateur  ^  doani  ici  au  ronnerre.  L'Au<? 
ctar,  dans  quelques  autres  endroits  de  fa  brochure ,  loue» 
avec  on  foiiris  nsalio  ,  la  prévoyance  des  tcmxnes  aiguii- 
tonnées  par  la  crainte.  Il  cite  ce  trait  d'une  raisonneuse  du 
pand  monde  qui  Élisait ,  pendant  Ter  âge ,  ranger  en  cei* 
<lc  fes  gens  autour  d'elle  s  elle  les  arinaic  chacun  d'un  gros 
fouffier  pour  diviser  Tair  ,  &  fournir  au  ronnerre,  des 
lignes  de  direction  qu'il  put  fuivre  pour  s'évader  »  s'il  en- 
irait  dans  fa  chambre.  On  lui  représenta  que  le  tonncriA 
était  tombé  depnis  peu  fur  l'orgue  d'une  Eglise,  mais  elle 
Ttptiqua  judicicaseiBent  que  ,  dans  ce  moinen^ ,  l'infttMr 
4Bcot  ne  raisonnait  pas ,  faure  de  foufflcurs. 


ANNONCES. 

Eechercfacs  ectdqoes  8c  lopegfaphiqucs  fur  ta  ville  é^ 
laaav3epuisfes  coitMQeiHrtmeos  connus ,  jusqu'à  préfent  ) 
«vcc  le  plan  de  chaque  quartier  ,  par  k  S'  f^lioe.  Géo- 
graphe ordinaire  du  Roi»  troiCème  cahier  :  Quartier 
êmmH  opportune ^iiT-t^  :|à  Paris,  chez  f Auteur,  quai 
k  à  côté  des  Graads  -  Aqguftins  5  &  <^iez  Lottin  aîné  , 
Imprimear-Librairç ,  rt^e  f.  Jacqucç. 


Observations  fur  les  Speftacles,  &  en  particulier  fur 
fc€oltsée ,  par  M.  £.  Oachn ,  brochure  i/i  S^  :  à  Paris , 
de  l'Imprimerie  de  le  Prieur ,  Inphmcur  du  Roi ,  tuo 
S.  Jacqaet  ;  l'onviagd  fe  trouve  aà  CoKsée. 


L'Homme  fociable  ,  &  Lettres  philosophiques  fur  la 
)eancflç  :  à  lan^res,  4c  fe  Itfifiva  i  P^tis ,  chez  J,  S. 
Deffain  Junior^  Libraire  ,  quai  des  Quatre- Nations ,  au 
SaviUoa  lies  idvu 


Code  de  Médecine  militaire ,  pour  le  fcrvice  de  tetit^ 
ouvrage  utile  aux  Officiers  ,  tiéccflaire  aux  Médeciôs  des 
Armëcs  &  des  Hôpitaux  ,  en  trois  parties  ;  la  prcmicic» 
traite  de  la  faute  des  gcus  de  guerre  s  la  (cconde ,  det 
Hôpitaux  militaires  ;  6c  la  troisième  »  des  maladies  des 
gens  de  guerre  ,  par  M.  Colombier ,  Doâeur-Régeot  de 
la  Faculté  de  Médecine  en  l'Univctûté  de  Paris,  membre 
de  celles  de  Douay  &  de  Rheims  ,  ancien  Chirurgien- 
inajot  du  Régiment  du  Commiflaire-Général  de  la  Ca?a« 
lerie,  cinq  volumes  i/i- 1 1  ;  prix  ii  hv.  lo  lois  les  cioq 
Tolumes  reliés  en  veau  :  à  Paris,  cht£  Coftard,  Libraire, 
ittc  S.  Jeau-de-Beauvais. 


Fautes  i^impnffion  tJscntitlUs  â  corriger. 

Dans  la  dernière  feuille  de  rAvantcoureur ,  n"^  40; 
page  i 54  ,  ligms  5  ,  la  &  14  ^  li(ez  Adelinde,  aK&a 
de  Cunciindc  >  ligne  51 ,  lifez  U  projet  du  PréiMir Rçautik 
au  lieu  des  projets  des  Précres*  •*  -  '  : 


On  fourcrii  pour  VAvatucwreaw  chez  Lacombi,  LiBB.Axi.t 
A  Pauis  »  KUB  Chilistinb»  pris  U  rue  DaQphiae.  Le  prix  delà 
Soufcripcion ,  pour  i^aris  &  pour  les  Provinces  •  cA  de  i&  livres  po«i 
Taonfe ,  fans  aucune  augmenution  pour  le  porc. 


Dl   L*IUPKXM1RIS  Bl   MlCHJBL  LAMSI&TS. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi* 


L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 

^mipiid'agBni  humnes ...  nofiri  éfifarrago  UkiOL  Jutcb; 

-  >,        ■     ■ 

Du  Lundi  i€f  O  Sobre. 

ARTS. 

D  s  s  s  I  M. 

CùLLÊCTïoir  to£  Dessins  prècïsvx  ^  & 
JTEfiamptt  choifies  ,  mondes  ,  non  momies  , 
^  en  volume  de  feu  Huqui£R  ,  Dejfinateuf 
&  GtaveUu 

i^  E  T  T  ï  CoUeAion  eft  le  fcoic  de  plus  àt 
ouarancé  années  de  recherches  &  de  travtil. 
Qaoiqae  nous  ne  piiilIio«$  confirmer  i  feu 
UoqQÎer  la  qualité  d*babile  Deûinateur ,  qu'on 

"^  Te 


trois  quarts,  &  renFermé  dans  an  médiilloii.Leil 
gens  de  Lettres  qui  ont  le^  Œuvres  de  M.  dn 
oedatne,  bien  connu  par  la  Comédie  du  PhUa^l 
fopk€  fans  U  fçavoir ,  jouée  à  la  Comédie  Fran« 
f  aile ,  &  par  difFérens  intermèdes  donnés  for  le  | 
Théâtre  de  la  Comédie  Italienne  ,  feront ,  fans 
<ieure,  flattés  d'avoir  ce  portrait  &  de  le  placer  ï 
la  tece  de  ces  differens  ouvrages. 


Zémire  &  A[or ,  efiampe  d* environ  quinze  poucts 
de  haut  fur  dou[e  de  large  ^  gravée  par  Ingouf 
le  jeune  >  dtaprïs  U  tahUau  peint  à  gouache  p*tr 
IngoufVaÎTiL  A  Paris ^  che[  Elluin,  Graveur^ 
rut  des  Noyerf ,  mai/on  de  M.  Surrugue ,  la 
^première  porte  cochire  à  droite  en  entrant  par  la 
rue  S.  Jacques. 

'  'Ce  fujet  eft  emprunté  d*one  Comédie- Ballet 
<|ui  porte  le  même  titre ,  &  qui  a  été  repréfeocée 
«u  mois  de  Décembre  1771  fur  le  Théâtre  de  la 
Coniédie  Italienne^  La  gravure  en  eft  foîgnée. 


INDUSTRIE- 

Id^IC&OSCOPB   PERFICTlONMi. 

Dans  une  de  nos  feuUles  de  V Av^antcotutur  in 
Tannée  dernière  n^  ;  9 ,  nous  avons  parle  du  degré 
<lc  peifeâion  que  M.  Dellebarre  demeurant  à  U 
Haye ,  avait  donné  au  Microfcope.  Les  aunonces 
4'Hannavre  viennent  encore  de  faire  œeniioo 


lie  noaveUes  recherches  &  ât  ncmVeaax  travacnr 
£iits  fur  cet  înftrumeoc  par  M,  Samoel  Gotlieb 
HofxBaon  9  dc)à  conou*  par  des  eflfâis  heureux  et» 
optique.  Ce  ï^hyficitn ,  qoi  demeure  dan»  l'Elec-» 
torac  de  Hanovre,  a  imaginé  un  Microfeope  ài 
fix  lentilles ,  lequel  donne  aux  plus  petits  ani» 
Biaus,  HnagrofreureoUoflfaJeen  comparaifon  de» 
leur  grandeur  naturelle.  M.  le  Pafteut  Ephra'ûxK 
Goeae  de  Quelinbourg  a  rendit-compte  dans  le»- 
annonces  de  Hanovre  n^'  7Z  Se  7;  ^  des-obferva»» 
âoos  faites  avec  cet  inAmment. 


StÉTNODE  de  fàirt  Jk  la  bîtrt  dvec  la  racines 
dt  chiendents 

Recueillez  au  Printems  ,  00  i  là  6n  de  VAnt^ 
tomoe,  les  racines  de  ebietidem ,  hvez-les  bien». 
<c  apris<  les  avoir  coupées  en  morceaux  »  bseni 
petits ,  fakes-les^  lécher  »  ainG  qu'il  fe  pratique* 
pour  la  racine  de  chicorée ,  quand  on  vecrr  eut 
làire  tuieibree  de  café.  Le  chiendent  ainfthaché^ 
doit  être  enfuire  moulu  ^  mais  groffièrememv 
aprrs  quoi  on  l'emploie  comme  l*orge  pou»  fairp« 
la  bière*.  Il  eftbondïèrreaverti  que  lorfque  Vom 
veat  garder  une  grande  quantité:  de  ces  racines  ». 
il  ne  faut  pas  les  mettre  en  tas ,  parce-qu'elles^ 
gement  ou  fe  moififlTent ,  ce  qui  donneâ  la  biere^: 
un  gonrdéfagféable.  Après  avoir  bien^^faic  bouil- 
lir  le^  chiendent  9  &  y  avoir  jeté  un  peu -de  hou«*- 
Mon ,  on  finir  par  y  merrre  cb  la  bonne  levure^ 
de  bière  »  &  cette  dernière  opération  doit  fe  faire* 
dan»  un  endroit  chaud.  Cette  btere  eft  bonne  Se 
ftourciflame*.  On  peut  la^faise  force  oa  faible  > 

Ttiij 


(Six) 
Mon  It  quantité  des  racines  qii*oo  joge  â  propos 
d'employer.  L'ufage  de  cette  bière  épargnerait  la 
confoaimation  de  l'orge  te  d'autres  grains ,  tC 
pourrait  porter  les  Agriculteurs  à  recueillir  avec 
plus  de  foin  le  chiendent ,  &  â  débarraflfer ,  par 
conféquent,  les  terres  enfemencées  d  une  racine 
qui  étouffe  les  grains.  Se  diminue  le.produît  des 
cécokes. 


Cxvi    91    CHICORÉE   SAUVAGB. 

Cette  efpèce  de  café,  dont  il  eft  parlé  dans 
f  article  précédent ,  &  que  nous  avons  annoncé 
dans  une  de  nos  feuilles  de  l'année  dernière  n^  1 1  j  , 
prend  aujourd'hui  la  plus  grandie  faveur  chez  les 
Allemands.  On  a  établi  diverfes  Fabriques  de  ce 
nouveau  café  dans  plufieurs  Provinces  d'Allema- 
gne, Mais  une  des  plus  confidérabies  eft  celle  de 
Brunswick.  Elle  a  eu  unt  de  fûccès  dans  ce  Duché, 
que  les  Fermiers  ont  réfervé  quelques  portions  de 
terrein ,  i  raifon  de  l'étendue  deJeur  tenement, 
pour  y  cultiver  la  chicorée  tiéceiTaire  i  la  four- 
Biture  de  la  Fabrique.  On  y  voit  continuellement 
lus  de  foixante  perfonnes occupées  â  nettoyer 
es  racines  de  la  plante  ,  i  les  tatiffer ,  couper , 
brûler  &  moudre.  L'ufage  de  cette  boilToti  pourra 
s'étendre  de  plus  en  plus  i  mefure  que  la  mode 
iK>us  permettra  de  regarder  les  denrées  qui  croif- 
fent  autour  de  nous  ,  êc  que  nous  pouvons  nous 
procurer  facilement ,  comme  auffi  bonnes ,  & 
même  fouvent  meilleures  que  celles  qu'on  nous 
apporte  à  gcaods  frais  des  pays  loititaiiis. 


t 
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RlMiOE    POUR   LES   ÔlES* 

Les  annonces  de  LeipHck  font  mention  que  let 
pluies  des  mois  de  JiiiUer  &  d'Âoûc  de  Tannée  der- 
nière ayant  favorifé  la  multiplication  des  infedlest 
lesproduâions  des  champs>  les  animaux  mdme,  & 
particulièrement  les  oies  en  furent  attaquées.  Il 
rooiKUt  un  grand  nombre  de  ces  oifeaux ,  fur-touc 
vers  k  rems  où  on  les  plume  ,  fans  que  Ton  pûc 
foupçonner  leur  maladie.  Un  économe  expéri- 
menté vifitales  Hennés  avec  une  attention  parti*» 
culiere  y  &  leur  trouva  le  cou  chargé  d'une  efpèce 
de  poux»  différente  de  celle  qai  s'attache  ordinai** 
rement  â  cette  volaille.  Indruit  qu'on  avait  que)- 
quefois  délivré  les  chevaux  de  petits  îfifeâes  qui 
les  rongent ,  avec  du  mercure  &  de  k  graiife  li-« 
quide  ,  il*  renta  de  fauver  fes  oies  par  ce  moyen* 
Il  mcia  du  mercure ,  de  la  groCTeor  d'un  pois  « 
avec  de  la  j^raifle  de  porc  »  &  il  en  fit  frotter  les 
oies  tourmentées  par  cette  vermine.  Ce  remède* 
fiit  efficace  pour  toutes  ;  ce  qui  porta  ceux  qui 
avaient  été  témoins  de  cette  cure  fingoliere»  à  re- 
courir au  même  remède  qufi  leur  réuilit  beaucoup 
mieux  que  tous  ceux  qu'ils  avaient  tentés  jafqu'i 
préfent ,  tel  que  celui  de  frotter  avec  de  Thuile 
les  oreilles  des  oies.»  préfervatif  d'ailleurs  ezceU 
lent  contre  d'autres  efpèces  d'infedtes. 

Tt  if 


I 

SCIENCES. 

Defcripiion  d*unc  Pincê  ,  inventée  pof  te  Sieut 
Pingeron  5  pour  fMfir  avec  la  plus  grande  fk^ 
cilite  des  effets  naufragés  ou  un  poids  qmUon^ 
que ,  fans  être  obligé  de  fi  taiffcr  ^  auun  0bjei 

•    placé  à  une  ctnaine  hauteur^ 

Cette  tnachine»  donc  la  (implicite  fait  le  ca- 
taâère ,  &  donc  l*idte  eft  prife  dans  le  feu  des 
mufcles  de  la  ferre  des  oifeaux  de  proie,  avait, 
dabord  été  deftinée  pour  le  fervice  de  rArtillerie. 
Les  Bombardiers  *  paraiflenc  délirer  que  Toa 
pnifle  fuppléer  aux  anfes  des  bombes  donc  la  fra- 
gilité cauCe  quelquefois  des  non -valeurs*  M. 
Pingeron  imagina  d'en  faire  couler  fans  anfes  » 
&  employa  la  pince  que  nous  allons  décrire  pour 
les  faifir  fans  effbtc  &  les  porter  dans  le  monier.. 
Si  les  griffes  de  cette  pince  euffenc  embraffé  la 
bombe  dans  tout  fon  volume ,  ces^grifFes  fe  fe- 
raient néceflairement  engagées  entre  la  bombe  8c 
les  parois  intérieurs  du  mortier.  On  im^ina  donc 
de  laiffer  un  bourlet  à  quelques  pouce?  de  rœiP^ 

^  Voyez  la  note  qat  eft  au  bas  de  la  paçe  177  êc  FAr* 
tîllerieraisonnéepar.M.  leBlond*^  Maître  de  MathématH 

Îue  des  Enfans  de  France  »  1.  vol.  in-i?^  édition  de  Pam 
e  17^1. 
*?  Trou  de  la  bombe. 


de  U  boin1)e ,  par  lequel  on  devarîc  ta  hiRt  pont: 
b  placer  dans  le  mortier»  Malheoreufemenc  ce 
bourleC)  felon^  la  décifion  d'un  des  plus  facneux 
Officiers  d'Ârcillerie  de  l'Europe  »  eniraîne  des 
inconvéniens  qui  avaient  déjà  fait  abandonnée, 
de  pareilles  booibes,  La  machine  de  M.  Pingeton 
0  a  donc  pu  être  d'aucune  utilité  pour  fa  première 
deftînation.  Cependant,  comme  elle  peut  fervic 
dans  une  fpule  d'autres  circonftances  ,  nous 
croyons  bien  mériter  de  nos  leâeurs  en  la  leur 
faifanc  connaître. 

Imaginez  un  tuyau  de  fer  d'environ  i  pouqes 
&  demi  de  diamètre  Se  de  la  longueur  de  trois 
pieds  dans  l'extrémité  duquel  font  attachées  trois 
griffes  de  fer  en  forme  de  demi  cercle,  un  pea 
applacies  ,  &  placées  i  égales  diftances  l'une  de 
l'autre,  pourfe  mouvoir  à  charnière.  Vers  le  mi- 
lieu de  chacune  de  ces  griffes,  du  coté  concave ^ 
eft  un  anneau  auquel  s'attache  un  tirant  de  fer 
qui  aboutit  â  une  verge  du  même  métal  qui  tra- 
verfe  le  tuyau  dont  on  a  déjà  parlé.  Cette  verge 
fe  termine  enfuite  par  le  haut  par  un  gros  anneau 
où  l'on  paffe  un  levier.Telleeft  toute  la  machine. 
Si  on  en  conçoit  parfaitement  la  conftruâion  , 
il  paraîtra  évident  que  (î  l'on  abandonne  la  verge 
de  fer  qui  traverfe  le  tuyau  »  à  fa  pefanteur  ,  elle 
fera  ouvrir  les  trois  griffes  en  preffant  les  trots 
tirans  qui  vont  y  aboutir.  Lorfque  la  machine  9 
par  exemple,  eft  placée  fur  un  corps  que  les  grif- 
fes peuvent  iàifir  ,  il  eft  clair  que  fî  Ton  retire 
la  verge  de  fer  par  le  moyen  do  levier  qui  la 
traverfe,  les  trois  griffes,  poulTées  par  leur  poids 
&  par  celui  du  tuyau»  enlèveront  ce  corps*  Ces 


(666} 
eiiftes  taraient  égalemeoc  enlevé  la  l>oiiiI}e;  êeuz 

loldats  auraient  tenu  le  petit  levier  dans  leur  bras. 
L*an  d'entre  eux  »  eue  placé  le  tuyau  fur  ia  bombe 
du  coté  de  fon  collet  »  &  lorfqa'ils  auraient  va 
€|ue  les  trois  griffes  auraient  pu  TembralTer  fie 
faifir  la  bombe ,  ils  auraient  foutevé  la  verge, 
&  la  bombe  fût  reftée  fufpendue  8c  portée  daR^ 
cet  eut  jufque  dans  le  mortier.  Cette  manœuvre 
eut  éré  (impie ,  facile  &  courte.  Si  Ton  veat  em- 
ployer cette  griffe  à  retirer  des  effets  naufragés, 
il  faut  fixer  le  tuyau  dont  elle  eft  compofée  >  le 
long  d'une  perche  »  &  agir  coinme  auparavant. 
Oh  pourra  fe  difpenfer  de  metrre  un  tuyau  ,  & 
l'on  fait  paifer  la  verge  qui  fait  ouvrir  &  fermer 
lesgrifles»  dans  desanneauit  qui  tiendraient  dans 
la  perche.  Si  l'on  defire  que  cette  machine  agiffe 
die  bas  en  harut ,  il  faudra  mettre  au  milieu  des 
griffes  un  triangle  équilatéral  en  fer,  i  chaque 
angle  duquel  on  fixera  un  reflorc  qui  fervira  i 
faire  écarter'  une  branche.  Cette  addition  fera 
difpofée  de  manière  qu'elle  ne  pourra  pas  aban* 
donner  la  pince.  Il  ctt  évident  que  ces  rrois  ref* 
forts  agiffant  enfembic,  tiendront  la  griffe  épa« 
nouie.  Si  on  la  préfente  »  par  exemple  ,  fous  un 

Îçros  fuit,  &  que  l'on  tire  avec  force  la  verge  de 
er ,  la  gtiffe  embraiTera  le  fruit  après  avoir  forcé 
les  trois  refforts  à  fe  coutber  en  dedans.  Si  Ton 
veut  adapter  cette  machine  i  la  vendanee  des 
treilles  »  on  Tenvetoppera  dans  un  filet ,  ann  que 
le  raifin  ne  tombe  pas  â  terre ,  &  on  la  fera  beau- 
coup moins  grofTe  &  moms  forte  que  pour  les 
ufages  précédens.  Pour  peu  que  Ton  réflcchifTe 
fut  cette  mécanique  on  verra  qu'elle  eft  la  même 


Se  celle  des  ferres  des  oifeaax  de  proie:  la  vergé 
c  la  fonâion  des  fléchifTeurs  &  le  poids  du 
tuyau ,  ou  Teffec  du  refTorc  celle  des  mufcles  aa* 
cagoniftes  ou  extenfeurs. 


SPECTACLES. 

CoMipiB   Française. 

M.  Des-ElTarts concinue  avec faccès  fon  débur* 
II  }ooe  des  rôles  de  différens  genres  qu'il  rend 
tous  avec  beaucoup  de  franchife  &  de  vérité.  Cet 
Ââ^r  a  beaucoup  de  feu  ,  6c  de  fenfibîHté.  Il 
a  un  ulent  qui  lui  eft  particulier ,  &  qu'il  peut 
encore  perfeâionner  par  l'étude  de  fon  art. 

NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

BiSTOIRE  DBS  GUERRES  des  deux  BOURGOGNES  2 
fous  Us  régnes  de  Louis  XIII  £*  de  Louis  XI^,  par  Af  J 
Bcguillec ,  Avocat  au  ParUment ,  Conseiller  du  Roi  , 
premier  Notaire  des  Provinces  de  Bourgogne  &  Breffe, 
honoraire  de  la  Société  de  Berne ,  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Marseille ,  de  celles  d'Auxerre  \  de  Caén  g 
de  Châlùns- fur-Marne  ,  &c.  ;  S^  des  Sociétés  Royales 
^Ajgricultufe  de  Lyon  ,  Orléans  ,  Srive  ,  &c.  ;  prix 
1^  (ois  U  volume  broché,  A  Dijon ,  che:^  Dcfay  ,  fils  ; 
&  à  Paris  ,  che^  Delatain ,  Libraire  ,  près  la  Comédie 
Française. 

La  guerre  de  iC^é ,  entre  les  Français  Se  les  Impériaux 
fomenus  des  Espagnols  &  des  Comtois ,  malheureuse  aux 
deux  partis  foi  vinrent  échouer  toar-à-couc  devant  Dole 


(ggt) 

9/  Saint- J«âfi«dc-Lcme,  cft  célënt  par  îa  rjfiftanoe  q9c 
firenc  ces  deax  Villes ,  à  des  foKcs  aiei  fopéiieiircs  poor 
les  emporter  d'embUc.  La  Beargogpe  &  la  Comté  >  <|»ii 
fbirnt  le  théâtre  de  cctce  guerre ,  fe  reflcotireot  (ong-rems 
des  ravages  que  firent  les  eimetnis ,  avec  un  acbarneoitnt 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  guerres  civiles.  Ou  pourrait 
même  donner  ce  nom  à  celle  que  firent  alors  les  babirans 
des  deux  Provinces  ,  qui ,  quoique  foumises  à  diverses 
Fuidaiices  ennemies ,  avaient  cepndînit  vécu  ,  depuis  plu» 
«l'ua  fiècle ,  avec  une  concorde  ,  que  les  baines  des  Sou- 
Ycraîns  ,  &  les  querelles  de  Charles-Quiat  avec  François  ( 
$c  Ton  fils  Henri  il ,  i>'avaicnc  pu  alcértr.  Ces  fortes  d'évé^ 
nemens  particuliers  ^  ajoute  TAuteur  dans  fa  préface ,  foor 
ordinaireneot  peu  connus  ,  parce  que  ks  déiatls  qui  co 
font  lornemcnt  &  llntétêt  »  font  omis  oo  négligéf  dans 
les  Hidoires  générales.  L'ouvrage  que  fe  nouvel  Hiftoricn 
présente  au  public  (era  divisé  en  fix  parties  »  qui  forme» 
ront  autant  de  volumes ,  donr  les  premiers  viennent  d^rro 
publiés.  Le  premier  volume  ou  la  première  partie^  coai« 

Îircnd  la  campagne  de  Comté  &  le  fiége  de  I>ale.en  lé^é^ 
a  féconde ,  rirraptron  des  Impériaux  Jans  le  DUcbé  ,  9c 
le  fiége  de  Saint-Jean-deLone. 

La  trorfièmic  partie  présentera  la  contrinaarion  de  la 
guerre  entre  tes  deux  Provinces,  jusqu'à  la  paix  de  Munfier 
en  1 6^t  i  la  quatrième ,  Ibs  trdubhes  arrivés  en  Bourgogne  , 
pendant  la  minorité  de  Unris  XfV,  jusqu  à  la  paix  des 
Pyrénées  ,  conclue  le  7  Novembre  1^59  ;  la  cinquième, 
les  événcmens  depuis  xi6o,  jusqu'à  U  première  conquête 
de  la  FraBche*Cbmcé  ,  en  i^^8  exclufivemcnt  >  ta  fixicnie 
&  dernière ,  THiAbire  de  la  dernière  conqyfftr<k  la  Fran- 
cbc-Compté ,  en  1 67^- ,  jusqu'à  h  paix  dc.Niméguc.  L'Au- 
teur pourra  y  joindre  un  recueil  de  preuves^  de  titres  Si 
de  pièces  manuscrites  ,  relatives  aux  tems  dont  il  aura- 
écrit  THiftoire.  Ce  volume  féparé  j.  ne  (èra  doDaé  qp*à^ 
ceux  qui  auront  acquis  les  précédens. 

L'Hiftorien  a  donné  une  notice  de»  matériaux  qu'if  a 
employés  9  &  a  ajouté  à  la  narration  plufieurs  n^tcs  qui 
éclairciflcnt  ou  confirment  les  fiiits  qu'il  rapporte.  Enfin 
iî  n'a  rien  négfigé  pour  rendre  cet  ouvrage  ioflruâif» 
curieux,  intércn^ant  même  pour  ceux  qui  fonde  plasTe&r 
fés  dans  l'étude  de  THiftoire  ^e  France. 
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SiSTOTRt  DE  LA  MAISON  DE  BOURSOH',  pâf 
M.  DesonneauK  ,  Hifioriographe  de  la  Maison  de  Bour* 
Ion  4  BihUothécaire  dt  5.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Condé  , 
Prince  du  Sang  ,  de  l'Académie  Royale  des  Inscrpitions 
&  Belles  Lettre t ,  det  Académies  de  Dijon  &  d^Auxerre  , 
va/.  ««-4®.  Tome  premier ,  de  l'Imprimerie  Royale,  Se 
vend  à  Paris  ,  càei  Monory ,  Libraire ,  rue  &  yis-â-vis 
la  Coiaédie  Françaiscm 

La  Monarchie  Française  G  ancienne^  û  augufte,  foo" 
itc  en  4So  ,  n*a  été  eouvcrnéc  depuis  13  (iécics  (]ue  par 
crois  dynafties.  L'Hiftoricn  csquide  à  grands  traies  ua 
iid>lcau  de  ces  dynafties.  Roberc4c-Fort  cft  le  chef  de'  la 
uoifiènie  i  ce  n'cft  pas  (culemen:  à  la  pauic  que  la  race 
de  Robert  a 'donné  des  Rois  ;  elle  a  rempli  &  remplie  en-^ 
core  les  premiers  Trônes  de  l'Europe.  Mais  de  toutes  les 
branches  de  cet  arbre  fécond,  nulle  n* a  été  plus  fettile  ea 
iiéros  &  en  grands  Rois  que  celle  de  Bourbon  s  c  e(l  aux 
Boorbons  qae  la  France  ,  depuis  prés  de  dcQX  fièclcs, 
doit  foo  éclat  «  Tes  fuccés  &  Ja  prospérité. 

Pour  répandre  dans  cet  ouvrage  ,  donc  il  ne  paraît  en* 
CD»  que  le  premier  volume ,  com  l'ordre  le  la  clarté  donc 
îleft  fnsceptible  y  voici  le  plan  que  l'Auteur  s'ed  proposé 
de  fuivre.  Après  avoir  pr^cnté  la  Généalogie  de  l'augufto 
Maifoo ,  il  encre  dans  le  détail  ;  chaque  vie  d'un  chef 
des  Boarboas  forme  un  article ,  fous  lequel  on  rappelle 
ks  aâioas  des  Princes  collatéraux  qui  ont  vécu  dans  le 
méiae  tems  ;  Ton  y  joindra  les  exploits  des  bâtards ,  donc 
plofieois  ,  à  force  de  coaraee  êc  de  fervice ,  fe  font  élevés 
ans  ptemiêres  dignités  de  T£cac«  L*ouvrage  eft  divisé  en 
dcQX  parties  j  la  première ,  comprend  IHifioire  de  la 
Maison  »  depuis  Sb  Loais  ,  père  des  Bourbons ,  jusqu'à 
Henri  IV,  aficrmi  fur  le  Trône  nar  la  pàiz  de  Vervins  s 
cette  époqoc  renferme  l'espace  de  trois  cens  ans.  La  fé- 
conde partie  eft  consacrée  aux  branches  de  Boutbon*Condé» 
de  Boorbon-Conti  &  de  Bourbon- Soi  flous  ,  collatéralet 
de4a  branche  régnante ,  depuis  Henri  I  ( ,  Prince  de  Condé  ^ 
jusquà  nos  jours.  On  voie  «  ajoute  TAuccux  dans  Ton  dis« 


(tf7o) 
coHrs  préliminaire  »  qu'il  ne  s'agit  poîat  ici  îles  Rois  li 
la  Maison  de  Bourbon  ,  leur  Hiftoire  devient  celle  ic 
France  ^  d'Espagne ,  de  Naples  &  de  Parme  ;  ce  (èra  donc 
à  l'Hidoire  générale  à  peindre  le  coorage  intrépide  de 
rouis  XIII ,  U  grandeur  de  Louis  XIY,  la  valeur  ,  la  bien- 
faisance &  la  modération  de  Louis  le  Bien -ai mé«  Les  His- 
toriens Espagnols  annonceront  à  la  poftérité,  la  piété» 
les  travaux  &  le  facrifice  magnanime  de  Philippe  Y  ;  U 
fagefle,  l'application  de  les  fnccès  de  Charles  III»  qui» 
après  avoir  ^agné  des  batailles  &  conquis  deux  Royau- 
mes »  remplit  aujourd'hui  avec  tant  de  gloire  »  le  Trône 
de  Tes  ancêtres  :  l'Hiftoire  d'Italie  célébrera  le  régne  <de 
deux  jeunes  Princes ,  qui  font  aurourd^hui  /  à  Naples  tt 
à  Parme ,  le  bonheur  &  les  délices  de  leurs  lu  jets. 

Cette  Hiftoire  fi  intéreflante  par  les  exemples  de  vertus»' 
de  courage  &  de  magnanimité  qu'elle  présente,  attachera 
encore  le  leâeur  par  la  noblcHc  du  ftyle  &  la  (agcde  des 
réflexions  de  rHiitorien.  On  n  a  r(en  négligé  pour  la  par- 
tie Typographique;  &  les  talcns des  plus  habiles  Artiftes 
ont  été  employés  à  la  compoficion  &  à  l'exécution  des 
gravures. 

Lk  Gvïdm  vb  14  CoRRMSPovDÂtrcM  ,  conunMt 
Vordrt  général  du  départ  &  de  V arrivée  des  Cour iers  des 
Pofles ,  dans  toutes  les  principales  Filles  de  France  & 
du  pays  étranger  ;  au  moyen  duquel  on  peut  fàcilemem 

.  connaître ,  en  quelque  Fille  que  l*on  /oit ,  les  jours  & 
Jkftres  du  départ  des  lettres ,  &  ceux  de  leur  arrivée  aU. 
lieu  de  leur  deftination  :  préfinté  À  MM,  Us  Admsûif- 
trateurs  généraux  des  Poftes  ^  Meffe^geries.de  France; 
ouvrage  utile  &  nécejffaire  à  tous  Banquiers  ,  JV%»- 
cians ,  6'C.  ^  généralement  à  toutes  les  pcrfonuu  fd 
font  en  commerce  de  lettres  ^^ar  M.  Gpyot  ^dcU  Soctété 
Littéraire-Militaire ,  ^  DirefieuraU  Bureau  général  des 
Poftes ,  I  voL  in~4®  de  74  plarichéi  ,\gravé%sfn  taiiU' 
douce.  On  y  a  joint  la  Carte  de  la  Frdnoe,  drejee  avec 
la  plus  grande  exaSlitude^  à  Vufage  du  Guide  des  Ut* 
ires  ;  prix  du  volume  relié  en  carton  proprement ,  1 5  liv. 
j4  Paris,  chtih  P.  Coftar^»  Liàraire,  nu  5.  Jtait» 
de-BeauvaiSt 


Noas  dcTons  ié)\  à  M.  Guyot  un  Di<Slionftaire  «fet 
Foftes.  Mais  ce  Didionnaîre  ,  quoique  crès-utilc ,  ne  pêne 
ccpcnJaor  (Vippl^er  aux  nouvelles  tables  que  le  même  Au- 
cear  présence  au  public  Ces  tables ,  qui  font  drefTée^  avec 
beaucoup  de  méthode  »  de  foin  &  de  netteté ,  mettrooc 
le  puMic ,  &  particulièrement  les  Négocians  ,  en  état  d'ea- 
treccDireocreettx  une  correspondance  plus  réglée  &  mieux 
fiitvie ,  de  de  profiter  de  plus  en  plus  de  l'avantage  qu*ii< 
peuvent  retirer  de  Tordce  ,  de  la  céléiicé  Se.  de  rextdicads 
iakUs  pour  le  fcrvice  des  Pofles. 


Cboëx  de  Phtlosophik  MonALK ,  propre  a  former 
r esprit  &  Us  mœurs  ^  par  l'Auteur  du  choix  varié  de 
Poèfies y  2  parties  in-ii.  A  Avignon  ;  &  Je  trouve  à 
Patis  ,  ûi<{  D^aosy  ifyett/M  »  LUftaire  ,  rue  Si  Jacques» 

Ce  Chçix  nous  a  pnja  propre  à  rcQiplir  l'objet  4qve  ' 
rEdttebr  annonce  dans  le  titre  de  fa  Colicâion.  On  j 
trouvera  plufieurs  morceaint  traduits  de  l'Anglais  ,  des 
discours  f|ir  des  queftions  de  philosophie- morale  lues  d^s 
plufieurs  Académies  ,  des  réflexions  fur  les  désavantages 
de  respnt^  fur  les  femmes ,  la  vraie  philosophie,  la  £f- 
férence  oui  fe  trouve  etitre  les  écrits  d'un  Auteur ,  fa  cos* 
daite  8c  la  conversation  ,  &c.  L'Editeur  a  foin  de  nommée 
les  Auteurs  dont  îl  a  emprunté  les  morceaux  qu'il  a  re- 
cveiUis>  il  aa  cependant  point  cité  Desmahis ,  auteur  4cs 
xéflcxioBS  ingénieuses  fur  les  f«fr mes». insérées  dans  cette 
Collcâiofi ,  ni  l'Auteur  d'une  Lertre  fur  la  pbliteffe,  ^ 
quelques  autres.  On  n'aura  point  absolument  perdu  tout 
ie  fruit  que  l'on  peut  retirer  de  la  lectuie  de  cette  Lertie  fatt 
la  potictffe  fî  on  retient  bien  cet  axiome  universel ,  duqod 
découlent  toutes  les  formalités  que  l'usage  a  établi  chez  les 
Nations  civilisées  Cet  aiiomeeib  au'il  ne  faut  jamais  (c 
ptéfércr  aux  autres.  Cette  maxime  e(t  û  générale  &  fi  sûre  ^ 
qn*on  ne  pourrait  peut-être  pas  imaginer  une  feule  espèce 
d'iropolitçfle ,  qui  a  ait  été  commise ,  parce  qu  oa  a  oé« 
{lige,  de  U  MvsÇf 
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ANNONCES. 

Diâioonaire  pour  riotelligence  det  Aatsurt  Claffi^Ki  J 
Grecs  8c  Lacins  «  tant  facrés  qqc  profanes  »  contenaot  lâ| 
Géographie,  THiftoire  »  la  Fable  6c  les  Anttcjaicés}  dédié 
à  Mgr  le  Duc  de  Choiseui  »  pat  M.  SMathier ,  Profeficuc 
au  Collège  de  Cbâlous-ror-Marne,  <c  Sccrécairc  perpéniel 
de  rAcadémie  de  la  oacmc  ville.  Tome  XII*,  wS®  :  à  Paris, 
chez  Delalain,  libraire^  rue  de  la  Comédie  Fcanfaise» 


Htftoîre  abrégée  des  Philosophes  3t  des  Fcoimes  célè- 
bres ,  par  Wi.deBury^  i  vol.în-i i  :  à  Pans ,  chez  Aiaaary, 
Libraire ,  rue  &  vis-à-Tts  de  là^Comédk  Fraofaise. 


Lettre  d*an  Solitaire  de  Chalcide  à  une  DameRoinaiiie, 
fuivie  de  pièces  fugitives  ,  brochure  îa-zi  :  à  Amftexdani 
êc  fc  tiottve  à  Paris  j  chez  le  Libraire  cî-deâiis  ooouné. 


On  fisafcrit  pour  VJvùMicourtttr  chez  Lacombi»  Liii.Ai&i 
A  Pa&is  ,  KUi  CKB.1STUII ,  pc^  U  DM  Dauphioc.  Le  pdx  de  U 
Soafcripriontpoar  Paris  &  pour  leiProvinoet*  eft  de  11  Utics  pool     I 
TaBDée  ,  (aat  aucone  augmenution  pour  le  poxu 


Dt  l'Imphimirib  Bii  MicHBL  LAHiiax; 


jtvcc  Approbaiion  &  PriviUgê  du  Roi. 


'  5È.tMl^M#.t$#^--t.it 


UAVANTCOUREUm 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 


(lnUquid  aguiu  hommes ...  nojM  tftfarraso  liielù.  Jotch, 


Du  Lundi  i6  OSebn. 


ARTS. 

G  R  A  V  U  R  B. 

L/n  publiera  \ers  la  fin  de  cette  prcfente  ann^ 
le  Recueil  des  Eftampes  des  Médicis,  ainfi  nom- 
mécs,  parce  quelles  ont  été  gr'avées  par  les  or- 
dres du  Prmce  Ferdinand,  &  de  quelques  autres 
Princes  de  la  Maifon  de  Médicis,  d'après,  les 
tableaux  du  Palais ,  &  de  la  Galerie  de  Tofc^ne. 
Ce  Recueil  renfermera  auffi  plufieurs  EUan^pes 
des  célèbres  Graveurs,  Calot^  la  Belle ^  Mtert 
Durc^  SpUru,  Bloem(tff  &  Tcmjp^fic ,  ^  ovines 

Vv 


CftttnpeS)  dont  1&«p^iupan  font  énoncies  dan 
THidoire  des  Grav^ei^rs  fur  cuivre ,  écrite  parle 
J9  ildinucci.  L  ouvrage,  compofé  de  |  oo£ftaaipes^ 
tirées  fur  da  papier  Impérial  «  format  d'ÂilaSi 
pourra  former  cinq  gros  volumes  »  &  coûtera 
^o  fequins ,  monnoie  -de  Florence  ,  que  l'oo 
paiera  Idrs  de  la  livraifon.  Comme  les  Editeurs 
S)*onr  bbrenu  la  pertniflion  xle  publier  que  150 
exemplaires  de  ce  Recueil,  il  pourra  devenir  par 
la  foire  fore  rare.  Les  perfonnes  qui  auront, enfie 
^'en  faire  racqui(ition,  foufcriront  fui  vanc  le  mo^ 
<dèle  de  foufcriprion  ci-deâTous^  &  indiqueront 
le  nom  du  Négocianr  à  qui  elles  voudront  que 
1*on  remette  Texemplaire  pour  lequel  elles  auroor 
foufcrit.  L'on  adredera  les  billets  de  foufcriptioo 
À  M.  Jofepli  Martini ,  &  à  M*  labbé  Jagemann, 
À  Florence  ;  ce  font  eux  qui  font  chargés  de  les 
recevoir. 

Modèle  du  billet  de  foufcription  :  Ce^..Jour,^ 
je  fouffigni ,  m*oiligc  a  payer  fôixante  ftquins , 
monnoit  de  Florence  ^  par  les  mains  de  ...  Ifiga» 
xiant  en  Tofcane  f  pour  le  Recueil  d*Eftam*^es  des 
Midicis  )  annoncé  par  le  Profpeâus  ,  l'ayaii  déjà 
^  cet  effet  charge  d'en  faire  le  payement. 

CHOJLiGRAPHIE, 

Cane  générale  de  la  Pologne  démembrée ,  dreffée 
par  M.  Brion  de  la  Tour ,  Ingénieur  Géographe  ■ 
du  Roi ,  -&  Maure  de  Géographie  &  dHifioirt.  \ 
A  Paris  ,  che^  t Auteur  ,  rue  de  Sorbonne^  J 
mai/on  de  M.  Ride ,  ^  chei  Defnos ,  Ingénieur*  \ 
Géographe  &  Libraire  ,  rue  Saint  Jacques  ^  it  i 
yigfxon^nuDaupkuee^vis-à  vis  celle  d^Afy^^'^' 


Certe  Carre  eft  de  formai  graYitî  ih  -  4^;  ellô 
tt  etccarée  avec  foin.  L*Auréar  die,,  dans  une 
Dote,  qne  Ton  conjedlure  qtie  la  guerre  ,la  peftè 
te  Us  émi^rarions  ^  durant  les  derniers  troubles 
de  la  Pologne ,  lui  ont  enlevé  près  de  la  quin- 
ïrènie  partie  de  fes  habitions ,  dont  le  orotnbrô 
mourait  à  (ix  tnillionsv 


M  ^  s  1  Q  u  i« 
ifùuvtile  Métkodt  ppmr  apprendrt  à  joutr  du  vîé'^ 
Ion  f  &  à  lire  la  mufiqut ,  enrichit  de  plujieurs 
tflaârpès'cntailU-^doitce ,  dédiée  À  M.  Gaviniei  ^ 
par  Ai.  Labadens  ;  prix  ix  livres ,  gravée  pait 
Gérard  in.  St  vend  tz  Pa^ris  »  aux  adrtffts  ordi'» 
naire%  de  Mufique  ;  &  i  Touloufe  ,  che[  VAu^  . 
iittTy  rue  dtt  Poids  de  r huile  f  &  xke[  firuoet  &. 
Defprex  »  Marchands  de  Mufique. 

Cette  Méthode  eft  faite  avec  beaucoup  d'iiva 
telligerrce ,  d'arc  &  de  préciTion ,  &  mérite  d*ètre  ; 
diftinguée.  Elle  6(1  très- utile  pour  ceux  qui  veu-^ 
knt  apprendre  tes  bons  principes  de  la  Mulîque^ 
&  le  jeu  du  violon.  Ceft  le  taiénç  éclairé  par* 
Teipérience  c)ûi  offre  un  guide  sûr  aux  amateurs^ 

.  5m:  Sonates  â  'violon  feul  &  bàfft  4  compofées 
y(x\  Frédérich  Mullef ,  Muficien  de  la  Chambré 
dfe  S.  A.  R.  le  Prince  Henri  de  Pruffe,  frère  du 
koi  \  prix  â^  liv.  A  Paris,  4u  Bureau  d'Abonne- 
ment Mulical ,  cour  de  l'ancien  Grand-Cerf^  rue^ . 
^aini  JDetiis  éc  des  Deux-  Portes  Saint  Sauveur }  : 
A:  aux  adrelTes  ordinaires  de  Mu(fque«  A  L^on  ^ 
chez  Caftavdy  Libraire  ^  place  de  la  Comédie* 
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INDUSTRIE. 

InJIrumtnt  micaniijut  &  portatif  pour  caicukr  6 
pour  dnfjtr  Us  dlffirtritis  régies  dt  rArithmi* 
tique  ^  y  compris  Us  fraSions  avec  150  tou- 
ckes  d'ivoire  ;  &  pour  compter  aujjifans  chiffres 
avec  ijo  autres  touches  aujji  d'ivoire,    x 

C^s  touches  font  placées  dans  une  boire  Je 
cinq  pouces  en  qu  «rrc  ,  &  de  dix  lignes  d'cpaif- 
fear.  On  pofe  cette  boite  fur  uii«  cable  \  on  peut 
mèàie  la  tenir  i  la  main  fi  on  veuc  calculée  en 
fê  promenant.  On  rëfouc  par  Ton  nooyen  routes 
fortes  de  queftions  &  de  règles  d'Aritbnictiqoo 
'tant  en-  nombres  entiers  qu^en  fraâions  de  frac- 
tions. On  n'tft  pas  oblige,  fi  on  s*étair  méprit  ' 
ef)  comptant  9  de  recommencer  entièrement  les 
règles  d*Ârithmctiqiie  fi  difficiles  qu'elles  foient. 
On  ne  fait  qu*6ter  la  touche^qui  efi  mal  |>orée, 
&  on  remet  à  fa  place  celle  qui  convient^  flc 
la  règle  e(l  faite.  On  peut  auifi  ,  avec  cette  ma- 
chine, faire  la  preuve  dés  règles  dttddition  y  de 
multiplication ,  de  divifion  &  de  toutes  fortes 
de  règles  de  trois  «  de  compagnie  &  même  dç 
géométrie  &  d'algèbre ,  en  pofanr  defius  les  toa- 
cbes  les  figures  ou  les  caraûères  donc  on  fait 
ufage  dans  ces  différentes  fciences.  On  fait  éga- 
lement ,  avec  cette  machine  y  toutes  fortes  de 
réd«&ion$,  telles  que  les  réduâions  de  livres  en 
fcjs  «  defoU  eh  deniers ^  &c. }  les  réduâions  de 


h  livre  de  poids  &  de.fes  parnits,  de  1  aooe  ^ 
de  fes  parités,  de  la  toii<s  &  de  f^s  punies  j  les 
rédiiftions.du  naoid  de  Tel  ou  de  bjed»  du  mqid 
de  vin ,  &c.  ;  les  réduâions  de  TarpeDC ,  celle 
des  aunages ,  aioij  que  celledes  années ,  des  jours , 
des  heures  ,  des  minutes ,  Sec.  &  toutes  les  ré- 
dttâions  de  règles  d'intçrçcs  &  autres. 

Il, y  a  dans  cette  boîte  un  encrier ,  des  pmmes 
te  du  papier  pour  recirer  le  total  de  chaque  calcul 
'fi  on  en  a  befoin. 

L'invention  de  ctuc  machine  ingénieufe  tc 
utile  eft  due  à  M.  Royer  ,  Maître  Ecrivain- 
Arithméticien  ,  demeurant  â  FirfailUs ,  rue  des 
Frigpicrs  ;  prix  d'une  pareille  boîte  que  celle  aa- 
noncée  ci-deffus  1 5  livres,  &  du  cent  dç  couches 
Il  liv.  Comme  il  eft  bon  de  voir  opérer  avec 
cette  machine  arithmétique ,  pour  en  connaître 
cous  les  avantaj^es  ,  &  fe  mettre  au  fait  de  U 
manière  de  s-'en  fervir,  TAuceur  offre  de  mon^^tr 
â  cous  ceux  qui  fe  préfenreronc  les  opérations  des 
quatre  premières  règles  d'Arithmétique  ,  &  •* 
méthode  de  drelfer  les  différens  calculs  que  V^l^ 
peut  imaginer.  L'Auteur  ouvrira  fon  Cabinet  to"* 
les  jours  de  la  femaine  depuis  onze  heures  ^ 
demie  du  matin  ,  jufqu'à  une  heure  après-micP* 
On  payera  en  entrant  t  liv.  4  f.  par  perfonne. 

M.  Royer  a  aulli  imaginé  un  autre  ouvrage 
mécanique,  qu'il  appelle  le  Secrétaire  mécaniqt;^ 
&  portatif.  Cet  inftrument ,  qui  eft  très- léger» 
peur  fervir  d'écriroire  &  de  porte-feuille.  Il  n'* 
que  cinq  pouces  de^iong  9  trois  pouces  de  larg^ 
Se  dix  lignes  d'épaiiTeur  \  il  renferme  un  encrier» 
des  plumes ,  «n  canif,  du  ppier ,  de  la  poudr«  » 
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4tL  pain  i  cacheter  »  un  cachet,  fte.  ;  prix  $  lUi^ 
fans  le  canif  &  le  cacher.  Les  perfoones  qai  vpa- 
dronc  fe  procurer  ce  Secrétaire  ^  s'adiefiTeroot  chezt 
l'Auteur,  à  ladrcffe  ci-deflus  indiquée.  M  prie  Ici 
perfonnes  qui  voudrouc  lui  écrite  de  faire  afraor 
çhir  kors  içctres. 


'BUÔUTERIE    BT    Cl^NCAILLERïE. 

Le  S*^  Gk iVNCHEZ  »  tenant  le  Magalin  du  Peiijh 
Punkerque,  au  bas  du  Pont- Neuf,  vient  oe  poutn 
voir  ce  Magaiin  des  articles  luivans.  Tabatières 
en  écaille  fad^ice  ,  couleur  Capucine,  avec  bas- 
reliefs  t  comme  les  boites  grifes,  uaais  moinj^  fra-. 
giles  Se  plus  agréables  ;  prix  d'une  bilce  d'homme 
1 5  liv.  j  d'une  boîte  de  femme  i%  Hv.  Tabauè^esi 
de  cuir  galonnées  en  or.  Le  S^  G>anchc7  va  méd- 
ire incelFammentau  |our,  dans  ce  nouveau  genre 
de  fabrique  ,  divers  articles  qui  feront  annoncés^ 

Petites  prérentiona  en  or,  ouvrage  imité  des 
Indes;  iJ^m.^  de  Malthe.  Chaînes  de  montre  en 
or  forgé  à  une  branche  très-foHde  fur  des  mod^*. 
les  d*acier.  Gipcières  AngUifes.en  veau  morné» 
montées  i  reflorts  d'acier.  Jattes  a  Punch ,  en 
làle  vernie  »  doublées  d*argent ,  imitées  de  l'An- 
glais. Lanternes  de  poches  des  plus  petites  que*^ 
1  on  ait  encore  faites  ,  avec  réverbère  &  crochet 
pour  pendre  à  la  boutonnière.  Truelles  à  beurre, 
cuillers  à  café ,  6^  agradvs  ployans  i  pluiieuts 
charnières  pour  mettre  aux  jarretières.  Ces  trois  . 
derniers  articles  font  exécutés  en  argent,  d'aprçs 
des  modèles  Anglais.  Tirebouchons  dont  Tan- 
l^ça^  feit  reflort ,  cç  q^ui  fait'cjuUs^s'oqyrenç  4e^ 
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MIS  (cns..  Tirebottes  de  même  conftnrâioïc^ 
Nouveaux  facs-  à-^filec  renfermant  une  boîce  ki 
parfiler  qui  Te  ptoieen  porte-feuille  j  le  roui  léger 
k  de  peu  de  voluoie.  Petites  caru^es  ou  badines^ 
de  baleine  9  garnies  dor  ».  &  autres,  en  argent  de- 
nouveau  gouc.  Boutons  nouveaux  en  éiofFes  d*or^ 
recouverts  d'arg<;nt  ma(Ii£»  plus  folides  que  ceu2:> 
brodés,  Mouchc^^ces  d'acier  i  branches  d'argenté- 
Râpes  pour  chapelet  le  pain  ^  pinees  pour  cafTer 
k&  croûres,  d'autres-  pour  le  fucre  >. d'autres  pouc 
ik>ix  &  noiiectes».  Pinces  0%  badines  faites  avec 
des  bmes  de  flcuiet  très-légères.  Eeuilles  de  pa-- 
pier  des.lnde$  pour  cabinets  ou  boudoirs  ,  dans  le 
goû(  Chinois  ,.  âc  de  couleurs  fines.  Crochets^ 
d  acirer  à  reiTorts  très-sûrs  pour  les  montres.  Oa 
tfoQvera.  dans  lenaêaie  Magafin,  aux  écrennes^ 
prochaines ,  une  inSnicé  d'articles  nouveaux  SC 
fiugulrei;$  qui- feront,  annoncés». 


se    I  E  N    C   E   S. 

H  I  s  T  o  1  K  r   Naturelle, 

EZTRAir  Je  U  LcUTt  écriie  par  M.  Dufoy;»* 
ALUccin-  Penjionnairc  de  la  vilUde  Laon-^  Qr 
dt  la.  Gcnésaliti  dt  Soijfons^  i  M.  ••  .^ 

Permetrér^  Monteur  »  que  j'aie  rRonneur  dr 
vous  bire  parc  d'un  phénomène  dont  je  viens^ 
iLliitX^  témoin.  Xeuc  ce  qui  incérefTe  les  Science»^ 
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n  itoît  de  voos  plaire  9'  vont 9  Monfieor,  qat 
les  aimez  8c  les  cultivez  (i  milemenr.  Une  Fille 
de  Mortagne  »  en  Bas  Poitou  ^  âgée  ée  16  ans  9 
eft  palTce  par  cette  Ville  ,.  pour  s'y  Faire  voit 
comme  une  rare  curiontè.  Eîle  n'a  point  de  lan- 
gue y  abfolumenr  point ,  &  cette  fille  parle  Bc 
chance  itès-diftindiement*  Des  perfonnes  ,  inca- 
pables de  fe  tromper  fur  un  fait  de  cette  nature, 
m'affûtaient  l'iavôiryue  &  entendue.  Accoutumé, 
depuis  tonj^-tems  ,  à  entendre  démentir  aujour- 
d'hui des  faits  qu'on*  affuraic  hier  vrais  &  imftt- 
1>itable$,  ie  craignais  9  dans  celui  ci,  la  fupèr* 
chérie  &  l'efcamoiage.  La  chofe  méritant  bien 
d'être  vue  pour  être  crue ,  je  fuis  allé  voir  cette 
fille,  &  j'y  fuis  allé  avec  cet  efprit  de  méfiance 
&  d'incrédulité  que  doit  naturellement  infpirer 
lih  phénomène  fi  peu  croyable. 

Voilà ,  Monfieur ,  ce  que  j'ai  vu  :.  Après  avoir 
exatpiné ,  avec  toute  l'attention  poffible  ,  la  ca- 
^iié  de  la  bouche,  &  y  avoir  porté  les  .doigts  3l 
divcrfes  reprifes ,  j'ai  pénérré  jufqu'aux  voiles  du 
palais  ,  cherchant  i  découvrir  fi  la  langue  n'était 
pas  repliée  fur  elle-même,  ou  fi»  adroitement 
applacie  fur  la  bafe  de  la  bouche  antérieure ,  elle 
ne  fe'dérobait  pas  à  ma  vue  &  à  mes  recherche^. 
^Jo  n'ai  trouvé  ni  langue,  ni  apcune  porrion  de 
''langue.  Cet  inftrumenc  merveilleux  ,  fans  lequel 
tes  hommes  font  privés  de  la  voix  &  du  plaifir 
de  la  fociété,  n*exifte  nullement  chez  cette  fille; 
te  cette  fille  chante  Se  parle  comme  fi  elle  avait 
line  langue  bien  conformée.  Elle  a  répété,  après 
hîoi ,  un  grand  nombre  de  mors  difficiles  à  pro- 
noncer. J'en  avais  écrit  une  longue  lifte  9  pour 


Bfi^fttfurer  dû  f lu^  ou  du  moins  de  Agilité  dans  b 
pronoociatiom 

Le  nommé  Jar^nu ,  Chirurgien  de  Morragne , 
en  Bas-Poitou  s  coupa  »  il  y  a  quatre  ans,  uno 
partie  de  la  langue  â  cette  fille.  11  voulait ,  pac 
cert e  cruelle  opération  »  arrêter  les  progrès  de  la 
gangrène  qui ,  dans  une  petite  vérole  »  lui  rongeaic 
ce  principal  organe  de  la  voix  ;  mais  inutilement, 
Cetce  malheurtufe  bile  perdit  la  langue  en  entier, 
pointe  f  racine  ou  bafe ,  te  toutes  fes  auaches* 
Dès-lors  elle  fut  prjvée  abfoiument  de  Tufage  de 
la  parole,  de  la  faculté  d'avaler  les  alimens  foli- 
ées, <c  de  lorgane  dé  louïe.  Dix-huit  mois  après, 
toot4-coup  elle  parla ,  entendir ,  ôc  put*  fe  nourrir 
d  alimens  folides  ;  tel  eft  fon  dire,  j'ai  vu  que  la 
déglutition  eft  i  préfenr  aufli  facile  &  aufli,  aifée 
que  dans  l'état  naturel.  Les  mufcles  des  lèvres  & 
tles  joues  repouffent  fous  les  dents  ^  par  une  aâion 
•vive,  fotce&fucceflive,  lesalimens,quienfonc 
bientôt  chaiïés ,  fc  qui  ^  atténués  par  la  maftica- 
tien ,  8c  détrempés  par  la  falive  dont  la  bouche 
de  cette  fille  abonde  ,  font  ramafTés  f^les  lèvres 
-&  les  joues,  &  po^fTés  par  ces  agens  vers  le  go-' 
-fier.  Le  bol  alimentaire ,  parvenu  vers  le  Pharynx  » 
abac  l'épiglotte  qui  défend  louverture  du  larynx , 
tle  toutes  les  fubftances  qui  pourraient  s*y  intro- 
duire; le  bol  alimentaire  m*a  paru  fuppléer  à 
l'aâion  de  la  langue ,  pour  contraindre  Tépiglotre 
i  s'abaifTer ,  8c  i  fermer ,  par-U  ,  louverture  du 
larynx,  &  à  dilarerfuffifamment  le  pharynx  pour 
le  recevoir.  Les  voiles  du  calais ,  s'appliquanc 
contre  la  première  vencbre  du  cou,  ferment  les 
ouvertures  t}afales>  &  celles  des  trompes  d'Eufta- 
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che.  Le  bol  afinieiiuire  enfile  U  tente  icTtgùk^ 
phage,  &  defcend  dans  Teftomac. 

Nous  avons  des  exemple»  do  pecfonnes  qoi  ^ 
{>rivces  de  la  langue,  avalaient  les  altmens  (oUr 
des  9  &  en  diftinguaieoc  même  les  diycrfes  fa-* 
veurs.  Les  Phyfiologiftes ,  qui  aieiceni  dans  U 
langue  le  feiuimenc  du  goût  ^  à  caufe  de  U  quai>- 
.tité  des  houppes  nerveufes  ,  &  de  la  finefle  de 
répiderme  9  qui  s*y  trouvent ,  verront ,  dans  ce- 
phénomène  >  de  gcaves  difficultés  concie  lear  fyC- 
tên>e* 

Les  mamnielons  nerveux  font  les  organes  dt» 
goûr.  Us  font  répandus  çà  &  U  dans  le  i^lais» 
dans  ^intérieur  des  joues ,  &  dans  ie  fond  de  U 
bouche.  Le  gourmand  Phïlostene  avait  ,  {2ns 
doute  ,  de  ces  maromelons  bien  goûcans  jufquc^ 
dans  U  tunique  interne  de  Tœfopbage  ,  puifqu  it 
fouhaicait  d avoir  le  cou  comme  une  grue,  pour 
pouvoir  mieux  gducer  les  vins  délicieux  de  Grèce. 
Le  fçavaut  de  Juflieu»  &  UortiuS).  THypocrare 
d'Allemagne,  nous  ont  tfanfmis  des  faits^qoi 
prouven^Mie  y  fans  avoir  de  langue ,  on  diftin.* 
gue  fof  t  men  toutes  forces  de  goûts  \  mais  per-> 
fonne  ,  fufqu*icL ,  n'a  cru  que  y  fau&  la  langue  »  oa 
put  parler. 

L*illuftre  Sénac  a  dit  que.c^eft  une  erreur  de 
croire  que  les  perfbnnes  à  qui  il  ne  reftait  que 
h  bafe  dp  la  langue ,,  aitnt  pu  former  des  (ans 
diftinâs.  Elles  ont  pu  ébaucher  quelques-uns  de 
ces  fons  pour  lefqnels  Taâion-des  lèvres ,  &  l'ap» 
pllcncion  du  fond  de  U  langue  an  palais,  relient 
feulement  nécetTaires;  mais  les  fons-,  qui  ne  (c 
forment  que  par  la  pointe  de  la  tangue ,  par  Cou 
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fecombement  l  oq  par  d'autres  .inoavemenscoii»^ 
pofés,  deviennent  abfolun>ent  impofliil^es»  quand 
la  langue  eft  mutilée. 

TJn  enfant  du  Poîtoq  avait  craché  tcMite  (a  laQ-« 
gue ,  que  la  petite  vérole  avait  détruite  peu-il- 
pea^  les  Poitevins  aflut^ten t. qu'il  parlait,  apiis 
cet  accident,  prefqu'auâd  facilement  qu'aupata^ 
vaot,  naais  qo'il  avait  toujours  la  bouche  pleine 
de  falive  ,  &  qu*il  renverfoit ,  tant  foit  peu»  la 
téce  en  arrière  i  lorfqu'ii  voulait  avaler.  Riolaa» 
qui  rapporte  ce  fait  dans  le  quatrième  Livre  de 
ion  Anthropographte  ,  avutt  de  la  peine  i  \t 
croire.  Riolan  n'avait  pas  vu  cet  enfant.  J'ai  va> 
ic  mille  autres  ont  vu  ainii  que  moi,  cette  fille 
fins  langue;  »  fie  l'ont  entendu  parler  irès  diiliac- 
temenr.  Le  témoignage  du  peuple  doit  erre  iei 
de  quelque  confidération'.  Pour  être  Phyficieii  fur 
ce  fait,  il  ne  faut  que  des  yeux  Se  des  oreilles. 
Mais  quç  de  perfonues  ,  faites  ppur  vérifier  les 
phénomènes  de  la  nature  ,  &  pour  fe  défendre 
-des  preftigesde  U  crédulité  publique  «,en  font  les 
témoins  auriculaires  &  irréprochables!  Madame 
Joly  de  Fleury  «  époufe  du  Procpteiu  Général  du 
Parlement  de  Paris ,  Madame  Dubois  d'Anify., 
M  Dubois  de  Coaryal ,  l'ont  vue  chez  moi.  M« 
l  abbé  de  Lironcourt ,  Grand  Vicaire  d^  ce  Dio- 
ccfe  ;  M.  l'Abbé  de  Lof  me  >  Chanoine  de  la  Ca- 
ibédcale ,  &  nombres  deperionnesd^(lingi|ée$!4c 
.  la  Ville»  ont  vu  &eqfQndu. parler  cette  6lle.To9S 
croient  ce  phénomène  comme  de  première  vérité 
ptvy5que.  il  exercera^  fans  doure  >  la  fagacité  des 
Sçavans.  Le  pourquoi  &  le  com^nent.de  U  cboie 
(oqt  dignes  de  leui:^  ïç<:b.çKb.e?^.,  .. 


Cours    d*  A  n  a  t  o  m  i  !• 

M.  PoRTÀL ,  PfofeiTeQr  de  Médecine  au  Col- 
lège Rojiai  de  France ,  Profedeuc  d'Anatomie  de 
Mgr  le  Dauphin  ^  de  rAcadcmie- Royale  des 
Sciences ,  Doéèeur  en  Médecine ,  &  de  la  Société 
Itoyaie  des  Sciences  de  Montpellier  ,  commen- 
cera fon  Cours  d*Ânatotuie  Mercredi  »  cinq  ic 
Novembre  ,  à  neuf  heures  du  maiio  ,  &  conti- 
nuera les  jours  fuivans.  Son  Amphithéâtre  eft  au 
Presbytère  S.  André  des-Arcs.On  s  adreâècaâfoo 
Pretut  pour  les  difledions  Se  pour  la  uianauvre 
des  opérations  de  Chirurgie. 


SPECTACLES. 

CoMiniB     Française. 

Le  Samedi ,  17  Oâobre  »  on  a  donné  la  pre- 
-mière  repréfentacion  de  la  reprife  de  Manlias 
'Capitolinus ,  Tragédie  de  LafolTe.  Le  çaraâète 
erand  »  noble  ic  fier  de  Manlius»  fouceou  avec 
beaucoup  d*art ,  &  fupérieurement  joué  par  M. 
Lekain  ^  a  fait  le  plus  grand  piaifir.  Mats  ce 
dfame  a  d'ailleurs  peu  d'intérêt,  parce  qu'une 
conjuration  qui  finit  par  la  cataftropbe  des  prin- 
cipaux chefs ,  ne  peut  guère  affeder  les  aœes  fen« 
(ibles. 

Lei  autres  râles  ont  été  parfaitement  rendes 
pfhr  M.  Mole  ,  par  M.  Brifarc  ,  pac  Madame 
Veftris  »  par  M*  îi'Auberval. 


CoMBDiç    Italienne.. 

M«  Narbonne ,  âgé  de  z  i  ans  &  demi ,  élève  de 
M.  Txiftl,  a  débuté  fur  ccThéâcre  dans  le  rôle  de 
Sitvain.  Cet  Aâeur  avait  chanté  extfêmemefic 
jeune  a  l'Opéra,  je  rôle  de  hatite- contre  dans  le 
Dtvin  du  yillagc  »  &  n'avait  poioc  exercé  depuis* 
L'âge  Itti  •  donné  um  belle  voix  qui  eft  un  con* 
cordafit  très  étendu  ,  éL  très-gracieux.  Il  à  joué 
le  l'oie  fcn  &  pathétique  de  Silvain  »^^et  beau-* 
coup  d^anle  &  de  fenfîbitiré.  H  a  été  viv^fnenc 
applaudi ,  &  encouragé  par  le  public  qui  effère 
beaucoup  de  fon  }eone  ttlenr. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 
Cours  i>i  Lancue-Italienns. 

M.  Pa  LO  M  B  A  y  ProfefTcur  des  Langues  Italieone  le 
Espa^aole ,  &  aucear  de  Vabrégé  de  U  Langue' Toscam, 
ouvrira  ,  dans  le  courant  du  mois  de  Novembre  prochain  ^ 
lu  cours  de  Langue  Italienne  les  Lundi  ^  Mercredi  &  Ven- 
dredi à  cinq  heures  du  foir.  Ceux  qui  voudront  a^ifler  à 
ce  cours  »  font  priés  de  veqir  Te  faire  inscrire  chez  lui ,  rue 
Taranoe  ,  f  auxboucg  S.  Germain  ,  maison  des  Pères  de 
la  Charité ,  près  la  Fontaine ,  au  deuxième  ,  au-deflus  de 
J'entrc-fol.  , 

Le  S^  Palomba  va  aaffi  easeisner  en  vilk  la  Langue 
Italknae  &  la  Langue  Espagnole.  Ce  ProfeiTcur ,  qui  ne 
néglige  rien  pour  m^ttie  Tes  élèves  en  état  de  faire  det 
pr^rés  faciles  Ac  rapides  dans  les  Langues  qu'il  leur  cn- 
fçigDC  »  publiera  inceflanomcnt  un  troincme  volume  pour 
fervir  de  fuhe.  à  Ton  abrégé  de  la  Langue  Toscane.  Ce 
troificme  volunie  aura  pour  titre,  choix  de  Poefies  lu^ 
Uin/Ui^raiuUts4nFf9nçak^  llc«Ja;fad«âieaiic«i  fk- 


tèe  ^  c6ti  àvt  texte.  Ce  volume  reoferroera  ici  o)>serVà» 
tions  fur  les  élilions  ,  les  licences  Poiifnqaes  ,  les  diverse^ 
tcrmioaisous  »  &  les  diâérentcs  parties  du  di^coors.  On 

!r  tcouvetadc  plus  uq  vocabulaiie  des  mots  anciens  »  uot 
'Ae  des  cxprefilons  géologiques  employées  par  les  Poètes^ 
des  observations  relatives  à  la  Poëfie  Ualicane,  Sic. 

Le  même  Auteur  vienc  aoflî  de  mettrt  fous-prcfle  mû 
nouveau  Reateil  dt  Lettres  fur  diffcrtns  fitjtU ,  ca  Lan- 
gue Toscane,  avec  la  traduction  Française,  ft  une  ios- 
cruâion  fur  la  manière  de  les  Composer  »  Se  for  te  céré* 
montai  observé  dans  le  monde  p6H  Ces  nouveaux  volu- 
mes ,  ainli  que  le  Secrétaire  de  Banque  Espagnol  &  Fran- 
çais dtt  même  Auteur  ^  (c  trouveront  chez  lui ,  rue  Ta^ 
fcânae»  5c  chez  Oelalain ,  Tillard  &  ColUrd  ,  Libcaicesi 


CoÙftS    DE    LANéVB^ANGLAlSI. 

M.  Berry»  Anglais ,  auteur  (]e  la  Grammaire  géaérala 
Anglaise ,  frra  rouverturc  de  fon  cours  de  Langue  Anglaisa 
AU  commencement  de  Noveitibte  prochain.  Ce  cours  durera 
£x  mois  ,  &  fera  ouvert  crois  Fois  U  fcmainc  »  depuis  fit 
heures  du  foi)-  jusqu'à  huit ,  pour  la  commodité  des  per» 
Tonnes  qui  font  occupées  dans  le  courant  de  la  journée. 
Les  personnes  qui  Voudront  affiftcr  à  ce  con^s»  font  priées 
de  s'abonner  chez  le  Profefl'eur  avant  les  Fêtes  de  laToas- 
(aint.  M.  Bcrry  demeure  à  Paris ,  chez  M.  Lamy  »  Huiflier^ 
Priscur  ^  rue  du  Chevalier  -  du  «  Guei  »  la  féconde  porte 
cocbère^à  droite  en  entrant  par  la  rue  des  Lavandières^ 
le  fécond  escalier  en  Face,  au  deuxième  étage. 

M.  Bcrry  conçiaue  de  donnée  des  leçons  en  ville. 


yQTACt  D'EsPAGse,  fait  en  Vanhee  ifSS»  dvecèti 
notes  hiflonijues ,  géographiques  &  critiques  ;  &  uni 
table  raifonnée  des  tabUéuX  &  autres  peintures  de 
VEscurial ,  de  Saint-Udefbnfk ,  &c.  traduit  de  l'Italien  ^ 
parle  P.  de  Li  voy,  Bamahite^  %  parties  in  i  x.  >^  Paris  g 
the{  J.  P.  Collard ,  JJhraire,  rue  5.  Jeétidt-Btauraisé 

L*Aiueat  de  ce  Voyage  eft  on  Milanaisi  ^ui  écrit  à  uu 


r 


4e  tés  amis  Car  les  objets  qui  l'ont  le  plus  frappé  dans  les 
différentes  Provinces  d'Espagne  qu'il  a  vifîi^Ls.  Coinn:c 
ce  voyageur  ne  prévoyait  pas  vraisemblablement  que  Tes 
kttrcs  feraient  publiées  ,  il  &*e{l  permis  tJes  expfedious 
familières,  quelques  détails  roinurieux,  &  différens  traits 
ûtiriqoes  <]ue  letradndeor  a  fagemenc  retranchés.  Quoi* 
qae  nous  ayons  pluficurs  voyages  d'^sppgne ,  on  pourra 
prcndsc  piUifir  à  parcbutir  celui-ci ,  parce  que  notre  voya« 
gcuf  rend  un  compte  aHez  fidèle  de  ce  qu'il  a  vu  >  il  a 
d'ailleurs  anç  tuaniére  de  voir  &  de  raconrer  qui  pourra 
ibtéteiTcr,  Ce  voyageur ,  dans  une  de  Tes  lettres ,  nous  trace 
le  caraâère  des  Grands  d*£spagne.  Leur  complimcns ,  dit* 
il,  leur  cérémonial  &  leur  manières  ,  font  en  tout  vrai- 
ment Royales.  •«  Je  fuis  ,  ajoûtc-t-il ,  em  état  d'en  parier 
»  avec  certitude ,  d'après  ce  qui  m'efl  arrivé  à  la  première 
«vifice  q«e  |'ai  faite  à  la  Duchcâe  A  ^^*.  Lorsque  je  fus 
»  entré  dans  fon  Palais ,  il  y  eut  pendant  quelque  tems 
»plu(icnrs  allées  devenues  des  valets  de  pied  pour  m'an« 
«ooncer,  après  quoi  je  fus  introduit  dans  Tancichambre 
»  des  Pages  ,  oii  je  reitai  très  «long- tems;  vint  ensuite  la 
«première  Dendoiselle  qui,  m'ayant  fair  palier  dans  une 
>»tro<fièn>e  antichambre  ,  prit  la  lettre  de  recommanda* 
«tion,  dont  j'étais  porccur ,  &  me  demanda  qui  j*érais» 
»d*oii  je  venais,  ôi  de  quelle  part  était  la  lettre  3  lorsque 
«j'eus  fatisfait  à  toutes  fes  demandes  comme  je  pus ,  elle 
»me  laiila-là»  &  j'attendis  encore  une  demi-heure,  avauc 
«d'être  admis  à  l'audience  Enfin ,  Tordre  étant  venu  ,  j'en- 
»trai  dans  l'appartement.  Je  fis  une  foule  de  révérences 
«aaxqneiles  la  OuchefTc  répondit  avec  une  dignité  mêlée 
«•d'afïabilité  ;  les  propos  furent  courts  de  part  8c  d'autre, 
«eHe  m'aflura  de  fa  protcé^ion,  &  je  fortîs  fattsfair.  m 
Notre  voyiageur  voudrait ,  par  le  détail  de  cette  cérémo- 
nie ,  nous  donner  une  haute  idée  des  Grands  d'Espagne  ; 
mais  cette  paotomime  prouve  tout  an  plus  qu'ils  font  es* 
<laves  de  leur  grandenr  ,  jSc  plus  occupés  qu'on  ne  l'eft 
a^an  des  mifiuties  do  fiîfte  6c  de  l'opalence. 


(6tZ) 


ANNONCES. 

Panégyriqoe  de  S.  Louis,  Roi  de  Frtoce,  pronoiicé pir 
M.  2'ftbM  Pleuvri,  Prêtre  da  Diocèse  de  Rouen .  1V4*;  ^ 
Ik  Paris»  chcx  LtcUrc,  Libraire,  quai  des  Aognftios. 


ConnaiflTanccs  préliminaires  de  la  Géographie  »  dédiées 
à  la  jeune  Noblefle  de  Bretagne: 

Descripjit  rédio ,  totum  qua  geniUus  orhtm. 

ViRG. 

^oL  in%^^  X7^f  :  ^  Rennes  ,  chez  Vatar  ^  Imprimear  da 
Roi  &  du  Parleœeoi ,  an  coio  da  Palais. 


Julie ,  Comédie  en  trois  aôcs  ,  raélée  d'Ariettes ,  p«r 
M.  de  Monvcl  :  la  mufiquc  eft  de  M.  Des-Aides,  rcçré- 
fentée  pour  la  première  fois  par  les  Comédkos  Iiiliens 
ordinaires  du  Roi,  le  Lundi  ii  Septembre  1771,  «S»  1 
prix  3p  fols  :  à  Paris,  chex  la  f  cuYe  Ducfusnc,  Libraire» 
sue  S,  Jacques. 


On  foafcrît  pour  VAvanuûuriur  ches  Lacombv,  Lh^aiM 
A  Pauis  V  •'U"  Chmstxme  ,  pcè*  U  rue  Dauphine.  Le  ptix  de  U 
Soufcription ,  pour  Paris  &  pour  Ici  Province»  •  xikdc  11  lÎTres  pouc 
Tannée ,  fans  aucune  augmentation  pour  U  poru  • 


Dt  l'Im^KXMB&II  DB  MlCHftlL  LAUSB&tJ 


j4vec  Approbation  ù  Privilège  du  Roi. 


;^^ *^^ , ^"^V  *-pv  v-^iv  V— -v  J»1^  ^*v  ^jV  -*t7»p  ^\.  jffv  *<*;■*.  Jf"*v  ■*^-       'rf»*^  t^^ 

fb  ir"*ir V  V  ^^ *>^ y  ^**  V V *>^ V' \f  -<♦  « 

L'AVANTCO  UREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- DOUZE. 


Z)tf  Lundi  z  Novembre. 

A     R     T     S. 

Gravure. 

Vertvmhe  &  PoMONB ,  fi»  /ii  Amuftmtns  àt 
la  campagne  ,  deux  cfiampts  déforme  oyale  & 
en  pendant ,  d\nviron  i  5  pouces  de  haut  fur 
Il  de  large  ,  gravées  dans  la  manière  du  deffia 
au  crayon  rouge ,  par  L.  Bonnet.  ^  Paris ^  che^ 
C Auteur ,  rue  Gallande  ,  place  Mauhert  ,  Ia 
poue  cochire  entre  un  Chandelier  &  un  Layetier  ; 
prix  1  liv.  4  fols  chaque- efiampe. 

JLa  première  de  ceseftampes  a  crc  gravée  d'après 
QQ  deiCn  de  Lemoioe ,  more  premier  Peintre  du 
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Roi  ;  &  la  féconde ,  d'après  un  deffin  de  M»  le 
Prince ,  de  rAcadémie  Royale  de  Peinture»  Os 
deux  eftaoïpes  font  d'une  cotnpofiiioR  agréable. 
Elles  offrent  chacune  beaucoup  de  détails  que 
TÂrtifte  s'eft  appliqué  i  bien  rendre.  Les  Amufc' 
mens  it  la  campagne  font  traités  dans  le  coflume 
Rulfe»  coftunie  qui  a  droit  de  plaire  par  la  va* 
riété  &  ta  (ingularité  des  objets  qu'il  préfente. 

On  diftribue  chez  le  même  Graveur»  une  Âca- 
demie  d'homme  ,  gravée  d'après  Carie- Vanloo , 
formant  la  dix-feptième  figure  Académique  pu- 
bliée par  M.  Bonnet  \  prix  i  5  fols. 

Plus,  une  eftampe  d'environ  \6  pouces  de 
large  fur  1 1  de  haut,  exécutée  auffi  dans  la  ma- 
nière du  crayon  »  repréfentanc  un  Pâtre  gardant 
des  be(tiaux.  Cette  eftampe ,  gravée  d'après  nu 
deffin  de  M.  Louthérbourg ,  peut  ècre  regardée 
comme  une  bonne  étude  d'animaux.  CVft  aiifli 
le  titre  que  le  Graveur  lui  a  donné  \  prix  i  liv. 


Les  Femmes  laborieuses  ,  tfiampt  dtit 
pouces  de  haut  fur  1 7  de  large  ,  gravit,  par 
Madame  Maugein  »  d^aprïs  U  tableau  original 
de  Salvator  Rofe.  A  Paris  ,  che[  Madame 
Maugein  ,  rue  des  Francs  -  Bourgeois  s  porte 
S.  Michel^  che[  C Arquebujîer ;  prix  1,  liv.  8  f. 

des  femmes  qui  blanchifTenc  leur  iinge  au 
bord  d'un  érang  ont  fait  donner  le  nom  àe  femmes 
laborieufes  à  cette' edampe  qui  nous  repréfente 
une  vue  dltalie  ornée  rie  Fabriques  ,  d'une  caf- 
cade  d'eau  &  de  lointains.  Les  différens  plans 
que  préfente  ce  payfage  font  piccorefques ,  & 


^i^nes  de  ta  touche  ipiritueile  de  Satvator  Roid* 
L'Âriifte  a  varié  fes  travaux  pour  mieux  faifit 
cette  touche»  &  a  donné  i  Ton  eftampe  beaucoup 
de  couleur. 

I        II  •  I     ■  r  •  I  •      i 

forirait  de  Jean  -  pAut  TiMoiâo»  toE  Coissi  » 
Duc  DE  BatssAc  »  Pair  ^  Maréchal  6^  Grand* 
Panttitr  de  France ,  Chivalicr  des  Ordres  du 
Roi  ,  Gouverneur  &  Lieutenant^  Général  pouf 

*  Sa  Majejlé,  de  la  faille  ,  Prevâté  fr  riconiti 
de  Paris.  A  Paris  ,  chc[  Bligoj  ^  cour  du  Ma* 
nége  9  aux  Tuileries. 

L'eftampe  eft  de  format  in-t^t  le  portrait  td 
VB  des  trois  quarts ,  &  renfermé  dans  un  oval  > 
ftu  bas  duquel  font  placés  des  drapeaux  &  autres 
attributs  de  la  guerre.  M»  le  Dac  de  BrifTac  eft 
repréfenté  en  cuiralTe,  revêtu  du  manteau  Ducal  > 
&  tenant  le  bâton  de  maréchal.  Ce  portrait,  que 
Ton sempreflcra de  fe  procurer  ,  a  été  gravé d*un 
burin  pur  &  foigné  par  Car.  Gaucher ,  d*après  iê 
tableau  de  M.  Pougin  de  Saint-Aubin« 


M   u    s   I  Q   u    B. 


Solfèges  des  plus  grands  Maîtres  d'Italie.  Toa* 
tes  les  baifes  font  chiffrées  »  ce  qui  rend  ce  livre 
très  utile  pour  ceux  qui  apprennent  Taccompa-* 
gnement'fur  le  clavecin.  Cette  méthode  de  niufi* 
que  eft  très-étendue.  Se  les  leçons  en  font  très« 
\  variées  \  prix  14  liv.  A  Paris  >  chez  Coujineaii^ 
f  Lathitr  »  rue  des  Poulies. 
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Sîx  Sonates  pour  la  harpe  avec  accompagne- 
ment d'un  violon,' par  M,  Dcitit  y  auteur  de  la 
nuiiîque  de  Julie  ,  Opét  a  comique  j  prix  7  L4f» 
.A  Paris,  à  la  même  adreife  ci-àeiros, 

11  vient  d'arriver  de  Londres»  au  V  Coufincau^ 
Luthier,  des  Piano-fonti  ravalement. 


INDUSTRIE. 

Manufacture  de  graijfes  &  huile  tTafphalîe  ,  pour 
graijfcr  toutes  fortes  de  voitures  &  machines  â 
froitement» 

On  diAin;;;ue  deux  fortes  de  graides  d'afphalte; 
Tune  eft  épaiire  6c  Tautre  claire.  LëpaifTe  eft 
très-  propre  pour  graiffer  les  roues  de  carroffe ,  les 
trains  &  toutes  fortes  de  voitures  :  elle  eft  fupé« 
rieureau  vieux  oing,  elle  eft  plus  utile^deplnsde 
durée  &  eft  de  plus  d*un  tiersà  meilleur  marché. 
Suivant  l'expérience  phyfique qui  en  a  été  faite, 
elle  eft  amie  du  fer  &  noi;irrit  le  bois  ;  elle  ne 
fe  COI  rompt  jamais  ,  &  fe  conferve  fans  dimi-* 
niuion  de  poids  &  fans  perdre  de  fa  qualité. 
L  odeur  en  eft  bonne  &  faine.  Six  onces  fuffifeni 
pour  graiifer  un  carrofte ,  &  durent  (ix  jours  de 
travail  dans  Paris.  On  doit ,  pour  employer  cette 
graide,  fe  fervir  d'une  fpatule  de  bois  ou  de  fer, 
avec  laquelle  on  i'écend  fur  les  eftleux,  comme 
du  beurre  fur  du  pain  \  elle  ne  coule  poÎDt  &  b« 
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forme  aocan  cambpui.  Lorfqa  on  en  eft  taché  , 
OQ  peac  fe  necioyer  avec  de  la  fioiple  e^a  de  fa- 
Ton  froide  $  &  s'il  arrivait  qu'on  en  fît  tomber 
fur  quelque  équipage  ,  on  n*a  qu'à  prendre  un 
peu  d'huile,  avec  une  éponge  ,  la  palTer  fur  la 
partie  barbouillée,  &  l'elfuycr  enfuite  avec  un 
linge;  tout  dirparaîc  ;  la  peinture  ni\le  vernis 
n'en  feront  point  endommagés. 

La  graiiTe  claire  eft  â  meilieur  marrhé  que 
l'épaifle,  Se  a  la  même  propriété  ;  elle  n'ed  eiii- 
ployée  que  par  les  rculiers  &  charretiers ,  qui 
gagnent  beaucoup  â  s'en  fervir  de  la  mème^ma- 
nière  que  répaiue.  Elle  fe  défend  de  Teau  ,  Se 
on  l'emploie  très-utilement  à  grailler  toutes  for- 
tes de  machines  à  frottement  »  comme  rouers , 
prelToirs ,  moulins  j  Se  l'on  remarque  qu'elle  eft 
fouveraine  pour  les  javars,  malandres  ,  corps  ,• 
excoriations  &  crevalTes  des  chevaux. 

L'huile  d'afphalte  provenant  de  la  même  mine 
Se  Manufaâore  de  ce  nom ,  a  les  mêmes  pro« 
pciérés  que  celle  de  Pétrole,  d'Italie  &  de  Lan* 
gaedoc  :  elle  produit  de  très-bons  effets  pour  la 
guérifondes  rhumaiifmes ,  des  humeurs  froides , 
des  maladies  des  nerfs  Se  des  épidémies  des  bef- 
tiauz. 

Cette  Manufaâure  eft  établie  en  BalTe-AIface. 
On  y  va  par  Haguenau  ,  Souitz  â  la  nnine  de 
M.  le  Bel.  Elle  eÀ  la  feule  de  cette  efpèce  ,  non* 
feulement  en  France,  mais  dans  toute  TEurope.: 
Les  j^raifles  noires,  qui  n'en  proviendront  pas, 
feront  contre- faites  avec  un  goudron  puant  SC 
corrofif  ;  au  lieu  que  les  graifles  d'afphalte  font 
do«ees>  luîfames>'onâuettfes,  fainesfc  de  bonnç 
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odenr.  Cette  ManuFaâure  a  établi  an  Magafia 
de  fes  gr  al  (Tes  â  Paris  ,  rue  Momorguùl  ^  prh 
fa  rue  Tinboudin  ,  au  Compas  d'or. 

ÂKT   Di   FAIRE    LE    TIN. 

La  bonté  des  principes  &  des  procédés  pro« 
pofés  dans  Xatt  dt  faire  le  vin  par  M.  Maupin  *« 
était  déjà  démontrée }  mais  elle  vienc  de  i*ccre 
encore  de  la  manière  la  plus  honorable  pour  lui 
par  les  déguftacion  &  comparaifon  que  M.  fi;:rtin 
a  bien  voulu  faire  faire  en  fa  préfence  du  via, 

3ue  ce  Minière  /  lincérement  occupé  des  progrès 
es  Arcs  utiles  »  avait  chargé  M/  Mauptn  de  fa* 
çonner  fuivant  fa  méthode.  Ce  vin  ,  comparé  aux 
meilleurs  vins  du  pays,  leur  a  été  préféré,  quoi- 
que fait  avec  les  plus  mauvais  ta j fins;  c'eft»  pour 
ainû  dire,  le  fécond* triomphe  public  de  rAuieur, 
Cependant ,  comme  on  ne  peut  trop  multiplier 
les  preuves  de  la  fnpérioriié  d'une  méthode  au(fi 
importante  pour  tous  les  propriétaires  des  vignes^ 
^.  Maupin  invite  ceux  qui  en  auront  fait  ufage 
cette  année  de  vouloir  bien ,  fous  un  mois,  lui 
faire  part  de  leurs  fuccès  avec  les  circonftancea 
les  plus  intéreflfantes  de  leurs  expériences ,  &  une 

^  légère  idée  de  la  pratique  qui  fe  fuit  dans  le  lieu 
QÙ  elles  auront  été  faites.  Les  perfonnes  àuxqueU 
les  cette  ipérhode  aura  réudi,  font  priées  d'afFrao-^ 
chir  leurs  lettres,  que  d'ailleurs  rÀuteur  recevra 
franches  ou  non  â  TadrefTe  de  Mufier  fils  ,  fon 

.  {Libraire^ 

;  "tF  C<c  ouvrage  fe  vend  à  Paiis^  chez  Mu^^r  filsj  q^ 
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Agathbs  u£RBoaisiEs  factices; 

M.  Philifpe  de  Prbtot  ,  Peintre  erf  roînia^ 
tore  9  demeurant  à  Paris,  rue  de  rHirondeil<e, 
chez  MadaiDe  Defchamps ,  MaitretTe  de  Pénfion  ^ 
pies  le  pont  S.  Michel ,  a  beaucoup  perfeâionné 
les  agathes  hetborifces  de  fa  compofîtion.  Ses 
pierres  ont  difFérentes  nuances  de  couleur.  Il  en 
compofe  qui  font'de  couleur  grife,  jaunâtre,  blanc 
de  lait  ,.&c.  Se  qui  imitent  très-bien  les  pierres  na-^ 
turelles.  Cet  ÂrciCle  exécute  fur  Tes  agaihes  herbo-  ' 
lifées  des  chiffres  Se  différences  figures  ou  les  def- 
fins  qu'on  lui  demande.  Ces  fortes  d*agaches  fac-' 
tices  plairont  par  la  facilité  qu'il  y  a  de  s'en  pro- 
curer de  toutes  grandeurs  ,  &  dans  les  variétés 
que  l'on  fouhaite.  Les  amateurs  en  pourront  voir' 
plu(îeurs  modèles  chez  M.  Bourfier»  Marchand' 
Limonadier  ,  rue  S,   Denis,  vis-à-vrs  celle  de 
Greneta ,  ou  chez  l'Auteur ,  à  l'adrefle  ci-^defTus 
indiquée.  Il  prie  ceux  qui  lui  écriront  de  vouloir 
bien  affranchir  leurs  lettres* 


SCIENCES. 

Histoire    Naturelle. 

En  rapportant  dans  notre  dernière  feuille  Tex- 
traii  d'une  lettre  de  M..  Dufoy  ,  Médecin-Pen- 
fioDoaire  de  la  ville  de  Laon,  Se  de  la  Généra- 
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lîté  de  SoifTons  %  far  U  fiUe  de  Mortagne  eo  Bai^ 
Poitou  »  qai  parle  fans  langue ,  nous  nous  foin- 
mes  rcfervé  de  publier  au(H  les  réflexions  ^ae  ce 
PhyGcien ,  dans  certe  même  lettre  ,  a  faites  for 
le  calent  de  cette  Poitevine.  Ce  neft  poiot  icî> 
dit  M.'Dufoy  ,  la  dent  d'or,  encore  moios  ce 
Jacob  ,  cet  homme  miraculeux  ,  doué  du  poa- 
voir  furnacurel  de  guérir ,  par  fon  feul  attouche- 
ment, les  maladies  les  plus  incurables ^  qui  eût, 
fans  doute ,  reflufcité  les  morts ,  fi  on  le  lui  eût 
permis ,  ou  s*il  en  eût  eu  le  rems.  Les  prodiges 
de  ce  fouibe  hardi  ne  font  que  pour  un  peuple 
aveugle  qui  voit  des  miracles  U  où  il  était  réfolu 
den  voir. 

.  Ici  il  ne  faut  pas  admettre  de  nouvelles  loîx 
de  U  nature ,  mais  des  organes  mieux  confor- 
mes. La  langue  n  eft  que  le  premier  Se  le  prin* 
cipal  organe  de  la  voix.  Quelque  fyflcme  qu'on 
embralTe ,  foit  que  lorgane  de  la  voix  foît  un 
inftrumenc  a  cordes  &c  â  vent,  tel  que  M.  Ferrein 
l'a  fi  ingénteufement  décrit  dans  le  Mémoire  qu'il 
a  donné  i  l'Académie ,  dans  lequel  il  fait  voir  ces 
rubans  tendineux  pofés  horifontalement  dans  les 
lèvres  de  la  glotte ,  &  fur  lefquels  l'air ,  qui  vient 
Je  la  poitrine  ,  fait  l'office  d'un  archet  ;  foit  que 
l'organe  d^  la  voix  foit  un  inftrument  à  vent  9 
femblable  i  un  tuyau  d'orgue ,  dont  les  poumons 
font  le  foufflet  qui  fournit  le  vent,  la  glotte^ 
Touverture  du  tuyau  d'orgue  ,  &  dont  la  dilata- 
tion ,  plus  ou  moins  forre ,  fait  les  fons  aigus  00 
graves  ;  foir  qu'on  embraflTe  le  fyftème  de  M. 
Morel ,  qui  en  Fait  un  double  inftrument ,  fem' 
blable  ,  à-peu-pràs  »  â  uo  clavecin  organifé,  Sc 
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qni  prodaîc  i  TanifTon  deux  fons  d*ane  tiatore 
dîfférenre*:  quelle  que  foir  la  théorie  de  la  voix» 
nen  ici  ir'eft  concradiâoire  aux  loix  de  la  nature» 
La  parole  eft  un  fon  articulé- ^  les  organes  de 
la  bouche  la  forment.  Au  défaut  de  la  langue ,  le 
gofier ,  les  dents ,  les  joues ,  l^s  lèvres ,  les  nari* 
ses,  le  palais,  fa  cloifon  ic  la  luette  produifenc 
aoffi  cet  effet  de  là  voix ,  que  Ton  appelle  lapa^ 
roU.  Quand  elle  exifte»  ces  organes  de  la  bouche 
modiâenr  avec  elle  Tair  forci  des  poumons ,  pour 
e)i  former  des  paroles  ;  mais  il  eft  prouvé  »  dit  le 
fçavant*  Haller  dans  fa  Phifiologie,  que  ta  perte 
de  la  langue  n'entraîne  pas  avec  elle  entièremetit 
la  perte  de  route  parole  :  Lingua  quidam  ab/ciffa 
loquelam  pcnitùs  non  tolUt*  La  ftile  dcMortagne» 
en  fias-Poitou  ^  a ,  fans  avoir  de  langne,  Tufage 
libre  de  la  parole.  Elle  prononce  diftinftemenc 
toutes  les  lettres,  \q% linguales  audî  facîlemenc 
tfoe  les  autres»  Sa  bouche  n  a  rien  de  particulier  \ 
(t%  dents  font  mal  placées  ;  il  Iqi  en  manque 
quelques-unes  des  premières  molaires  ,  &  une 
canine  fupérieure  ou  dent  œillère.  Ceft  la  fille  qui 
parle  fans  langue.  Le  fait  eft.vrgi  j  on  n*a  point 
ici  ï  craincire  la  fourberie  ni  la  charlarahnerié  » 
tn  le  préjugé ,  ni  le  merveilleux  ^  aocim ,  en  un 
mot,  de  ces  refTorts  qui  décident  (i  fouvent  la 
àoyance  de  la  plus  grande  partie  des  hommes. 
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SPECTACLES. 

O  r  i  R  ▲• 

L'Académte  Royale  de  Mofique  a  repris  les 
Fragtnens  campofés  des  Aâes  de  Pygmalion ,  de 
Tyrthée&  do  Devin  du  Village.  Mlle  Dervieui 
rend  tris-bien ,  par  fon  double  taleac  duchancjc 
ic  la  danfe  »  le  rôle  de  la  ftatae  animce  dans 
PygmalioD.  M.  Muguet  &  Mlle  Duraticy  jouenc 
•dans  cec  A£ke*  L'Aâe  de  Tyrchée  eft  foué  par 
M*  Geiîn  &  par  Mlle  Duplant.  Les  rôles  du 
Devin  du  Village  font  remplis^ar  M.  Gelin» 
M.  le  Gros  le  Mlle  Durancy.  Ces  Fra^cne»s  odc' 
para  faire  plaiHr  en  acrçndanc  Adtldt  Ponthieu^ 
Tragédie  lyrique  que  Too  fe  difpofe  à  donner 
fur  ce  Théâtre, 

NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Lettre  d*un  Soiitâire-  de  Chjlcide,  à.  mu 
Dame  Romaim  ,  fuivie  de  pièces  fugitives,  A  Am^tr- 
dam  ;  &  fe  trouve  à  Paris  ,  che[  Monory  ,  Libraire^ 
rue  &  vis  â  vis  la  Comédie  Française  y"  brochure  ia-it 
de  Zx  pages* 

Le  Solitaire  de  Chalcidc  eft  S.  Héroroe ,  qoe  te  Poëte 
oous  peine  retiré  dans  a»  lieu  fqliiaire  pour  fe  dérober 
aux  charmes  de  Tamour;  3c,auï  attraits  féduÀcurs  des 
plaifirs  quofFre  le  féjour  de  Rome.  Quelques  négligences 
4afis  la  vcrfificacion  n'cmpêcheioac  point  que  Ton  ne  k* 
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fè&naif  e  le  talent  d*cin  Poète  qui  Vènt  yiremttit  »  &  û  cheiy 
ché  a  peindre  la  (ituation  d'un  cœur  feafible  qui  veut  arra- 
cher ie  rrait  qui  Ta  percé.  Envain  le  pieux  folitaire  fuie 
<iâns  les  déserts  ;  Tobiec  qui  l*a  féduit  le  présente  toujours 
à  fa  pensée  »  &  emprunte  de  Ton  imagination  de  nouveaux 
cbarmes  qui  irritent  Ces  deiirs.  Mais  ces  combats  ne  fer* 
veut  qu'à  rendre  plus  écktant  le  triomphe  de  Héipme  fut 
fes  paffions. 

Cette  Lettre  eft  fuivie  de  fables ,  d'épigram^es  ,  de 
qoelques  imitations  de  l'Allemand ,  &  autres  pièces  fugi* 
QTcs  donc  nous  détacherons  celle-ci  : 

Maître  Bardus^  -auteur  très^inconna  ^ 
Sans  le  vouloir ,  d'un  livre  biscorna 
Perdit  un  jour  l'écrit  préliminaire: 
Plus  de  préface,  hélas  \  comment  donc  fairel 
Pour  réparer  au  plutôt  ce  malheur  » 
Tout  de  nouveau  (e  mettant  à  l'ouvrage , 
Bardât  grîFonne  un  avis  au  le^eur , 
Equivalent  au  premier  barbouillage; 
Comme  il  était  à  la  dernière  page , 
Voilà-t-il  pas  qu'il  trouve  pour  Ton  bien 
Son  manuscrit  échappé  du  naufrage  1 
11  joint  le  tour  y  &  dit ,  prenant  courage  « 
Pieu  Toit  loué  y  le  public  ne  perd  rien* 


DlÇTJO  NSAtRE  RAISONNÉ  UNIVERSEL  r^E9 
Arts  &  Métiers  ,  contenant  l'Hïflûire  ,  la  des'* 
eription  ,  la  polict  des  Fabriques  &  Manufactures  de 
France  &  des  pays  étrangers  ;  ouvrage  utile  à  tous  les- 
citoyens  ;  nouvelle  édition ,  revue  >  corrigée  6*  confidé- 
rablement  augmentée  »  dédiée  à  M  de  Sartine ,  ^  voL 
in-H^ ,  pj^osés  par  Souscription.  A  Paris  ^  cfu[  P.  F. 
Didoc  Jjtune ,  Libraire  ,  quai  des  Augujlin^, 

Robinson ,  dans  fon  iilc ,  aurait  certainement  préféré 
U  Diâionnaifc  des  Ans  &  Mciicrs  à  iou&  ceux  que  loà 


m  foUtéi  )iis^'iei  fnr  quelque  madte.qoe  ce  foh.  Cent,. 
fcole  réf&eiioQ  peut  îmc  fcncir  TimponaMcâ  de  ce  DiâioiH 
Batre ,  &  Ton  atilité  poor  Tédacacioo  des  jenocs  geos.  Les 
notions  qoils  y\paircronc  Us  cmpécheroac  d'écre  absp- 
lumcDC  écraogers  aux  travaux  de  rindttftrie^flc  pooiroat 
les  porter  à  accorder  uoe  jufte  coofidératioo  aux  Aniftcsqoi 
travaillent  à  leur  rendre  la  vie  plus  douce  &  plus  agréa- 
ble. LempreCemcnt  avec  lequel  Iz  première  édition  de 
ceDiâioonairea  été  épuisée ,  prouve  aflexque  rniilué  4c 
cet  ouvrage  a  été  bien  reconnue*  Les  Auteurs  ont  cru  ne 
pouvoir  mieux  réoondre  à  cet  acçocil  favorable  qu'co  don* 
liant  tous  leurs  (oins  pour  rClidre  cette  nouvelle  édition 
aoffî  exaéle  »  aaifi  inftruébive  &  aufli  complette  que  le 
Icâcur  peut  la  defircr.  M.  l'abbé  Jaubert,  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Bordeaux  j  connu  par  plufîeuts  ouvrages , 
a  bien  voulu  fe  charger  du  foin  de  cette  édition.  On' 
conçoit  qu'il  lui  a  fallu  fouvent  aller  voir  travailler  les 
ouvriers  dans  leur^  atteliers ,  lear  demander  des  mémoires , 
les  quenionper  fur  les  usages  des  machines  &  des  outils  « 
reélificr  ce  qu'ils  eip|iq«aicnt  mal  -y  faifir  le  mécanisme  ft 
l'esprit  de  chaque  invention,  leur  apprendre  même  quel- 
quefois une  manière  plus  avantageuse  de  procéder ,  leur 
donner  enfin  des  moyens  pour  épargner  la  main-dccQvre 
fans  rien  diixiinucr  de  la  qualité  »  de  la  folidicé  le  de  l'agré- 
menr  de  leurs  ouvrages.  C  cft  donc  au  zèle  infatigable  de 
M.  l'abbé  Jaubcrt  »  &  aux  recherches  auffi  pénibles  qu'exac- 
tes qu  il  a  faites,  que  Ton  doit  le  degré  de  perfedion  ao« 
quel  cet  ouvrage  eft  parvenu.  M.  Baume,  Apothicaire  de 
Paris  &  célèbre  chimifte  ,  dont  nous  avons  plufieurs  mé- 
moires imprimés  parmi  ceux  des  fçavans  étrangers ,  ft 
difFérens  ouvrages  de  chimie ,  de  pharmacie  ,  q«i  lui  afla- 
rent  pour  toujours  une  réputation  bien  méritée,  a  revu  les 
arts  qui  dépendent  de  la  chimie  le  de  la  phyfique  dont  il 
avait  traité  la  plus  grande  partie  dans  la  preoiicre  édi- 
tion. Les  Auteurs  avouent  dans  leur  ProspeBus  que  les 
fçavans  écrits  de  MM.  de  Réaumur,  Macquer.  Hellot, 
Biihamel ,  Geoffroy  ^  Bourgclat ,  la  Guerini^  ft  d'une 
infinité  d'autres ,  leur  ont  été  du  plus  grand  Aours.  Plu- 
fieurs Artiftes  célèbres  ont  fourni  des  mémoires;  difierens 
Atts  ont  été  traités  en  conséquence  <x  profejfo.  L'hiftorique 


(70I) 
^chaque  art,  fon  origine.  Ton  inventeur,  fes  progtéf 
prccédcnc  fa  description  ,  6c  l'agréable  par  ce  moyen  fc 
troave  joint  à  Tatile.  Use  nomenclature  générale  des  mots 
techniques  avec  leur  explication  »  nomcsclature  qui  mao- 
auaicdans  norre  langue  »  Se  était  dcfîrëe  depuis  long  tems, 
^c  rrou/cia  à  la  fuite  de  ce  Diâionnaire. 

Cet  ouvrage ,  donc  le»  trois  premiers  volumes  font  im* 
primés  ,  formera  cinq  volumes  in  S^.  Les  personnes  qui 
dcfireronts'aiTurcrd'un  exemplaire,  paierotit  en  (ouscrivant 

liv.  &  en  retirant  rcxeroplaite  complet  en-  feuilles  à  1« 
n  de  cecrc  année ,  i  5  Hv.  La  fouscription  n'aura  lieu  que 
jusqu'au  jour  que  l'ouvrage  paraîtra  ,  padé  lequel  rems , 
ceux  qui  n'auront  pas  fouscrit ,  paieront  l'ouvrage  complet 
en  feuilles  14  livres. 
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C^DS  J?E  MÈDECISE  MtUTAIRE»  pour  le  ftrvîct 
dt  Une  ;  ouvrage  utile  aux  Officiers ,  nécejfaire  aux 
Médecine  des  Armées  &  des  Hôpitaux  militaires ,  ta 
trcis  parties.  La  première  traite  de  la  fanté  des  geris 
de  guerre  ;  la  féconde ,  des  Hôpitaux  militaires  ;  &la 
troifième  ,  des  maladies  des  gens  de  guerre  ,  par  M» 
Colombier ,  Do&eur- Régent  de  la  Faculté  de  Médecint 
en  tUniverfité  de  Paris ,  membre  de  celle  de  Douay  & 
dt  Rheims ,  ancien  Chirurgien-  major  du  Régiment  dm 
Commijfaire- Général  de  la  Cavalerie,  A  Paris,  che^ 
J.  P.  ColUrd^  Libraire,  rue  Sr  Jeande'Beauvais^ 
5  vol.  in- II* 

L'Auteur  a,  dans  la  première  partie  de  ce  Traité,  fuivî 
le  Militaire  dans  tous  les  travaux  &  fes  dangers  ;  il  a  en 
inémc-tems  indiqué  les  moyens  qui  lui  ont  paru  les  plus 
convenables  pour  diminuer  le  nombre  des  maladies  y  en 
détruisant  leurs  causes  ,  ou  en  afFaiblilTanc  leurs  effets. 
Mais  rAuceur-ne  rougit  pas  d'avouer  qu'il  a  reconnu  très- 
fottveot  fes  efforts  ou  trop  impuiflans ,  ou  insuffisans  pour 
remplir  un  objet  bien  à  délirer,  celui  de  piéservtr  le  mili- 
taire de  maladies.  Il  y  a  même  un  grand  nombre  de  maux 
dont  les  causes  (ont  tellement  iiihérentes  à  l'état  &  011 
Aivicc  militaire  9  qu'Us  peuvent  écxc  regardés  comme  ia- 
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éttkmâihUs.  Tons  les  hommes  ,  ajoute  TAntetir,  ^proai 
^tin  une  aircracion  plus  ou  moins  IcnUblc  dans  leurfancc^ 
Itlou  la  nature  plus  ou  inoius  Duiiîble  des  agcos  donc  ili 
ionc  environnés  ,  &  fcion  qu'ils  s'écaiccnc  plus  ou  iDoios 
du  legime  qui  leur  convienc.  Comment  donc  Ici  gens  de 
guerre  ,  qui  fonr  (ans  cède  exposés  aux  vicifficudcs  de 
i'air,  des  Taisons  8c  du  régime  ,  pourront- ils  ne  pas  erre 
|>lus  ftcqucmmenr  en  but  aux  infirmités,  que  les  autres 
.  nommes  ?  L*Auieur  a  «  dans  cette  première  partie ,  parlé 
ë*aprcs  les  observateurs  les  plus  attentifs ,  &  les  plus  éciai» 
ces  3  il  a  ajouté  ^cs  observations  aux  leurs  »  &  a  tracé  une 
route  nouvelle. 

11  s'cd  occupé  »  dans  la  féconde  partie ,  de  la  manière 
dont  les  hospices  de  fanté  devraient  être  dirigés.  11  nous 
entrerient  des  foins  qu'il  Faut  prendre  pour  former  &  cboi& 
des  Minières  de  famé  »  &  jomt  à  ces  détails  ^  divers  projets 
qui  lui  ont  fcmblé  être  également  utiles  au  bien  de  l'hu- 
manité 5c  à  celui  du  fervice  du  Roi. 

Dans  la  troi(îéme  partie ,  l'Auteur  décrit  le  genre  ft 
Tespéce  de  maladies  qui  tégnent  le  plus  communémeat 
dans  les  troupes  ,  fbit  en  tems  de  paix  ,  foit  pendant  la 

Sicrre  »  dans  leuts  différentes  portions,  il  affigoe  la  mé« 
ode^curacive  la  plus  sûre  &  la  plus  facile. 
Si  une  exptirience  malheureuse  n'a  celfé  de  nous  convain- 
cre que  les  maladies  détiuiscnt  encore  plus  de  gens  de 
guerre  que  les  armes  des  ennemis ,  on  doit  fçavoir  gré 
au  Médecin  zélé  &  ami  de  rhumanité  qui  a  consacré  Tes 
veilles  fie  recueilli  le  fruit  de  fes  observations  pour  dimi- 
nuer ,  autant  qu'il  cft  en  lui  «  les  abus  êc  les  préjugés 
contraires  à  la  fanté  des  (oldais.  Ce  Code  de  Médecine, 
Code  qui  doit  Te  trouver  entre  les  maiAs  de  tous  les  0£- 
cters  chargés  par  devoir  de  veiller  fut  la  fanté  du  (bldat, 
doit  inspirer  d'aurant  plus  de  confiance  que  l'Auteur  s*eft 
trouvé  lui-même  dans  les  différentes  pofitions  qu*ii  décrit 
dans  fon  ouvrage.  Il  a  fervi  pendant  plufieurs  années  dans 
les  Hôpitaux  militaires;  il  a  fait  la  guerre  dernière  à  la 
fuite  J'un  Régiment,  &  s'ell  enfin  trouvé  avec  lui  dans 
les  garnisons  &  qtiartiers  de  paix  >  de  {orte  qu*il  a  pu 
observer  la  vie,  la  discipline  &  les  travaux  des  militaires, 
les  causes  particulières  &  générales  qui  dérangent  leur 
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(anté  dans  ces  diverses  poficions ,  les  feceon  ^'oa  koc 
dooae ,  la  nacure  &  le  genre  de  leurs  maladies. 


ANNONCES. 

DîAionnaire  des  notîoos  primusTcs  »  on  abrégf  ratsomë 
0c  universel  des  élémens  de  toutes  les  connaiUaficefi  i»o« 
«aines  ,  ouvrage  delbné  à  rioftroAion  de  la  jeuncile  «  tc 
a  accompagner  les  livres  d'éducation,  6c  néceâaire  à  conist 
les  clailes  de  citoyens }  contenant  root  ce  qui  eft  eflenticl 
pour  l'édacatioo  des  enfaos  'y  la  dé£nition  &L  la  valeat  6sa 
idées  9l  des  mots  ;  Tes  poli  cion  exaûe  &  précise  de  la  oo- 
tîon  primitive  qu'on  doit,  avoir  de  chaque  objet  en  par- 
ticttlier^  le  géiiéralcœeat  tout  ce  qui  peut  coocxibuei:  k 
formée  k  cocue  &  l'esprit  des  pcm>0Aes  de  roue  âge  «  «de 
tout  fexe  &  de  toute  condition ,  4  voL  inS^,  pettt  fiic- 
mac  :  à  Pans ,  chez  /.  P.  Coflard,  Libcaice ,  me  S.  Jeaa- 
de-Beauvais, 


OrUfidino  di  Lîmtmo  Pitocco ,  nonveUe  édition ,  titwcr 
Cemenc  corrigée  6Cjtnrschic  âm  actt««  ,  i»  t» ,  petit  formata 
a  Londres  s  &  fc  trouve  à  Paris  ,  chez  Molud^  Libraixe, 
nie  Danphine* 


Nouvelle  méthode  d*en«eigner  à  lirejrès-fimpfe  &  trk- 
fiicilc ,  au  moyeu  de  laquelle  les  enfans  font  des  progi^ 
incomparabicmciit  plus  rapides  &  plus  aflurés,  qu'ils  n'ea 
pourraient  faire  en  faivanc  toute  autre  méthode  »  par  M« 
Ba/oUiy  MaSire  es- Arts  ,  d'Ecole  &  de  Penfion  ,  brochure 
in'^^  de  i£  pages  :  à  Paris»  chez  l'Auteur ,  rue  Neuve- 
Sainc-Auguftin. 


Eflai  de  Phyfique  fur  le  fyftéme  du  monde ,  dédié  à 
Mgr  le  Dttc  de  la  Ytilliere,  Miniftxc  &  Scctéuire  d'Etat  »  &a. 


(704) 
Mr  P.  S,  Deshdyis,  Dodeui  en  Méikcine;  Médecudo 
U  MaisoQ  du  Roi,  cq  luivivaocc. 

lavttaià  tft  ingtnii  ;  indagatio,  phyfica  ;  orda  »  matkefis» 

Brochure  in  it  de  S^  pages,  avec  trois  planches  gravées: 
à  Paris,  chez  F.  Amb,  Didot ,  aîné ,  Libraire  6l  Imprimcar, 
rue  Pavée,  prés  du  quai  des  Auga(lins« 


^1.  Dubois  ,  aotcnr  do  TdhUdu  annuel  déspngfisic 

la  Pkyfiqut ,  de  VHifloire  Naturelle  &  des  Ans ,  aooooce 
<^uc  le  (ecood  volume  de  cette  Collection  »  (  l'année  177)) 
ne  paraîtra  pas ,  comme  il  l'avait  promis  ,  dans  les  pre* 
miers  joars  de  Janviei^Il  ne  fera  publié  que  dans  lesder* 
nicn  )oors  de  ce  moi*  ou  les  premiers  de  Février.  Mais 
le  retranchement  du  Calendrier  le  de  touce  la  panie  aftio- 
nomiqoe  le  dispense  de  le  donner  liu  commercement  de 
Tannée.  D'ailleurs ,  il  a  fuivi  les  conseils  des  ffavaDiqul 
s'incércfTcnt  à  la.pec£eâioAile  cet  ouviage.  Les  chaoge- 
mens  tmporcans  qu'il  a  faits  au  plan  qu'il  s'était  praposé 
de  fuivre ,  le  rendront ,  fans  doute ,  encore  plus  utile»  6e 
ildevicDdxâ  au  lirtwdoibndsOc  d«  Bibltuchàijac. 


A 


On  foufcrit  pour  VApoMcourutr  chcs  LAcouiiy  Lii&aihb 

m,  Paius  t  &UB  CHJLiSTiHly  prêt  ià  rue  Daaphine.  Le  pnx<k  ia 
Soufcription ,  pour  Taris  &  pour  les  Provinces  *  eft  de  ix  livres  pool 
l'iAoée ,  fajis  aucune  auguenution  pour  le  port. 


Di  e'Imphiuiaxi  di  Mxchil  LAiiBitr. 


Avec  Approhation,&  PriviUgt  du  RoL 
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L'AVANTCOUREVR' 

MIL  SEPT  CENT.SOIXANTE-DOUZE» 

i^mdqvidagluubonànis ...  no^ri  tftfàrra^o  lUiliL  JurtaZ 
*  ■     ■  ■  ■         '  ■ 

Du  Lundi  5>  Novembre. 

■  ■•'•■• : \ •    ^ 

ARTS* 

G  a  A  y  u  R  fi* 

V Amour  maternel^  ejlampe  J* environ 
iS  pouces  de  haut  fur  iz  de  large  ,  gravée  par 
Cheviller  j  d^aprïs  le  tableau  orif^inalde  Peters. 
A  PariSy  che[  Chevillée,  Graveur  ^  rue  des 
Maçons ,  mai/on  de  M.  FrevilUé 

V^ETTE  eftampe  aurait  pu  également  et^^?  înri- 
tulée  le  devoir  maternel.  Etie  nous  reprclente 
une  jeune  femme  qui  donne  la  manimelle  à  Ton 
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CoFant  qu'elle  tient  entre  Tes  bras.  La  6gQre  prîti^ 
cipâle  intérelTe  par  la  douceur  de  fon  caraâère 
d^  tète  y  les  grâces  £c  i'agréroenc  de  fa  figare. 
Clle  çft  affife  for  une  dtaUe  ;  elle*  regarde  fou 
enfant  avec  une  douce  voluoté  ç|ue  te  fpeâaieàr 
partage  avec  elle.  Cette  eftaotpe  eft  digne  du 
goçtè-feuiiie  de  raana^et|r  \  elle  a  été  gravée  par 
M.  Chevillet  avec  une  pureté  8c  une  netteté  de 
burin  qui  fait  valoir  avec  avantage  les  moindres 
détails. 

M  u  s  I  Q  u  I. 

VIII^  Rtcutil  de  piiees  Françaifis  &  ItaUennes, 
petits  Airs ,  Brunettes ,  Menuets ,  &c.  ûvh  des 
doubles  &  variations  auommodes  pour  dtuxflâ» 
ees  traverjiires  ^  violons ,  par  dtffus  de  viole ,  6c. 
par  M.  Taillarr  Caîne  ;  le  tout  recueilli  &  mis 
en  ordtepar  M  ***  ;  prix  4  li  v.  -rf  Parts ,  cAf{ 
Jhf.  l'aillari  Vàme  j  rut  de  la  Monnoye  ^  la 
première poree  cochcre  à  gauche  en  dcfctndant  du 
Pont-Neuf^  dper  M.  Fahre  ;  &  aux  adrejis 
ordinaires  de  Mujique* 

Les  amateurs  attendaient  avec  impatience  ce 
yiU^  Recueil  qui  fait  fuite  â  ceux  qui  1  otu  pré- 
cédé. Il  contient  les  nouvelles  Ariettes  qqi  ont 
été  le  plus  goûtées  fur  le  Théâtre  de  ia  Conné- 
die  Italienne.  M.Taillan  y  a  ajouté  d'autres  airs 
faillans  »  des  marches ,  des  contre-danfes ,  des 
menuets,  &c.  Enfin  il  n  a  rien  négligé  pour  jeter 
de  la  variété  dans  ce  Recueil ,  ft  le  rendre  agréa- 
ble aux  amateurs  des  inftrumens,  de  la  flûte  cra-* 
verfière  fur-tout,  que  ce  célèbre  Vinuofe  cooti-» 
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)0$  (âysfeignet  I  ceux  qui  veulent  acquérir  notW 
fealemenc  la  facilité  &  la  netteté  de  Texécution^ 
liais  encore  le  goût  &  Texpreifion  de  la  mu(ique» 

INDUSTRIE. 

POELE  hydraulique  ^  économique  &  dtfaniL 

Ce  Poêle  eft  conflruic  en  deux  parties  ;  Tin- 
ferieure  &  la  plus  petite  contient  le  fourneau  ; 
la   partie   fupérieure  de  ce   fourneau  eft  une 
cheminée  droite  qui  donne  l'inTue  libre  i  la  fu- 
mée au  moyen  d'une  foupape.  Ce  conduit  e(l 
bouché  ,  &  alors  la  portion  enflammée  oui  fore 
du  foorneap ,  eft  forcée  de  parcourir  un  ei pace  de 
15  â  i<  pieds  plus  ou  moins  »  dans  une  galerie 
en  fpirale.  Cette  galerie  eft  enveloppée  d'une 
double  cuvette  de  fer -blanc,  foudée  enfemble 
par  la  bafe ,  contenant  dans  rentre«-deux ,  &  fur 
too'e  ta  furface  du  Pocle  ,  un  volunne  d'eau  9  i 
travers  lequel  palTe  toute  la  chaleur  de  cette  ga- 
lerie dans  l'appartemenr.  Cette  cqvette,  que  l'qn 
pourrait  former  de  toute  autre  matière,  eft  cou- 
verte de  manière  que  la  vapeur  de  l'eau  en  s'éle* 
vant  s'attache  fous  fon  chapiteau ,  6c  retombe 
dans  la  cuvette  \  cependant  on  peut  la  faire  éva* 
porec  i  difcrétion  dans  l'appartement ,  par  le 
moyen  d'une  ouverture  plus  ou  moins  confîdé- 
rable.  Au-deftus  de  cette  ouverture  eft  un  mâtras 
xen vetfé  qui  fournit  de  l'eau  i  ta  cuvette  i  mefure 
qu'elle  diminue»  4c  qui  avertit  par  id  quand  il  en 
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manque.  A  la  fut  Face  de  Teau  eft  an  thermomè- 
tre fiaiple  qui  todiq  >c  ^e  degré  de  chaleur.  Ce 
poêle  tft  fufcepiiblc  l'enjolivement  ,  &  pcat 
èce  an  objec  durnemenc  dans  les  app^rtemens^ 
li  e(l  crès  éconortiique,  La  partie  enflammée  qui 
s'cchappo  ailcmeoc  dans  \<s  autres  l^ucles  par  les 
tuyaux  ordinaires»  clt  ptefque  toute  réunie  dans 
un  noyau  ht'  dans  le  centre  de  celui  ci  \  de  f^oQ 
qu*àJix  pouces  dehors  de  cePocle»  la  chai. ur  du 
tuyau  n-eft  pas  bien  C4)nfidci%able;  &  avec  tiès- 
peu  de  bois  on  la  porte  au  degr/  de  l'eau  bouil- 
ianie.  On  peut  même  faire  cuire  d  ffcrens  mets 

'  aubain-marie»  fans  quMs  pui dent  être  apperçiis, 
éc  fans  qu'ils  portent  une  odeur  défagréable  dans 

.  les  appartemens.  Quant  aux  avantages  qui  peu- 
vent intcrctrer  la  Tnié,  ils  font  des  plus  marqués. 
La  chaleur  acre  &  fèche  qui  fort  des  Poëîes  ordi- 
.naires,  affeâc  fenûblement  le  tuTu  délicat  des 
organes  de  la  refpiration  ,  occ?(îonne  une  cripa- 
tion  dan^  toute  la  furface  des  porcs  de  ia  tranf- 
piratioB  ,  &  produit  des  toux  incommoles.  C'eft 
pour  parer  à  ces  inconvcniens  que  M  ***,  inf- 
truitpar  fa  faible  fan:c,  a  imaginé  ces  fortes  de 
Poêles.  Tous  les  avantages  qu*ils  procurent  font 
fufhfamment  dctullés  dans  une  brochure  qui  h, 

Îubliei  Paris,  chez  Valade,  Libraire,  rue  SainC 
Acques,  vi$*â  vi^  celle  des  Matburins. 
Ces  fortes  de  Poëies  ont  été  approuvés  pariai 
Faculré  de  Médecine  de  Paris ,  &  -,  fur  cette  ap- 
probation ,  il  a  été  accordé  un  privilège  qui  per 
Diet  rétabliiTement  d'une  Manufnârire  eu  favtiH 
du  public  comme  le  feul  moyen  de  bien  exécuiel 
ces.  fortes  de  Poêles ,  &  de  les  donner  au  moiiH 


Arc  pxtx  poffible.  Cette  Mannfa.fture  cft  ërablî^ 
a  Paris ,  ru£  S^/f^  -  Porte  ^.  Denis  ytnaifon  de 
M,  Blondeau  ,  Sculpteur  de  l* Académie  de  S.  Luc^ 
c'dl  Tunique  .'cpot  où  il  faut  s'adreffer  pour  avoir 
cesPuëles  cori.oimcs  au  oiodèle  ptclentéà  TAca- 
démie  des  Sciences. 


SCIENCES, 

Hydraulique. 

Moyen   inventé  par  Af.   Pingeron  ,   pour  faire 
jaillir  les  eaux  à  une  hauteur  ou  a  une  dif» 
tance  très  conjidirahle^  malgré  h  peu  d'éUvatiêtg 
de  leur  fource* 

Les  eaux  jailIifTantes,  &  mèine  les  eaux  plates.^ 
ont  toujours  ç(é  régardcts  comme  le  plus  bel prner 
ment  des  jardins  de  propreté.  Comme  la  difpo- 
fition  des  lieux  ne  permet  pas  toujo.qr^  de  (^ 
procurernaiiirellement  l'avantage  &  Icsâgrémea* 
d'une  cafcade  ou  j^t  d*eau^i'ai  imploré  le  feçours 
de  Tart  pour  conioerja  nature.  J*ai  déjà  fait  con- 
Daîrie  dans  les  Gaz/çttes  d* Agriculture^  Âfts  » 
Finances  &  Commerxe  >  les  moyens  donc-  on  Ce 
fervaicen  Italie  ,  &  même  en  Allemagne,  poilc 
augmenter,  au  moins  en  apparence,  le  volume 
des  i?aux  en  leur  faifant  prendre  la  forme  d'ii^n 
cKani^pigi}on  vO^  d\in  entonnoir  ;  cba<^ue  pas  ^n 
offre  des  exemples  à  Rome,  &  je  citewi  encore 
avec  eomplaxfance  le  Palais  Co^fini  dans  la  mirpe 
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vîlle  qui  fat  habité  par  la  célèbre  CbriftÎM]; 
Àeine  de  Suède.  Quoique  |'aie  va  prefûue  toutes 
ks  machiDes  hydrauliques  dltalie  &  d'AUeuu- 
gne  f  je  n'ai  point  remarqué  que  loo  fe  (ùt 
attaché  â  augmenter  la  hauteur  des  eaux  jaillif- 
fantes.  Rien  n'eft  cependant  plus  facile,  en 
employant  pour  cet  effet  la  machine  la  plus 
connue,  fe  veux  dire  la  pompe  foulante  ;  j'en 
ai  corrigé  la  forme  8c  je  l'ai  adaptée  i  ce  nouvel 
ufage ,  oBfervant  toutes  fois  de  là  faire  metue 
en  jeu  par  l'eau  même  de  U  fource  *. 

Je  diftingué  deux  cas  \  le  premier  où  Ton  veuc 
des  eaux  jailliflantes  à  la  plus  grande  haattar  ; 
èc  le  fécond  ,.où  Ton  ne  veut  que  prolonger  pro^ 
dtgieufémènt  le  paramètre  de  ta  parabole  qu  elles 
décrivent  en  tombant  par  un  trou  pratiqué  dans 
le  côté  du  réfervoir. 

Je  fuppofe  ma  fource  peu  élevée  ,  &  je  veux 
tin  élever  l'eau  bien  au  deUde  la  racine  quar<- 
rée  de  la  hauteur  qui  eft  la  loi  iihpofée  par  la 
nature.  On  fera  couler  Teàu  de  la  fource  fur  une 
Toue  ai  fceaux  tnarbrlc  fur  un  cylindre  garni  i 
chacune  de  fes  extrémités  de  deux  demi  cercles 
de  fer  dentés  &  placés  d  contre- feus.  Pour  me 

'  ^  Oir  objeâcra  que  fe  fuppose  une  (barces  j  en  con- 
viens ;  mais  on  pourra  remédier  à  rinconvéoicnt  deseaox 
ftagnaates  en  fe  ftrvanc  de  la  macbioe  de  M.  Koaufl  » 
Dirc^eur  du  Cabinet  de  Pbyfiqne  de  TEmpereur.  Le  RuU 
reitung  ou  les  Nouvelles  utiles  de  Vienne  du  mois  d  Août 
dernier  ^  annonccnc  que  cette  machine  oiiie  va  être  rendœ 
publique  par  les  foins  de  M.  Gerlack  »  qui  {oindra  à  cène 
description  Allemande ,  celle  de  plnfienrs  machines  de  Corn 
invennon^  J'espère,  d'après  les  mesures  que  faî  piiscs, 
écrc  le  premier  ^ui  la  £:ra  coanaitre  en  France» 
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faire  entencire  fans  le  fecours  d'une  figure ,  je 
dif^i  qa*en  fuppofanc  que  la  partie  de  ce  pyiindre 
coiDprife  encre  ces  deux  demi-cercles  eft  ancan- 
lie,  ces  derniers  formeraient  la  circonférence 
d'un  cercle  entier.  Des  étriers  ou  cadres  de  fer 
adaptés  aux  extrémités  des  verges  des  piftons  dé 
deux  pompes  placées  horizontalement  >  font  en- 
£Icspar  le  cylindre.  Se  répondent  aux  demi-cer- 
cles dentés  qui  ont  une  cerraine  épailTeur.  Ces 
étriers  ou  cadres  font  des  parallélogrames  reâan-- 
gles  dont  chacun  des  longs  cotés  eft  divifô  eti 
deux  parties  égales  dont  il  h*y  en  a  qu*dne  qui 
foie  dentée.  Ces  parties  font  oppofées  diagonale^ 
œént)  c*eft-i-dire  que  les  dents  ne  font  point 
▼îs  i*vis  les  ynes  des  autres.  Ces  étriers  fe  meti* 
vent  dans  un  plan  vertical  &  dans  une  rainure 
pratiquée  dans  la  maçonnerie  ou  la  taille  qui  ferc 
d'a)>pui  i  cette  petite  mécanique.  Il  eft  évideiic 
que  la  forme  de  cet  étrier  &  celle  des  demi-cer« 
des  comtibuent  à  faire  avancer  &  reculer  le  pif- 
•ron  far  le  feul  mouvement  du  cylindre  autour 
de  fou  axe.  Deux  pompes  dont  les  corps  fonc 
quartés  extérieurement  &  percés  d*un  trou  cir- 
culaire font  placées  fous  le  canal  qui  porte  l'eau 
fur  la  rooe  motrice  Comme  il  n'eft  pas  poflible 
qae  ces  pompes  le  touchent ,  vu  la  longueur  da 
rayon  de  la  roue  qui  eft  toujours  entre  ces  *deux 
parties ,  fçayoir  la  pompe  Se  le  canal  ,  fe  fais 
mettre  deux  petits  tuyaux  par  où  l'eau  defcend 
dû  grand  canal  jufques  fur  les  corps  de  pompe. 
Je  place  dans  cet  endroit  de  la  pompe  un  clapec 
qui  s'ouvre  de  haut  en  bas ,  &  qui  empêche  que 
l'eau  ne  refoule  vers  le  canal  quand  elle  eft  pref- 
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fée  parlepîfton.  Si  Ton  veut  que  l'eau  jtillinetl 
pn  coudera  les  tuy.nix  par  où  i'eau  s'écoulera  des | 
deux  poinpcs  après  avoir  réuni  ces  tuyaux  eal 
un  feul ,  &  on  le  prolongera  jufqnc  fous  le  baf-| 
fin  du  centre  duc^uel  on  veqc  faire  fortir  la  caf» 
çade. 

Si  l'on  ne  veut  prolonger  que  le  paramètre  de 
la  parabole  fonr  ée  par  tes  eaux  qui  s'écoalenr  par 
le  coté  du  réfer  voir,  on  fe  contentera  de  réunir  les 
fuyaux  fortant  des  pompes  en  un  feul  dont  le 
l)out  ir4  fe  terminer  au  mafcaron  ou  aq  mafie  pac 
où  Ton  veut  que  l'eau  s*écouk.  Comme  il  y  « 
deux  corps  de  pompe  &  par  conféquent  deux 
.piftons  toujours  en  aftion  ,  l'eau  s'écoulera  fans 
intermitcnce, fur-tout  fi  Ton  met  un  réfervoirpottc 
l'air  comprimé,  ce  qui  donnera  plus  de  force, 
&  annallera  toute  interruption.  Ce  procédé  eft 
^n  ufage  dans  les  pompes  foulantes  &  afpiraotes 
que  Ion  appelle /^o/^z/^^i  pour  les  injcendits* 

Je  ne  réclame  ici  que  Tapplication  des  moyens; 
îe  fuis  furpris  que  cette  application  ait  échappé 
a  tant  d'Jngénieurs  &  d'Archireétes  qui  ont  été 
chargés  d'embellir  les  maifons  de  plaîfance.  La 
crainte  des  incendies  ne  leur  a  famais  permis  ' 
d'imaginçr  que  le  moyeo  doit  on  fè  fervait  poor 
Cteir>dre  les  flammes,  pouvait  ceffer  d être  une 
invention  utile  pour  devenir  dans  une  autre  cir* 
confiance  un  objet  d'agrément, 

N.  B.  Comme  cti  article  regarde  partioilière- 
jment  les  Artirtes  ^  on  s*eft  cru  difpenfé  de  leut 
dire  que  cette  mécanicjue  devait  être  cachée,  i 
de  parler  des  matières  qui  doivent  entrer  dsws 
(4  ççmpofition.  Je  crois  qu'oQ  ne  devrait  7  eo- 
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5 loyer  qoe  le  fer  &  le  cUivre,  &  qae  les  pîftoni 
e  ce  dernier  métal  venant  à  fe  mouvoir  toujours. 
4an$lamème  ligne  droite,  &  dans  un  corps  de  cuh 
vre  bien  uni,  épargneraient  beaucoup  d'enuetien« 

Cours   du    Chimie- 

M,  RoutLLE  commencera  le  1 1  Novembre, 
à,  quanre  heures  moins  un  quart ,  en  fa  maifon, 
rue  Jacol  ,^on  Cours  de  Chimie,  qu'il  continuera 
les  Lundt ,  Mardi ,  Jeudi. ÔC  Vendredi  de  chaque 
femaine  â  la  même  heure  ,  6c  dans  lequel  il  fe 
propofe  ,  entre  ajuTes  cJiofes  ,  d'étendre  davan- 
tage Tanalyte  animale.  Il  lé  fera  fuivre  imme- 
diareoient  dm  Cours  de  Pharmacie  »  qu!il  s'aita- 
chera  à  rendte  intéreflpnt.  Ayant  été  fullicité  par 
quelques  ptrfonnes  diftinguées  de  faire  un  Tours 
.particulier  de  Chimie ,  il  fe  prêtera  volontiers  i 
leoi  defir.  Ceux  qui  voudront  fe  joindre  à  cette 
Société  font  priés  de  fé  faire  infcrire  de  b.>nne- 
heare«  M.  Rouelle  comn^encerà  ce  Cours  dat^s 
les  prem-iers  jours  de  Décembre.  Il  donnera  fcs 
leçons  depuis  onze  heqres  du  matin  jusqu'à  une 
heure»  les  Lundi ,  Mercredi ,  Vendredi  &  Samedi 
de  cbaqpe  femaine.ll  fui vra  au  refle  ^  â  cet  égard» 
le  goût  &  la  commodité  de  la  Société, 

Cours    d'Electricit.  i. 

M#Stgaudd«  la  Fond,  ProfeflTeurde  phyfîqoe 
expérimentale  &  de  mathématiques  ,  Membre 
de  pluiîears  Acâxiénties,  commencera  Lundi  pro^ 
chaîn  1^  du  préfent  mois,  à  midi,  un  Çotirs  d*ex- 
périen.es  fur  Véleâriciié  ;  il  démontrera  dans  ce 
Cours  toutes  les  découvertes  faites  jufqu'à  ce  jolie 
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àms  cent  importante  partie  <Ie  la  pbyfiqae,  & 
il  s'occupera  fpécialemeDt  des  avancaees  qu'on 
peut  attendre  du  fluide  éleârique  dans  Ion  appK* 
cation  i  l'cconomie  animale  »  Se  aox  opérations 
chimiques.  Ceux  qui  Youdronc  fuivre  ce  Cobti 
fonc  priés  de  fe  faire  iDfcrife  ft'ki  i  ce  tems,  roe 
S*  Jacques ,  près  S.  I?es ,  maifon  de  rÛniyerfité. 


SPECTACLES. 

CoMipiB   Italiikne. 

Les  Comédiens  Iciliens  ont  donné ,  le  Ssmedi 
)i  Oâobre,  une  repréfehtation  du  BUia  dé 
Mariage ,  Comédie  nouvelle  en  trois  aâes  en 
profe ,  mêlée  d*Ariettes ,  par  NI.  D.  »  donc  la 
mufique  eft  de  M.  de  L,  fi. 

Une  jeune  Bergère  garde  fes  thoucoâs  ;  où 
Prince  égaré  i  la  chalTe  la  rencontre»  te,  s'anète 
à  la  quéftionner  ;  il  accepte  fon  goûter  ;  il  la 
ttoove  jolie ,  jeune iSc  nàïvè;  le.  cèmme  il  aime 
à  faire  du  bien ,  il  Ibi  donne  an  oiltet  par  lequel 
il  mande  â  Ton  Capitaine  4fis  chaiTes.de  la  marier 
avec  un  Garde -chafle  homnté  Ctùin  ^  qu'elle 
aime.  Cette  Bergère  ne  f<;ait  pas  lire»  &  (a  lé- 
gèreté l'empècl^e  dé  Faire  grande  attention  à  fa 
commîffion.  Elle  a  pour  rivale  ooe  autre  ^i^gère 
qui  aime  audi  Colin ,  mais  qui  en  eft  aimé.  Elle 
veut  lui  faire  accroire  qu'elle  a  fon  coeur.  Cepen- 
dant elle  là  prie  de  porter  fon  billet  pour  le  Ca« 
picaine  des  chafles.  Quelle  eft  la  lurprife  de. 


r 
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Yémintt  préférée  s  lorfqu  elle  y  lit  que  te  Prince 
teQC,matier  fa  rivale  i  fon  amant!  Elle  fenc  tout 
le  prix  d'avoir  ce  billet»  dont  la  jeune  Bergère  ne 
fçau  pas  le  contenu.  La  curioCté  amène  cette 
dernière;  elle  demande  ce  quecontieitf  le  billet  » 
te  l'amante  ruféelui  lit  le  nom  d'un  vièux^au  liéU 
de  celai  du  jeune  Colin.  Mathurin  »  qui  aime 
Colette,  eft  intrigué  Idrfqu'il  apprend  qu*elle  va 
époofer  Colin  j  &  vient ,  tout  eh  fe  plaignant  f 
découvrir  le  niyftère  du  Billet. -L'amante  munie 
de  l'ordredu  Prince  prévient  fa  rivale  ;  la  Bergère 
iurvient  »  &  le  Capiràine  des  chafTes  eft  fort  eih- 
barraflé  pour  les  fatufaire  toutes  les  deux.  Arrive 
Colio  qui  déclare  fon  amante.  Enfin  le  Prince 
accorde  le^  défit  f ivàlés  eti  leur  dofâmtnt  à  cha- 
CDoe  on  époux  qu'elles  aiment.  ^ 
.  Le  fujet  de  cette  Cormcdle  ëfi  tlté  d'une  anec- 
dote  inférée  dans  le  Mercure.  Le  père  du«  Roi  de 
Prttfle  »  qui  aioiftît  les  hbttime^  de  grâhde  taille» 
rencontrant  â  la  clj^de  une  pàyfanne  jciinè ,  très- 
grande  &  bîen  faite  »^  eut  l'idée  de  la  marier  au 
£los  bel  homme  de  fe$  Gardes  j  &  donna  un 
îllec  â  cette  VilUgeoife  »  fous  le  prétexte  d'uHe 
commiflion ,  pànt  Té  Capitaine  de  fes  Gardes.  Il 
loi  mandait  oè  marier  fur  le  cbamp ,  avec  utie 
.  dote  »  celle  qui  lui  remettrait  fon  billet  au  plus 
.  l>ei  bomme  de  fes  Gairdes,  qu'il  défigniait.La  jeune 
Vîllageoife  ne  pbtta  point  le  bil!er,  &  le  donna 
i  ooe  vieille  pàyfanne.  L'ordre  du  Roi  était  pré* 
<is  pour  celle  qui  remettrait  l'écrit  ^  le  Capitaine , 
maria  la  vieille  ,  non  fans  rire  ,  au  plus  bel 
faomiAe  des  Gardes  de  Sa  Maîefté,  qui  fut  très- 
ibrprife  de  te  ftiâi-entéodu  ;  dont  la  vieille  pro- 


fira.  Ufemble  qu'il  ne  fatait  pas  changer  cç  fujety 
il  offrait  du  comique  p  Se  Ponpouvaic  y  meure 
ée  l'intérêt  en  doanant  pour  amant  â  la  ^^une 
Villa^eoife  celui  même  aue  le  Capitaine  voulatc 
marier  à  la  vieille  pour  raiisfaire  i  l'ordre  dt)  Roi* 
Au  refte  »  cette  Comédie  n'ed  pas  fans  agrémâo's 
pour  les  paroles  &  pour  la  liiuhque. 

Les  Aufeurs  Tooc  retirée  après  la  première 
lepréfentacion  ,  pour  en  ôcer  quelques  longueurs 
&  j  faire  quelques  cbangemeos» 


NOUVELLES  LITTERAIRES. 

Cou&s  uE  Langues  Italiiniu  mx  Feançaisi. 

M.  fabbé  de  Pérravtî  de  Saint-Vcron  recommcnara  i 
le  1 3  du  courant  ;  depuis  (tx  beores  du  (oir  jusqu'à  huit , 
par  deux  discours  aâalogu^à  chaiîqae  fujet  ,  rMivcTtiiic 
êc  tes  deux  Couis  de  Laogu^  Italicooe  &  Française,  v^ 
|remier  ,  par  une  méchode  de  (on  invention  ,  qui  n'exige 
pas  plus  de  quaire  mois  complets  de  14  leçons  pour  ap* 
.  prendre  à  parler  t)airableîrent  cette  fan^ue ,  a  récrire  cor- 
xeâemcnc  ,  &  k  entendre  (^s  Poittcs  les  plus  Tublimes  & 
les  plus  difHciK's  :  l'autre  ^  eu  fuivanç  i^  mévbod<  pl|dps(^ 
pKique  de  M.  du  Mariais.,,  0ia>$  d'une  manière  bcaucoiip 
vfus  (impie  k  plus  concise.  Quatre  mois  complets  de  ^4 
leçons  fuflîsent  cgalcmcni!  pour  Connîkîrrc  parfaitement  les 
divers  états  de  la  phrase  Se  tbufcs  iis-dlfFércikes  for'mc.<» 
ks  loix  de  fon  méçamismc^C  de  !Qi  .ttanffraâion  ,  U  Tait 
de  la  ponâuation  par  la  diiUnâion  des  rapports  que  les 
.  fcns  ont  entre  eux.  «  f    '       '  . 

Le  14  ,  à  fa  même  heure,  ît  rccoirmfivcera  parla  M- 
inooftrarion  de  la  fphcrc,  r^ovcrttire  de- Ton  Cours  vie 
Géograpl>ie*ailtDnomique,ootiirçllp^  hiftoriaoo  &  poli- 
tique. Le  tuccès  de  touc^.  fès  .étl|4çs  dépendçi^  fuM^ui 
de  la  réflexion  &  de  la  £igacic4.de^  audi^ieuis» 


Le  prix  <k  chaque  mois  cocnplec  de  14  leçons  pour  dkft« 
qqc  ^cnrc  ^ cnccignciticttt  «  en  de  dix  écus  chex  lui»  flc 
4itt  double  en  viUe. 

On  ccauve*  tou(  les  joars»  M.  Tabbé  de  Perravel  «  m 
«nidi ,  daas  la  Sacciftic  des  Mcdes  de  Sb  Gecipaia-rAîixcC" 
fois. 


Tradvùtjon' DE  Vegecx  ,  iiv<c  </ei  rifltxiom  mSH^ 
taircs  ,  ^ar  /r  ChevalUr  de  Bongj  rs.  Vol  in-  ix*  A  Paâi^ 
^hci  Jocnbcit ,  père ,  Libraire  ,  n/^  Dauphine, 

De  toas  tes  ouvrages  one  lesCcecs  &  les  RomaÎDs  av^enc 
écries  fur  la  fcience  de  la  guerre ,  il  ne  nous  refte  que  le« 
'  ÎRftiturions  de  Vegece  ^  «nie  i'on  peut  regarder  comme  une 
espèce  de  cours  de  (cience  militaire.  Ce&  mflnutions  ibnt^ 
de  l'aveu  même  de  l'Auteur  ,  un  etcraitde  ce  que  les  Hùm 
ciens avaient  écrit  fur  la  icience  de  la  guerre,  (cience âi- 
ncfte  Se  que  les  paffions  des  hommes  tendront  toujouïc 
néccflaire  ;  M.  de  Sigrais  ,  capitaine  de  Cavalerie ,  et 
l'Académie  des  rnscriptions  k,  Belles-Lettres ,  nous  a  donné 
en  1743  une  bonne  tradudion  des  Inûicutions  de  Vegecc;» 
Celle  qui  vient  de  paraître  dl  eiaâc  &  préci&t.  M.  de 
Bongars  l'a  enrichie  de  notes  hiftoiiques  ic  critiques  ou  keà 
Miluaires  crouveionc  des  leçoas  utiles.  Vegece  exceile 
for-toot  en  préccf  r.s  &en  maximes  générales.  On  en  troo- 
vera  auflî  pluûeurs  dans  les  notes.  Le  traduâeur  a  («mi 
.de  les  appuyer  fut  les  autorités  des  plus  grandis  Capicaiocs* 
Vegece  recommande  priocipalemcnt  que  l'on  cnrreneime  la 
valeur  &  la  force  du  (oldat  par  des  eicicices  journaliers.  Le 
craduâèux  fait  voir  que  César  ne  fe contentait  pas  de  faire 
«xercer  Tes  troupes,  maisqu*il  les  exerçait  lui-même  toin 
les  jouis  en  certaines  occalîoas ,  avec  une  attention  qui 
prouve  combien  il  le  jugeait  néceilaire.  Malgré  le  reia« 
chement  qui  s'iutroduiût  fous  les  Empereurs  iuivans»  plH- 
iîears d'entre  eux  ,  ou  an  moins  leurs  Généraux  ,  reprirent 
de  tems  à  autte  l'habitude  des  exercices.  L'Empereur  Probns 
fit  faire  beaucoup  d'ouvrages  par  fen  armée.  L^  foldai 
ne  doit  pas  manger  gratuitement ,  disait-il  ,  la  ration  ^ue 
l'Etat  lui  dopne.  Adrien^  Trajan ,  Marc  Antcle,  $cvw, 
Valeatinicn  premier  fe  diftinguerent  par  les  ordres  qu'ik 
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donoerent  d'exercer  8c  d*occQper  cootiBoelleiiieoe  les  tiov 
Des.  L*£iiiperçar  Léon ,  dans  Cz  l'aâiqoe ,  ordonne  tons 
IcSv  exercices  dont  traite  Ve^ce.  11  y  ajoute  méoie ,  à 
l'exemple  de  Cyros^  l'exercice  des  mottes  de  tcrseqne  les 
foldats  f  (éparés  en  deux  bandes  »  fe'  jetaient.  Exercer  coo* 
cinucllemcnt  le  foldat  »  dit  il  »  c  cft  le  moyen  de  le  rendre 
robttfte^  adroit,  iouple  8c  oMiflant }  l'oiuveîé  le  rend  an 
contraire  faible,  timide,  tSHminé  ^  Bec,  L'expérience, 
Hjoute  le  tradu^eat ,  ne  piouye  que  trop  cette  mérité. 

Les  notes  qai  accompagnent  cette  traduâion  font  beau- 
coup pins  étendues  cjne  celles  du  premier  traduâeur  »  parce 
aaeM.de  Bongars  ayant  prindpafement  en  vue  l'initruâioa 
des  jeunes  miitaires  »  a  pensé  qu'il  rendrait  les  leçons  de 
Vegeçe  plus  utiles  8c  plus  agréables  ,  en  y  joignant  des 
exemples  tirés  de  l'Hiftoicc»  ac  les  fenitmens  des  Militaiiçs 
les  plus  expérimentés. 


Histoire  âBniofâ  dks  Philosophes  mt  du 
Femmes  CâiksMES ,  par  M  de  Bury,  i  vol  in-ix  A 
Paris  ,  ch<i  Moooty ,  Ùhraire  ,  rtu  &  yis  â  vis  la  Co* 

médU  Françaife, 

M.  de  BuiLY  a  écrit  cotte  Htftoite  pour  PinAmâioo  de 
la  jeuneile  due  des  faits  întéreflans ,  vrais  8c  présentés  fia* 
plement  inftruîront  toujours  pfos  qoe  des  ratsoonemens 
Krieux  qui  demandf.ni  des  réflexiooS  que  les  jeones  gens 
ne  font  pas  toujours  en  éràc  de  faire.  Comme  c'cft  la  li* 
cence  des  fcncimens  ,  dit  rAuteur  dans  fa  pré&ce  ,  qoi 
conduit  à  la  corruption  des  mœurs  ,  nous  devons  faire 
cous  nos  efforts  pour  empéclier  que  la  jeunefle  dc  fe  laide 
réduire  par  les  opinions  que  des  Philosophes  ont  débitées 
avec  corifiance.  Cette  feule  réflexion  fumr  pour  faire  con« 
nahre  dans  quel  esprit  cet  ouvrage  a  été  composé.  L'Au- 
teur cependant  ne  s'eft  point  appliqué  à  réfuter  les  opinions 
erronées  des  Philosophes  ;  il  s'eft  contenté  de  donner  une 
Hiftoire  abrégée  des  Philosophes  8c  de  la  Philosophie ^  <\ui 
»ar  le  récit  de  faits  chotfis ,  puifTc  faire  connaître ,  que 
epuis  le  commencement  du  monde,  la  coun  ai  (lance  dune 
Divinité  fupérieure,  qui  régit  8c  gouverne  topt  l'univers, 
n'a  jamais  été  éteinte  dans  k  cœur  des  hommes  5  que  fi 
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cette  comudflaQce  a  ^té  prodigiefi$eai6fit  alféfée  ^tr  k 
mâfloge  qu'ils  ont  £iic  de  leurs' faaflçs  divinirés  avec  $ 
▼éricaole ,  il  cft  toujours  reQé  dans  leurs  esprits  unepct^ 
fiiafiou intime  ,  quil devait çiifter  un  Etre  tout-puti{atir« 
créateur  &  conscrTaceur  du  monde.' 

Cette  Hiftoire  de  la  Philosophie  8c  des  Philosophes  es- 
▼isagée  feus  ce  point  de  vhç  ,  cft  ^nipri^e  dans  le  premiec 
▼olucnc  de  cet  ouvrage.  Le  fécond  présente  une  Hiltoiae 
de  plufiears  fç^^mes  iiiuftres.  Tai  voulu,  dit  rHiftorien^^ 
faire  connaître  <)ue  les  femnies  Céat  âoffi  capables  que  4ei 
hommes  de  £iire  des  aâions  mémorables  ^  utiles  à  Thu- 
manité  L'Hiftoircde  ces  femmes  iiiuftres  ctk  itès- abrégea» 
On  y  verra  pour  cette  raison  très- peu  de  faits  hiftoriqueâ. 
LHiftorien  aurait  du  au  moins  s'appliquer  a  nous  déve- 
lopper par  quelques  traits  anecdotes  les  caraÀèrcs  de  ces 
femmes.  Il  aurait  rendu  par  ce  moyen  cette  partie  hi&»- 
lique  plus  agréable  9c  plus  capable  de  fixer  rattentiott 
errante  des  jcunea  gens  auxquels  cet  ouvrage  eft  defittié. 


ANNONCES. 

miâionnaire  universel^  hiftortque  ft?critique  des  mœnt% 
loiz  ,  usages  &  coutumes  civiles ,  militaires  ft  politiques} 
It  des  cérémonies  9c  pratiques  religieuses  &  (uperftideo* 
tes  j  tant  anciennes  que  modernes ,  des  peuples  des  quatoe 
parties  du  monde,  ôar  une  Société  de  Gens  de  Lettrés 2* 
contenant  ce.  qu'il  ed  important  de  counaitre  dans  l'Hîc* 
ioicç  des  peuples ,  leur  culte ,  leurs  Dieux ,  leurs  demi- 
Dienx  &  leurs  Héros  $  leurs  Prêtres ,  leurs  facrifices ,  leucs 
(npcrftitions ,  leurs  ordres  religieux^  &  généralement  tout 
ce  qui  peut  éclaircir  lès  dogmes  9t  la  croyance  des  Chinois^ 
des  J^ponois ,  des  Siamois,  des  Indiens ,  des  Tartares^ 
des  Mexicains ,  des  Péruviens ,  8c  des  diiSfrens  peuples  de 
l'Europe ,  de  l'Afie  ,  de  l'Afrique  8c  de  TAmérique  :  les  prin- 
cipales lôix  des  Nations,  les  Tribunaux  de  juAice,  leurs 
droits  ft  leurs  prérogatives  ,  leurs  Officiers  militaires  9c 
de  police  ;  9c  enfin  tout  cft  qui  peut  donner  des  idées  ÎMflea 
8c  cxaâcs  du  génie  9c  du  caraoéte  de  chaque  peuple,  te. 


Tooietroi(ième  &  Tomequacrième«  i/r-S®^  grand  (bnnatt 
à  Paris  y  chez  7.  P.  Cojlard,  Libraire,  me  S.  Jeaa-de* 
Beaavais. 
Ces  dcm  derniers  volumes  completteat  le  Diâiowiaiic» 


Elémcns  de  la  Guerre,  yoh  in*%^  :  à  Paris  »  abexlc 
même  Libraire. 


^ElémcDs  da  Droit,  oq  tradué^ion  du  premier  Livre  Jt 
Digcllc  .  avec  des  notes  bifloiiqucs  fur  le  Droit  Romain . 
$L  lur  k  Droit  Français ,  par  M.  Troujftl^  Avocat  au  Par« 
lemcni  de  Toulouse. 

Tous  ces  écrits  froids ,  fccs ,  infipides  &  durs,  il  faot 
les  lire  ,  il  faut  les  dcvorer  comme  la  Fable  dit  ({ve 
Saturne  dévorait  les  pierres. 

Montesquieu  «  Liv.  jo^Ch.ii  de  F  Esprit  des  toit» 

A  Avignon ,  chez  la  veuve  Girard  &  F  Seguin,  Libraires } 
&  fc  trouve  à  Paris ,  chez  Dehamy  le  jeune ,  rue  S.  Jacques, 
prés  les  Mathuiius ,  i  parties  i/i-ii. 


On  roufcrit  pour  VJrûnteoureur  chez  Lacomii,  LiB&Aïai 
A  PAKis  y  HUE  Christine,  prêt  U  rue  Dauphine.  Le  prii  de  la 
Soufcription ,  pour  Parts  &  pour  les  Provinces  •  ell  de  ii  lirics  poat 
TannÊe ,  (ans  aucune  auj^menution  pour  le  poic« 


De  l'Imphiuxrie  de  Michel  Lambs&t] 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANtCOUREUR» 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE^ DOUZE» 

^éiqwdspaàkomifui ...  naftri  êfifirràgp  0MB.  TvTCi; 

Du  Lundi  \6  Novembre. 

ARTS. 

G  R  A  y  tJ  R  ft» 

fsii.  LE  Bas  ,  Gravéttr  du  Cabinet  da  Roi  f  cttê 
(te  la  Hatrpe ,  ^lent  de  theccrc  au  jouir  rrois  eftam-    « 
pes  de  la  fuite  da  Cabinet  de  M.  le  Duc  de 
Praflîn  \  elles  répondent  au  fuccès  qu'ont  eu  cellM 
déjà  annoncées. 

La  première  d*après  Meczis ,  eft  incicolée  »  la 
lÀJii^e  \  elle  eft  gravée  par  F,  David* 

La  féconde  ^  a  après  Rimbrand  ^  rend  par&ite^ 
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tuent  ua  effet  de  foleîl  des  plas  pîquâns ,  genre 
pour  lequel  ce  peintre  eft  efticrM:  ;  elleàpoor 
litre ,  la  Sainu,  Famille, 

.•La  troifième  eft  AchilU  reconnu  par  Ul^e 
dans  le  Palais  de  Licomède.  Cette  compolùioa 
hiftprique  eft  la  plus  tiche  de  Teniers,  &  ce 
Peintre»  dans  cette  cocnpôfitjod ,  eft  forri  de  Ton 
fiylc  ordinaire  pour  prendre  celui  de  Rubens. 

Les  deux  premières  eftampes  font  de  i  1.  lo  f, 
chaque  >  &  la  troifième  de  5  livres. 

Le  Marché  conclu^  d'après  Teniers  ;  la  cin- 
quième &  C]x\ème  Feu  Flamande  Se  un  Payfage 
de  RuifdaL  Ces  quatre  eftampes  font  intérefTaa- 
tes  »  &  d'un  faire  qui  rend  les  originaux. 

Le  VielUur Hollandais  y  d*aprèsOftade.Toures 
ces  cinq  eftampes  font  du  Cabinet  de  M.  le 
Comte  defieaudoin.  M.  le  Bas  mettra  ces  eftam- 
pes au  jour  à  meAire  qu'elles  feront  terminées,  ' 
pour  fatisfaire  plus  promptement  les  amateurs. 

La  première  de  ce$  cinq  eftampes  fe  vend  }  t. 
&  les  quatre  autres  i  liv.  10  f.  chaque. 

Silvîe  délivrée  par  Aminte  ,  eftampe  dédiée  i 
Mgr  le  Duc  de  Ntvernois ,  &  gravée  d  après  le 
deitin  de  M.  Cochin ,  fait  à  Rome  ;  prix  i  1. 1  o  f. 
Cette  eftampe  eft  très-agréable  par  fa  compofi* 
tion  &  fon  fini. 

Le  portrait  de  Netscher  ,  celui  de  fon  époufe  & 
de  fon  fils  y  peint  par  lui-même,  &  gravé  par 
F.  David  )  élève  de  M.  le  $as.  Cette  eftampe  » 
d'un  burin  flatteur  &  brillant  <c  d'un  bon  effet  » 
fe  vend  6  livres. 

Le  portrait  de  M.  Diderot  ^  d'après  Michel 
Vanloo,  gravé  par  David;  prix  i  liv*  10  fols* 
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VËnfant  gdU^<\w\  fait  pendant  aa  Silence  ; 
d'après  M.  Greuze  \  prix  6  livres. 

M.  le  Bas  prévient  le  public  que  Ton  même 
élève  s  F.  David ,  grave  mainrenant  chez  fpi  un 
tableau  de  Met2U  rêpréfenrant  te  Marché  aux 
hcrics  d'Âmfterdam.  Ce  tableau ,  qui  e(l  d'unô 
compodtion  très- riche  &  très  incétefTante  par  le 
Dombre  de  figures ,  la  variécé  &  la  vérité  de  leuri 
attitudes ,  fe  voit  dans  la  fupetbe  colleâion  dé 
M.  de  Gaghy. 

M.  le  Bas ,  pour  contetirer  les  amateurs  jatout 
d'avoir  de  belles  épreuves  de  ce  mdrCeau ,  leut 
prbpofe  de  lui  écrire,  en  affranchifTant  le  port; 
& ,  fur  leurs  lettres  ,  il  leur  fera  parvenir  de$ 
épreuves  fans  qu'ils  foient  tenui  de  donner  dé 
1  argenc  qu'à  la  délivrance  de  cette  eftampe ,  qui 
fera  du  prix  de  1 1  livres* 


■M^M«« 
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Deuxième  recueil  d'Airs  connus  arrangés  en 
pièces  de  harpe  ,  dont  plulieurs  font  variés  avec 
quelques  préludes  &  caprices  propres  à  exercer 
les  mains,  par  M.  Baur  le  père ,  Œuvre  V^  ; 
prix  I  liv.  4  fols*  A  Paris ,  chez  l'Auteur ,  rue 
Sainte  Anne ,  au  coin  de  celle  de  Clos-Georgeot  ; 
le  portier  diftribuera  les  exemplaires.  Chez  la 
Dame  Baur,  Marchande  BourCère,  rue  Sainte 
Marguerite ,  Fauxbourg  S.  Germain ,  entre  ia  pri« 
fon  de  l'Abbaye  &  la  cour  des  Moines  y  &  aux 
adrelTes  ordinaires.  A  Lyon^  chez  Cajiaud,  place 
de  U  Comédie. 
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•l<  Tfidy  Arietre  ^oiwclle  avec  fytnphame^ 
dédiée  i  Son  Excellence  Madame  la  Coœcefiç 
de  Sirogaooff,  née  PrioçeiTe  de  Trôobelskoj , 
^poufe  de  S.  E.  Mgr  le  Comte  de  SccoganoâF, 
Cenfeiller-privé  *  ChambelUoc  aâoel  de  S.  M.  U 
4le  toutes  les  Ruffies  «  &  Chevalier  de  plufieurs 
Ordres ,  par  M.  Légat  Je  Furcy ,  Maure  de  goût 
de  chant,  Organifte  de  Sainte  Croiz-de-la-Bre- 
Sonnerie  &  des  grandi  Carmes  \  prix  i  liv.  i4  U 
A  Paris,  chez  TAttceur,  parvis  Notre-Dame, 
^rè's  ie  cloître  ;  9c  aux  adrefles  ordinaires  de 
Mufique.  A  Lyon  »  Bordeaux ,  Nantes ,  Rooea 
4c  LiUe }  chez  les  Marchanda  de  Mufiqa^. 


SixTrioidemc  violoDsft  batfe,parM.^^iW, 
<EavreXI%  chcxSUtir^  raeS^Honqré»  à  THôtel 
-d'AKgre  ;  &  aux  adrelTes  ordinaires.  A  Lyon , 
chez  CafiomL  .     . 

CCIVIIS     p'Au  C  H  I  T  B  C  Tir  RE. 

L*Àcâdémie  Royale  d*Architeâure  a  ouven 
Ces  Leçons  publiques  le  Lundi  i6  A%x  préfent 
fnuis  :  elles  fe  continueront  tous  les  Lundi  ic 
Mercredi  f  depuis  onze  heures  du  matin  »  |afqa'â 
tme  heure  après -midi«  M.  Blondel ,  Profefleor 
{perpétuel  de  «être  Académie  ,  traite  cette  année 
<ie  la  diftribution  &  de  la  décoration  intérieure 
Jits  appartemens. 

Les  mêmes  joars  Ces  Leçons  feront  précédées, 
4ep)ûs  nettf  heures  da  matin  jttfqo*â  enze^  de  cel- 
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hsr'^  ^ÏÉtbébiatibQès  données  par  M;  Maoaiiir, 
Leâeiir  &  Profedeac  Royal  m  Collège  Royal  >- 
ProfeiTeur   de   Mathématiques  de   rAcadémi^r 
Bojala  d'ÂrcKiteâure. 


Coupe  d&s  Pmrrès. 

.  M.  LoucHET ^ancien  Profefleuf  i  l'Ecole  dep^ 
Aies-,  pour  la  coupe  des  pierres»  &  qui,  depuith 
qiic  M.  Blonde)  donne  fes  Leçons- à  l'Âcadémi» 
Royale  d*Ârchiceâuce  ,.  a.  continué  d'eiifeigner 
aux  clè ves.de. fon  Bureau  Tare  du  trait»  vient  de^ 
k  rapprocher  du  Louvre.  Sa  deineure  eft  cloirre 
i.  Louis  du  Louvre  ».  vi$-à«-vis  le  deuxième  gui-*- 
diet  »  où.  il  donne  fes  Leçons^fur  cetre  fcieoce  ii- 
aécelTaire  pour  les  perfonnes  qui  fe  deftinent  k 
Tart  debâciï ,  cous  les  joiir»^  depuis  huit  heures* 
du  matin i»i«fqii'àJHiit  heures  du  foir.M.Lûiichet 
continue  auffi  de  faire  des  coUeâioDs  Bc  des  mQ^ 
dèies  pour  les  amateurs»^ 


INDUSTRIE. 

£  IQ  U  s  D  R    A  ITT  tX  irV  rR  I  B  HV  Ir. 

M*  RbBiKrr  »  Doârenr- Régent  de  ht  Facutcé 
dfe  Médecine  en  rUnivedWé  de  Paris  ,  premier 
MéJecin  &  Confeiller  intime  de  S.  A;  S.- Mgr  1*- 
Bac  Tcgtîzni  de  Deux-Ponts  ,J2t  fai^  plufieurs  expé* 
riences  avec  la   liqueur  antivénérienne  de  M». 
&oUberc  de  Breval  »  Doâeur-Régent ,  &*  ProfeC^ 
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fcvx  àt  matière  médicale  de  la  Faculté  de  Méde^ 
cine  en  l'Univerfité  de  Paris ,  CotifeiUer-Mcde« 
cin  Confulcanc  «  &  coriefpondanc^e  S.  M.  le  Roi 
de  Danemarck  &  de  Norwege*  M.  Robert  a  fait 
imprimertlans  une  lettre  de  1 5  pages  ,  en  dare 
du  z8  Mars  1772  »  la  fuite  de  fes  expériences  & 
de  fesobfervacions.  Le  rcfulcac  eft  que  la  liqueur 
antivcncrienne  de  M.  de  Preval  fait  des  mer- 
veilles  appliquée  à  Textérieun  Cette  liqueur  « 
un  avantage  que  n'ont  pas  toutes  les  efpeces  de 
remèdes  que  1  on  a  préparés  jufqu'i  ce  jour,  qui 
eft  d  eue  un  topique  excellent  ;  elle  mérite  donc 
fur  eux  une  préférence  ^  &  M.  Robert  eft  fi  fore 
prévenu  en  fa  faveur,  qu*il  ne  craint  point  de  dire 
hautement  qu'il  n'y  a  point  de  remède  connu 
pour  la  vcrole  .  qui  foit  digne  de  lui  être  com«* 
paré.  De  tous  les  malades  que  M.  Robert  a  vu 
traiter,  il  n'y  en  a  pas  un  feui  qui  ait  éprouvé  le 
moindre  accident  fâcheux ,  ni  qui  ait  refTenti  les 
moindres  douleurs  d'entrailles  ;  aucun  n'a  été 
obligé  de  fufpendre  fon  travail  de  quelque  nature 
qu'il  ait  été,  quoique  la  plupart  aient  été  traités 
au  milieu  de  l'hiver ,  te  que  la  liqueur  ait  été 
donnée  i  uqe  dofe  très-forte.  Les  gencives  chez 
quelques-uns  ont  à  peine  été  échauffées.  Ce  re- 
mèdç  n'a  befoin  d'aucune  préparation  ;  il  n^exige 
pas  même  un  régime  très-exaâ.  On  nVft  pas 
obligé  d'affaiblir  les  malades  pour  les  difpofer 
aux  remèdes  »  par  les  faignées  9  les  bams  &  des 
purgatifs  réitérés»  - 
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Secret  pour  faire  revivre  les  écritures  des  anciens 
titres  écrits  fur  du  parchemin. 

Mettez  le  parchemin  effacé  par  le  tems ,  dans 
on  fceau  d'eau  de  puits  fraîchement  tirée  ;  att 
l>oat  d'un  inftanc  retirez  le  titre,  mectez-Ie  fous 
prefTe  enrre  deux  papiers  pour  l'empêcher  de  fe 
racornir  en  fe  féchant.  Lorfqu'il  fera  bien  fec  Sc 
aire  ,  s'il  n'eft  pas  encore  bien  lifible ,.  recom- 
mencez l'opération  jùfqu'à  trois  fl>is.  Uencre  re-« 
vient  dans  fon  premier  état-^  &  le  parchemin 
ne  change  point  de  couleur  ,  &  en  acquiert  une 
nniforme. 

Ce  fecret  eft  inféré  dans  le  fupplément  i  la 
Diplomatique-pratique  de  M.  le  Moine,  qui 
vient  d'être  publié  en  un<  volume  in-^^,  cheai 
Despilly  ^  Lîbcaire,  â  Paris,  rue  S.  Jacques^ ^ 


Moyen  pour  détruire  VHiéble. 

Cette  plante,  plus  petite  que  lefureau  com-^ 
inan  »  auquel  elle  relfemble  d'ailleurs  â  tanc 
d'égards,  croît  le  long  des  terres  labourées*  Ses 
racines  s'étendent  quelquefois  jufqu'à  cinq  ou  fix 
pieds  de  profondeur ,  en  forte  que  la  bêche  ne 
peut  fouvent  la  détruire.  Il  ferait  cependant  utile  , 
de  pouvoir  délivrer  les  terres  enfemencées  de 
cette  plante  parafite  qui  leur  nuit  »  dérobe  au 
froment  fa  nourriture  &  l'étouffé.  Mais  comment 
fe  débarraffer  de  cette  plante?  Un  économe  inteU 
ligenc  a  obfervé  qu'elle  difparaît  totalement 
d'une  terre  qui  produit  du  trefHe  pendant  trois 
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*ns  »  pQsnro  qae  ce  ueffte  £nt  bien  ^oarni  ai 
^eo  oitrecenu. 


Spectacle  ms'canxqve* 

M.  Rabiqueau^  Maître  &  Dcmondrateucda 
Phyfique  »  de  Méca^nique  &  de  Recrcacions-oia* 
ihétnâtiques  y  prévient  les  amateurs  qu'il  ouvrir^ 
aâuellemenc  Ton  Speâacle  mécaniqgie  à  quatre 
Se  i  GiL  heures ,  â  Paris ,  Haut  Çarienan  y  nie 
faiUeuL 

Les  Cours  Se  les  Leçons  de  ce  même  Démoof-i 
irateur  cooiroenceroûi  le  feize  dft  préfent  mois* 

La  foufcriptioo  de  l'ouvrage»  qui  a  pour  titre, 
le  Microfcopc  m^ern^  ,  pour  diyàiUr  ta  nature  ^ 
annoncée  dans  notre  feuille  du  Lundi  y  Août 
dernier ,  doit  être  fer  niée  a  la  6n  de  Décembre^ 
Se  il  ne  fera  tiré  des  exemplaires  de  cet  ouvrage 
^ifpendieux  que  fuivan^  le  nombre  des  fçofcrir 
pceurs. 


S   C    I   E   N   C   E   & 

Phtslqvk. 

Jfi^Jlêxiûns  de  M.  Saumé  p  jtpothicain  <k  Parisj^ 
&  Démonjlrauur  en  Chimie  ,  fur  Vaura3ion.& 
la  ripulfion  qui  fe  maniftjlent  dans  la  cripUr 
.   lifation  des  fels^ 

.  L*attraâion ,  ou  cet  effiet  d*une  puidance  pajc 
{«quelle  toi^tes  les  parties  foit  d'an  même  corps^^ 
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feic  de  corps  dïffirens,  tendent  tes  unes  vers  fet 
Hùtres^  n*crt  plus  conteftéç  aujourd'hui.  Newton  a 
démontré  les  lois  Se  les  phénomènes  de  l'atcrac- 
tioû.  Ce  Philosophe  a  cru  auifi  recotinaitre  dans 
les  corps  natotels  une  faculté  pdr  laquelle  ils  fe 
rêpooflent  les  uns  vêts  les  autres.  Newton,  après 
avoir  établi  U  force  attra^ive  de  la  matiète  fur 
les  obfervatipns  &  Texpénence ,  en  dbnclud  que 
comme  en  algèbre  Içs  grandeurs  négatives  corn-* 
mençent  où  les  pofitives  ceiTe^t»  de  même  dans 
la  phyfique  la  torce  répolfive  doit  commencer 
pu  la  force  atiraâive  cetTe.  Qaë'ce  principe  foie 
vrai  ou  non  ,  comme  Newton  n*a  pu  démonttec 
la  répulfioD  avec  la  même  évidence  <]ue  Tatirac- 
lion. ,  pluiieurs  Pfayficiens  ont  penfé  qu'ils  de^ 
Yâient  la  rejeter.  Ccpendanr  on  trouve  beaucoup 
d'exemples  de  répuKîon  dans  les  corps.  Si  Ton 
tétte  les  yeux  fur  les  phénomènes  de  la  cHftallf- 
facion  des  fels,  on  verra  que  la  répulfîon  v  joue , 
^m&  <^ue  Tattraftiop  ,  un  très  -  grand  rôle.  M» 
Baume  a  conftaté  par  pluiiectrf  expérientes  qu^î 
la  faveur  de  ces  deux  propriétés»  on  peut  forcer 
on  fel  i  fe  aifiallifer  dans  un  des  côtés  du  vafe 
quje  l'on  veut.  Alors  il  ne  fe  forme  point  de 
cnftaux  dans  les  antres  côtés  de  ce  même  vafe« 
Si  on  y  en  trouve  de  fotmés ,  ceci  n'a  du  s'opé* 
ter  qo*d  la  faveur  djs  (Quelques  circonAances  dîif'- 
ficiles.  i  prévoir ,  Ce  qui  dérangent  un  peu  le 
fûccès  de  i'expérretice.  Nous  allons  rapporter  cellie 
que  M.  Baume  a  faite.  Ce  Chimifte  a  mis  dans 
une  cuctttbite  de  verre  une  diflblution  de  fel  de 
Glauber  au  point  de  criftaltifation ,  &  il  a  placé 
4  OtU  dfi$  €^%  djÀ  ^ailTeatt  une  boateiUe  rempli^ 


Jk  njbne  fel  deGIaubec.  Il  a  remarqaç  qaeqitaiid 
fiea  decranger  ne  s'oppofe  aux  effets  qui  arci- 
▼enc,  le  fel  de  Glaaber  de  la  boucetlle  agit  même 
to  travers  dtt  vecre  fur  celui  qui  eft  eo  ditTolo- 
tion  'y  il  Tattire  &  1  oblige  de  fe  criftallifer  de 
ion  côté.  Cette  attraâion  eft  fi  bien  marquée 
quît  ne  fe  forme  que  peu  ou  point  de  criftaoz 
dans  les  côtés  oppofés.  Si  au  contraire  on  place 
au  lieu  d*une  bouteille  de  fel  de  Glauber,  une 
bouteille  remplie  de  fel  de  Tartre  i  un  des  côréf 
de  la  cucurbite  9  il  y  a  pour  lors  répulfion ,  c*eft« 
i-dire  que  les  criftaux  de  fel  deGlauber  >.  qui  fe 
forment  dans  la  cucurbite  par  le  refroidiffemenc 
de  la  liqueur  ».  ne  fe  raiïemblent  plus  du  cocé  de 
la  bouteille  ;  ils  fe  réunilTent  au  contraire  dans 
1^  partie  oppofée.  M.  Baume  a  fait  les  mêmes 
obfervatioos  fur  plufieurs  autres  fels  j  mais  il  n'a 
pu  encore  ,  faute  de  tems,  raflfembler  un  nom* 
bre  fuffifant  d'expériences  pour  conftater  tous  les 
phénomènes  fur  lefquels  cette  découverte  peut 
npus  éclairer  ,  &  pour  connaître  quels  fonr  les 
fêls  qui  ont  la  propriété  de  s'attirer ,  8c  quels 
fgnt  ceux  qui  ont  celle  de  fe  repoufTer.U  7  aurait^ 
f^ns  doute  >  une  belle  fuite  d'expériences  i  faire 
fur  cette  matièie.  Ces  expériences  nous  condui- 
raient néceCTai rement  i  quelques  découvertes  in« 
tételTantes  pour  la  Chimie  te  pour  la  Pbyfiqae; 
elles  répandraient  beaucoup  de  lumières  fur  Tac- 
traâion  en  général ,  &  pourraient  être  très-favo- 
rables au  fyftème  de  la  répulfion.  Elles  nous  ap- 
prendraient du  moins  à  mieux  connaître  la  théo- 
rie de  la  criftallifation  des  fejs. 
.  Aarefte  >  l'expérience  qui  vient  d'être  rappor* 
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tce^eft  faffirante  pour  faire  voir  que  Pàttraftiott 
&  la  répulfiûn  fe^maçifellenc  d'une  manière  fen- 
fible  dans  la  crtftallifation  des  fels.  Ces  deux 
effets  9  qu'ils  foient  ou  ne  foienc  pas  dcpendans 
de  la  même  caufe ,  agiiïenc  fur  les  fels,  comme 
Taimanr  agit  fur  l'aimant,  au  travers  du  papier» 
du  t>oi5  &  d'autres  corps.  Il  n'éft  pas  même  né* 
cefTaire  que  le  vailTeau  qui  tient  Ja  liqueur  â  crif-» 
tallifer  foit  dans  la  plus  grande  proximité  du  fel 
oui  doit  attirer  ou  repoufler  les  criftaux  prêts  i 
le  former.  Ces  effets  fe  manifeftenc  très- bien» 
même  lorfque  les  vaifTeaux  font  à  un  pied  de 
diftance  Fun  de  l'autre.  Il  eft  zfféz  vraifemblable 

3ue  ces  effets  auraient  lieu  à  une  plus  grande 
iftance;  mais  M.  Baume  n'a  point  fait  les  expé- 
riences néceflaires  pour  déterminer  quelle  eft  la 
diflance  où  ces  mêmes  effets  cefferaient  d^  fe 
maoifefter. 

Cours  d'Histoire  naturelle,  concernant 
les  minéraux,  les  végétaux,  les  animaux  &  les 
différens  phénomènes  de  la  nature  ,  par  M. 
Valmont  deBomare,  Cenfeur  Royal,  Maître 
en  Pharmacie  >  Démonftrateur  d'Uiftoire  natu- 
irelle  avoué  du  Gouvernement,  membre  de  plu-* 
fiews  Académies  des  Sciences ,  Belles  -  Lettres» 
Beaux  Arts,  &c.  fcc.  En  fon  nouveau  Cabinet, 
rue  de  la  Verrerie,  près  la  rue  des  Billectes,  le 
Vcniftdi  4  Décembre  1771  ,  à  dix  heures  & 
demie  très-précifes  du  m^tin  ;  &  fera  continué 
les  Lundi ,  Mercredi  &  Vendredi  de  chaque  fe- 
maine ,  â  la  même  heure. 

N.  B.  Oo  ouvrira  un  fécond  Cours  d'Hiftoire 


MfràeHe  h  Samedi ànq  Décembre  1771 ,  îona» 
keuretA  cfeniie  tràs-précifei  do  marin.  Ce  Cours. 
pafticaliékr  fera  cooriaué  les  MânHf  Jeudi  ic  Sét^ 
midi  de  chaqqe^  femaine ,  à  la  meoie  heute»  CeiK 
^m  voudront  j  prendce  pacc ,  font  avenis  d  en- 
lendre  le  Difcoars  furie  fpeâacie  &  Tétude  <ie^ 
b  oaturê  «  cpi'aafecale  4dc  Décembre  >  à l*héuM^ 
iodiquée.. 


SPECTACLES 

Mademoifeile  Aogufte  adébméfur  ceThcatré 
âans  pluheuis  ^àles  de  Tragédie.  Elle  a  joué- 
Laodict  dans  la  Tragédie  deNièomède»  avec  ia-^ 
telligence.  Elle  mec  de  la  vérité  Se  dé  là  (impli- 
cite dans  Ton  récit  ;  elle  eft  d*utie  figure  ercs- 
agréable  -y  fon  talent  paraît  principalement  dans. 
L*expreffion  des  fisntimens  tendres  &  ians^  fectci 
pâmons* 

CoMiniE     KtALIENNl. 

M.  Narbonne  continue  fon  début  avec  I&  fifo^ 
grand  fuccès  j  il  a  été  très-applatidi  dan^  te  talé 
du  Huroft,  qjaNl  joue  &  qu'il  chante  avec  beau» 
coup  de  vérité  ,  d'énergie  &  de  fénfibiltcé:  Oir 
ne  peut  trop  encotirager  ce  [etine  Â-âeùr  ^  il  e8^ 
on  exceibnr  Mafîcien  ,  &  il  a  déji  un  talent 
diftingaé  poui  exprioiei'  ifiLifinùmeia£&  le  j^ 
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NOUVELLES   LITTÉRAiaES* 

P'iCTioSHAltiM  paurFintelUgenct  des  Auteurs  ClaJ^quu 
Grect  &  Latins,  tant  facris  que  profanes  ^  contenant 
la  Géoerapkie  ,  l'Hificire,  UFabU  &  les  Antiquités, 
dédié  a  Mgr  U  Duc  de  Ckoiseul  »  par  M.  Sabbactîicr^ 
Projejfeur  au  Collège  de  Chdlons  fur^  Marne  ^  &Secr^ 
taire  perpétuel  de  V^adémie  de  la  même  ville,  A  Paris  ^ 
chei  Delalain  ,  Lihraife^nu  de  la  Comédie  Française , 
Tome'dou{iemetint^, 

Les  pré^tieos  volâmes  ûot  été  anooncés  facccffivcment 
^kuis  oos  fettillts.  Celoî  qni  vicm  de  paraître  termine  enfin 
2a  lettre  C  dont  le  dernier  mot  eft  Cyztooe ,  vH!e  ficuée 
dans  a  ne  ifle  de  la  Propontide ,  yoifine  du  continent  de 
la  Myfie,  annuel  cène  ine  commaniqaait  par  deux  pqpts*' 
11  y  a  de  tr^s-Dons  anicics  dans  ce  nouveau  volume.  t*Au«  , 
teornoos  donne  à  Ta rticle  Commerce  ^  un  précis  deTHis* 
toire  du  commerce ,  préct$r  qu'il  aurait  dû  néanmoins  con« 
d«ire  iosqu'à  la  découverte  de  la  Bouflole  qui ,  apri$  avofc 
beaucoup  avancé  les  progrès  de  la  navigation  «  ouvrit  àm 
nouvelles  routes  au  commerce* 

Les  articles  des  .Philosophes  ne  (ont  pas  lès  rboins  inté- 
fcflans  de  ce  Diâionnaire.  Craies  ,  un  des  principaux  discû' 
pies  de  Diogène  y  facrifia  les  avantages  de  la  naifTance  ft 
de  la  fortune  à  la  pratique  de  la  philosophie  cynioue. 
Ayant  re^u  rargeqt  de  foo.  patrimoine  «  qui  était  conudé* 
table ,  il  le  déposa  entre  les  maius  d*un  banquier ,  avec 
ordre  de  le  remettre  à  Tes  enfans  en  cas  quils  négligeaiTenc 
la  philosophie  s  car,  disoit-it,  s'ils  (onr  pbilofophes  ,  ils 
n'en  auront  pas  besoin.  Quoiqu'il  (ut  fort  laid ,  &  tout  ' 
coatrefait ,  il  inspira  la  paffion  la  plus  forte  à  Hipparcbia  j 
ftrar  di|  philosophe  Mérocle.  Cette  Hipparchia  voulut 
l'épouser  malgré  Toppoiition  de  tous  les  parens.  Mais 
PHiftoire  avoue ,  à  Thonnenr  de  la  philosophie  ,  que 
*  Cratcs  fit  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  pour  détacher  une 
fanmcênn  goûc^ua  pea  déiitat*  STéiaiit  dépouillé  devanc 
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elle  poor  lui  fiiire  voir  fa  bofle ,  ic  Coa  corpt  coat  tootte* 
bit  :  FoUà  l'époux  que  vous  me  éemsnde^,  lui  dÏMl ,  âc 
jetaoc  a  lerrc  ion  bâcan  &  (a  besace:  Foici  tout  fntiÀetu 
Hipparchia  pcrfifta  dans  fon  dcfleia ,  époasa  foo  cynique 
boflu ,  &  devint  encore  plus  effroncée  que  fon  mari.  Plu* 
ficurs  Hiftoricns  ont  rapporté  divers  traits  d*effroDterie 
de  ce  couple  cynique ,  que  l'Auteur  dn-Diârionnaire  a  fup- 
primés  «  &  avec  raison,  parce quea effet  il  paraît  uue  ces 
traits  ont  été  imaginés  pour  ridiculiser  uoe  poilosophie  on 
peu  outrée. 


Monde  pAimitiP  ^  analysé  &  comparé  au  Monde 
moderne ,  proposé  par  fouscription.  A  Paris ,  che^  tAa* 
seur^  M.  Court  dcGebelin ,  rue  Poupée  ,  maison  deM» 
Boucher,  Secrétaire  du  Roi  ;  &  chei  Bouder,  Valleyxe 
l' aine  y  layeuve  Ouchesne  &  Saugrain  ^  Xi^mr^j. 

Les  Sç^vans  des  pays  étrangers  n'ayant  pu  jouir  du  bô^ 
ttéfice  des  trois  mois  annoncés  pour  la  fouscription  de  cet 
ouvrage ,  4c  ayant  defiré  qu^cUe  fut  prorogée  en  leur  h^ 
veur^  TAuteur  avertit  par  un  Programme  publié  à  cec 
efièt  9  qu'il  en  étend  la  durée  jusques  à  la  fin  de  Tannée 
177^  »  pouf  le  premier  volume;  U  qu'alors  celle-là  étant 
absolument  fermée,  il  en  ouvrira  une  féconde  de  liz  mois^ 
aux  conditions  qui  feront  indiquées  alors  pour  deux  autres 
Volumes  in- 4^,  qui  auront  pour  objets,  t'un^  les  Princl' 

tes  fur  l'origine  du  Langage  9l  de  l'Ecricure ,  avec  nom* 
xe  de  planches  ;  &  l'antre ,  la  Grammaire  universelle. 
Il  avertit  rn  iréme  rems  le  public  ,  qu'il  diflribaera, 
dans  le  courant  du  mois  de  Novembre  prochain ,  U  à 
compre  de  la  fouscription  «  le  plan  général  &  raisonné 
de  routes  les  portions  qui  entrent  dans  ce  grand  ouvrage; 
4c  qu'à  la  clôture  de  la  fouscription  aâuelle,  &  dans  le 
courant  de  Janvier  »  il  délivrera  encore  une  portion  confi- 
dérable  du  premier  volume,  qui  contiendra  Tcxplicationj 
i*"  du  fécond  fragment  de  Sanchoniaton  »  ou  rHidolre 
de  Saturne  ;  x^  de  THiftoire  de  Thot ,  ou  Mercure ,  foft 
Secrétaire  s  3°  de  l'Hifloire  d'Hercule  &  de  (es  douze  Tra-« 
vaux  :  morceaux  qui  foot  ua  («uc  inséparable.  Le  public 
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fera  ainfi  mitut  en  érat  de  joger  de  TotiTrage ,  dont  «a 
proroge  ici  la  fouscription.  Le  refte  du  volome  (è  dtftri« 
bacra  aa  plurard  au  mois  de  Mars  1771 ,  avec  les  aonit 
de  MM.  les  fouscripcears. 

Etrenses  souvelles  ,  contenant  luttât  de  f  Europe. 
On  y  trouve  l* étendue  ,  Us  produâions  ,  les  forces  de 
terre  &  de  mer  ;  le  nombre  dis  hahitans  ,  les  mcturs  fr 
les  usages  de  chaque  pays.  On  y  a  ajouté  une  lifte  chra- 
nologique  des  Monarques  des  dtffirens  Empires  &  des 
différens  Royaumes  ^  volume  in- 14,  de  V Imprimerie  de 
Michel  Lambert»  rue  de  U  Harpe,  près  S,  CSme. 

Ces  Ecrennes  méritent  d'être  diftinguées  pour  les  notices 
eiaâes  »  précises  &  faffisantes  qu'elles  donnent  fut  Térac 
aûqel  de  TEurope.  Comme  ces  notices  font  rangées  avec 
beaacoop  d*ordre,on  pourra  regarder  ces  Ecrennes  nouvelles 
comme  un  répertoire  utile  pour  bien  des  notions  faiftori* 

Sacs  &  chronologicjues  qui  échappant ,  ft>qa*il  n'eitcepco^ 
anc  point  permis  d'ignorer, 

•  ANNONCES. 

Recherches  critiques ,  hiftoriques  de  topographiqaes  Cik 
la  ville  de  Paris ,. depuis  fes  commenccmens  connus,  ju(^ 
qu'à  présent ,  avec  le  plan  de  chaque  quartier»  par'k 
S*  Jaïllot ,  GéograpBe  ordinaire  du  Roi  : 

Quid  verum  • . .  euro  &  rogo ,  &  omnis  in  hoc  fum. 
.  HoRAT.  Lib.  I.  Epift.  I. 

brocbare  în-ii ,  quatrième  Quartier ,  Ir  Louvre  »  ou  Saine 
Germain  -  l'Auierrois.  A  Pans,  chez  TAuteur,  quai  &  i 
côté  des  Grnnds-Auguftins  ,  ic  chez  Lottia  aîné»  Impri* 
meur-Libraire  »  rue  S.  Jacques  »  au  Coq. 

Seconde  Lettre  à  M.  E).  V.  par  un  de  Ces  amis  far  Ton* 
Vraee  intitulé»  V Evangile  du  jour  ^  brochure  in't**:k 
AnaUerdam  s  &  Te  vend  à  Paris ^  chez  Gue§€r^  Libraire, 
«Q  bas  de  la  rue  de  la  Harpe. 
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Deui  Discours  envoyés  «  avoe  vouxt%\  lc9  formaticés  ff* 
puises ,  à  TAca^mît  4ea  BeHea-Lènres  de  Montaobao ,  les 
années  177 1.  &  1 77^  •  f9^  concoatk  a»prîJt  d'Elo^^^uce, 
fur  le  fu jcc  qai  a  été  propo^  deux  fois  en  ces  naots  :  Li 
définUrcJpimeiU  tjl  la  marqui  là  moins  efvivoficf  d^uni 
grandi  amt ,  cooferméiQenc  a  ces  paroks  de  rEcrinire  : 
JDiv'uUs  nUùl  cji  duxL  Sap.  YIL  8.  brockiue  int^  :  a 
Amfterdam  i  4c  fc  tend  à  AftoauttbâQ ,  chex  CnfUuié 
Libcatre. 


A  VIS. 

Le  pablic  eft  ptié  de  wt  poisc  coofimdce  la  cafte  Al 
M.  Brios ,  qui  A  caaAenciit  le  cttR  de  Poiogm  dtmtmbrki 
avec  toute  autie  carte  »  à  laquelle  on  £ii<  porcer  le  ooài  à^ 
ce  Géographe»  qui  paraphera  dorénaTauj:  la  ficome  ;  elfe 
oe  fe  trouve  plus  cbei  Desnos»  mats  (ènlenentcbcz  l'^o* 
tenr,  rue  de  Sorb^nae,  fc  ViguoD^  roc  Dauphioes  pxiz 
1%  fols» 


On  (bufait  pour  V Âi^mÊUomnur  ches  lAcoMia,  Lni^iiU 
A  Pauis  »  ftUt  CitiLtSTiMa  »  pt^k  an  DaopIriflB.  Le  fcis  de  k 
Sottfcription»  pour  Parii  &  pour  la  Provincei  «  eft  de  t&  livm  poat 
Panoée ,  fans  aucune  Migmenurion  pour  le  porc* 


Dt  L'iMPRIMiail  Bl  MlCHtL  LAMBlftti 


Avic  ApproBàtion  &  Friviligc  du  Rou 


VAVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 


^uidftâdaguiu  komints ...  noflri  tfifânat»  UbtUl  Ivau 
Du  Lundi  ij  Novembre. 

ARTS. 

Gravure. 

VAmovk  dans  la  coMPAOïfïË  des 

Grâces  ,  efiampc  de  fix  pouces  &  demi  de 

large  ^  fur  cinq  de  haut  ;  prix   i    liv.  5    fols. 

^A  Paris  ^  chei  Demarceaa  ,  Graveur  &  P^n* 

fionnaire  du  Roi ,  rue  de  la  Pelleterie ,  à  la 

Cloche. 

V^ETTi  jolie  eftampe  eft  gravée  dans  la  manière 
du  deffin  au  crayon  noir  &  au  crayon  rouge  > 
d^)rès  im  deffin  de  Fradçois  Boucher ,  preitHcr 
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Peintre  du  Roi.  La  cômpodrion  en  eft  rrès- 
agréable ,  ^  cette  compoficion  a  été  retidue  pat 
M.  Demarteau  avec  une  pureté  d  exécution  qui 
âacte  Tamatear.  , 

On  diftribue  chez  le  Ofieme  Graveur  on  fu)ec 
PaiUrai  d'apiès  le  même  Peintre  ^  prix  15  fois. 
Ce  fujec  ell  gravé  dans  la  manière  du  deilin  au 
crayori  rouge  ,  &  forme  le  n^  f  ^f  de  TAuvre 
de  M.  Demarteau. 

Cet  Artifte  vient  d'acquérir  {es  planches  de 
rCEuvre  deBaptiileMonoyer,  que  pofTédait  Feu 
Huquier.  Baptifte  mort  en^^99  eft  bien  connu 
par  le  talent  fapérieur  qu*il  avait  de  peindre  les 
fleurs.  Son  Œuvre  ,  y  compris  le  portrait  de 
l'Auteur ,  contient  69  eftampes,  donc  le  prix  eft 
de  10  livres. 

Cours   db   G  i  oqk  Arni^. 

Le  S^  DP  MoaNAS ,  Géographe  du  Roi  8c 
des  Enfans  de  France»  ouvrira  par  on  difcoars, 
le  premier  Décembre ,  un  Cours  de  géographie- 
adronomique  &  phyfique^  11  invite  ceux  qui 
vunrtront  le  fuivre  à  venir  s'infcrire  chez  lui  » 
rue  S.  Jacques ,  à  côte  de  S.  Yves. 

Il  fe  propofe  den  ouvrit  un  particulier  en 
faveur  des  Négocians. 


INDUSTRIE. 

Vinaigres  dk  table  et  db  toilette. 

Le  S^  Maills  ,  Vinaigrier  ordinaire  du  Roi  » 
8c  auquel  le  public  doit  U  compoûtion  Se  la 
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perfeâlon  de  plufîeurs  vinaigres  recKerchis  pour 
U cable  ôc  la  coiletce,  eft  le  feul  qui  aie  remplacé  ;  > 
chez  le  Roi  &  dans  les  difFéreoces  Cours  écran- 
gères ,  fttu  le  Comce ,  qui  demeurair  à  Paris  p 
quai  de  TEcole.  Le  S'  Maille  a  comporé  plufieur» 
DouTeaux  vinaigres  qui  n  onc  jamais  <!cc  imaginés 
par  le  S'  le  Comce.  Le  S'  Maille  croie  dévoie 
ddhner  ces  difFérens  avis  pour  écarcer  couce  for* 
prife  de  U  parc  de  diScrens  parcicuUers  qui,  fous 
le  nom  de  le  Comce.,  &  le  faux  ricre  de  Vinai- 
grier du  Roî ,  chercheraient  à  en  impoCer  au  pii« 
blîc.  Le  S' Maille  demeure  à  Paris ^  rue  5.  Andri* 
dtS'Arcs ,  à  la  porté  cockèrc^quî  fait /ace  à  la  rut 
HautefcuilU.  On  trouve  dans  Ton  Magafîn  gêné* 
ralement  coures  forces  de  Vinaigres  au  nombre    . 
de  zoo  forcer  ,    pour  la  table ,  les  bains  8c  la 
C9ilecte  ;  cels  aue  le  Finaigre  it  rouge  en  pre- 
mière Se  féconde  nuance  »  qui  imice  les  couleurs 
naturelles ,  donne  aux  lèvres  une  couleur  ver- 
meille &  empêche  quelles  ne  gercent;  ce  vinai- 
gre a  la  propriccé  de  ne  poinc  difparaûre  lorf- 
qu'on  s*e(Tuie  ;  fa  qualité  balfamique  conferve  la 
peau  &  rafraîchi:  le  ceint.  Le  parfait  yinaigrt 
Romain  qui  blanchie  les  dents ,  prévient  la  carie ^ 
arrête  le  progrès  de  celles  qui  font  cariées  ,  lei    - 
rafermit  dans  leurs  alvéoles ,  guérit  les  chancres 
&  ulcères  de  la  bouche  ,  &  prévient  Tbaleine 
forte  ;  la  quaticé  anti-fcocbutique  de  ce  Vinaig;re 
le  rend  très-néceflfaire  aux  perfonnes  qui  vont  ea 
mer,  ou  qui  demeurent  dans  des  endroits  aqua- 
tiques. Le  Vinaigre  de  Torax^  qui  blanchit  la 
peaa  &  empcchequ*elle  ne  fe  ride.  Le  Kinaîgredt 
fiturs  de  çiirons,  qui  guérie  les  boutons.  Le  Vinaigre 
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iTEcaUla ,  pour  les  daccres  farineufes.  Le  Flnâi^ 
grt  de  Racifus  ,  pour  les  taches  de  U  peaiL  Le 
Finaigrc  de  Turhie  ,  qui  guérti  radicaienaem  le 
mal  lie  dents.  Le  Finaign  Royal  ^  pour  la  piqûre 
des  coufins  &  la  gangrène.  Le  Finaigrt  admiraiU 
&  fans  pareil.  Le  Fin  aigre  de  Finui  ^  pour  les 
vapeurs.  Le  f^ inaigre  rafraîchiffant  ^  pour  la  garde- 
robe  ,  donr  Tufage  elt  falutaire  auK  perfonnes 
fu}etes  aux  hémoroïdes  ;  le  véritable  Finaiffe 
des  Quatre-Voleurs  ^  préfervatif  de  toat  air  conta- 
gieux ,  &  le  Syrop  devinaigrt. 

J^cs  moindres  bouteilles  de  ces  différeateslbr- 
ce$  de  Vinaigres  de  propriétés  font  de  5  livres; 
ce(ui  de  rouge  féconde  nuance  de  4  Uv«  On  dif«- 
Ciibue  dans  ce  mdme  Magafin  toutes  fartes  de 
moutardes  qui  ont  la  qualité  de  fe  garder  deux 
ans  avec  la  même  bonté ,  &  diflFcréntes  efpcces^ 
de  fruits  marines.  La  moutarde  des  quatre  graines 
poar  les  engelures,  dont  le  prix  ^ft  de  ^ol  f.  le 
pot«  L*on  a  commencé  le  Dimanche  t  N'c>vembre 
a  eh  donner  ^fiim  aux  pauvres ,  &  Ton  copcihuera 
toua  les  Dimanches  depuis  huit  heures  jufqu'à 
midi ,  jufqu'au  dernier  Dimanche  d'AvriU 

Les  perfonues  de  Province  ou  des  Royaumes 
étrangers  qui  voudront  fe  procurer  ces  fortes  de 
ViiiAigres>écriront  une  lettre  d*avis^&«remertronc 
l'argent  pat  la  pofte  franc  de  portj  à  l'adrefTe  ci- 
delTus  indiquée  \  on  leur  fera  tenir  exaâemenc 
cous  les  Vinaigres  qu'elles  demanderont  avec  la 
façon  de  s*en  lervir.  Il  y  a  fur  toutes  tes  boateilles 
&fur  tous  les  pits  une  étiquette  où  font  les  armes 
du  Roi ,  &  de  leuts  Majeftcs  Impériales ^  craiott 
de  f»^••pri^p. 


Comp^fiiién  n0U9ilU  pour  U%  dçmres.  , 

Le  S*^  UsQUiw  annonce  qu'après  plufieurs 
recherchés  &  nombre  dX'^P^^^^'^^^*  rcitcrces, 
il  elt  parvenu  a  découvrir  une  nouvelle  compO' 
fition  Dour  neccoyei  &  remettre  dans  Ton  premier 
érac  ronce  efpèce  de  dorures  fur  bois  &  autres 
métaux  »  tant  les  anciennes  que  celles  qui  fe 
trouvent  dans  le  plus  mauvais  état  fur  les  cadres, 
trumeaux  *  bagoecces  ,  bras  &  feux  de  cheminée,' 
garnitures  de  commodes,  panneaux ,  équipages, 
&c.  Cette  co()[)po(ition  maintient  auili  les  dorures 
«lettre»  «Jatïf  leur  fraîchetîT ,  6c  ct^  donire$  t^ 
font  plus  fujettes  à  fe  noircir  ni  à  s^écailler  en 
les  tranfporrant ,  ni^mcme  etn  les  ixlôuillant  i 
l'eau  fraîche. 

Le  S'  .UfqQÎQ  Annonce  auffi  qu'il  nettoie  'les 
tableaux,  &  qu'il  en  Fait  revivre  les  couleurs 
fiins  'e«alrcrer.  Sa  demeure  eft  à  Parts  ^  au  fttit 
Hôttl  iTEfpagne  ,  rut  de  la  tannerie  ,  en  tmraut 
par  ia  plaU  di  Gtcvc. 


Moyen  pou^  déinihe  les  Fdurmi/iires. 

On  a  indiqué  pinfieurs  méthodes*  pour  ruiner 
'les  fourmilières  qui  çaufeot  race  de  dommag;e 
aux  jardins  ,  ôc  même  aux  prairies  y  .mais  ces 
méthodes  plus  ou  moins  prat»quables,  ne  font  p*s 
toujours  efficaces.  Un*  Agronome  Allemand  a 
•fait  ufage  de  celle-ci  ,  (.(ui  iai  a  réufli.  Il  a  frortc 
^e  fyrop  l'intérieur  de  piufieors  vafes  ou  por^  à 
fleurs ,  après  avoir  bouché  le  trou  du  fond.  Il  a 
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placé  ces  pots  aU'âelTus  des  foormilières  qui! 
avait  reconnues.  Chaque  jeor  îi  a  éloigne  les 
pots  d'un  pied  Se  demi  des  fbarmilîères.  L'odeur 
du  fyrop  i  comme  il  l'a  obfervé ,  attirait  les  foor- 
mis  'y  clUs  fuiraient  le  pot  5  &  en  peu  de  pars  il 
trouvait  dans  Ton  piège  plulteurs  milliers  de  ces 
'infeâes  qu'il  détruifait  en  verfant  defTus  de  Tcaa 
bouillante.  Il  replaçait  enfuite  le  pot  for  Ja  four- 
milière  ,  &  recommençait  l'opcracion  jofqa'à 
ce  qu'il  n'en  voyait  plus  fortir  de  fourmis.  Ceft 
par  ce  moyen  que  cet  Agronome  cft  parvenu  i 
délivrer  fes  jarclins  de  ces  infeâes ,  quoique  les 
polTefllons  voifines  en  foient  remplies. 


SCIENCES. 

Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris. 

Cette  Académie  a  tenu  fa  féance  publique  le 
14  Novembre  1771;  Cette  féance  a  commence 
par  la  ledkure  de  l'éloge  hiftorique  de  M.  Piror. 

Cette  leâure  a  été  fuivie  de  celle  des  Mémoi- 
res fuivans  »  qui  avaient  pour  objet  :  1  analogie 
de  l'inflammation  du  zinc  avec  le  pbofphore, 
par  M.  de  Laifone  :  l'animal  qui  porte  le  mufc, 
par  M.  d'Aubenton  :  nouvelle  fuite  d'expériences 
au  foyer  des  grands  verres  ardens  deTschiroad- 
fem  ,  par  MM.  Cadet ,  BriflTon  ,  Lavoifier  & 
Macquer  :  expériences  qui  prouvent  que  les  cra« 
paux  peuvent  vivre  long  -  tems ,  fans  boire  ni 
manger ,  ni  mime  fans  relpirer^  par  M.  Heriflàm. 


Cette  féâBce  devait  être  terminée  par  la  leâure 
de  deux  autres  Mémoires ,  dont  on  n'a  lu  que 
le  titre,  faute  de  tems:  Mémoire  fur  le  flux  &  le 
reflux  de  la  mer,  &  fpécialement  fur  les  marées 
.des  équinoxes ,  par  M.  de  la  Lande  :  Mémoire 
où  i  on  prouve  que  dans  Tâge  avancé  on  peut 
remédier  â  de  mauvaifes  conformations  ou  les 

E révenir  par  Tufage  des  corps,,  ta^ndis  que  ces 
abillemens  font  nuifibles  dans  la  jcunelTe,  par 
Ai.  Portai. 

AcADâMXB    D£S    INSCRIPTIONS    BT    BeLLBS*  r 

Lettres.  > 

Dans  la  féance  publique  de  cette  Académie» 
do  17  Novembre  ,  M.  le  Beau  ^  Secrétaire  per- 
pétuel ,  annonça  que  le  prix  avait  été  remporté 
par  M.  Tabbé  le  Blond.  Le  fujet  du  prix  ér^it  le 
culte  d'Apollon  &  de  Diane.  Il  fut  enfuite  fait 
leâare  des  éloges  de  M.  Mazocchi  ic  de  M.  Tabbé 
Belley.  M.  de  là  Curne  de  Sainte-Pélage ,  lut  un 
Mémoire  concernant  un  ancien  manufcrit  Fran- 
çais intitulé  ,  les  vœux  du  Hér^n.  M*,  de  Bequigny 
termina  la  féance  par  la  leâure  d*un  Mémoire  fur 
Charles,  (ils  aîné  de  Charlemagne. 

L'Académie  defirant  que  les  Auteurs  qui  corn- 
pofent  pour  fes  prix,  aient  le  tems  d'approfondir 
les  matières ,  propofe  dès-àpréfeot ,  pour  le  fujec 
du  prix  qu'elle  diftribuera  à  Pâques  1774,  d'exa- 
miner :  Qutl  était  lUtat  de  C agriculture  che[  Us 
Romains  ^  depuis  le  commencement  de  la  RépU'* 
hliqut  jufcju^aujlècle  de  Jules  Cifar  ^  relativcmene 
au  gouvernement  ^  aux  mœurs  ^  au  commerce.  On 
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tCtmnfi  point  dans  le  dérail  des  procédés  dt 
l*art.  . 

Le  prix  fera  toujours  une  Médaille  d'or  »  de 
la  valeur  de  quatre  cents  li>rres. 

Toutes  perfomies  »  de  quelque  pays  &  condi- 
tion qu'elles  foienc ,  excepté  celtes  qui  compo- 
fent  rAc^démic ,  feront  admifes  à  concotirirpout 
ce  priï  ,  &  leurs  ouvrages  pourront  êtreécrus  eo 
'Français  ou  en  Latin ,  i  leur  choix. 

Les  Auteurs  mettront  (implememune  devtfe 
i  leuis  ouvrages}  mais,  pour  fe  faire  connaître»' 
ils  y  (oindront,  dans  un  papier  cacheté^  &éttit 
de  leur  propre  main  ,  leurs  nom ,  demeure  te 
qualités  y  &  ce  papier  tie  fera  ouvert  quapiès 
Tadjudication  du  prix. 

Les  pièces,  affranchies  de  tout  port,  feront 
remifes  entre  les  mains  du  Secrétaire  dé  TAa- 
demie  ,  avant  le  premier  Décembre  lyy}- 


Cours  0'Uistoiri  Naturelle. 

M,  ÂDANSON  y  de  l'Académie-  Royale  des 
Sciences ,  d^  1^  Société  Royale  de  Londres ,  &c. 
ouvrira  incefTamment  deux  Cours  complets  d^Hif 
toire  Naturelle,  générale  Se  particulière  fur  les 
trois  règnes  j  le  premier ,  à  onze  heures  &  demie 
du  matin  ,  îc  le  fécond,  â  quatre  heures  du  foir. 

Les  trente -cinq  mille  efpèces  d  erres  quil 
poflède ,  feront  e^jpofcs  fucceflîveroent  aux  yeux 
de  fes  auditeurs.  Il  les  démontrera  fous  une  roé- 
ihode  différente  de  celle  qu'il  fuivît  Tannée  der* 
tiière ,  &  changera  de  méthode  à  chaque  Cours 
aouveau  qu'il  fera^  zRà  de  préfenter  à  fes  audi- 
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liofs  »  k  otrace  fous  £es  âiféttM  ftfptA$«   « 

Les 'perfonnes ,  qui  voudront  aHlfter  à  ces 
Couif ,  'font  priées  de  vouloir  bien  fe  faire  inf- 
crire  avant  le  premier  de  Décembre ,  chez  M« 
Adanfon,  rue  Neuve*  des 'petits  Champs,  encre 
la  rue  de  Richelieu  Se  celle  de  SaincQ-Ânne* 


Cours  db  Physique  expérimektalb, 

M.  ^i^is$oN.,  de  l'Académie ^l^oyale  des 
Sciences  y  Maître  de  Phyfique  &  d*Hirtoire  Na- 
turel le  des  enFans  de  France  »  &  Profe(Teur  Royal 
de  Phyfiq  e  expérimèniale  au  Collégç  Royal  de 
Navarre  ,  commencera  ,  le  Mercrçdr  deux  Dé* 
çembre,  â  onze  heures  du  marin ,  oin  Cours  de 
Phyfique  expérimentale  ,  dans  Ton  Cabinet  de 
Phyfique  ,  rue  du  Jardiner  9  Fauxbourg  S.  Ger- 
main. Les  perfonhes  qui  voudront  luivre  ce 
Cours  f  fe  feront  infcrire  chez  lui  ^  avant  ce 
terme* 

M»  SiGAUD  DE  LÀ  Fond  ,  Profeffèur  de  Phjr-. 
fique  expérimentale  &  de  Mathématiqfies  ,  de  U 
Société- Royale  des  Sciences  de  Montpellfer  &, 
de^lufieurs  autres  Académies  ,  commencera  le 
Lundi ,  fept  Décembre ,  à  midi ,  un  Cours  de 
Phyfique  expérimentale  »  qu'il  continuera  les 
Lundi ,  Mercredi *&  Vendredi  de  chaque  femain^ 
à  la  eacme  heure  »  dans  fon  Cibinei  de  M.ichi- 
nés,  rue  S.  Jacques,  près  S.  Yves,  maifon  de 
itjniverfité.  Ceux  qui  voudront  fuivre  ceCour$ 
font  priés  de  fe  faire  infcrire  d'ici  â  ce^tems. 
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On  répète  â  ce  Théâtre  j^i^/^  de  Ponthieo ,  | 
Tragédie  lyrique  de  M.  le  Marqais  de  S.  M»rc> 
&  de  MM.  de  U  Borde  &  le  Bercon. 


CoMÉDiB     Française. 

On  a  repris  â  la  Comédie  Françaife  les  repré- 
fentations  des  Chtrufquts^  Tragédie  noavelle  de 
M.  Boiviry. 

'  On  doit  remettre  fur  le  mèroe  Théâtre  U 
Tragédie  d*Andromaque  ,  qui  n*ayaic  pas  été 
jouée  depuis  long-tems. 

Comédie    Italiinne.  ' 

M.  Narbonne  continue  fon  début;  il  a  fooéj 
«vec  fuccès  le  rôle  de  Richard  dans  le  Roi  &  le  \ 
Fermier.  Cet  Aâeur  promet  beaucoup  ;  il  a  da; 
feu  y  il  met  de  Texpredion  dans  fon  chant  & 
dans  fon  jeu  »  il  e(t  excellent  muficien.  On  deH* 
reraic  qu* il  fit  des  geftes  moins  multipliés  »  & 
moins  précipités,  &  que  fouvent  il  forçât  moins 
fa  voix.  Au  rede  ,  cet  Aâeurades  momens  de 
la  plus  grande  vérité,  ic  dans  lefquels  il  ne  laide 
rien  à  dedrer. 

On  prépare  â  ce  Théâtre  une  pièce  nouvelle  de 
M.  Lanjon  &  de  M.  Martini,  auteurs  de  TAmout' 
reux.de  Quinze  ans. 
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NOUVELLES  LITTÉRAlRJiS. 

t 

EiÉMENS  DE  LÀ  Gt/BRRS  f  voL  ia-8^  A  Paris i 
cAti  J,  P.  Godard ,  Libraire  ,  rue  S.  Jean^de  Beauvait, 

Il  n'efl;  queftîôn  ici  qae  ds  h  piatique  de  la  guerre. 
L*Aatcur  ne  traite  ni  du  maniement  des  armes  ,  ni  des 
{▼olucions ,  ni  de  tout  ce  qu  on  entend  par  le  vaoi  fcrvice* 
Les  exemples  qu'il  cire  des  grandes  opérations,  font  tout 
extraits  des  campagnes  du  Maréchal  deTurenne.  Ces  exem- 
ples font  toujours  d'accord  avec  les  principes  posés  dans 
cerouviage.  L'Aureur  a  fur- tout  JFait  attention  «  bien  dé* 
Telopper  les  raisons  fur  lesquelles  les  opérations  font  fon« 
dées  9  fle  il  a  décrit  alTcz  clairement  le  lerrein  fur  lequel 
fe  font  paflées  les  agirons  ,  dont  les  plans  ne  font  pas 
joints  à  cet  ouvrage ^  pour  quoo  (t  le  puifTe  aisément 
figurer. 

Ces  Elémens  font  dédiés  à  Mgr  fe  Comte  d'Artois.  Ils 
font  le  fruit  des  réflexions  d'un  Militaire  qui  s*cft  renda 
cemf^te  à  luî-méme  de  tout  ce  qui  fe  fait  à  l'armée ,  pour 
s'en  conserver  des  idées  nettes  &  fuivies.  L'utilité  de  ces 
réflexions.  Tordre  5c  la  méthode  qui  y  régnent  les  fcronc 
\y  juger  propres  àrinftruôion  des  jeunes  Officiers.  Un  mé- 
rite particuherde  cet  ouvrage  cft  d'être  peu  volumineux  , 
£r  d'iocérefler  par  la  fageffc  des  remarques ,  les  leâeurs 
fiaéuie  étrangers  aux  objets  rappelles  dans  ces  Elémens. 


Essai  jdé  PBTSldcrs ,  fitrU/yfténe  du  monde ,  dédii 
^,.  d  Mgr  le  Due  de  la  Vnlliere  ,  Miniftre  6»  Secrétaire 
^'^  £  Etat  y  &c,^  parV.  B  Deshayes«  DoSteur  en  Mèdc 
^''       titu  9  Médecin  de  la  Maison  du  Roi ,  en  furvivance* 


In/cntiocft  ingenii  \  indagatio ,  Phyficx  \  ordo ,  m  athefis. 

A  Paris,  che^V.  Amb.  Didot ,  nw/,  Libraire  &  Impri" 
meur,  rue  Parée  y  brochure  ïn-ix. 

L'Auteur  ^  aio£  qu'il  s'en  explique  luiin£me  »  o*a  poiAC 
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Jb»  nrouvwtncn»  de  la  terre.  S'il  a  tait  (quelques  «Sécouver* 
it»y  c'a  iié  en  cMTaîUiiiic  à  U  pTOHiicrc  ^  <c  tft  jt  été 
«onduir  psfr  t%$  raisonnemens  fui  vans  v  i**  H  n'y  a  poiBC 
de  moiiveincnc  (ans  corp»  :  i^  U  c'y  «  point  de  corpra 
«^flRiuyeaictic  faos  c^\Ke  i  y,^  il  tyy  a  poiac  de  caase  de 
Moo^rment  fans  principe  :  4^  il  n'y  a  point  de  phoctpe 
de  cause  du^  mouveaienc  fans  éUftkit4  :  ^*  il  n'y  a  (oînc 
dfélaAicicé  faos  réfidance  &  fans  vuidc  :  é^  H  n'y  a  poilc 
de  léûflançe  ni  de  vuide  fans  cofps  :  y**  les  cotps  (oai 
dans  le  vuide ,  Se  le  vuide  parmi  les  corps.  Dapr4s  cts 
principes  ,  TAuceur  pense  que  ,  d'une  4|aaoacé  de  vuide 
répandu  &  diClribué  dans  Tatoiosphèrc  lolaiM,  («f&saac 
pour  doryicr  lieu  au  clio^  des  corps ,  &  le  choc  a  teoc 
élaflicité,  il  résulte  que  le  cboc,  l'élafticibé  des^orpslc 
le  vuide  (ont  piincipes  du  mouvement.  Toix  k  monde 
convient  que  la  une  cft  par  tout  environnée  d'ak.-Leipé- 
rience  nous  apprend  qu  un  corps  ne  fe  meut  que  par  tt4e 
'cause  phyfiqut  incerne  ou  eicerâe  »  voiûne  on  éloignée, 
nais  qui  rauçhc  jnédiatemcncou  immérfntemenr.  La  Caose 
des  mouvemcns  de  la  terre  ne  disant  point  partie  de  b 
conftitncion  oropre  ,  en  cft  donc  dtûinguée.  L'air  éproaK 
tant  de  modiacacions  contradi Aoircs' dans  fcs  qualités  fet* 
fibles  »  que  Tes  variations  paraiflent  ^rre  avffi  i'c&t  d^ane 
cause  indt^pcndance  die  fa  nature.  Od  trouver  donc  ei^s 
causes  ?  dans  le  foleil ,  répond  TAuteai.  Pbof  ks  Mk 
connaVre  3c  les  rendre  plus  frappantes  >  lîa  cm  pbovoirae 
mieux  faire  qi>c  d'imaginer  la  conftruâioadu  monde. .P«' 
cette  invention  ou  Tuppolition ,  il  prétend  démontrer  en 
quelque  forte  fa  nature  du  fbleit  ;  la  ftabilité  de  fa  pofîtiop  s 
rimpoffiUlifté  de  diffipation  de  &s>pafii«8s  €o9t  àh^à^ 
.avec  l'air  ;  Ton  aftion  intrinièqoe  ft  eMtfOfiéque  ^  générale 
&  particulière  fitr  les  corps  ;  le  môorement  de  ta  tcrfe  8c 
des  planètes  s  la  pofitton.,  la  pierpéciiité  $C  bfbtidké  des 
parties  qui  composent  Tunivcrs,  .6fc. 
'  Les  ciplicaribns  de  T Auteur  fur  phifieurs  pliénomcDH» 
choquent  les  idées  &  les  princi.pte«  fte(ti9  >  9c  céa  àz)ilica- 
tioos  font  trop  générales^,  i^p-pa^  dévtloppéts  pont  être 
préférées  à  celles  que  d'autres  PnyÇcicns  nous  ont  données 
;âr  <^a  mtsM^  pbénoBuèjm.  Mais'  Itr  k^ws  iodifFéieas 
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a  CCS  fortes  f  objets ,  p^Mirronc  f;oiiccr^e  noaveao  €^B£êêc 
i  «ause  de  (a  gj^^xuic  ùmj^liciîL 


La  rcsT  i>w  Pasteur  ,  Discours  famîUers  Jjun Cmd 
À  fes  Pâimffitns  ,  pour  tous  les  Dimanches  de  Vannù^ 
^ur  Ai.  Rcgms ,  Curé  du  Diocèse  de  Gap  «  ci  daw^ 
dans  ceisù  d*Auxerrc  ,  deuxième  Dominicale. 

Non  iK  Gonfundain  vos  kxc  (ciibo  i  Cci  itt  '£tim 
carifii&pft  oiooco. 

t  CorinsL  €.  IV.  f.  14. 

Quatre  VQfâunes  »f»-xi  >  prjx  11.  liv.  re^s  eniveauHr 
jhtpierfia ,  6*  10  hv.  papier  ordinaire.*  A  Paris ,  ^beg^ 
.Bleuet  »  L'Araire ,  fiu  Je  Pons  S.  MicheL 

Cette  (teuiième  Dominicale  doit  éitt  diftîjiguéc  At  !fai 
preoiiàre  qui  cft  en  dcui  volumes ,  &  beaucoup  cdoî» 
^teudiie*  Cette  preq^ca.^  compote*  priiicipaleoieac 
pour  la  carapagoe ,  &  pour  les  petites  villes  de  Provinfic 
CeUe<i  contient  des  inftruâioas  far  les  devoirs  de  <»ua 
les.ét^cs.  On  y  re^imaic  par- tout  ia  voie  d'un  Fa(le«c 
fjé^é  »  Se  qui  »  plçin  de  Ton  objet ,  voQdfaii  inspirer  àfiv 
•aditeuts  la  pracique  des  Vertus  Chiéôcuocs  «  ie  ioÀ 
Bi^yea  de  aQUS  rendre  heiireai* 


ANNONCES. 

Géopaphie  abréeée  de  la  <arice  anctenae ,  compretiaot^ 
i^nac  deUrîptiflNii  de  \z  Grèce  \  %*  un  discours  fur  Toà- 
gine»  le  fiiHiTerneiBent  »  la  Religion»  &c  dcr  Grecs  $ 
3*  quelques  morceans  relatifs  à  la  chronologie ,  tels  qu£ 
les  olyanfiiades  comparées  aui  années  qui  ont  précédé  notce 
Erc^  la  lifte  des  Ilois  d'Argos ,  d'Athènes  «  /Sec.  avec  une 
carte  9c  qoelqaes  tableaux  Géographiques  \  par  un  Proies- 
{cK  d'Hiftoife^E  de  Géogtapiite,  vol.  in^%*  3  prix  reli£ 
%\^w.  sàPari&,ohiea274r^ti>  Imprimeur-Liboùrc,  rue^c 
tris-à-Tis  la  gcille  des  Mathorins. 
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Le  Yoytgf or  Français  »  ou  la  connaidaoce  de  l'aDCfeii 
de  du  nouveau  moode  »  uns  au  jour  pa&  M.  labbé  de  W 
Porte,  Tomes  XV  &  XVI ,  in-it  i  piiz  chaque  Yolumc 
relie  )  liv.  :  à  Pacis  ^  chez  L,  Cclioi,  Imprimeiu •Libcaice  , 
roc  Dauphine. 


Roméo  Se  Paquecte,  parodie  en  cinq  aâes  »  Bc  en  vers 
burlesques  de  Roméo  &  Juliette,  Tragédie  «  par  M.  R*»* 
avec  une  gravure  :  représentée  ,  pour  la  premièie  fois,  au 
Carnaval  de  Venise ,  par  les  Enfans  de  la  Folie  en  1771 , 
in  S°  )  prix  trente  (ois  :  à  Vérone }  &  fe  trooTC  à  Paris, 
chez  la  veuve  Raventl ,  Libraire,  cloître  Saint  Gerraain<j 
TAuxerrois ,  &  chez  Merigot ,  quai  des  Augaftins»  aacoiâ 
de  la  lue  Pavée*  * 


Traité  d*Odontalgie ,  ou  l'on  présence  un  Cjdtme  notf 
Teau  fur  l'originel  la  formation  des  dents ,  une  description 
des  différemea  maladies  qui  aflèélent  la  bouche  ,  8c  les 
moyens  de  les  goérir ,  par  Pierre  Au^hi ,  Chirorgicn- 
DentilU  à  Lyon  ,  vol  in  ix  j  prix  i  hv.  16  f.  broché: 
à  Lyon ,  chez  Louis  Rojfet ,  Lioraire ,  rue  Mercière  ;  6c  à 
Paris  9  chez  F.  F.  Didot ,  le  jeune ,  quai  des  Auguftios. 


Dém»n(lration  élémentaire  de  Botanique,  \  l'usage  Je 
l'Ecole- Royale- Vétéiihaire  :lomc  fécond,  i«-»<*,  cootc- 
nant  la  desaiption  des  plantes  usuelles  ,  rangées  fuivanc 
la  méthode  de  M.  de  Tourncfort  :  Tindication  de  la  clafle 
8c  de  Tordre  qu'elles  occupent  dans  le  fyftéme  du  Chcv. 
Von- Linné  :  leurs  usages  &  leurs  propriétés  dans  la  Mé« 
decine  humaine  8c  dans  la  Médecine  vétérinaire  :  nouvelle 
édition ,  corrigée  8c  augmentée  :  à  Lyon ,  chez  Bruystt^ 
Imptimcor-Libiaice* 
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Hiftoîre  générale  de  VAfic ,  de  T Afrique  8c  it  tAmén- 
^oe ,  contenant  des  discours  fur  l'Hifloire  ancieanc  des 
peaples  de  ces  contrées ,  lear  Hiftoîre  moderne  te  la  dcsf- 
criptioQ  des  lieax  ,  avec  des  remarques  r«r  leur  Hiftoirc 
fiatucelle,  &  des  observations  fur  les  Religions  »  les  Goo- 
vctnemens ,  les  Sciences  »  les  Arts ,  le  commerce ,  les  cou* 
tiimes ,  les  morars ,  les  caradéres  ,  &c.  des  Nattons ,  pac 
M.  L.  A,  R.  Tomes  X ,  XI  &  XII ,  vol.  in-i %  :  à  Paris^ 
chez  Descentes  de  lu  Doué ,  Libraire ,  rue  S.  Jacqucsf  «  vis- 
i*ris  ie  Collège  de  Louis- Ic-Grand. 


U  S'  Desnos  »  Libraire  évL  Roi  de  Dao^marck,  &  La^ 
géoieur-Géograpbe  pour  les  Globes  5c  Sphères  >  rue  Saiioc 
Jacques ,  au  Globe ,  annonce  aux  amateurs  qui  ont  acquis 
chez  lui ,  &  qui  acquerront  (on  Atlas  général ,  méthodi- 
que 6c  élémenxaire  pour  l'étude  de  la  Géographie  8c  àc 
FHiftoire  moderne  «  adopté  fpécialement  pour  rinftru^soii 
it  la  jeune  NoblefTe  de  TÈcok- Royale-Militaire ,  qu'il  eft 
important  d'y  mettre  à  la  fuite  de  la  carte  de  Pologne ,  ose 
cane  de  même,  fotmac  représentant  l'état  aâuei  de  ce 
Royaume.  L* Auteur  de  l'Atlas  y  a  marqué  le  démembre* 
ment  que  vieooent  d'y  faire  rEmperenr»  l'Impératticc  de 
Ruflie  le  le  Roi  de  Prude.  Cette  carte  proprement  lavée  8e 
enluminée  à  la  manière  Hollandaise,  coûte  it  f.,8c  1 1.  4£ 
pour  ceux  qui  dcfireront  avoir  en  outre  l'ancienne  Pologne  ^ 
^fin  de  pouvoir  les  comparer  l'une  avec  l'autre. 

Le  mime  Libraire  &  Géographe  vient  de  mettre  en  vente 
vue  colleâioa  confidérable  d'Almanachs  tant  hiiloriqtiet 
4oe  géographiques,  topogiaphiqucs .  8cc^L'Indicateur fi- 
.dèle des  routes  de  France,  petit  livre  néce/fajre  aux  commet*  ' 
cans  8c  voyageurs  j  les  Étrennes  de  Minerve  aux  Arcides  ; 
Ks  Etrennes  Parifiennes  \  l'Almanach  des  trois  Fortunes  ^  Ut 
combinaisons  de  la  Loterie  de  rF.cole*Royale-Mflicaire  ; 

k  Courtisan  fa»s  art  8c  le  Complimentent  (ans  fard  ;  l'Ho- 
Innoscopte  ou  Tapplicaiimi  des  Ipogcs  aux  numéros  de  U 
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loterie  Militaire  ;  l'AlmaaacJi  des.qnatie  faisons  fr  in 
quacrc  heures  du  jour  >  ie  Calendrier  pcrpécoel  >  les  £(rett« 
nés  do  fencMncat ,  celles  de  i'Aiaour  >  ic  Mémotial  dei 
geps  d'esprtc  s  les  Comoces- faits  ou  la  règle  du  cent  >  le 
Secrétaite  des  Dames  &  des  Mtflieurs  avec  la  nouvelle  cario 
des  lieui  &  p^fomeuades  des  eiwiroos  de  Paris  ,  ou  de 
Lyon ,  de  Rouen ,  de  Djjon ,  de  Nanies  ,  de  Rennes  «  de 
Bruxelles •  de  TOnent ,  de  Bfeft ,  de  Saint-Malo  pour  ccbx 

2ui  le  dcfireront.  Tous  ces  Alœanachs  font  avec  ubicncs 
e  pertes  &  de  gains  composées  d'un  papier  nouveau  de. 
Tinvcntion  du  S'  Desnos  ,  fur  lequel  on  peut  éaiic^ 
delSner  avec  un  ftylet  5c  e£icer  ce  que  l'on  a  écrit ,  (aas 
que  le  papier  foit  altéré  s  ce  qui  rend  ces  tablettes  utiles 
pour  tous  les  états. 

Le  ménne  Libraire  diftribue  audi  on  Aimanach  Je  la 
Pologne  a^uelle  conreBant  plufieurs  caries  relatives  à  foi 
dé^membrement^  avec  tablettesde  Ton  nouveau  papier  pour 
éciire*  Les  prix  de  ces  difiérens  Almanachs  variem  fuivanc 
les  reliures  &  les  différent  objets  qu*ils  présentenu 


On  (buCcrit  pour  VÀrameiirfar  ebez  Lacombk,  LiBi.Aiai 
A  Paris  ,  rue  Christini  ,  près  la  m»  Dftuphfne.  Le  pcii  de  là 
Soufcripcion ,  pour  Parii  &  pour  Ici  Pipvinces  »  cil  de  ii  wrics  po« 
Tannée  ,  fans  aucune  au^menution  pour  U  poru 


Dl  It'lMPltlMlfttl  Dl   MiCXBl.  LAMVIft'Ttf 

■  '   I  II'  ■  '  .  IL      IW 

jivec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


Èm^  N°  48.  ^iwi 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 


^^fuUé^um  homùut ...  n^firi  ^farraga  ËMU,  JbtcrJ 


Du  Lundi  30  Novembre, 

ARTS. 

G  R  A  y  O  R  1. 

COSTVMB  DES  ANCtKKS  PEUPLES ,  pti 
M.  if  André  Bardod,  Prof^eur  de  t' Académie 
Xtp^aU  dt  Ptmture  &  de  Sculpture  ,  Jix'ihnt 
cahier.  A  Paris  ,  /»«  Daïiphine  ,  che^  Ch. 
Antoine  Jombert ,  père;  Louis  Cellot ,  ImpH- 
■     tpcur^  &  Ch.  Ant.  Jombert ,  fils  aini ,  voL  s 

10-4  ,  \ 

V/n  nous  entretient,  dans  ce  fixiène  cahier, 
<lc»  olages  civils  Se  domeftiqoe»  des  Grecs  Se 
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^es  Romains.  La  plupart  de  lears  meubles; 
comme  on  peut  s'en  convaÎDcré  par'cetft  qai 
fooc  repréfemcs  dans  les  douze  planches  de  ce 
dernier  cahier,  écaîenr  à- peu-près  les  mêmes  que 
ceux  donc  nous  nous  fervons.  Leurs  tables  d'ap- 
partement étaient  rondes  »  à  deffas  de  pierre  ou 
de  marbre  bien  poli  »  Se  portées  fur  trois  mon- 
tans  en  forme  de  jambes  de  lion  ,  quelquefois 
terminées  en  pieds  de  biche  ,  ferres  d'aigle  >  ou 
>attes  de  quelqu*autre  animal.  Ils  n'avaient  point 
*ufage  des  cheminées  ,  n^échauffaient  en  hivec 
eurs  apparcemens  qu'avec  des  brafiers  ,  &  ne 
[  es  rafraîchiflaienr  en  été  qu'avec  des  vafes  pleins 
d^eau.  Les  lits  des  anciens  étaient  quelquefois  & 
hauts,  qu'on  était  obligé  de  fe  fervir  de  marche- 
pieds  pour  y  monter.  Leurs  tapiiïeries  confiftaient 
en  repréfentations  peintes  ou  fculptées  des  aâions 
niémorables  ^des  triomphes  de  leurs  a/eux ,  ou 
trophées  d*armes  j  Se  leurs  deffus  de  portes»  en 
buftes  de  fameux  guerriers. 

On  trouvera^dans  ce  fixième  cahier  pluGeors 
exemples  de  l'ufage  où  étaient  les  anciens  de 
fufpendre  leurs-armes  auprès  du  lit ,  fans  doute 
pour  être  plus  à  pottée  de  les  prendre  en'  tout 
tems»  au  premier  (ignal.On  peut  remarquer  cette 
particularité  du  Coftume  des  anciens  dan^  le  ta- 
bleau du  PoulTain  ,  connu  fous  le  nom  du  Tefia- 
ment  ïTEuiamidas.  La  table,  le  grabat,  le  ta- 
bouret y  Se  fur-tout  les  expreflions  qu  il  a  intro- 
duites dans  certe  fcène  pathétique ,  prouvent  l'at- 
tention de  ce  grand  Peintre  ^.à  circonllancier  avec 
exaâitude ,  non-feulement  les  moyens ,  Tétat ,  le 
caractère  de  fon  héros  »  mais  encore  les  difpod-* 


tioft^  êc  lés  fenticnens  de  cou$  ted  peffonhagél 
qui  lenvironnent:  belle  leçon, ajoute  M.  d  André 
BardoR  I  pour  les  jeunes  Anifles ,  qui ,  dans  leurs 
cooipoilriôns ,  fe  contentent  fouvent  d'arrangée 
des  figures  quelconques,  fans  leUr  donner  une 
exi^reffion  particulière»  ëc  fans  les  accompagnée 
dacceflToiies  qui  caradtérifenc  le  fujet. 

Le  Sallon  des  feftins  chc2  les  anciens  Romains 
craie  dccoré  d'un  buffet  iragniôque,  C*était  ua 
amphirhéâcre  d'urnes,  de  pacàres,  de  vafes ,  d<^ 
coupes,  de  prcféricules,  d'encenfoirs,  d'e  cafTo' 
letteS)  Sccé  vafes  audi  admirables  par  la  délica- 
teflé  du  travail ,  que  par  la  rareté  des  matières) 
ils  étaient  ordinaiteitieitt  lés  fruits  de*  leurs  vie* 
toires  î  &  des  dépouilles  des  Provinces  qu'ils* 
av^iient  conquifes.  Miis  la  plus  grande  partie  de 
ces  richetfes  fervàit  plutôt  au  luxe  &  â  la  vanité 
dd  maître  qu'à  aucun  ufage  nécelfaire.  Le  cahiec 
que  nous  venons  d  annoncer,  préfente  ùite  colr 
leâîoh  alTe^.canfidérable  def  ccs  objets.  Mais  en 
admirant  leur  contftruâioil  oti  tie  peut  s'empè*^ 
cher  de  remarquer  ,  avec  le  fçavant  ProfenTeur^ 
que  ces  vales  «  malgré  leur  variété  téelte,  ont 
dans  leurs  formes  &  dans  leurs  otnemens  beatH 
Coup  de  rapports  emre  eust. 


ARCHItBCTl/RE. 

Saire  de  projets  détaillés  de  Salles  ée  (peSta^ 
des  particulières  afvec  des  principes  de  coiiftrué--^ 
tien  ,  cane  pour  la  mécanique  des  Théâtres  ,  que* 
p^or  des  décorations  em  plnfieuts  genres  appli-  ^ 
cables  â  dos  dtâsibucioQS  qat  y  (om  inférées^' 

ftbb  ij 


|Mt  tes  r<5tmSe  M.  Dumonr,  ?io£eflèar  fà»^ 
cbiceâflre«  Le  nombre  des  feailles  eft  de  $0{ 
fïix  zi  lîv.  A  Paris,  chez  l'Âoteur,  rae  des 
«Arcis ,  maifon  du  CommiUaire  y  Joulaîo  pece 
<&  fils  y  qaai  de  la  MégiiTerie* 

On.  crouve  auâi  du  même  Auteur ,  â  TadreiTe 
"ci-deduSi  le  parallèle  des  plans  des  plus  belles 
Salles  de  fpeâades  publiques  de  l'Europe  su 
4)ombre  de  5a  feuilles  ;  prix  2.1  lîv.  Les  détails 
'die  S.  Pierre  de  Rome  aunocnbrede  100  feuilles^ 
^riz  |o  liiTces. 


G    £  O   6   IL    A   P    H   I    B. 

3Siat  aSud  dt  la  Pologne  Bt  de  la  lùthuamt; 
prix  I  liv.  10  fols.  A  Paris  ^  chej^  Defnos , 
libraire  &  Inginieur^Géo^raphe  pour  Us  Gloha 
^  les  Sphires  ,  rue  S.  Jacques  »  au  Globe, 

Cette  carte  eft  format  d'Atlas.  On  y  a  obfervc 
le  démembrement  qui  vient  d'y  erre  fût  par 
TEmpereur ,  Tlmpératrice  de  Rtiffie  &  le  Roi 
^t  Prttûfe;  &  les  différentes  potfeifions  7  font 
<liftinguées  par  des  couleurs. 


'^lan  dt  Dantiick.  A  Paris  »  xke^  Longchamps  » 
Géographe ,  rue  5«  Jacques  »  à  Ptrifugne  de  la 
Place  des  FiSoires^ 

Dantzick  eft  une  ville  libre  te  anféattqoe  dans 
le  Palatinac  de  Pomérélie,  Se  fous  la  proteâioa 
^e  la  Poloene,  dont  elle  eft  tributaire.  Le  pba 
4^  cette  Ville  eft  esécuté  avec  foin. 
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INDUSTRIE. 

TaMeau  grave  des  Thcrmomicres  de  comparaifàm,. 
A  Paris  y  cht\  Ruaulc ,  Libraire^  dans  le  hmt 
de  la  rut  de  ht  Harpe. 

Ce  tableau  utile  &  carîeax  cff  extrait cïa  Jontm 
Dal  de  Phyfique  de  M.  l'abbé  Rozier;  Les  Phy?- 
ficiens  &  tous  ceux  qiû  s  occupent  de  ia^eonftcuc- 
lion  dés  Theraioraètres ,  feront  fansiouwr  fotisi^ 
faits  d'avoir  ce  tableau  dans  leur  Cabinet  de  phy- 
fique. On  uouvera  dans  le  iournal  que  nom. 
venoas  de  citer  ^  ^volume  du  mai»  d'Oftobre 
dernier»  <fes  ioftruâ^ioss  iotéreiTantes  fure^ta»^ 
ble;iu.  M.  Martine  y.  de  la  Société  Royale  ^e^ 
Londres  »  a  publié  des  ^idertacions  fiur  la  CM^ 
jeur  9  &vec  des  obfervatioos  for  la  conftruâioii^ 
&  la  comparaifon  des  Thermomètres.  Cei-escet* 
lent  ouvrage  a  été  traduit  far  M\  de  Lavirotte  ^ 
Doftettc  en  Médecine.  On.  tr,Quve  au  x:ommen'-^ 
cernent  de  ce  Livre,  un  tableau  de  comparaifot». 
de qnînzo Thermomètres.  M.  Baume,  bonPhy* 
ficien ,  &  un  des  pluy  habiles  Chimiftes  de  Paris  i. 
a  fait  traeef ,  fous  fcs  yeux  ,  un  femWable  tableaa> 
«Je  comparaifon ,  mais  plus  exnft,  plus  détaillé^ 
aoquel  il  a  ajouté  Péchelle  àe^  Thermomètres cte- 
M.  Chriftin  ,  dé  l'Académie  de  Lyon  ,  &  cïè: 
M.  Mîchaclly.  Cfe  tableau  a  fervi  de  mod^pour 
îa  planche  gravée  que  nous  'venons  d'àntroncer». 
Ce  tableau  renferme  la  graduation  de  toae  les^ 
Thermomètres  connus  ^  comparés  les  uns  avec: 
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les  antres,  foit  conftruirs  avec  de  Terprit-de-vm 
ou  avec  du  mercure.  Celui  de  M.  de  Rcaoaiat 
fert  de  point  de  comparàifon  ;  de  fone  quen 
cherchant  par  exemple  »  le  terme  de  la  glace ,  on 
voir  au  premier  coup-d'œil ,  qu*il  repond  au  degré 
4^  un  quarr  du  Thermomètre  du  Marquis  de 
Puleni  )  au  $9*  d'Amontons,  au  11^  de  la  Hire, 
au  15^  de  l'ancien  Thermomètre  de  Florence, 
au  9^  un  quart  du  nouveau  de  Florence,  au  i^^ 
de  l'ancien  Thermomètre  de  Paris ,  au  jz^  de 
celui  de  Farhenhiet ,  au  50*  de  Delifle,  au  10* 
dç  Michaëlly^  i  o  de  Chriftin,  i  1070  de  Crac* 
quius ,  à  50  de  celui  de  la  Société  Royale  de 
Londres  f  â  o  de  Haies  ,  à  )0  de  Flower,  â  o 
de  NwWton  ,  a  7  un  tiers  d'Edimbourg ,  &  ainfi 
de  fuite  pour  tous  les  points  déterminés ,  comme 
1^  froid  de  Pérerfbourg  ,  de  Paris  en  1709  ,  le 
tempéré  ou  la  chaleur  des  caves  de  lObfervatoire 
de  Paris  ,  la  chaleurde  Pondichécy ,  du  Sénégal  j 
de  la  Syrie ,  de  Teau  bouillante ,  Sec. 

BiJOUTIRIE    ET   ClIMCAILLBRII. 

Le  Magafin  du  petit  Dunkerque  ,  quai  de 
Conti  i  au  bas  du  Pont  Neuf  â  Paris  ,  continue 
d'être  fourni  de  nouveautés  utiles  &  agréables. 
partBÎ  ces  nouveautés  on  peut  remarquer  les 
iuivantes.  Nouvelles  épées  dorées  faires  â  Paris, 
avec  pièces  de  rapport  d*acier  poli  d*AngIeterre  ; 
prix  60  liv.  On  trouve  toujours,  dans  ce  M^ga- 
£n ,  des  épées  dites  de  Cour,  variées  de  différent 
ffoûc.  Il  y  en  a  de  rrès*riches  en  or  de  rapporr. 

Porte-épée  â  chaînes  »  donc  le  crpchec,  qui  eft 


en  cair  très-léger,  ne  peut  ufer  le  linge  ni  blefler» 

Bonbonnières  de  bergamote  couvertes  d'or» 
Elles  font  plus  folides  que  celles  faites  jufqu  à 
préfent ,  &  crès-apparentes  j  prix  1 20  livres. 

Meuble  de  cheminée  »  orné  de  figures  &  de 
cafToIecies  en  bronze  doré  d'or  moulu.  Ce  joli 
meuble  »  qui  eft  fupérieuremem  fini ,  peut  fervic 
à  brûler  des  parfums. 

Autre  morceau  dans  le  même  genre  $  repré- 
feotani  Vénus  qui  pleure  fur  le  tombeau  d'Adonis. 
Cet  ouvrage  en  Pinfbeck  eft  avec  un  fode  de 
marbre  de  Paros* 

Nouvelles  Tabatières  galonnées  en  or  avec  un 
médaillon  mécanique  pour  jouer  au  ii  ou  au  }o 
&  40;  prix  de  celles  pour  hommes  16S  Iw.  Se  ' 
de  cèdes  pour  femmes  144  livres.  ' 

Agraphes  d*acier  pour  attacher  les  cordons 
d'Ordre. 

Vafes  de  très-belles  formes  en  porcelaine  d'an«, 
cien  Japon  en  verd  cdadon ,  gros  bteu  &  truite  j 
de  pareils  vafes  en  verre  de  Bohême  imiranc 
réméraude  »  le  faphîr,  &c.  Tous  ces  vafcfs  font 
montés  en  bronze  doré  d  or  moulu  fur  des  mo* 
dèlcs  nouveaux. 

Boucles  d'or  d*un  nouveau  modèle  ;  &  boti«* 
des  en  argent  avec  des  feuilles  oiî  rofettes  d'or 
de  rapport.  Ces  dernières  boucles  peuvent  s'exé- 
cuter dans  tel  goût  que  Ton  defire. 

Les  nouvelles  Tabatières  de  cuir  doublées 
d  écaille  fe  débitent  toujours  avec  fuccèsdansce 
même  Magafin.  Le  S'  Granchez  a  fait  mettre 
fur  plttfieurs  de  ces  Tabatières  des  médaiUons 
d'ivoire  exécutés  au  tour  repiéfenunc  Henri  IV/ 
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Il  y  a  raflS  dit  etnnreiDdrc  tous  les  fojetf  qui  k 
croQveoc  fur  les  boires  grifes.  Ces  Tabatières  Iodc 
en  root  préférables  i  celles  d'Angleterre. 

Pociffes  i  tabac  ou  i  thé  ;  quelques  plats  te 
boites  i  favonneties  en  pierre  de  ferpentine  de 
Bohème, 

Le  S'  Granchez  vient  de  recevoir  en  commiC- 
fion  d'Angleterre  une  certaine  quantité  de  boa* 
teilles  de  vraie  liqueur  de  Bengale,  &  de  la  meil- 
leure qualité  qa*tl  foit  poflSbIe  d  avoir.  Comme 
il  n>n  eft  point  venu  à  Paris ,  le  S^  Grancfaea 
penfe  que  le  public  fera  flatté  de  fçavoîr  où  il 
|>eut  en  trouver  ;  prix  24  liv.  la  bouteille  qui 
tient  plus  que  celles  de  la  Manufaâare  de  Sèf e. 


SCIENCES. 

MicANIQVX. 

NOUrEAU  LIT  JDC  VOTACS, 

Il  a  été  préfenic  à  l'Académie  Rojale  des 
Sciences  de  Paris ,  par  M.  du  Tranoy  ,  le  modèle 
de  ce  lit  de  voyage  ,  qui  eft  brifé  &  exécacé  eo 
cuivre.  MM.  le  Chevalier  d'Arcy  &  le  Roy  ont 
penfé  que  cet  ouvrage  mécanique  méritait  Tap» 
pcobacion  de  TAcadémie.  Ce  Lit  n'ayant  ni  tenon, 
ni  vis ,  ni  croclier ,  fe  monte  &  fe  démonte  très- 
facilement  en  (ix  minutes.  Lorfqu'il  eft  dreffé» 
il  eft  aufli  fotide  qoe  les  lits  non  brifés. .  Etant 
plié  y  il  n'occupe  qu'un  très-petit  volume»  ceft- 


idire»  le  qaartde  celui  qu'il  pccupaic  aspira^ 
vanc ,  parce  qu'il  fe  plie  en  deux  feloa  fa  longueoc 
&  fa  largeur.  Quoique  brifc  \  il  ne  fe  dérange 
pas  aifémenc.  Si  Tes  aifFérens  ajuftemens  en  reo- 
deoc  l'exécucioD  un  peu  dirpendieufe»  cet  incoo- 
▼énienc  ne  balance  point  Ion  utilité  »  eu  égard 
à  fa  deflination  pour  les  armées  »  les  voyages»  8cc. 
exécuté  en  fer  &  en  grand ,  il  ne  «toit  pefer  avec 
fa  boite  que  foixanre-fix  livres.  Ce  lie  eft  formé 
par  un  chaflis  qui ,  au  moyen  de  quatre  charniè* 
res  ,  fe  brife  en  deux  dans  fa  longueur  &  fa  lar* 
geur  ;  les  quatre  montans  ou  piliers  fe  plient 
également  l'un  i  côté  de  l'autre.  DrefTés  9  ils  font 
aflajetcis  avec  les  pieds  do  lit ,  fixes  au*deflbos> 
avec  de  doubles  charnières.  Dans  cet  état  >  ils 
font  9  ainfi  que  les  pieds»  folidement  arrêtés  Se 
maintenus.  Par  le  haut ,  ils  fonr  conrretenns  aa 
moyen  de  deux  craverfes  afTez  fortes  »  Tune  à  la 
tète  te  l'autre  aux  pieds.  Deux  tringles  placées 
tranfverfalement  aux  pieds  &  â  la  tète  »  contien- 
nent la  couchette.  La  partie  deftinée  âfoutenir  les 
rideaux  Ôc  à  former  le  baldaquin  avec  Taigrette  » 
eft  compofée  de  deux  arbalètes  â  double  enfonr- 
chement,  lefquelles  contiennent  le  lit  dans  Técar- 
tement  convenable  »  en  s'ajuftant  dans  les  quatre 
piliers.  Chaque  arbalète  eft  aufli  brifée  dans  le 
milieu  de  fa  longueur  pour  qu'elle  poifTe  fe  plier  , 
&  deux  viroles  glitfant  par^deiTus ,  l'affermiflenc 
quand  elle  eft  en  place.  Trente- (îx  doubles  agraffes 
à'  pactes  &  avec  des  rrous»  fervent  à  tendre  les 
fangles  &  â  les  tenir  fermes ,  en  s'accrochant  fnc 
les  quatre  barres  du  chaj£s.  Ces  faogles  fout  ùky 
ciles  i  plier  avec  le  lit« 


Cours  d'Anatomie  ,   sr   d'opéXatioms 
DE  Chiruikïie. 

M.  Ferrand,  Mdîcre  en  Chirargie  do  G>U 
lége  de  ttacis  ,  ProfefTear  Royal  des  Opéracions 
en  furvivance»  Confeillerde  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie  »  ancien  Profefleur  d'Anatomie  te 
de  Chirurgie,  à  l'Ecole  -  Pratique  ,  AiTocié  de 
TAcadémie  Royale  des  Sciences ,  Belles-Lettres 
&  Arts  de  Rouen  ;  AfTocié  étranger  de  TAcadémie 
Impériale  des  Apathiftes  de  Florence,  &c.  a  re- 
commencé le  Lundi  x6  Oâobre  1771 ,  â  quatre 
heures  &  demie ,  un  Cours  complet  d'Anatomie, 
lequel  fera  immédiatement  fuivi  d'un  Cours  de 
Maladies  Chirurgicales,  5e  des -Opérations  qui 
leur  conviennent. 


SPECTACLES. 

C  O  M  i  B  I  B     FvR  ▲  N  Ç  ▲  I  S  £• 

Les  Comédiens  Français  onc  dontié,  le  Lundi 
vingt  *  trois  Novembre ,  la  première  repréfeo- 
ration  de  la  reprife  de  l'A  n  g  l  o  m  a  n  1 1 1 
Comédie  en  un  aâe  en  vers  de  M.  Saurin ,  de 
l'Académie  Françaife.  Cette  pièce  avait  d'abord 
paru  en  trois  ades  fous  le  titre  de  VOrphtlim 
Uguée  ;  Taâion,  aâuellement  plus  relTerrée ,  offre 
plus  de  comique ,  plus  de  traits  faillans ,  &  plus 
d'intérêt.  Les  mœurs  Anglaifes  font  parfaitement 


Se  fort  ingénieufemenc  décrites  dans  ce  drame; 
te  la  manie  d*un  Français  qui  n*aime  8c  n'admire 

?|ue  ce  qui  vient  des  Anglais»  y  eft  crès  bien  expo- 
ée  comme  un  ridicule.  Le  dialogue  de  cecre  pièce 
eft  fpiricuel ,  facile  Se  rapide.  Le  (lyle  en  eft 
vif,  piquant,  épigrammatique.  Erafie  amoureux 
de  fa  pnpile ,  Blakmor  ou  Damis  faux  Maître 
de  Langue  &  amant  de  Julie;  Julie  ,  fille  pleine 
de  fentimenr  &amoureufede  Oztn'xs  \  Lijîmon ^ 
vrai  philofophe  \  unefœur  d'Erafic ,  femme  ridi. 
cale,  veuve  de  trois  maris,  &  qui  a  la  fureur 
de  fe  remarier  ;  une  Soubrette  dalis  les  intérêts 
de  fa  jeune  maîtrefTe.  Tous  ces  rôles  font  parfai- 
tement joués  par  MM.  Preville,  Brifârt,  Mole, 
par  Madame  Drouin ,  &  par  Mlles  Doligni  Sc 
Fanier. 

On  a  repris  far  le  mime  Théâtre ,  le  15  No- 
vembre, Bafa[€t^  Tragédie  de  Racine.  Le  rôle 
de  Roxane  a  été  très -bien  joué  par  Madame 
Veftris  ;  celui  de  Bajazer ,  par  M.  Moléf  &  celai 
d*Acomat  par  M.  Brîfart. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Ml^MMHS  du  Droit  ^  ou  traduBîon  du  premier  Livre 
du  Di^efte  ,  avec  des  notes  hiftonques  fur  le  Droit 
Romain  &  fur  le  Droit  Français  ,  par  M.  Troaid  » 
Avocat  au  Parlement  de  Toulouse  ^  i  parties  ia-ii« 
j4  Avignon,  che^  la  veuve  Girard  &V.  Seguin,  Lièraires; 
6  à  Paris ,  chei  De  Hanfy  ,  le  jeune ,  Libraire  ,  rue 
S,  Jahfues  4  près  Us  Mathurins. 

Ces  Elémeos  font  précédés  d*un  difcoars  dont  le  bat  eft 
de  £ûre  voit  que  les  états  ne  pcovent  fubfîfter  ians  loixs 
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.que  les  lots  ont  poor  objet  la  truqnitlitl  pQU^iie;it 
le  boobcttr  des  pai cîculiers  ;  8c  enfio  que  ia  Tckoce  dca 
loiz  ,  miCe  en  coioparaifon  avec  les  aacres  fcieBccs,  pr^ 
fente  quelque  cbote  de  plus  noble  ,  de  plus  grand  &  de 
plus  utile. 

L'Auccur  nous  donne  cnfuite  «i  abrégé  de  THiftoire 
du  Droit ,  &  il  finit  cet  abrégé  en  obfervant  que  le  Code 
Tht^odoncn  ,  publié  vers  l'an  4)S  ,  &  établi  en  France 
par  les  Romains ,  s*y  perdit  fur  la  fin  de  la  (êconde  tace 
de  nos  Rois.  Le  Code  que  Juftinien  avait  publié  en  519, 
&  que  nous  n*aTtons-  jamais  connu  ^  fut  retrouvé  dans  la 
Fouille  vers  Pan  1 1 37 ,  &  apporté  ea  France  fous  le  règne 
de  Louis  VII  dit  le  jeune  5  il  y  cft  devenu  notre  Droit 
écrit,  Cujas  a  reftitné  depuis  k  Code  Théodofien  s  mais 
on  ne  s*en  fcrt  aujourd'hui  que  pour  le  confuker.  Sous 
nos  Rois  de  la  première  race ,  on  ne  connaifiait  point  ce 
que  c'était  que  Gens  de  robe.  On  tendait  la  )aflice  dans 
.les  Iteui  publics  od  chacun  put  avoir  un  libre  accès.  Cha- 
que particulier  plaidait  lui-même  fa  cau(e.  Quelqaefbii 
le  Monarque  rendait  lui-même  la  juftice.  On  Toir  dans 
4e  (écond  livre  de  Marcuiphe«  chapitre  15  ,  la  formule 
Xutvant  laquelle  il  prononçait  fes  jugemçns.  Ce  fut  en  1 4S4» 
Tous  le  règne  de  Charles  V  1 1 1  »  que  p^rut  la  premier/ 
ordonnance ,  qui  permet  à  toutes  fortes  cbperfoanes  d'efler 
en  jugement  pat  procureur. 

La  tradudion  du  Digefte  eft  ici  imprimée  à  côté  dii 
texte.  Les  notes  qui  raccompagnent  font  très*  étendues  » 
piaice  que  TAuteur  a  eu  principalement  en  vue  finftruc- 
tion  de  la  jeunede  qui  Ce  dçftine  au.  Barreau.  Au ffi  il  B*a 
rien  négligé  de  ce  qui  pouvait  contribuer  à  loi  inlpirer 
le  goûc  de  rétude  éc  contribuer  à  fon  inflruftion.  Quoi- 
que ces  notes  foient  hiftoriques  «  TAuteor  difcute  quel* 
3uefbis  des  points  de  droit ,  rapproche  nos  uCagcsde  ceux 
es  Romains ,  6c  a  foin  de  citer  les  fentio^cns  de  nos  plus 
célèbres  Jarifconfulrcs  fur  les.  principes  qu'il  veut  établir 
ou  4ur  les,  doutes  qu'il  fe  propofe  de  dîffipcs* 
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VaoMMM  SOCIABLE^  &  Letires  philosophiques  far  U 
jeiuicjlfe.  A  Londres  ;&f€  trowve  a  Paris  ^  cnt\  Oe(iain 
junior^  Lihaire^  quai  des  Quatre' Naiions ,  au  Pavitloâ, 
d£S  Ans  ^  vol.  ia-ir. 

Il  faut  bien  diftingucr  rhotniiK  aimable  de  Kbômine 
ibciable.  Lliommc  aimable,  du  moins  celui  auquel  oa 
dobne  aujourd'hui  et  titre  ,  oe  ferait  pas  boo  à  fiécjucn- 
ter.  Plus  occupé  de  lui-même  que  f^'-s  autres  ,  il  cfb  porté 
à  faciifier  chaque  particulier  pour     .ncenQier  (es  caprices, 
on  pour  plaire  aux  difFércnces  fociécés  dans  lesquelles  ^ùn 
goût  ou  le  bazard  le  jette.  L'homme  fociable  au  contraire 
cft  toujours  disposé  à  faire  aux  lK>mmes  rout  le  bien  qui 
peut  dépendre  de  lui.  Il  a  les  qualités  &  les  vertus  qui 
xbot  le  t>on  citoyen.  On  nous  rappelle  ces  qualités  &  ces 
T'ertus  dans  l'ouvrage  que  nous  annonçons.  Cet  écrit  n  a 
pâ  avoir  été  à\à.i  que  par  une  ame  honnête,  &  qui  cou* 
naît  tous  les  devoirs  &  même  les  plaifirs  d'une  (ociété 
choific  &  vertueuse.   Des  portraits  tirés  du   fein  même 
de  cette  fociété ,  &  quelques  anecdotes  ou  traits  hiftori- 
«aes  auraient  contribué  à  rompre  Tuniformité  du  ftylé* 
dïd.iâique'qiii  régne  dans  ce  bon  ouvrage.  Ils  en  auraient 
Tcodu  la  Icâure  plus  agréable  ,  plus  utile  mêaie  à  la  jea« 
ncfle ,  qui  a  besoin  que  Ton  parle  quelquefois  à  fon  \vau 
gîaatiori  poil'r  fixer  plus  particulièrement  fon  attention. 


BrXPOSîTlOif  des  moyens  Us  plus  faciles  de  résoudre 

•  plufieurs  quefiions  da/is  Cari  de  la  navigation  ,  &c.  avec 

'  une  Table  desfinus  verses  £^  de  leur  logarithmes ,  par 

M.  le  Monnier.  A  Paris ,  chei^  Saillant  &  Nyou  ,  rm 

S.  JeandeSeauvais  ,  avec  approbation  &  privilège  dt$ 

RoL 

Cet  ouvfa|;t>  q^ai  eft  annoncé  dans  les  Porcs  de  mer  ^ 
paraît  enfiti  &us  la' forme  d*uu  m  8*,  où  l'on  trouve  la 
théorie  8c  l'usage  des  échelles  logarithmiques»  la  manière' 
dé  trouver  l*heure  par  les  hauteurs  du  foleil,  les  azimuts 
9c  variations  de  l'aiman.  On  y  trouve  les  nouvelles  mé- 
dioïkîpoarcésoiidfc  lei  triangles  fphériques  à  l'aide  dea 
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6wn  Tenet ,  &  enfin  la  correftion  ivt  miSi  on  in  pfflgtf 
de  la  laoe  au  méxidicn  par  les  baoceurs  égaks  à  l'uncni 
&  à  1  occidenr  :  on  j  crouvc  auifi  des  tables  &  dirtn  moyens 
très*  utiles ,  rcls  que  dans  la  recherche  de  l'heure  ,  àzvoit 
les  degrés,  minnceSy  le  fécondes  au  défauc  lie  gardiacc. 
On  |r  a  iotnc  un  traité  de  Géomécrit  de  de  Trigonométue 
xeâiligne. 

PAOVÊttMKS  DRAMATiHveSp  Tomes  F&  Vt,  în-t% 
A  Paru  ,  che}^  Lcjay  ^  Lihrairt ,  riK  5.  Jacques,  am 
grand  Corneille,  i^^j. 

Les  Proverbes  contenus  dans  ces  deux  Toioflics  font  an 
nombre  de  vingt*tcois.  Il  n'y  en  a  pas  un  qiti  n  offre  aae 
fcéne  plaisante  j  &  il  y  en  a  pluûenrs  qui-indiquent  des 
caraâeres  auxquels  il  ne  faudrait  que  quelques  développé^ 
mens  pour  en  faire  une  bonne  Comédie.  Le  dialogue  eft 
▼if ,  naturel  &  facile.  Cette  fuite  lépond  au  (uccès  qu'onc 
en  les  quatre  premiers  volumes  de  ces  Prof  etbes  qui  Ce 
trottvenc  chez  le  même  Libraire* 


Xff  PilKRtSACE  d'un  nommé  CsRiTJEif  ^  écrit  foai 
t allégorie  d'un  fonge  ,  traduit  de  l'Anglais. 

Je  les  ai  inftruits  par  un  graml  nombre  de  viGons* 

Osis,  la,  lo» 

^  Paris ,  chei^  les  Frères  £(lienne  ,  Lihraires  «  nre  Sabit 
Jacques ^a  la  Fertu ,  iy^% ,  petit  xti-ii.  de  xix pages* . 

Cet  ouvrage  fut  composé  par  M.  Banian^  Anglais,  il 

La  déjà  un  grand  nombre  d'années.  Des  qu'il  parut,  il 
t  très- recherché,  fie  c'ei^  d'après  ia  i8*  édition  faire  en 
1751,  que  la  traJuâion  en  a  été  entreprise.  Os  ne  s'y  eft 
permis  que  de  légers  retranchemens.  Ce  Pélcrinaçre  do 
Chrétien  n'eft  que  la  première  partie  de  l'ouvraee  de  M. 
Bunian  ;  fi  elle  eft  goûtée^  on  donnera  la  (ccondc  partie, 
^ui  ell  le  Pèlerinage  de  la  femme  Chrétienne. 

Le  Pèlerinage  d'un  Chrétien  eft  une  allégo^e  fimple  k 
siaKye  de  la  vie  de  l'homme  qui  doit  fe  regarder  comné 
nn  étranger  fur  la  utie«  Les  f  tincifales  liniis  4c  la  ko;. 
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ligion  &  les  préceptes  de  r£vangile  9c  de  la  Ciine  morale 
Tiennent  fe  ranger  dans  des  dialogues  entre  Gbiécicn  » 
Flexible ,  1  Endurci ,  Plein  de  foi ,  du  Secours  ,  l'Espérant 
&  autres  personnages  aHéeoiiques  qui  trouvent  dans  leur 
chemin  la  fondrière  du  découragement ,  qui  s'égarent , 
qui  parvieonenr  à  1^^  maison  de  Tinterprète ,  qui  onr  des 
comoars  à  foutenir  contre  facan  »  des  pièges  à  éviter» 
des  maux  &  des  persécutions  à  fouffrir  :  enbn  ,  Chrétien 
arrive  avec  l'Espérant  à  la  cité  fainte,  le  but  de  leur  pè- 
lerinage ,  &  la  récompe;ise  de  leur  foi. 

11  n'y  a  pas  de  doute  que  cet  ouvrage  ne  ouifle  inftruire  , 
amuser  ,  Se  édifier  les  jeunes  personnes  a  qui  Ion  veut 
enseigner  les  élémens  de  la  Religion.  Uallégotie  à  l'avan- 
tage de  donner  une  forme  agréable  à  la  vérité  ,  de  la  ren- 
dre plus  fenfible  »  &  Jesus-Cbrid  lui-même  ,  dans  le  tems 
de  (a  vie  mortelle  «  fe  plaisait  à  parler  en  paraboles  à  ceux 

Sa'il  daignait. inftruire.  Au  refte,  la  tradué^ion  efl  d'un 
fit  clair  ,  pur  &  facile,  &  l'on  doit  engager  l'Auteur 
à  compléter  la  féconde  partie  qu'il  annonce  de  cet  oa< 
vragc. 

•     '  n 

ANNONCES. 

Lecnes  d'un  Scythe  franc  &  loyal ,  à  M*  Rouffiau^  de 
Bouillon ,  auteur  du  Journal  Encyclopédique» 

Ceft  un  méchant  métier  que  celui  de  médire  : 
A  l'Auteur  qui  l'embrafle  il  eft  toujours  fàxzl , 
Le  mal  qu'on  dit  d'autrui  ne  produit  que  du  mal. 
BoiLMAtr,  Sàiyre  vzi. 

Brochure  mit  ;  prix  15  fols  :  à  Amfterdam,  &  fe  trpuve 
à  Paris,  chez  Durand ^  rue  Galande,  la  première  porte 
cochèie  à  droite  en  entrant  par  la  rue  S.  Jacques. 


Tableau  hlfloriqoe,  généalogique  &  chronologique  des 
trois  Cours  fouvcraines  de  France,  vol.  in-S*  :  à  la  Haye  ; 
&  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Merlin  ,  Libraire  ,  lue  de  la 
Harpe.  ' 
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AVIS. 

Uaccactl  Êivoiible  que  le  public  a  fait  aox  oQTrages 
^  fca  M.  BsUii,  aocten  Caré  de  Gif,  5c  les  plaintes  que 
k  Libraire  a  reçues  àet  Provinces,  d'avoir  fermé  trop- cor 
k  tems  fixé  pour  k  rabais ,  l'eogage  à  r  ouvrir  aoe  doq- 
vclk  CoQScrtDtion  patcillemeiit  au  rabais  ,  à  conimcDccr 
dtt  4  Novembre  procbaia ,  éc  finiflant  à  la  fin  de  Janvier 
dcTaonée  1775  »  feulemeor  pour  les  Prôoes  fur  les  Com* 
jnandemeos  de  Dieo  iji*ii ,  j  vol. 

Comme  cet  Aateur  s*eft  attaché  particalîcrcment  à 
composer  des  Piânes  fur  les  Commandemens  de  Dico  ,  le 
public  les  a  accueillis ,  9c  il  s'en  cft  fait  plu&urs  éditions 
coasécotivcs.  La  modicicé  du  prix  engagera  très  cercaine- 
âme  à  s'en  pourvoir  prompccnacnt. 

Le  Libraire  prévient  qu'il  ne  lui  refte  que  très  -  peu 
^cxemplaiccs  des  (Suvres  complcttes  en  quinze  volumes  « 
coofiftaat  fçavoir  : 

Frâoes  fur  ics  Evangiles  de  Tannée  e»  %  vol.  m-il. 

Sur  les  Commandemens  de  Dieu,  ^  voLm-ix. 

Paoég^ilque du  même  in- it,t  volumes. 
ftpoar  bire  pareillemîeat  jdair  du  rabais,  il  les  dooneia 
caiêoilksà  i;  liv. 

Condition  s. 

Prâoes  fur  les  Commandemens  de  Dieu  » 
/  Tol.  en  feuilks,  4  \W,  4  C 

Ckci  DmspillTp  Uhraire.  nu  Saitu  Jacques^  âla 

Croix  d^or, 
■  1  m 

FéuUcs  À  cofrigcr  dans  la  dernière  feuilU. 

Page  74)^  ligne  14,  du  17  Novembre  ,  life^  du  i| 
Novembre ,  ligne  19  ,  de  Sainte-Pelage ,  tiftJi  de  Sainte* 
Fakye,  ligne  ai ,  dç  Bequigiiy ,  /î/i{[  de  firequigny. 

I  .1.  ^ 

0a  l*Imfb.iux&ii  db  Michel  LAMmB&T. 

W      I  ■  ■  ■  '  ■■■■Il  u 

Avec  Approkanon  &  Prhiligt  du  Roi. 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SCMXANTEwDOUZE» 


Du  Ittniî  y  Dieembrt, 


m 


.•  'A'    9,     t     S, 

CoîUàiM  àc  Tatùaux. 

Vjibtte  CoUeâioti  a  été  formée  pat  JeaÀ« 
Bapride  VanfoOf  qai  a  fait  honntQr  â  notre 
Ecole»  &  par  feu  Louis-Michel  Vanloo,  Ecuyer, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ^  premier  Peintre 
lia  Roi  d'Erpagoe^  Direâearen  France  des  Elèves 
protégés  par  le  Roi ,  ancien  Reâreur  en  fon  Aca- 
démie Royale  de  Peibrure  &  de  Sculpture.  Ceue 
CoU^AîoB^,  fiAièire  RombreuTei  facisfe  a  rama- 
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teot  qoi  »  on  pe»  plu»  que  àttjeat  ;  c*eft-i- 
dire  qui  eft  doué  d«  ce.goùt  oeceflaire  à  l  Anifte, 
&  qui  préftte ,  avec  raifoti ,  un  feol  bon  tableau 
à  dix  raédiocrw.  GettéGolleaion  doit  d'ailleurs 
inrpiret  d'autant  plus  de  conSance  à  ceai  qm 
veieoi  fe  fotmet.  des  Cabinets,  qu'aucun  nos 
d'Auteur  n'eft  bazardé  dans  le  Catalogue  qui  »  es 
diftribae  à  Patis,  chexBazan  ,  rue  &  Hfttel  Sec- 
Vente.  U  n'y  a  pas  un  feul  tableau  qui  ne  porte 
l'empreinte  du  génie.  Se  en  quelque  forte  I« 
cichei  du  maître  auquel  on  l'attribue.  Un  awfC 
«lériie  de  cette  Colleftion  ,  ceft  -q««  les  »- 
bleaux  en  font  purrf  Se  bien  confetvés.  Ces  ^- 
bUaux  feront  expofés  aux  yeux  du  public  quatre 
ioufs  avant  lârveote  qui  s'en  fera  le  Lundi  qoa- 
lorze  Décembre-,  .«fans  one  falle  des  Grands- 
Aueuftins  à  Paris.  Nous  croyons  devoir  conleiller 
i  ftûx  qui  veulent  les  voir ,  de  fe  procurer  aupa- 
ravant  le  Catalogue  que  nous  a»o«.a""0"« 
nias  haut.  Ce<:atalogue  eft  dé^illé  »  inftiuaif 
Se  très-propre 'à  éclairer  l'amateur. 


G  a- >  V  w  a  .ï. 


Jrbre  numérique  dcsTirages  de  U  Loterie  de  CEcoU 
-•  fioyak-mi\iaifi:  â  Parts:\^eiUx,x^p.T  y 
•  ■  Êfiagnoï ,  ri>e.  dt.s  Fofs  S.  -Géthiain  CAuxtr^ 
.  •    Toif^-thtfk.  'lyès^ant,  Ricevtar  dt'cttte  Z> 

•-=•  tertu    •'•■.•.:.•;■ .';  .,".,■        .  '  ; 

riCetArh^^.M^^îifl^  «ft  gf^!'^'? '""P'^^V*" 
4,.teao  d-.u^  trss.-5rapd«.feu)yû  dte-  papie^  f«* 

^i  diAU«.  L«8  J>/aè«s.4«.U:  V«l«w.4t  I.Ecofc 
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Royale  Militaire  y  font  reprélencés  en  forme  de 
généalogie  ^  8c  1  on  j  trouve  par  ordre  cous  les 
numéros  fcttfs  depuis  rér&bltfTement  de  cecco 
Loterie.  Il  fera  facile  de  noter  les  tirages  qui 
fiiivront,  parce  que  CAmeur ,  en  marquant  les 
mois,  â.laifle  des  places  vuides.  On  trouvera 
de  plas ,  dans  cette  carte  »  une  table  divifée  par 
^izaïae  dtfs  90  nuAiéros  qtii  compofent  la  Lote- 
rie ,' Wec  le  nombre^  de  fois  qn'rls  lotit  fortîs. 
Aw  lias  de  l^a  carie  eft'uné  tepréfenration  du  Ti* 
cage  de  cettoiioterie. 

La  Dkne  teuve  DetAisTitfr  continue  de  fa*- 
briqiies  cooreslbrres  d^uftenfil^s^de  batterie  de 
caihneenfer  battn  ^  étam^en  dehors  &  en  dedaiis. 
Petfonne  n-fgnore  le  danger  inévitable  du  verd<* 
de  gris,  qctî  eft  inféparabie  db  cuivre.,  quelque 
précaocion  oue  Ton  preàne  i  au  lieu  que  le  fer 
na  que  de  oMne^  qualités.  'Ces  uOen (îles  font 
ponét  «ttjonrd'hui  au  degré  de  perfeâiorï  de(tté  , 
fc  feront  trè^commodes ,  aut  perfonncs  fur- roue 
qui  ont  des  châteaux  ou  des  maifons  de  cainpagnè 
^i ,  pour  l'ordinaire  »  ne  font  habitées  qu'une 
partie  de  Tannée.  La  feule  précaution  ique  ceè 
nfteniiles  exigent  eft  de  lefsfaire  huiler  lorfqu'btl 
ce&e  pour  an  certain  tems  de'sV^  fervir  j  on  6(1 

Ccc  ï\ 


(770 
îtlors  sjT  rîc  1rs  rcfrou ver  dans  le  même  ctat  qo^oli 

Lcs  Annateurs  Sc-Négocians  dans  tes  ports  de 
mer  &  autres  Villes  du  Rojraume  qui  deCrecaienc 
en  faire  commerce  ^  oa  les  perfonoes  qui  too- 
dcaienc  en 'faire  venir  poar  lear  ofi^,  poorroac 
écrire  direâement^  ladite  Dame  veave  belaiftre 
à  fa  Manufaâare  de  fer^batcaf  me  do  Bomê-dm* 
Mondera  Pmris.  Elle  fera  réponfefar  le  champ, 
8c  fe  chargera  même  de  fàke  les  envois  per  les 
fouiiers  ou  autres  occafîons  qui  loi  feront  indi- 
qoées. 

■Fji  M  RI  n  9  M  dt  quiiMffincMS  fâsfontùfa , 
^t  fûvons  9  &c. 

Cette  Fahriqoe  eft  nooveUemeoc  écsAiSe  i 
Paris  ,  rae  S.  Honoré ,  â  l'Hâtel  des  Américains, 
encre  la  rue  des  Pooiies  &  le  cnl-de  fac  de  TOra* 
toire.  Le  S'  DAnoBLii ,  gendre  &  focoefleur  do 
S^  Lafaveur  de  Montpellier,  tient  cette fsibriqae. 
Ge  Fabriquant,  dans  la  vue  de  rendre  cette  Ma« 
nufaâttte  agréable  au  poblic ,  a  cherché  ï  réunir 
l*écoDomie  â  la  perfeâion  de  fes  favons.  11  an- 
nonce aujourd'hui  deos  quinceflences  favoneo* 
fes  &  économiques)  l'oM  eft  pour  les  btanchif- 
fages  qoelconqoes  ,  fi  Tautre  poor  la  barbe. 

"La  première  de.  ces  deux  efpèces  de  qointef- 
fences.ala  propriétéde  blanchkrrès- proprement, 
foit  dans  l'eau  froide  ,  foit  dans  .Fcao  chaude; 
elle  eft  très-ucile  pour  4es  Teinturiers  ,  Dégraif- 
fenrs  de  draps  &  autres  étoffes,  ainfi  que  poor 
les  bia'nchifteufes  d^  dentelles ,  qui  ont  reconoo 
comme  lui ,  qoe  les  fels  y  font  plus  aâifii  que 
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&ns  les  antre»  favoas.  Cette  qoMteflence  eft 
encose  propce^  toas  les  particalters  qp!  defireac 
£û«o  fitue  leur  petk  blanchiffage  dans  leur  nai- 
foo»  Le  fa?onnei»  en  eft  doux  te  œoëlleax  »  tc 
\t1Etx  en  eft  admirable  »  poacvo  <ia'6n  empfoie 
de  Tcaude  rivière.  Le  prix  modique  auquel  le 
Sf  Dardelié  a  fixé  cette  quinteflTence ,  &  les  eCTais 
qui  ea  ont  été  faits  >  doivent  »  fans  doute  »  en- 
«ger  le  pnUic  k  en  vérifier  les  avantages.  Les 
épreuves  ne  ieront  pas  couteufes  j  il  ofe  ft  flaccer 
qU'dle»  lui  obtiendront  la  préférence  (nr  tous  les 
ancies  favons» 

I«afecoode  efpèce  eft  parfumée  arec  différentes 
odeurs;  elle  eft  faite  avec  toutes  tes  précautions 
de  l'arr;  elte  eft  excellente  pour  décrafler  la  peau 
te  pour  (aire  la  barbe  ;  elle  eft  eufin  trè^propre 
pooc  tes  baiha  de  progreté  ;^  qne  demie  uupetce 
eft  fuffifante. 

Le  S' Dardelié  fabrique  encore  mi  fàvon  roux  ^ 
exempt  de  toutes  odeurs»  &  très- propre  pour  les 
favonoages;  on  s*en  fert  de  la  même  n^anière  que 
du  favon  nbir.  Le  favonnage  en  eft  plus  parfait ,  ' 
te  le  Itfi^  ne  conferve  pas  la  mauvaife  odeur 
qae  laiflenr  ordinairement  les  favons  noirs  Se 
▼erts.  Il  coBmfe  aulli  une  graiffe^  économique 
ttès*onâueu(e  >  propre  pour  les.  roues  de  carrof- 
firs  ;  elle  eft  exempte  d'inconvéniens  :  il  garantit 
qa'elte  ne  tachera  aucune  voiture  ;  Peau  feule 
redonnera  aux  parties  qui  auront  des  taches 
tonte  leur  couleur. 

Le  S*^  EXirdelié  vendra  â  {ofte  prix  »  en  gros 
9c  en  détatt  »  te  fera  des  envois  aux  Marchands 
qoi  s'adrefleront  i  lui. 
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Levons  d^ Arithmétique ,  £Al^rê ,  JU  GUmkiu* 

M.  Jean  dh  Resjus  s'engage  a  I  égard  ^ 
perfpnnes  raifonnables  (  y  compris  les  jeimes 
gens  de  on^&e  i  douze  ans)  de  Icar  enfeignec  pv 
le  moyen  d'une  nouvelle  méchode ,  dans  un  mois 
&par  dé.monftrations,  rArichménquecrdinairet 
où  il  comprend  la  numération ,  les  qaarre  règles 
générales ,  la  théorie  des  fraftions ,  celle  des  pro- 
portions »  &  leur  ufage  \  en  conféquence  les  règles 
décrois»  direâes  &  indirtâes,  (impies  &  coin* 
pôfées  >  les  règles  de  fociécé ,  d'intérêt ,  d'ef* 
compte  »  de  fauljfe  poHtion  ^  d'arbitrage  ea  r^es 
conjointes  »  &c.'Il  s'engage  encore  de  momrcc 
dans  un  fécond  mois  Palgèbre  ordinaire  »  ou  après 
avoir  enfeigné  les  quatre  règles  fondamenôdes 
de  Tanalyfe  »  la  formation  des  putflances  >  Textrac- 
tioQ  des  racines  &  le  calcul  des  radicaux  »  il  traite 
des  équations  ic  des  problèmes  du  premier  »  fé- 
cond &  troifième  degré  qu'il  fait  cous  réfoodre 
par  une  méthode  très*briéve  ,  ne  faifant  le  plus 
fouvent  que  deux  ou  trois  opérations  là  où  les 
méthodes  ordinaires  en  exigent  plus  de  douze. 
Il  fe  flatte  aufli  d'enfeigner  dans  un  mois  la  Géo- 
métrie ordinaire.  Il  montre  encore  la  Trigono-- 
métrie-fphériqiiè  j.  les  feâions  coniques»  te  cal« 
cul  différentiel  ^  lé  calcul  intégral  »  la  mécanique» 
la  ghomonique  &  les  principes  d'aftronomie.  Sa 
demeure  eft ,  rue  des  Mathurins ,  i  l'Hôtel  Im* 
périaL  On  ne  l'y  trouve  que  la  matinée  ;  mais 
on  peut  lui  écrire  en  affr^ncbiffant  les  lettre^  > 


(77$) 
ic  il  fera  toojoars  fore  exaâ  i  faire  rcpooTe  ou 
à  fe  rendre  chçx  les  perfonnes.  Pour  la  commu* 
diré  de  tout  le  inonde  »  il  enfeigne  chez  lui»  Se 
donne  des  leçons  en  Ville. 


SCIENCES. 

Arpentage. 

Dcfcription  d*un  niveau  inventé  par  M.  Pingeron. 

Quoique  Ion  convienne  généralement  que  le 
niveau  d'eau  ,  c*eft-a-dire  celui  qui  eft  compofé 
d'un  (impie  tuyau  de  verre  recourbé  par  les  deux 
bouts  pour  former  un  tube  communicant  eft  le 
plus  (impie  de  rous  ,  on  doit  cependant  avouer 
qu'il  a  deux  principales  incommodités ,  la  pre- 
mière dobliger  celui  qui  nivelle  à  porter  tou- 
jours de  l'eau  arec  lui  ou  d'en  aller  chercher  dans 
les  ruifTeaux  voifins  à  caufe  de  la  facilité  avec  la« 
quelle  ce  fluide  s*échappe  de  Tindrument }  la  fé- 
conde confîde  dans  les  différences  que  peuvent  oc— 
ca(ionner  les  réfraâionsqu  éprouve  le  rayon  vifuel 
en  paflant  au  travers  de  quatre  furfaces  de  verre 
donc  chacune  a  pour  le  moins  une  ligne  d'épaif* 
feur.  La  troi(ième  enfin  ,  c*eft  qu'il  e(l  difficile 
d'appercevoir  la  mire  dans  un  tems  un  peu  né- 
buleux ,  i  moins  que  les  bouteilles  du  niveau  ne 
foient  d'un  verre  très-tranfpareht  »  ôc  d'un  cer- 
tain diamètre.  Les  vieillards  éprouvent  ^encore 
de  grandes  difficultés  fur-tout  lorfque  la  mire  n  eft 
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point  (igarée  par  one  farface  mi-paruc  de  U^tic 
8c  de  noir»  D'aillêufs  raogmeoution  da  diamè- 
tre des  bouceilles^  tacitite  récooleineoc  de  i'eao; 
)e  n'ignore  pas  qu  en  les  bouchant  on  y  remédie^ 
iQais  cela,  fait  perdre  du  tems  t  fle  un  logàùeu 
doit  tonfoors  en  être  économe. 

Le  niveaa  que  )e  propofe  eft  exempt  de  tons 
ces  inconréniens  >  8c  l'eicès  de  fon  prix  for  les 
niveaux  d'eao  ordinaire  eft  peo  conndéraUe.  Il 
confifte  dans  un  tube  quatre  ou  citcnlaire  auquel 
on  peut  adapter  à  volonté  des  vertes  de  lunettes; 
ce  tube  eft  noirci  en  dedans.  Ses  denr  extrémités 
font  garnies  de  deux  foies  qui  fecoupent  â  angles 
droits.  Ce  mbe  »  i  qui  la  forme  quartée  convient 
le  mieux  »  eft  en  éouilibre  fur  un  axe  d'acier  qui 
entre  dans  deux  colets  de  cuivré  très- polis  pra- 
tiqués dans  la  partie  fupérieure  de  deux  petits 
fupports.  Ces  oerftiers  font  affemblés  dans  une 
longue  règle  de  bois  compaâ  8c  d'environ  fix 
lignes  d*épaf fleur.  Dans  cet  efpace  eft  pratiquée 
une  cannelure  capable  de  recevoir  un  tuyau  de 
verre  trè&*épais  d'environ  mit  ligne  de  diamètre. 
Ce  tuyau  eft  fondé  i  deux  bouteilles  de  criftal 
dont  le  col  eft  étroit  8c  prni  d'un  écroo  de  cui- 
vre. Le  fond  de  ces  dernières  eft  vilTé  pour  s'afuf- 
ter  avec  le  corps  de  ta  bouteille.  On  met  dans 
la  capacité  de  cette  dernière  uil  petit  plateau  cir- 
culaire de  méral  au  cancre  duquel  s'élève  une 
tige  du  cuivre  qui  fe  vifle  dans  un  bouchon  cy- 
lindfique  portant  extérieurement  un  filet  de  vis 
pour  entrer  dans  les  écrous  pratiqués  dans  le  haut 
de  la  garniture  des  bouteilles.  Au-deflTus  de  ces 
bouchons  eft  -un  prolongement  de  là  tige  qui 


entre  qaatremtnt»  oa  d'ooe  tatre  mtoière;»  dans 
le  cofaa  pat  où  Ton  mire.  Un  petit  trou  prati-* 
qoé  dans  ce  prolongement  fert  â  recevoir  une 
goupille  de  cuivre  attachée  par  on  cordon  de  foie 
â  ciiacon  des  c6tés  du  tub^  q[iiarr4»  On  remplie 
enfaite  les  boites  avec  du  mercnre,  ou  fimple- 
ment  avec  de  Teau,  fi  l*inftrumenceft  d'une  cer« 
taine  longueur;  &  le  niveau  eft  fait, 

La  règle  dans  laquelle  entre  le  tujau  de  verre 
fervant  â  la  communication  du  fluide  dans  les 
deux  bouteilles  f  eft  recouverte  de  manière  que 
les  dernières  &  le  tuyau  font  i  l'abri  du  choc 
de  tous  les  corps  durs*  Oa  adapte  i  fa  partie  infé- 
rieure une  douille  pour  recevoir  le  pied  de  l'inf» 
crumem. 

Si  l'^on  voulait  préférer  le  meccure  â  Fcau»  il 
faudrait  conftruire  les  bouteilles  en  cuivre.  Ceux 
oui  veulent  fe  procurer  un  pareil  niveau  doivent 
mtê  atrefition  i  ube  chofe  eSentielle  >  qui  eft  â  . 
la  réunion  de  la  verge  des  petits  plateaux  avec 
le  tube  fupérieur.  Si  le  prolongement  de  cette 
verge  fe  meut  à  charnière  dans  le  point  où  elle 
fe  téunit  au  tube»  un  y  a  point  de  chAneement 
â  faire  au  col  des  bouteilles  »  parcsLq^e  le  tube 
en  prenant  fon  niveau  conjointement  avec  le 
fldide  t)ui  eft  dans  le  tube  inférieur  »  les  tiges 
feront  toujours  perpendiculaires,  vn  le  poids  des 
bouchons  ;  mais  tes  W%lfi$  <)ia!elles  formeront 
avec  les  tubes  changeront»  as  lieu  d'un  reâangle 
que  faifaient  les  axes  des  bouchons  avec  les  der- 
niers, on  aura  pour  lors  ilb  parallélogramme  ôbli- 
qoTangle.  Si  les  prolongemens  des  tiges  des  bou- 
chons entrenr  quarrétnent  dans  le  tUM  fupérieur» 
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&  qu'ils  fairenccotiftacnmenc  an  angle  drotc  avec 
lui ,  il  eft  clair  qu'ils  craceronc  un  arc  dans  les 
baiancemens  du  cube  ou  niveau.  Il  faudra  donc 
que  la  cige  du  plateau  fe  meuve  daRS  une  fence 
qui  facilite  ce  mouvement.  Cette  dernière  fera 
dans  un  plan  aa-delTous  du  col  de  la  booieille , 
lequel  col  fera  toujours  aflez  long  &  circulaire 
afin  de  recevoir  le  bouchon.  Cette  précaution 
femble  devoir  exclure  la  manière  de  faire  encrer 
le  prolongement  de  la  verge  du  plateau  quarré- 
ment  dans  le  tube,  fc  faire  préférer  le  mouve- 
ment i  charnière. 

Pour  peu  que  l'on  réfléchilTe  fur  cet  inftrumenc 
on  verra  qu'il  prend  toujours  fon  niveau ,  i^  par 
l'équilibre  du  tube  par  où  l'on  mire  :  x*  par  le 
fluide  qui  le  fouleve.  Ce  niveau  ne  perd  pas 
l'eau ,  car  cette  dernière  ne  fçaurait  forcir  par  le 
col  étroit  d'une  bouteille  en  portant  l'înftrument 
avec  piécaution.  En&n  on  voie  facilement  l'objet 
de  mire. 

Lorfque  le  nivellement  eft  fini  »  on  ôte  les 
goupilles ,  Se  l'on  vilTe  les  bouchons  dans  le  col 
des  bouteilles. 

M  B.  Le  leûeur  eft  invité  si  tracer  les  prin- 
cipales parties  de  l'inftrumenc  â  mefure  qu'il  lira 
cette  defcription  »  afin  de  l'entendre  fans  figure* 


CovKS  d'Histoiri  Naturelle. 

Le  premier  des  deux  Cours  d'Hiftoice  Nara« 
relie  de  M.  Âdanson  ,  annoncés  dans  une  de 
nos  feuilles  précédentes»  commencera  chez  lui, 
rue  NiuvC'dcs-pciils^Chiûnps  s  entre  la  rue  de  Rir- 


duUm  &  ceUc  dû  Sauiu  Annt  f  le  Mercredi  i6  • 
Décembre  i  onze  heures  Se  demie  du  macin;  & 
le  fécond,  le  Jeudi  17  du  même  mois  à  quatre 
heures  du  foir. 


SPECTACLES- 

O  F  i  H  A. 

L'Actdémie  Royale  de  Mufique  a  dooné»  le 
Mardi  i**^  Décembre,  la  première  repréfeniarion 
àiAdtU  de  Ponthieu ,  Tragédie  en  trois  aAes  : 
les  paroles  de  M,  le  Marquis  de  Saint-Mafc ,  la 
nufiqoe  de  MM.  de  la  Borde  ,  premier  Valer- 
de-Chambre  du  Roi ,  te  le  Bercon  3  Direfteuc 
de  rOpéra.  Le  fujer  de  cet  Opéra  eft  heureux  » 
te  nouveau;  il  eft  pris  de  Tancienne  Chevalerie^ 
te  donne  lieu  à  un  grand  fpeâade*  te  i  une 
aâion  inréreÏÏanre ,  où  l'honneur  ,  plus  que 
Tamour ,  fait  le  redort  principal.  Adèle  ofFenfée 
&  fonpçonnée  par  l'injufte  jalouGe  d  un  Prince 
qui  veut  devenir  fon  époux,  te  dont  elle  rejette 
les  vœux  ,  ne  peut  recouvrer  l'honneur  que  par 
la  mort  de  fon  accufateur.  Remond ,  fon  parent» 
s'offre  de  venger  l'innocence  outragée  ;  le  Comte 
de  Ponthieu  » .  père  d'Adèle ,  prêt  de  combattre 

r^ur  Ùl  fitle  9  n'ofe  confier  de  fi  grands  intérêts 
la  faiblefie  de  fon  bras ,  il  accepte  la  défenfe 
de  Remonif  ;  il  l'arme  Chevalier  ;  Adèle  elle^ 
même  remet  entre  fes  mains  le  fer  vengeur;  le 
combat  entre  Us  deux  rivaux  fe  fait  en  champ 


clos  devant  tes  juges  4o  camp*  Lft  Princtffe  eik 
pcéfeme ,  &  tremble  i  la  £bis  pour  fo»  amaoCg, 
&poiir  fa  jafte  veogeaDce.  Enfin- Remmulcrîon^ 
|>he  ;  te  fort  da  combai  eft  l'arcèc  da  ciel  qui  fùt^ 
tifie  Adelle*.  Son  père  accorde  fa  filie  aux  veniz. 
du  vainqueur.  Leur  gloire  &  leur  bonheur  fonc 
célébrés  par  des  fèces.  Tous  les  roies  de  ccrce 
Tragédie  fonc  iDcéreflàns.  Le  fpeâ»icle  eflr  impo- 
fane  &  varié.  La  muûque  a  écé  applaudie.  Le 
récitatif  eft  dans  le  ftyle  de  LuUi  >  il  7  a  des  âirt 
très- agréables,  &  des  morceaux  d'ezprelfion  ; 
les  airs  de  danfe  foni  bien  OMxiulés.  La  chaconne 
eft  furcout  remarquable.  NfJle  Arnould  joue  te 
chance  avec  beaucoup  de  aoUeflè ,  d'ame  ic  de 
feuGbfliré  le  r61e  d'Adèle;  Le  rôle  de  Remond 
exécuté  par  M.  le  Gros  »  celui  du  pdre-  d'Adefe 

nMw  Larrlvéé;  le  Prince  rival»  par  M.Gelin  ; 
t  fupérieuremeni  rendus.  Lts  Marches,  les 
fiUUets  font  très  heureufemenc  compofés.  MM. 
Gardel,  d'Aubervat,  Simonin  j  fonr  wplaudis« 
Mlles  Guimard  ,  Alard  ,  Peflin  7  daiuent  avec 
beaucoup  davantage^  On  ne  peut  donner  trop 
d*éloges  i  la  danfe  fi  noble  ,  fi-  iropo&me  »  fi 
éconnance  de  Mlle  Hcinel  danslachaconné. 


CoMinxB    Italiinmi. 

Mlle  Bui&ere ,  fans  avoir  paru  «encore  fur  au- 
cun Théâtre  public  ni  particulier  »  iç  après  une 
courte  étude  de  la  mufique  pour  laquelle  elle  a 
beaucoup  de  difpoficions  ,  a  débuœ  le  Lundi 
30  Novembre  i  la  Comédie  Italienne  9  dans  le 
r&le  de  Life  de  la  G>médie  On  m  s^avift  jamais 


Atdi»»  Cette  feuneperfonne ,  icpi  n*a  pas  i  i  ^nu 
«ft  de  la  figure  la  plus  agréable  »  &  d'uoe  caille 
très  aYantageofe  }  elle  a  une  voix  flatteufe  »  8C 
très  étendue  }  il  ne  lui  faut  qa*un  peu  d^habitude 
de  chant ,  &  d*ttfage  du  Théâtre  pour  développer 
fes'^calenst  q^i  peuvent  devenir  très-utiles  â  ce 
fpeâdde.  Elle  t  rendu  »  avec  ingénuité ,  ion  rôle; 
éc  Ton  a  été  frappé  du  progrès  qu'elle  a  montré 
^ans  «ne  féconde  irepréfenution. 


KOUVELLÊS  LITTÉRAIRES. 

%M  FcTAOgtrM  FÉLiirçjîif  ou  Jd  c&nhéiffknee  de 
téouun  tf  du  nouvtuu  monde ,  mis  aujourpsr  M*  Fakhé 
delaIV>rte,  Toma XF'&  XPl^  ia-xi;prx«  ehofue 
woùuue  ftlU  i  liv.  A  Pérh^  àlç(  UCdlot  ^  Imprimeur^ 
JLièr^iris  rue  Dàâpiune. 

Dotie  Voyageur  nous  bk  parcooitr ,  dans  ces  derniers 
Tolomes,  la  cote  d'Yfoiic^  celle  de  Malagnetce ,  le  Sé- 
négal »  les  Canaries  »  le  Portagal,  £c  l'Espagne.  Les  AiSt^ 
rentes  révdildtiofls  arrivées  dans  ces  derniers  Royaonies 
(ont  rappellées  à  la'méttioire  dn  Icdenr  qui  trouvera  f  ar«- 
coat  de  qooi  (atisfsâte  fii  looaUe  coriofité.  Les  dÎTcrs 
usages  des  Hnnoos  >  leurs  mceors ,  leon  cottt«roes  »  loi 
feront  fottvent  faire  des  réHeiions  unies  $  ces  réflexions 
lui  donuctont  une  connaiflânct  plus  particolîite  des  houH 
ases  avec  lesquels  il  eft  obligé  de  Tnrrc  $  car  les  mêmes 
pftCpns  régnent  nar-tont  s  il  n*y  aoidinairement  qoelcs 
etjeu  de  ces  pâmons  qui  difi^rent.  Notre  Voyageur  n*a 
point  omis  de  rapporter  les  divers  proirerbes  des  peuples , 

Ciferbes  que  Ton  peut  regarder  comme  un  abrégé  de 
r  morale. 

Les  Espagnols  disent  communément  :  «  Dans  les  coa- 
»(èiis,  les  murailles  ont  des  oretUes. 
'    «Fais bien,  tu  auras  des  cavicuxs  £ûs  mieazy  ta  les 
•  confondras. 


»  Le  Rcnaid  ff  ait  bcaocoop  j  aMiti  m 

•  teusecn  ffair  daTaocage. 
»  De  riD^uificioo ,  ne  rien  dite  que  «te  hào. 

m  Quaod  le  paia  manque  à  la  maison  ,  thtemt  nat^ 
m  teUe  Se  chacun  a  raison» 
»  Gela  ne  (erc  pas  plus  ^ue  l'argent  des  Indes. 
Ce  dernier  adage  eu  une  condamnacioD  taaie  do  m 

*  piofit  que  TEspagoc  retire  de  Tes  gaiicMia  5  ce  ^«tte 
regarde  comme  une  punition  de  (es  andcBOcs  cruai^s 
coure  les  Indiens. 


MirBODM  POUR  iTVDIER  l'HtSTÛtR*  ,  ^mm^  mm 

Cstalogui  dis  principaux  Hifioriau  .  accomagné  de 
rtmarqut4  fur  U  bonté  de  leurs  otm^fet^  &  Jkr  U 
ehéix  dis  meilleures  éditions^  fmr  M,  tmUtLeb^ 
du  Frcsnoy  :  nouvelle  édition^  nptie^  (VtrJÊÉtjSU&i^ 
dirabUment  augmentée  par  M,  Oirooet ,  MmSatêét^rt 
de  MM.  les  Avocats.  A  Paris  ^  dui  Dtbmt  ftra^  & 
N  M.  Tilliard  ,  Libraires ,  ^uai  des  ïrpi/ffjii,  pdmi 
vol  in  II ,  du  prix  de  48  li?.  On  vendra  ^ménaU 
Us  neuf  premiers  volumes ,  qui  cwuUnnem  les  ffijfrwïtftnu 
fur  IHtftoire,  17  liT.  reliés* 

L'objet  que  s'cft  proposé  l'abM  Lciçict  da  Fresooyi 
d^DS  fa  Méthode  pour  étudier  IHiflaire  »  9l  dans  kf'av^ 
plément  ou'il  a  donné  depuis ,  eit  de  fcrvir  de  guide  4 
ceux  que  leur  goût  ou  leur  pro(è(Eon  détermine  à  oe  gÇQie 
d'étude.  l>cs  réflexions  générales  fur  PHiftoiac ,  éts  rcglcs 
de  critique ,  des  obsetvations  fur  la  G^)grâ|due  >  for  la 
Chronologie,  fur  le  Droit  public  &  les  mœurs  de»  Naci<»qa 
en  forment  la  première  partie.    La  féconde    présence  qa 

Srécisdc  l'Hiftbirc  de  chaque  peuple,. donc  le  deflcin  cS 
'en  faire  connaître  tes  principales  révolutions,  5c  d*indi- 
oucr  les  meilleurs  Auteurs  qu'il  faut  consulter,  tant  for 
1  Hiftoirr  générale  »  que  fut  les  points  les  plus  incéreflans. 
L'ouTtage  cft  terminé  par  un  Catalogue  nombreux  ,  qo'oo 
peut  reeardei  comme  une  Bibliothèque  hifiorique ,  parce 
qu'il  indique ,  fur  routes  les  parties  de  l'Hiftoire ,  les  Livre» 
principaux  .  qui  en  ont  décrit  les  éTénemcns,  on  qui  ca 
ont  ^olaiici  lu  difficultés. 


Le  Coceèt  qa'cat'ccc  oouxage  ,  lorsqu'il  parât ,  8r  la 
léputation  donc  il  ipQU  cncofc  »  U  qui  le  fait  rechercher 
comme  un  Livre  vraifûcoc  utile,  ont  fait  naître  Tidéc  d'en 
donner  une  nôurcUe  édiàoa  «  qui  méritâc  égalencnt  les 
fufFcag^s  dtt  public. 

f^'On  a  rédigé  de  fuite  ,  À  aiis  dans  an  ordre  plus 
«Kdaâiouc,  les  réflexions  générales  (ur  THiftoire  &  les 
féçks  de  critique ,  qui  fe  troatenc  éparses  dans  la  Md- 
tàode  8c  dans  le  SuppUnunt. . 

&^  On  a  revu  exaœmeat  coure  la  panie  hiftorique  de 
l'uii  &  de  Fautre  $  ^  ça  U  -refondant  on  s'cft  attaché  à 
la  pcrfeâionoet ,  paiticuliètcmcm  l'Hiftoire  moderne , 
que  Tabbé  Leoglet.av^  (favadl^c  avec  moins  de  foin , 
it  qui  était  très-inevaâe* 

'  )<>  Le  Cataloguera  .4lé  êngnenté  Je  c<OUs  lés  écrits  qui , 
depuis quaci^occ  ans»  ont  été  publiés  fur  FHiftoirc  &  fur 
les  matières  biftonqpis*  Sutvanc  la.  Méthode  de  l'abbé 
Uenglet ,  le  titre  de  cfaaqi^e  ouvrage  efbaccoftipagné  d'Une 
noce  ,  qui  eo  fiiit  connaître  le  mérite  ou  l'utijité.  Le  Jourasl 
4€s  S^siUy  .cft\cette*^otar'on'  a  le  plus  généralement 
adapté  les  iagemoks. 

''  .i  ^  rii^'tUn  1  ■     .1.1      il."  ••  •    • 

Etrennes  de  MiSERVE  Âvx  Artistes  ;  Ency-^ 
clopidie  icOHùauquc ,  ou  jiUxis  moderne ,  contenant  dif* 
ferensfureu  fur.l^/iggîftjàwre  &2eâ  Âm  d»  Métiers^ 


ùi'l'on  a  ritjfemi^c^  ^hS^{  ^  fi  irmve  de  plus  impor^ 
*  tant ,  eàt/au  de  plÛ4  de  m«uf  cents  Auuuèfs  ;  Ouvrage 

de  la  plus  grande  utiHiépour  les  dijferens  états.  A  Paris  , 
.  cAe^  Dcstào&^  Uàrairryt^  Ingénieur -Gïbgraph^^  riu 
.    S r.  Jacques  ^fV§L  in-ié,-^     • 

'  ^Ct  petif  recueil  cil  divisé  en  plufiem's  parties  ,  dont  ta 
pf'eniiere  a  ét^  publiée  en  r^7r*  Il  y  en  a  aujourd'hui  trois  y 
te  à  Ja  fin^dcjchaqae.pauie  fe  trouvent  des  feuilles  de 
papier  Liane ,  préparées  fitivantlji.mét^p^9f4H31  Desnos , 
5c  ÛKiksqi^^lfcs-WpëJt  écrire  avec  une  poinre  les  petits 
f<acigil»  o»  If  s  na4»vlle»  fcccctes  dont  tnr  veuT  conserver 
le  (buvci\if.(^nef,qui^(jpqi  insérées  dan»  ce-.ijqpucil  font 
aflex  conûuesr.*  rlûiîculs  de'tnàiir^craient  des  explications , 
Qft  jfcldbajigrmans  gui  yeapériencc  afâttjuger'flTtcciTaires  » 


w .  oj  moîDS  des  cicatioot  poar  tMtr  tteoDon  tm  mica 
d'eil  elles  ont  été  cirées.  Quoiqu'il  tq  imt^  comme  c^ 
rccencs  font  crès-vaciées  »  êc  ont  pour  ob}ct  Ici  ditffaett 
Arcs ,  il  fera  difficile  »  à  ceoz  qui  fi:  piocoreioât  oes  Encli- 
nes ,  de  ne  pas  en  croaxec  qttcl<]Oct>anes  qoi  pident  les 
tncéxeCcf  9  on  da  moins  les  occnper  âgcéaUeineoc. 

ANNONCES. 

Avis  aoz  gens  de  la  camoagnc ,  éo  traicé  Jes  maltdîca 
la  plus  communes  »  arec  des  oMstmiods  fur  les  i 


des  maladies  du  peuple»  fur  l'abus  des  remèdes  ft  dca  al»* 
mens  donc  il  faic  usage  «  de  fur  ceux  qu'il  doit  cAiplofcr 
pour  fe  guérir  des  maladies  aui^uelles  il  eft  le  plus  eimsé  , 
^oand  iîn'cft  pas  à  porcée  d'arott  le  feoouct  d'un  Médecin  » 
ouvrage  trés-^cilc  aus  Pafteurs,  Chimrgîcns  $i  fpu  de 
la  campagne»  par  M«  PÂUbf. 

In  morUs  tmm  CMnuuUê^  mspii  fiaftr  wmÊtàà  tft 
€pp0rtMnUasé 

Volume  M-ia:j^  Pans»  cliexACfr/iis»Libiiite»riaedela 

Harpe. 

. .  i..  ■■  ^,  ^ .,       •        ^        ^^^ 

Adélaïde»  ou  le  tifemplie  de  l'amour  Ac  de  la  vticu» 
brochure  tn-i»  ;  à  Londrcss  de  fe  cfonve  à  Parâ»  dics 
le  même  Ubmire. 


m       —  ' 

Ob  fiwtcnc  pour  VJvêateûmrêÊÊr  cfaes  Lacombi  »  LiBaAtB.1 
A  PAKif  »  nui  Chaistimi  ,  pdt  U  me  Dâiiphine.  te  pdx  éf  la 
Soulcripcion  *  pour  Pftdt  Se  pcwr  let  Ptortncet  «  eft  de  i  &  nriei  posa 
raaoée ,  ûuu  Aucaiie  augineacatibn  pnac  le  pocu 


Dl  I.'lMP]lIttBILXa  01  lllXGilll.  lAMBiniw. 


jtvu  Approbation  &  Privil^$  du  Roi. 


^Ivîî-îO»  N   5  o.  &;t.i>>î<-|. 

UAVANTCOUREUR' 

MIL  SH»T  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 

Il 

'QuUquîdagunt  homlneg ...  no^ri  eflf4rrag9  U^UL  JaTcft» 

■  .   -  -       ,    *.    —  '  .  .     ^ 

Du  Lundi  1 4  Dccemhn. 

A     R     T     S. 

G  R  A  V  U  R.  1. 

X4  Bêtamqut  mife  a  lapotUt  dé  tout  U  mmde:^ 
ou  CoUtaion  i^pUnchts  gravies  npféfintant  Us 
planus  ufutUes  d*apris  nature ,  avec  Upon ,  la 
formé  &  Us  couUurs  qui  Uurfom  propres ,  j^ra- 
vics  d*unt  manière  nouvctU ,  par  M,  Regnault , 
de  C Académie  de  Peinture  &  de  Sculpture.  A 
Paris  9  che[l*  Auteur  y  rue  Croix  -  des  -  petits^ 
Champs ,  au  Magajîn  de  Chapeaux  des  Troupes 
du  Roi;  Didot  le  jeune  ,  ^  Deflain  junior ^ 
Libraires ,  quai  des  Auguftins  ;  Lacombe  , 
Libraire  ,  rut  Chrijline ,  pris  la  rue  Dauphine. 

jLbs  plantes  de  cette  Colleûion  font  reprcfcft- 
(ées  avec  leurs  coalears  natoretles ,  Feurs  rami- 

Ddd 


(7««) 
fications  &  leurs  développemens.  Ces  détails 
rendus  d*après  nature,  ne  peuvenrcjne  contribuer 
à  nous  familiarifec  avec  ces  plantes ,  'i5c  à  nous 
les  faire  reconu^îtt e  au  premier  alpeA,  Aolï  cecte 
Colle£fcion ,  qui  fe  conrinue  avec  fuccès ,  eft  fort 
recherchée  des  Botaniftes  &  des  amateurs  de 
THiftoire  Naturelle.  Nous  ayons  acluellement 
fous  les  yeux  le  lys  du  Japon ,  ou  !a  Grenefienne» 
lilio  narciffiis  Japonicus  rutilo  fiort*  Cette  belle 
fleur  peut  faire  pendant  avec  la  fleur  des  locas 
qui  a  déjà  paru  \  on  lui  a  donné  le  nom  de  &rr- 
ntfitnnt^  parce  qu*elle  s'ed  perpétuée  dans  l'ifle 
de  Grenefey  ,  ou  elle  fut  apportée  par  iTn  vaiC- 
feau  E(4ropéen  qui  Ht  naufrage  fur  les  c&tes  de 
<ecte  ifle. 

M  V   s  I  Q  u   s. 

Antttts  du  Ftrmîtr  crufourd  >  ou  Us  Méfiances ^ 
Comédie  en  trots  Ades.  A  Paris,  au  Bureau 
-d'Abonnement  Muflcal»  cour  de  l'ancien  Graod- 
<!^erf ,  rues  Saint  Denis  &  des  Deux*Portes  Saint 
Sauveur  ;  &  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufique* 


INDUSTRIE. 

Machine  contre  l'apoplexie. 

Feu  le  Camus ,  Doâeur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  &  auteur  de  la  Médtcine^pra* 
tiqut  ^  fait  mention  dans  les  additions  qu'il  avait 


(787) 

préparées  papale  pcemier  volume  de  cet  ouvrage^ 
qu*uo  Phy(îcien  avait  cherché,  un  moyen  méca- 
nique ,  pour  empêcher  le  fang  de  fe  porter  avec 
trop  d'effort  vers  te  cerveau.  Pour  y  réaflic,  il  ima« 
gîna  qu'il  fallait  augmenter  la  force  centrifuge  du 
fang  vers  les  pieds.  En  conféquence  il  fit  Texpé- 
rience  fuivante ,  pour  atteindre  â  la  démonftra- 
cion  de  ce  qu'il  peofaic  fur  la  force  cenrrifuge 
d'un  liquide  mis  en  mouvement.  Il  prit  on  chien 
par  les  pattes  de  derrière ,  &  le  tourna  rapide- 
ment. Après  quelques  inftans  de  ce  mouvement 
de  rotation  »  ît  pofa  par  terre  ce  chien  qui  était 
endormi  >  &  comme  apopleâique  ;  de-li,  il. 
conclut  que  la  force  centrifuge  du  fang  avait  été 
déterminée  vers  la  tète»  Il  reprit  par  les  oreilles 
ce  m&me  chien  engourdi ,  &  le  tourna  de  même 

2a*il  avait  fait  en  le  tenant  par  les  pattes  de 
errière  :  il  le  lâcha  enfuite ,  &  le  chien  était 
ttès-éveillé}  de- là,  il  tira  cette  féconde  confé- 

2|uence  ,  que  la  force  centrifuge  du  fang  avait 
té  dirigée  vers  les  parties  inférieures.  Il  ne  s'agif- 
faic  plus  que  d'appliquer  ces  principes  fur  quel- 
qu'un attaqué  d'affeâion  comateufe.  Pour  lors  » 
il  fit  conftruire  une  roue  horizontale  placée  fur 
un  pivot  très  mobile  :  il  plaça  fur  cette  roue 
un  apopleâique ,  ayant  la  tète  pofée  vers  Taxe  » 
te  les  pieds  dirigés  vers  la  circonférence.  On  fie 
tourner  la  roue  avec  rapidité  ,  &  l'afFeâion  Ço' 
poreufe  ,  qui  durait  depuis  auelque  tems ,  fut 
entièrement  diffipée  »  tî  Ton  doit  en  croire  celui 
qui  a  fait  le  récit  de  cette  Hiftoire.  Une  pareille 
expérience  mériterait  bien  d*être  répétée.  Ce  ne 
ferait  guère  que  dans  les  Hôpitaux  qu'on  pour-ii 
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caic  conftrafre  une  pareille  machine ,  où  Toii 
trouverâTt  i  rînftant  on  fecours  prompt ,  concre 
une  maladie  qui  enfève  en  pea  de  cems  le  fujec 
qu'elle  accaque. 


Nouvel  lafinutunt  pour  Us  Navigateurs. 

Le  S'  Nicolas  Sarde  »  père.  Maître  Serru' 
rier ,  Horloger  en  gros  volume ,  demearam  i 
Saint* Vallerj  en  Somme,  a  inventé  un  virevaa, 
au  moyen  duquel  deux  hommes ,  dans  le  périi 
le  plus  imminent  9  pet^enc  lever  une  ancre  de 
quoique  poids  qu'elle  foit ,  fafns  afpeâs  te  faas 
craindre  le  tangage  \  opération  qui  ne  fe  hihit 
ci-devant  qu*i  Force  de  bras  A:  avec  rifqaé.  Cette 
pièce  de  mécanique  a  obtenu  Papprobation  des 
conhaifTeurs.  Les  Armateurs  qui  deiSreraient  s'en 
poutvoîr ,  peuvent  s  adreiTer  andit  S'  Barde  a 
Saint-Vallery ,  ou  au  S\Ouin ,  prisCEglife  Saint 
Sever,  à  Rouen. 


Farine  d'orgb  pRivARiE. 

Le  Bureau  Royal  de  Correfpondance  i  Paris, 
rue  des  Deux-Portes  S.  Sauveur ,  diQribue  aâuel* 
lemenit  de  cette  farine  d'orge  préparée  ,  fnxvant 
la  méthode  de  la  Dlle  Marie  Durand  »  veuve 
Defgranges ,  de  GrenoUe.  Cette  farine  eft  pro*» 
pre  pour  les  maux  de  poitrine  ,  pour  les  toux 
invétérées ,  &  pour  toutes  Us  indifpofitions  pro- 
venant de  râcreté  du  fang  fie  des  humeurs.  La 
livre  de  cette  farine  fe  vend  5  liv.  avec  le  fucre 
préparé ,  &  2  tiv«  5  fols  fans  fucre*  On  donne 
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en  tnême^tcms  U  façon  die  s*tn  fervi r.  Les  pco 
pciécés  de  cette  farine  font  atteftées  par  M^  Perret  ^ 
Mcdecîn  au  Hoi  a  Grenpbla,  MM.  les  Confols- 
Echevins»  exerçant  U  Police  k  Grenoble^  onjc 
accordé  â  U  veuve  Defgranges ,  le  14  Oâpbrie 
dernier  ^  la  permiûion  excluiive  de  la  débixer. 


s   C   !•£  N  C  E  s. 

Chimie. 

Obfcrvatîon  communiquée  par  M*  jEtoiielle ,  Di* 
monfimttur  de  Chimie  au  Jardin  Royal  des 
Plantes  ^  fur  la  prifence  de  r^lkali  minéral  tour 
farmé  dans  les  végétaux  ,  &.  fur  le  moyen  de 
Pen  retirer  immédiatement  fans  le  ficours  de  la 
combufiion  S^  de  C incinération ,  le  9  Décembre 
1771. 

On  trouve  dans  le  Recueil, des  (Euvres  de 
M*  MargraiF^f  donc  ôpas  avons  une  rradifftion , 
uae  oblervation  de  ceç  Â4teuc  qui  l'a  coxiduic 
sacurellemenc  à  U  dccoiiverte  qu'il  a  dacMiis  cons- 
snoniauée  au  public ,  forja  piéfencede  Talkali 
fixe  végétal  tout  formé  dans  les  plantes.  Qec  hxh- 
teur  a  lait  voir  eo  effet  qu'il  7  avait  des  moyens 
de  recirer  des  végétaux  s  ce  fel  >  &  de  le  mettre 
1  parc  indépendanuiient  de  la  combuftion*  Cette 
découverte  y  qu'il  a  eu  l'avantage  de  publier  le 

■  ■  '  ■  .  J     I  'Il  y         m 

^'Diflètt.  XXy,  vol.  XI ,  pi«.  41  ^ 
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Eretnier  j  lai  a  fait ,  i  jafte  titre  ^  le  pi  as  grand 
onneur. 

Le  14  Juin  lyi/p  je  las  on  Mémoire  â  I*Âa« 
demie  Royale  des  Sciences  »  for  le  même  fQJer. 
Je  pourrais  dire  avec  vérité ,  que  ce  fait  m'était 
conno ,  ic  que  la  plus  grande  partie  des  exj)é^ 
riences  que  j'7  ai  rapportées ,  étaient  déjà  faites 
plnficars  années  même  avant  le  premier  Mémoire 
de  M.  MargràfF,  que  je  viet^de  citer.  Dès  Tannée 
J748  j'avais  communiqué  ma  découverte  &  mes 
expériences  à  M.  Venel  ,  ProfefTcur  Royal  i 
Montpellier ,  &  quelques  années  après  j'en  fis 
part  au(n  à  MM.  Roux  Se  d'Arcet ,  Mcdecios 
de  la  Faculté  de  Paris.» 

Je  ferais  bien  fâché  qa*0D  pût  inférer  de  ce 
que  je  dis  ici ,  que  j'ai  le  delTein  d  oter  de  la 
gloire  légitimement  due  à  cet  Auteur  célèbre. 
A  Dieu  ne  plaife  \  Sa  découverte  eft  1  lui }  & 
^M.  Margran  a  de  plus  fur  moi  l'avantage  tou- 
jours flatteur  de  l'antériorité. 

Mais  comme  j'y  étais  parvenu ,  j*ofe  le  dire , 

par  nne  route  plus  fimple ,  c'eft  -  à  -  dire  par  la 

'combinaifon  des  acides  minéraux  avec  la  crème 

de  tartre ,  je  me  trouvai  tout-d'un-coup  à  portée 

;  de  voir  la  chofe  plus  en  grand  f  &  d'appuyer  la 

-  démonftration  de  la  préfence  de  cet  alkali  dans  les 

'  plantes  »  par  un  plus  grand  nombre  d'expériences, 

telles  qu'elles  font  détaillées  dans  mon  premier 

Mémoire,  &  enfuite  dans  un  fécond  qui  en  eft 

en  partie  la  fuite  ,^  Se  que  je  lus  au(G  à  l'Académie 

en  1770. 

-— C*e^  d*apfès  ces"  expériences  que  )*aî  conclu 
dans  CCS  deux  Mémoires,  que  l'alkali  fixe  régécal 
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n'éuic pas»  comme  on  le  croyait commnnémenr; 
l'ouvrage  du  fea  }  que  s'il  s'en  forme  dans  Tin- 
cioération  des  plantes  »  il  n'y  a  iQfqu'îci  rien  de 
démontré  là  deflTus  &  ,  qui  plus  eft  »  que  cet 
alkali  fe  dccompoCe  auITi  lui  même  par  la  com- 
-bttftion.  J'ai  rapporté ,  â  l'appui  de  cette  aller- 
cîoD^une  expérience  9  entre  autres  »  qui '^quoi* 
<)ue  fort  (impie  &  fort  connue ,  n'en  eft  pas 
moins  concluante  fc  fans  réplique. 

Parmi  .les  Chimiftes  tant  anciens  que  moder- 
nes »  il  y  en  a  pluileurs  qui  ont  prétendu  que 
l'alkali  fixe  était  tout  formé  dans  le  règne  végé« 
^al  }  mais  ce  n'a  jamais  été  qu  une  conjefture  » 
une  aiTertion  de  leur  part  ;  &  je  ne  fçache  pas 

?|u'ils  aient  énoncé  des  faits  propres  à  fervir  de 
ondement  A  leur  opinion.  Glauber ,  il  eft  vrai» 
reconnaiilait  bien  la  préfence  du  nitre  dans  les 
.végétaux  'y  mais  cet  Auteur  ne  paraît  pas  avoir 
jamais  porté  fes  vues  plus  loin  ^  en  lotte  que 
«lousfommet ,  M.  MargraffAc  moi^  les  prenûers 
qui  avons  fixé  les  idées  ,  &  donné  des  pteuvea 
vraiment  direâes  là-defTus. 

Mais  Talkali  fixe  ordinaire  n'eft  pas  le  feul 
qui  fe  trouve  ainfi  tout  fermé  dans  le  règne  vé- 
gétal. Il  y  a  long-tems  que  J'étais  peifuadé  que 
lalkali  fixe  minéral  y  le  lel  de  foude,  la  bafe  du 
fel  marin  en  un  mot ,  était  l'ouvrage  de  la  vé* 
gétation ,  tc  devait  fe  trouver  également  tour 
formé  dans  Us  plantes  qui  le  fouinilTent  ;  en 
•iorte  qu'il  n'eft  pas  plus  ici  l'ouvrage  de  la  conv 
bnftion  de  ct$  plantes',  que  l'alkali  fixe  végétal 
ilont  nous  avons  déjà  parlé. 

Je  viens  enfin  d'avoir  occafion  de  faire  fur 
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t3S  plantes  qae  |*ai  faic  venir  ,  cjOdi^MS  tifé^ 
c  ences  projetées  depuis  ioQg-cèaii»  maîsqM  la 
difficulté  de  me  les  procurer  oc  m  avak  pas  pei-* 
mis  d'exécuter  jufqu'ici. 

La  première  &  la  plus  fimpte  de  toutes  cestifo» 
rîences,  confifte  à  faire  macérer  Se  digérera  ud  de- 
gté  inférieur  à  celui  de  l'eau  bouillante  y  voecer*- 
taine  quantité  de  ces  plantes  avec  de  letu  tigui- 
fée  d'une  très-petite  quantité  dun  acide  minéral 

Î|iielconqtte.  Filtrez ,  évaporez  te  faites  criftaili* 
er  j  vous  obciendtez  un  fel  neutre  tel  qu'il  ré*- 
fuheraic  de  la  combinaifon  du  fel  de  foude  avec 
celui  des  acides  minéraux  que  vous  aiuez  em* 
ployé. 

Ce  moyen  n*eft  pas  le  feul  ;  mail  tes  bornes 
<le  ce  Journal  ne  me  permettent  pas  d'emrer  dans 
tin  plus  grand  détaih  D'aiileurs,  }e  mt  propefe 
de  donner  incetTamment  une  analyfe  des  fondes 
mieux  faite ,  je  puis  ie  dire,  plus  exafte  &  ploi 
fui  vie  que  ce  que  nous  en  avons  eu  jnfqu'à  pré- 
fent. 

Mais  fi  Talkali  fixe  minéral ,  ou  la  bafe  du 
fel  marin  exifte ,  ainfi  que  rûtkalifixe  •rdinaîre, 
lour  formé»  &  immédiatement  dans  les  plantes 
d'où  on  ne  le  retire  communément  qu^  par  inci- 
nération f  il  en  faut  conclure  qo'il  n'eft  pas  le 
produit  de  la  combuftion ,  ic  qu'il  ne  doit  pas 
plus  fon  origine  i  cette  opération  que  Talkali  fixe 
ordinaire  >  qui  fouffire  ,  an  contraire  5  par  cette 
voie ,  une  notable  décompofirion  ;  Se  il  a  cela  de 
commun  avec  tous  les  fels  neutres  qu'on  trouve 
dans  le  règne  végétai ,  qui  tous  fe  décompofenc 
auili  en  grande  partie  par  la  combuftion  de  la 
plante  qui  les  a  produits. 


Ce  que  ]e  viens  de  dire  de  l'origine  des  detir 
ftikftiis,  je  l'anooDce  auflfi»  ixon-feaUns^ni  des  fels 
neQCres  ^  mai^  encore  des  trois  acides  naioéraux 
qiu'on  retrouve  d^ns  le  règne  végétal. 

Il  y  adesChimiftes  qui  ont  prérendu  qi^i^  quel- 
ques-uns de  c^s  fels  fe  formaient  dans  le$  plantes 
^vec  leur  accroilTement  ^  mais  Topinion  de  la 
plupart  y  eft  qu'ils  font  étrangers  au  règne  végc«- 
tal  »  ,êc  qu*iU  lui  viennent  du  foi  où  ils  çroiiTenr» 
•vec  le  luç  que  la  ter.r^  fournit.  Je  dis ,  au  con- 
uaire ,  qu'ils  y  font  eux-mêmes ,  comipe  cous  les 
autres  principes  des  végétaux  ,  1  ouvr^ige  de  la 
végétation  j  en  forte  que  la  terre ,  ou  le  fol  n*en 
fournir  immédi^temenr,  &  de  tout  formés  aux 
pif  mes  que  très- peu  ou  plutôt  point  du  tout. 
'  Ce  font  des  faî:ts  que  je  fuis  dès-à-préfent  en 
eut  de  démontrer ,  oon-fculement  par  des  expé^ 
lîeoces  qui  me  font  particulières  «  m^is  encorç 
par  d'autres  qu'on  trouve  épar fe$  dans  les  Auteurs* 
Il  ne  s'agiflatc  que  de  les  réunir»  ic  d'en  faire 
«ne  jufte  application. 


SPECTACLES. 

Comédie    Italibnkb. 

Le  Lundi  7  Décenabre,  les  Comédiens  Ita- 
liens ont  donné  une  repréfèntation  du  FermUr 
€ru  fourd  ou  les  Mifeanccs^  Comédie  nouvelle  » 
en  trois  aâes ,  mêlée  d'arieties. 

Germain^  Fermier  >  a  un  Neveu  qu'il  aime  ^  ic 


i  qui  il  veut  procurer  un  bon  ctablifTêmenr,  en 
faifant  valoir  fon  bien ,  donc  il  eft  dépoficaire  ; 
mais  la  mère  de  Germain  croit  au  contraire  qae 
fon  fils  veut  par  avarice  garder  l'argent  de  Colin, 
Elle  imagine  alors  les  moyens  de  réparer  ces 
torts.  ElljS  vend  les  Beftiaux  &  le  Vin  de  la  Fer- 
me de  foi)  fils ,  &  veut  lui  faire  accroire  enfaite 
que  leur  perte  vient  de  la  maladie  &  d  une  inon- 
dation. Elle  réferve  tout  ce  qui  provient  de  cette 
vente,  pour  marier  Colin  avec  Colette.  Colin  efk 
très-amoureux  &  très  aimé  ;  cependant  il  n'ap- 
prouve pas  que  fon  Oncle  foit  ainfi  trompé.  Ger* 
main  a  bien  aufli  quelque  méfiance  du  projet  de  fa 
mère  ;  &  pour  découvrir  la  vérité,  il  teint  que  le 
chagrin  Ta  rendu  fourd.  On  ne  fegènc  point  alors 
devant  lui.  Colin  &  Colette  font  en  apparence  très* 
froids,  &  fedifent  mille  douceurs  en  fa  préfeiKe. 
Une  Fermière  paile  de  Tacquifition  qu'elle  a  faite 
des  moutons  ;  enfin  la  mère  de  Germain  fe  trahie 
elle  même,  en  déclarant  aux  îeanes  amans  qu'elle 
veut  les  marier  avec  Targenc  des  befUaux  &  do 
vin.  Colin  fait  éclater  auffi  en  ce  moment  fa  ten- 
drefTe  &  fes  fentiroens  pour  fon  Oncle.  On  dé- 
couvre que  Germain  n'eft  pas  fourd,  8c  il  décèle 
fon  flratagcme  en  apprenant  qu'il  a  tout  entendu  , 
qu'il  aime  fon  neveu ,  qu'il  a  augmenté  fon  bien, 
&  qu'il  confenti  le  marier  avec  Colette.  L'aâion 
de  cette  Pièce  fepaffe  dans  une  auberge  où  le  ma- 
riage de  Pierre ,  qui  en  eft  le  garçon  ,  fait  un  in« 
cident.  Cette  Comédie  a  été  retirée  par  les  Au- 
teurs de  la  mufique  &  des  paroles  >  après  la  pre- 
mière repréfentation. 

Le  Fermier  cru  fourd  a  été  joué  par  M*  Nain- 
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Ville;  foo  Valet  Altemand,  rôle  original,  a  été 

figuré  par  M.  Laruette  j  M.  Clerval  a  joué  Co- 
lin 'y  Madame  Laruette  a  repréfenté  Colette; 
Madame  Berard,  la  mère  de  Germain;  Madame 
'fiillioni^  une  Fermière;  Mile  Defglandsla  mère 
de  Colette. 


Comédie    Français  b. 

M.  Doifemont  a  débute  fur  ce  Théâtre ,  le 
Mercredi  1  Décembre,  dans  le  rôle  de  D.  Ditgut 
du  Cid;  &  le  Lundi  7  Décembre,  il  a  joué 
jtgamemnon  dans  Iphigenie  en  Aulide.  Cet  Ac- 
teur a  beaucoup' d'ufage  du  Théâtre;  il  a  une 
voix  fonore;  &  de  la  repréfentation. 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Histoire  oisiRAtK  de  l'Jsim  ,  de  l'Afrkiuk 
ET  DE  L*AmèRIQ,1/E  ,  Contenant  des  discours  fitr 
VHtfloirc  ancienne  des  peuples  de  ces  contrées ,  leur 
Uiftoire  moderne  &  la  description  det  lieux  ,  avec  des 
remarques  fur  leur  Hifioire  naturelle ,  &  des  observationt 
fur  Us  Religions  ,  les  Gouvernemens ,  les  Sciences ,  les 
Arts,  le  commerce,  les  coutumes ,  les  mœurs ,  les  carac- 
tères ,  d»c.  des  nations  t  par  Af.  L.  R.  Tomes  X9  XI 
&  XII  ^  voL  in-ii.  A  Paris  ^  che^  Des  Ventes  de  la 
Doué ,  Lihraire ,  rue  S»  Jacques ,  v'u-â  vis  le  Collège 
de  Louis^e-Grand. 

Cette  Hifioire  générale,  qui  (e  continue  avec  fuccès, 
incéceflcia  d'iacantplus  ouc  i'Htfloricn  y  a  répandu  toutes 
les  initruâions  propres  a  éclairer  le  leâcur  fur  les  difFé- 
leos  évéuemens  qui  lui  font  présentés.  La  variété  de  ces 
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{véacmeos  M  ici  tii»« piquante.  La  peintoïc  ^  lUiSx)^ 
rien  nous  fait  des  mœu^s  3c  usages  des  direrscs  sacioas 
de  rilfciqcie,  peut  ferTir  à  nous  confirmer  cette  riiité  lus- 
foriqutf^  que  Tapinioo  eft  la  reine  dumoudeX^eft  roptoioo» 
autant  que  ta  rupctftition  ,  qui  a  établi  TEmpereux  de 
Maroc  ,  le  premiet  bourreau  du  pays.  Les  Miraaiolins^ 
descendans  prétendus  de  Mabomct ,  les  premiers  que  ks 
Sbeiifis  condimncrent  à  mort,  demandèrent,  comme  une 
grâce ,  de  mourir  de  la  main  de  lent  Maître ,  dans  Tcspé- 
rance  d'une  eipiation  plus  pare.  Cet  abomtna}>Ie  osage 
t'eft  fi  bien  conservé ,  que  Muley-Ismael ,  dans  foa  long 
régne ,  a  exécuté  de  fa  main  plus  de  dix  mille  boounes. 
Un  de  nos  Consuls  lai  ayant  dit  «n  jonr  que  nos  Rois  Ce 
croiraient  indignes  du  nom  d'bomme  »  s*iU  £e  couvraient 
ainfi  du  fanz  de  leurs  fujetx  :  »  V^os  Rois  ,  lui  répondit- 
»  il  »  font  bien  plus  heureux  que  moi  s  ils  commandent  à 
»  des  hommes  »  <c  moi  \c  commande  à  des  betes.  »  Ce 
l>arbare  oc  s'apptrcevait  pas  que  fi  Tes  (tijets  n'étaient  pas 
de^ hommes.»  c*cft  qu  ils  avaient  une  b<$te  &roce  à  levr 
lêce.  Un  Auteur  Anglais  appelle  la  Cour  de  Miqucnés»  in 
chenil  de  dogues  deftinés  à  combattre  des  ours  ;  il  annic 
pu  ta  définir  un  tepaire  d'ours  furieux  qui  (c  iettent  foi 
des  ours  enchaînés.  Les  Maures  (ont  fi  abrutis,  fi  avilis» 
fi  fourbes  »  fi  méfians  6c  fi  misérables ,  qu*il  n*eft  guère 
pofiible  qu'ils  fc  liguent  pour  former  nne  coospiraiion.  Si 
quelqu'un  (e  rend  tuspeâ  au  despote  par  Ces  ricbcfTes  au 
far  (oa  crédit ,  fcs  biens ,  («s  fcsAmes,  fea  e»fan«>  fcs 
csdaves  tombent  avec  lui  liras  la  Unt  ducyran.  S'il  n'eft 
mis  à  norc ,  il  eft  captif  avec  toute  fa  fiiaaiile.  Malgré 
carte  tyrannie ,  ou  aâure  que  les  MaNKtuina  moatrentbeaa* 
coup  de  courage  quand  il  s'agit  ik  défendM  lenr  pays.  Si 
c'eft  ccmtie  les  Chrétiens  »  ce  n'cft  poincutia  chose  farpre- 
naote»  ia  religion  les  inspire  :  flMfS  fi  c'eft  contre  des 
Mahométans  »  comment  craiçrncot^ils  de  changer  de  Maî- 
tres }  Je  les  vois ,  ajoute  f  Hiftorini  »  comme  ces  bêtes  fê« 
roces  qui  carcficnt  la  main  qui  les  a  acconrumées  à  la 
chaîne ,  le  qui  fe  lanceraient  lur  ceux  qui  voudiaient  leoi 
donner^  ou  d'autres  fers»  ou  la  liberté* 
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THCTtOITAIRt  VfitYÈRSEL^  hiftoriju^  &  crltl^ae dis 
meturs  g  loix  g  usagés  &  coutumes  civiles  ^  militaires  jf 
politiques  ;  &  des  cérémonies  &  ptratiûues  religieuses  6^ 
fuperflitieuses  »  tant  ancUnna  que  taodernu ,  dês  p^upUs 
des  quatre  parties  du  monde ,  par  une  fociéti  de  Gens 
de  Lettres  :  contenant  ce  qu'il  eji  important  de  connaît 
tre  dans  VHiftoire  des  Peuples  ;  leur  culte ,  leurs  Dieux  ^ 
leurs  demùDheutt  &  Uurs  Héros  ;  leurs  Prêtres  »  leurs 
Sacrifices^  Uurs  fuperfiitions  »  leurs  Ordres  religieux  ^, 

'  &  généralement  tout  ce  qui  peut  éclaircir  Us  dogmes  ^ 
la  croyance  des  Chinois  ,  des  Japonais  ,  des  Siamois^ 
des  Indiens ,  des  T^tr tiares ,  des  Mexicains ,  des  Pént» 
viens 9  &  des  dijffiren^ peuples  de  l'Europe,  de  VAfie^ 

•  4e  (Afrique  &  de  C Amérique  :  les  principales  loix  du 
NétioHs  ,  les  Tribunaux  de  juflice  ,  Uurs  droits  &  Uurs 
prérêgathes ,  leurs  Officiers  miBtaires  &  de  Police  ;  ^ 
eaifin  tous  se  jui  peut  donner  des  idées  juJUs  ^  exafles 
du  génie  &  du  caraSère  de  chaque  peupU  ,  &c, ,  &c.  ^ 
tome  troifième  &  tome  quatrième.  A  Paris  ,  che^  Cûftârd» 
Libraire ,  rtu  S.  Jean-de-Beauvais* 

Ces  ^cttx  Tolumcs  complettent  ce  Diâîonaaire  hiftori- 
^œ^è  l'on  peat  regarder  cômiiie  ua  fecours  utile  pour 
récude  de  l'Hiftotre ,  ou  pour  fe  rappeler  commodémenc 
les  moeurs ,  coutumes  ou  usages  que  l'on  a  perdus  de 
Toe«  L'Auteur  a  quelquefois  cherché  à  égayer  les  articles 
de  foa  Diâionaaire  par  quelques  petits  traits  de  (aryre. 
A  l'article  fiffler  une  picee  ,  oo  nous  dit  que  Tasagtf  de 
(ÛBer  les  mauvaises  pièces  &  les  mauTais  AAtfurs  était 
établi  à  Athènes.  Les  Athéaieus  (e  (ervaicnt,  pour  cecee 
^xpéditioa ,  d'un  fifflct  à  feot  tuyaux  ,  qui  rendait  kvt 
«fiffèrens  tons ,  par  lesquels  ils  exprimaient  féparémeot  le 
degré  plus  ou  moins  fort  de  leur  critique  ^  mais  s'ils  cen- 
furaient  févérement  les  mauvais  endroits  d'une  pièce  »  ou 
k  mauvais  jeu  d'un  Adeur  ,  ils  applandiflaicnt  avec  la 
même  intelligence  aux  paflabics ,  aux  bons ,  aux  excellens 
morceaux.  L'attention  que  le  Gouvernement  apporte  aa 
niainden  de  la  traiiquilité  dans  les  Speâades  ,  nous  em» 
féche  de  oous  fcivir  de  fifHccs  >  mais»  fans  entrer  dans  les 


jjtatU ,  nous  jugeons  îrrévocaUement  »  &  celle  eft  la  for- 
mule de  nos  décifioiis  ;  Ctia  eft  miraculeux  ,  cela  eft  iétts^ 
table.  Pauvres  Achéniens,  s*écrieici  i'Aurcur  du  Oiâion- 
naire  ,  combien  de  réflexions  vous  vous  (èriez  épargnées, 
fi  vous  nous  aviez  eu  pour  maîtres  1 


ANNONCES. 

Eloge  de  Racine ,  avec  des  noces  ^  par  M.  de  la  Harpe  » 
/ft-.8^.  d'environ  cent  pages,  br.  30  f.  Chez  Lacombe, 
Libraire,  rue  ChriAine. 


Le  Phafma  ou  l'apparitioa ,  hiftoire  Grecaue  conce-^ 
aanc  les  aventures  de  Néoclcs ,  fils  de  Thémiitodc. 

Ouvrage  ciré  d*un  man u fer ic  trouvé  à  Smyrne,  &  tra- 
duit par  M.  Poinfynet  de  Sivry  ^  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  &  Belles  -  Lettres  de  Lorraine ,  m  -  8*.  br. 
X  L  10  f.  Cbez  le  même  Libraire. 


lettres  d^Eile  &  de  Lui^  par  une  Dame  de  la  Cour» 
£«-8*.  br.  1 1.  4.  f  Chez  le  mcrac  Libraire. 


Pensées  Evangéliques ,  avec  des  prières  pour  le  matin 
êc  le  foir ,  pour  la  MelTe  ,  la  Confèflion ,  la  Communion  , 
8c  autres  ,  par  le  R.  P.  Hubert  Hayery  Récollet,  ancien 
Leâeur  en  Théologie ,  vol.  in*  i  ^  :  a  Paris ,  chez  Despre^^ 
rue  Saint  Jacques  ,  &  Edme ,  Libraires,  rue  Saint  Jeanr 
de-Beauvais. 


Discours  fur  les  mœuis,  prononcé  au  Parlement  de 
Grenoble,  en  17^9,  par  M.  Servariy  ancien  Avocat-Gé- 
néral de  ce  Parlement,  brochure  in-Z^  avec  figures  5  prix 
z  liv.  4  r. ,  &  i/r-ix,  fans  figures  »  x  liv«  :  à  Lyon,  chez 
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Grahii,  Libruiej  Se  a  Paris,  chez  Durand  oevea  ;  tue 
galaodc. 

Discours  de  M.  S  *^*,  ancien  Avocat- Général  aa  Par- 
lement de  ^*^»  dans  un  procès  far  une  déclaration  de 
po0c(le,  brochure  m-zx  )  prix  15  fols  :  à  Lyon  }  8c  fc 
trouve  à  Paris ,  à  i'adrcflc  ci-deilus.    • 


EI4mensd*Hiftoire  générale,  première  partie  »  Hiftoire 
ancienne,  par  M.  l'abbé  MiUot^  des  Académies  de  Lyon 
&  de  Nancy ,  4  vol.  i/i-i  i  :  à  Paris  ,  chcx  Prauh,  Irnpri* 
meur  4  quai  de  Gévres.  Il  s'en  trouve  auffi  des  exemplaires 
chez  Durand  neveu  »  rue  Galaiidc ,  la  deuxième  porte 
cochèrc  à  droite  en  entrant  par  la  rue  S,  Jacunes. 

Le  même  Auteur  doit  £iire  paraître  inceflammcnt  la 
(èconde  panie  de  ces  Elémens ,  on  les  Elémens  de  THif- 
toice  moderne* 


Traité  des  vertus  des  plantes ,  ouvrage  pofthnme  de 
M,  Antoine  de  Juiïîeu  ,  Doélcur-Régent  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  membre  des  principales  Académies  de  l'Europe  , 
Profefleur  de  Rotanique  au  Jardin  du  Roi ,  édité  8c  aue^ 
mente  d*nn  erand  nombre  de  notes,  par  M.  Gandoger  de 
Foigny j  Médecin-consultanc  du  feu  Roi  de  Pologne ,  Pro« 
fefleur  d'Anatomie ,  de  Chirurgie  8c  de  Botanique  en  l'Uni- 
veiCvÇ  Je  Lorraine ,  membre  des  Académies  de  Nancy  , 
Florence ,  3Unn« .  Dijon ,  Toulouse ,  6cc.  Codeur  agrégé 
au  Collège- Royal  âcb  Médecins  de  Nancy  »  Médecin  de 
rHôpitalMilitaire  de  la  mène  Ville ,  vol.  in-i  i  :  à  Patis  , 
chez  Merlin ,  Libraire ,  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe. 


Discours  d'un  ancien  Avocat-Général ,  dans  la  cause 
du  Comte  de  «**  8c  de  laDUe  ^«^,  Chanteuse  de  l'Opéra  , 
▼ol.  in-ii  prix  i  liv.  :  à  Lyon,  chez  Grabit,  Libraire 5 
êc  (ê  tiottve  à  Paris»  chez  Durand  neveu,  rue  Galandc. 
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Nottfellcs  EspagQokfi,;  crdhiitc9^  ditRErent  Amemi; 
^  M.  é*l/ffieu3t^  %  Toi.  in-it  :  à  Madrid }  ft  fc  tiottre 
^  Pans,  cUez  Ruâàti^  Lifatairç ,  ma  de  ift  Hâq«»  fies 
de  U  rue  Serpente. 


Le  Kecoâr  dur  PMîéto^hé^6ii  l«  yitfage  abindooné  \ 
Fo^tat  tmicé  de  TAngtats  dà  Dô^ear  Gooidsnihli ,  par  le 
CbeYalier  R  **♦. 

N^spatrut  fines,  S^  inkia  linfuimms  Mffé, 
Nê's  pdtfîdnt  ftgimUs. .... 

VlRG.  Egl.  I. 

Brochait  în-t*  :  à  Braxelles ,  chez  /.  L.  deSouhers  ,Ifii- 
pcimeHr-Libraire  »  Maiclré  avz  Herbes. 


Oa  fouTcrit  p^ur  VJraMtcùurna'  ches  Lacombi.  Liuuii&I 
A  PAUts  f  K.UB  Chaistinb  ,  prés  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  U 
$oà(bription ,  pour  Paib  de  pour  les  rrovincei ,  cA  de  it  lÎYie»  pôtt 
Paanéi  »  fiuu  aacaav  augmcnurior  pmu  t«  poru 


Dl  I.*lMP]tIMI&II  BE   MlCHEl  LAlf Aim 


^v^  Approbation  &  PriviUgt  du  Roi. 


! 


L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 

-  ■  -  a 

QuidquUaguruhonùrus  •••  /ip/Iri  efifûttu^  libel^  Juveiu 
Du  Lundi  1 1  Décembre. 


ARTS-  , 

Cosmographie. 

P/amJphère  ceUJle ,  tf  Parii  ,  chc^  le  S'r  Forrîn  , 
Ingénieur  Mécanicien  du  Roi  (y  de  la  FarrnUc 
Royale  pour  Les  Globes  &  Sphères  ,  rue  de  lu 
Harpe  ,  au  coin  de  celle  du  Foin. 

jLl.ihN  n'eft  plus  ingénieux  que  cette  mnchîne 
pour  développée  les  phcnoracnes  céleftes ,  Ôc  pour 
faire  connaicie  Iccac  du  ciel  dans  cous  les  cctns. 
Cet  inftrumenc  cft  compofé  de  deux  plaques  unies 
par  le  centre  qui  reprelcnte  le  pôle  -  arctique  > 
autour  duquel  tourne  la  plaque  fupérieure  où  l'on 
voie  décrits  les  étoiles  &  les  cercles  mobiles  de  la 

£ee 


*  (phère.  La  plaqae  inféricore  eft  divifée  en  jio 

^4kgréfi  ,  &  en  14  heures  divifées  en  miauces  de 

«quatre  ea  qaacie.  Ces /heures  font  diftiognées  de 

.sn«iniàre  que  ce;llçs  qui  fe  crouyenc  â  i'orieni  ip- 

^*  diquent  ccllçs  du  macîn  1  &  lé  point  XII  le  plus 
près  de  Tborizon  (  qui  eft  fepréfente  par  un  ûi 
de  laiton  avec  te  «mçridien  ).  marque  le  midi. 
Cette  difpotition  digère  de  celles  des  globes  êc 
fphères  »  parce  que  cette  projeâiop  fuppofe  lœil 
de  robfervateur  au  pôle  -  ancarâique  ,  de  façoa 
que  ta  plaque  fupérteure  comprife  entre  l'tnfé* 
neure  &  Thorizon  renferme  toores  l^s  conftella- 
rions  irifiblei  depuM^  le  poU-  arâique  jufqu  au 
16^  degré  de  rbémifphère  auftral.  On  trouve  t 
par  le  moyen  des  1 1  Agnes  du  Zodiaque  »  le  lien 

.-du  foleil  pour  tous  les  jours  Se  toutes  les  heures 
de  l'année.  On  peut  faire  ufase  de  cette  machine 
pour  toutes  les  lati^udes^on  changeant  feulement 
Ion  horizon  ;  il  n*y  a  prefque  point  de  phéno- 
mènes céleftes  qu  on  ne  puifTe  expliquer  par  le 
.mojen  de  cet  ioftri^menr,  dont  on  fait  connaître 

.   les  ufages  dans  un  petit  Livret.  Le  prix  eft  de 
15  livres. 

On  trouve  encore  chez  le  S'  Forrin  différentes 
machines  curicufes  ,  nouvelles  &  relatives  à  la 

.   Qéograpbi^  >  à  PAArpoomie  &i  la  Navigation; 

,  des  globes  &  des  fpbèrés  des  plus  modernes  ttè^ 
exaâs  &  de  tous  les  di^tmèrres  ;  il  en  a  d'eiivi^ 
roa  trois  pouces  de  diamccre  qui  font  moqtés 
dans  des  boîtes  i  favonnettes  »  ou  fur  de  .petits 
pieds  pour  Tornement  des  cheminées.  Les  pre- 
miers y  que  Ion  pçqt  mettre  dans  la  poche ,  ont 
les  mêmes  avantages  que  les  gros  pour  la  folutioa 


des  probl^mes^  te  pour' faire  connaître  les  ptin« 
cipales  étoiles  clans  le  ciel  ;  8c  l^qfX^M  pardfi^s 
du  inonde  avec  les  endroits  les  pius  remarqua- 
bles de  la  terte.  Rien  n'eft  plus  ptopire  que  'ces 
globes  pour  amufer  &  inftrtiire  W  jeubeâTe  ifai 
les  préférera  i  tous  les  )oujou\  Se  colifichets  qui 
font  l'objet  ordinaire  des  Etrennes.  Le  S'  Fortin 
a  auifi  chez  lui  la  fphère  dé  Ptolo'mée,  du  prix 
de  4  liv.  L'on  y  joint  un  petit  Livret  qui  en  expli- 
que les  ttfages.  .     -    •    •:•/••    - .  •  ^ . 

GiOGRAPHIS. 

Carte  du  démembrement  de  la' Pologne  ;  prix 
I  Fiv.  4  f  Plus ,  un  plan  de  Daàtzicks  Zc  des  en- 
virons; prix  11  (ols^chezU  Rouge  y  Géographe^ 
rue  des Grands-AugoftinS.       -      '      «^  >•  -    ' 

G  R  A  y  u  R  B. 
Portrait  J^ Alexandre  Pope.  A  Paris  »  clu[  Bnlder* 

quai  de  Gévréi^  '&  che(  Liltté^^ Graveur  ,  ru€ 

S.  Jacques. 

Ce  portrait  a  été  defliné  8c  gravé  fur  la  mé- 
daille de  Da(fier>  par  G.  Ph.  Bcnoifl.  L*Ariifte 
â  mis  beaucoup  d'e  dbuceur'&'def  netteté  dans 
fa  gravure.  Ce  portrait  fera  très- bien  placé  i^' la 
tète  à^XEjfsd  fur  Vhotnme\  8c  autres  écrits  de 
rilluftre  Poëte  Anglais.       ^     '  "       ' 

M  U  s  I  Q  U  !• 

Premier  recueil  des  Vaudevilles  des  Opéras- 
comiques  arrangés  pour  le  clavecin  ou  le  fbrte^ 
piano  y  dédiés  à  Madame  ta  ComtefTed' Herbu- 
ville  y  par  M.  Émdut^  Maître  de  Clavecin .  gravi 

£ee  ij       ' 
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Far  fon  cpoufe  ;  prix  i  liv.  itf  f.  A  Pam,  chcï 
Auteur,  rue  Gîc-le-Cœjr  ,  la  deuxième  porte 
cochère  à  gauche  en  entrant  par  le  Pont-Neuf, 
&  aux  adrelFes  ordinaires. 


Six  Sonates  pour  violon  Se  baiïe^  compoféfs 
par  Bourgchi ,  élève  du  célèbre  Pugniani^  (Eu* 
vre  F;  prix  7  liv.  4  fols. 

Deux  Sonates  pour  la  harpe  ou  le  clavecin , 
compofces  par  Schooart  ;  prix  3  liv.  rois  au  jour 
par  le  S^  Siéber ,  Maître  de  Harpe ,  Editeur  de 
Mufique  ,  rue  S.  Honoré  »  a  THôtel  d'Aligre  t 
près  la  Croixdu-Trahoir.  A  Lyon ,  chez  Cujlaud^ 
&  aux  adreflfes  ordinaires. 


INDUSTRIE. 
Bureau    d' Ecriture* 

Le  S' BoNBARDtER,  lun  des  experts»  Ecrivains- 

jurcs-vériRcateurs ,  Arithméticiens,  continuera 
la  fatisfaâion  du  public  ,  de  renit  le  Bureau  de 
confiance  pour  les  Ecritures  publiques. Ce  Bureaa 
a  été  établi  en  vertu  des  Lettres-Parentes  du  Roi; 
&  nous  avons  annoncé  le  ProfptSus  de  cet  éta-  ] 
bliiîetnent  danç  notre  feuille  de  VAvantcoureur 
du  )  1  Août  dernier.  Ce  Bureau  »  qui  eft  ouvert 
tous  les  jours  9  ed  établi  à  Paris ,  rue  S.  Martin» 
au  coin  de  celle  Aubry-le-fioucher  ^  au  deuxièmi 
étage. 


(Sej) 

Il  I  ■  »  lit 

Feuilles  d^argent  pour  les  dîamans. 

La  Dlle  Granier  ,  connue  pour  poflcder  le 
vénrable  fecrec  de  peindre  les  diamaps,  lant  en 
fin  qu'en  taux  ,  fait  aufli  la  feuille  d'argent  & 
la  colore ,  fuivanc  la  ceinte  du  diamanr ,  fous 
lequel  elle  doit  êtfe  pUcce.  Elle  fabrique  la  pou- 
dre d'or,  tant  jaune,  que  rouge  &  verd,  &  peint 
des  feuilles  pour  les  boutons  d'habits',  atnn  que 
pour  ces  riches  broderies,  qui  peuvent  le  difpu- 
ter  au  brillant  émail  du  Burgau. 

La  Dlle  Granier  fait  des  envois  en  Province 
de  feuilles  blanches  &  de  feuilles  de  couleur.  Si 
demeure  eft  à  Paris  ,  cour  neuvb  du  Palais,  dans 
Tefcalier  à  gauche  ,  en  entrant  par  la  place  Dau- 
phine.  On  la  trouve  chez  elle  ^  tous  les  jours  ^ 
excepté  les  Dimanches  &  Fcres. 


Bijouterie  et  Clincaillerie. 

Le  S'  Granchez  ,  tenant  le  M^igafin  du  petit 
Dunkerque  quai  de  Conri  à  Paris,  ayantobfervé 

S  lue  la  foie  d'Angleterre  »  dont  les  Dames  fe 
crvent  pour  le  filer,  perd  de  fa  blancheur  &  de 
fà  qualité  au  blanchiiïage,  &  que  le  fil  dont^elles 
ont  etfaié  n'avait  pas  la  qualité  requifc  pour  ce 
travail ,  il  a  Fait  venir  de  Trebifonde  un  fil  tout 
préparé  qui  fe  trouvera  plus  égal  &  plus  fort  que 
tous  ceux  dont  on  a  fait  ufage  iufqu'à  ce  jour. 
\  Quoique  ce  fil  avant  d'être  employé  foie  un  pçu 
roux,  il  devient  néanmoins  du  plus  beau  blanc 
à  l'ufer ,  c'eftà  dire  au  premier  blanchiffage, 

Ee&nj 
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Il  fera  très  bon  pour  faire  le  point  ronJ.  Il  j 
en  û  de  onze  groffeurt  différentes  par  n%'&  Ton 
fera  Toir  des  morceaux  d'ouvrage  faits  avec  chacun 
de  ces  fils  ^  prix  4  liv.  la  bobioe.  Le  fin  comme 
le  gros  eft  en  fix  brins, 
,  S^cs  i  ouvrages  »  porte«fe^ilIes ,  Almaoacfas, 
écrans, de  mains,  fouiiers,  &c.  brodes  en  pierre- 
ries. Rofeues  de  fouliers ,  châteaux  Chinois  en 
nacre  de  perle  «  ouvrage  crès-riche  le  remarqua- 
ble par  la  .fingularicé  du. travail  ;  il  7  a  une  mé* 
canique  qui  fait  mouvoir  de^  ^gures.  Tabatières 
ga^Uonnées  en  or  avec  des  médaillons  en  mofai- 
qae  d'or.  Pots  en  corbeilles-de-fleurs  artificielles 
d*un  genre  nouveau.  Secrétaires  dans  un  goût 
Chinois,  ornés  de  peintures  &  de  bronzes.  Ces 
morceaux,  quoique  rrès  -  nouveaux  Oc  uès-pré- 
cieax ,  font  d'un  prix  modéré. 

Chiffonnières ,  ou  petites  Tablés  â  ouvragé 
pour  faire  le  filet ,  parfilage ,  &c.  d*uh  très  petit 
volume,  8c  exécutées  dans  un  goût  Chinois. 

Po(s  de  chambre  en  cuir  de  la  nouvelle  fi- 
briqne  du  S' Granchez  9  &  commodes  pour  les 
voitnres. 

Baffins  &  boites  â  favonetres  en  cuir  de  Chine. 
Clefs  de  montre  en  or,  dites  à  la  diftraâion, 
avec  lefauelles  00  ne  peut  gâter  ni  déranger  (a 
montre  de  tel  fens  que.  l'on  tourne. 

Nouvelles  Epées  d'acier  .en  clavier,  incroftéés 
d'or  en  mofaïque  fur  toutes  les  pièces* 

Bourfes  de  foie  à  la  Turque  â  double  fond. 

Nouvelles  Bonbonnières  en  écaille  blonde 
cranfparentes ,  4oubl^^^  d*étoffe  d'or  qui  fait  oa 
etfec  des  plus  agréaibles. 
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Ecrans  k  mettre  devant  le  feo  en  forme  d*éveti- 
tâil ,  comme  ceux  dé  poche  j  montés  fur  tin  piecb 
doré  très-riche.  •    •     i     ^ 

Tabacières  d'écaillé  incruftées  d'or  en  limaçon* 

Néteffaire  de  campagne  renfermant  beaucoup 
de  pièces  d'un  petit  volume»  &  pôovancfe'poffH 
ter  dans  la  poché.  .    •^    • 

'  Boîtes  â  mouches  tu  forme  d'Almanachs,  gat- 
nies  d'or.  ^     i  '      .  .  r:  -     ;   • 

Chaînes  de  montre  en  or  à  branches  tortillées 
très-folfdés/  '  .    /'  .      .  ;.  ,..,  , ,,  ,  i.^ 

Joujoux  d'enfans ,  tels  que  les  Cyclopes  »  le 
Colifée  8c  autres  mécanfqciési  &-des  mon^iges  eà 
bois ,  dans  des  fruits  artificiels  y  te  autres  dans 
des  boîtes  ^,  petits  Régimens  eh  étaini  '• 

"''  Flambeaux  pour  le  jeu  à  colonnes  en  cuivre 
amalgamés  d*argent ,  avec  des  bougies  à  refTorrs  ^ 
qui  trennéncla  lumière  toujours  à  U*  même*  ^bau* 
ceùr.    '•••'»••». •:   1 


SCIENCES. 

Phtsiqui. 

Ohfcrvaiîons  Phyfiques  de  M^  de  la  Perrière  de 
Roiffé ,  fur  Us  expériences  chimiques  Je  Ak 
Baume  f  in/lrées  dans  la  feuilU  de  VAvanUQw- 
reurdu  \6  Novembre  iyy% ,  N*  ^^jpage  y%8^ 

i 
L'attraâion ,  dit  M.  Baume  »  on  cet  effet  d'^ne 
poiflance  par  laqvelle  les  panies  »  foh  d*Un  même 

£ce  i? 
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eorps,  foie  de  corps  differens  ,  tendent  les  noes 
vers  les  autres  9  u'eft  plus  conteftce  aujourd'hoi..* 
Cependant  dès  175 1 ,  TAuteurdes  nouvelles  vues 
fur  le  fyttcme  de  l'Univers  difait,  p?ge  14^  9 
êncort  quelques  années  ,  &  CUnivers  ouvrira  les 
yeux ,  honteux  &  Jurpris  (Tavoir  été  Newxonien  : 
Le  Journal  des  Sçavans  du  mois  d*Avril  1771  » 
page  741  j  convient  que  depuis  quelques  années 
le  public  tft  inondé  de  brochures  &  de  livres  faits 
par  quelques  perfonnes  qui  ne  croient  ni  à  rappla*. 
tijfement  des  pales  de  la  terre  ,  ni  à  VattraSion 
Newtonienne  ;  &  le  même  Journal  de  Juillet 
1771 ,  paçe  1 5  5 1  ,  fe  plaint  que  l'Auteur  d*une 
nouvelle  diflerration  fur  la  figure  de  la  terre  veut 
fubfiituer  la  raifon  à  i*ataorité  pour  renverfer  le 
Jyftime  tfewtonien  ,  (  que  par  conféquent  Tauto- 
rué  feule  fourient  &  la  raifon  contrarie  )  ^  il  s*en 
faut  donc  de  beaucoup  que  Tattraâion  ne  foit 
plus  concédée  aujourd'hui. 

Comme  pour  agir  en  tous  fens  fur  les  corps 
étrangers  plongés  dans  leur  feiQ  »  les  parties  pro- 
pres des  Aùides  agifTent  &  fe  repoulTent  mutuel- 
lement les  unes  fur  les  autres  ,  comme  deux  ref- 
forcs  poufTés  l'un  fiir  l'autre,  &  que  Tairnâion 
feule  ne  peut  pas  produire  cet  effet  ;  on  7  a  alTo- 
cié  une  force  répulfive  innée,  inhérente  &  pror 
pre  ,  comme  elle  ,  &  qui  commence  hors  du 
contadt  immédiat  où  elle  ceffie;  mais  Tune  n'étant 
T\\  mieux  démontrée ,  ni  plus  démontrable  que 
l'autre  ,  l'une  n'eft  aujourd'hui  ni  moins  çontef- 
îée  ni  moins  conteftable  que  l'autre  »  cdmmeérant 
toutes  les  deux  non-feulement  occultes ,  mais 
encore  contradi&oires  &  incompatibles  dans  te 


même  fujec ,  qui  ne  peut  que  tnagîqaêtnent  le^ 
pofléder  &  exercer ,  attirer  &  repouifc r  en  même- 
temsj  &  le  fyftêtne  attradtio-rcpulfionnaire  n'eft 
plus    qu'un    roman  magique  ,   qu'on  prend  ôc  - 
nous  donne  pour  un  fyllème  de  phyfique* 

C'ed  la  prcdion  ambiante  des  fluides  extérieurs 
qui,  pouffant  en  tous  fens  les  parties  propres  des 
corps  fur  les  fluides  intérieurs  engagés  entre  elles  ,  • 
en  fait  la  liaifon  ,  la  con(ilUnce.&  le  ruflort^  8c 
la  réadion  des  fluides  intérieurs  fur  elles ,  qui 
tend  à  les  écarter  en  tous  fens  »  &s'oppofe  à  leur  . 
contaâ  immédiat. Cette  preflîon  &  cette  rcadkioa  • 
font  Toffice^que  les  attradio-rcpulfionnaires  attri- 
buent à  des  forces  attradivcs  &  répulfives  iniîées* 
Comptant  cependant  l'une  bien  démontrée  pac 
Newton,  M.  Baume  penfe  démontrer  l'autre  par^ 
fes  expériences  fur  la  criflallifacton  des  fels  que 
voici. 

En  ifoiant  en  plein  air  une  cucurbite  de  verre,  . 
pleine  d'une  diffolution  de  fel  de  Glauher  toute 
bouillante ,  à  mefuce  que  la  diflolunon  fc  refroi« 
die  9  il  s'attache  de  toutes  parts  des  fliets  de  fel  • 
&  d'eau  qui  (e  coagulent ,  fe  congèlent  &  fe  crif-  • 
talliffent  par  forme  de  givre  fur  les  parois  inté* 
rieurs  de  la  cucurbite  ,   comme  il  s'en  attache 
fur  les  parois  intérieurs  des  vitres  de  nos  appar<-» 
temens  aux  premières  gelées  de  l'Automne,  &/ 
pendant  les  nuits  eh  hiver  ,  ôc  fur  leurs  parois^ 
extérieurs  aux  premières  douceurs  du  Printems;, 
&  que  dans  tous  les  cas  le  feu  y  dépofe ,  en  fe. 
mettant  en  équilibre  du  dedans  au  dehors  au  pre» 
mier  cas  ,  &  du  dehors  au  dedans  au  fécond. 
Voilà  le  mécanifme  de  la  criftallifation- du  feL 


(«fO) 

dt  GbiibtK  Jiffooi  »  par  furm^  de.givre  for  Ici, 
parois  inccrieocs  de  la  cucurbite  de  verre  ifolée 
eo  pleÎD  air ,  développé  faos  y  lovoqaer,  ni  évo* 
qaer  râtcraâion  Newionienoe. 

Coiome  le  fea ,  cendaoc  i  fe  mettre  en  éqai- 
libf e  da  dedans  au  dehors  de  nos  apparcemens , 
fe  porte  avec  plus  de  vite^e  &  en  plu«  grande 
a(>oodance  du  cô.é  où  le  froid  eft  plus  grande  &. 
par  conféqqent  fur  les  vitres  des  croifées ,  &  dans 
iair  froid  extérieur  qui  y.  touche  ,  le  feu  rendant 
de  naèaie  â  fe.  mettre  en  équilibre  du  dedans  aa 
dehors  de  U.cucurbite  pleine  d'une  dilTolucion  de 
fel  de  Glaubçr  toute  bouillante  »  fe  porte  êc 
dépofe  le  fel  diiTons  dont  il  eft  chargé  fur  les^ 
parois  intérieurs,  en  plus  grande  abondance  du 
côté  où  le,  froid  eft,  plus  grand  :  &  comme  les^ 
oarps  fpUdçs.,  liquides  &  fl^uides  les  plus  denfe^, 
contenant  moins  de  feu  i  proportion  de  leur^  ' 
«lenGté  de  plus,  font  naturelletiieiit.&  à  propor- 
tion plus  froids ,  t^%  6c  les  armofphères  don^ 
ils  font  imprégnés  &  envçloppé^  y  le  fen  de  la 
cocurbite  fe  porte  ^viçc  plus  ae  vîtefle  &  ei^  plus 
grande  abondance  vers  la  boureille  pleine  de  fel 
de  Glauber ,  placée  â  coté  d'elle  Se  vers  fon  atmof> 
phère  refroidie  par  le  fel  qu'elle  contient ,  que 
du  €&tc  oppofé  8c  ifolé  dans  l'air  »  beaucoup  moins 
froid  que  la  bouteille  pleine  de  fel  de  Glaubèc 
Ac  Tatmofphète  dont  ell^  eft  enveloppée.  L'at* 
traftion  i  laquelle  M.  Baume  attribue  ce  phéno* 
mène  de  la  criftallifation  du  fel  du  côté  de  la 
bouteille  »  o  y  entre  évidemment  pour  rien. 

Au  contraire  en  plaçant  »  au  lieu  d'une  boo« 
teille  de  fel  de  Glaubet  »  une  bouteille  remplie 
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4^  Tel  dé  Tartre  2  Van  dti  cotià  de  fa  cnearbitr 
dé  verre V  c'eft  aà  t:6té  b^pofé  ifoié  en  plein  air, 
que  le  féafe' porté  &-dépbfe  te  M  en  difTolocioii' 
qu'elle  romtchï'j-fic^^qne  Te  fôrftjerttlés  criftaox» 
parce  qoe  leTerd^-Tai^re',  défi  crès-^huileos^de 
la  nature».  Se  qui  a  encore  pris  &  retenu  beau- 
coup deféirôr  dHitriieçTT  le- purifiant,  en  con« 
tient,  atn(i  que  la  bouteille  &  fou  atmorphère » 
une  plus  grande  qtfanri  té,  Se  eft'mofns  froid  que 
l'air  ambiant  ;  de  forte  que  le  feu  de  la  cucurbite 
tend  alors  au  côté  op^fK>fé  ifolé  en  plein  air  ,  & 
7  dépofe  en  s'en  retirant  le  fel  diiTpus  dont  il  eft 
chargé  (jd*ir  lié  p^iit' pas*  etapo^ret  avec  lui  au 
ti^Verf  despdrèrde  la'cîiMrbitè  }  effet  que  Mi 
Bâtloié attribue i^ la  forli^e  réptti(l\^e  dii> tartre, 8é 
où  U'répulfiofa  qu'il  e'nteh*&  croit  y  reconnaître 
li'éntrle  eilteté  évidemmeiit'  pour  rien. 

Ceft  qu^âU  pM^iei'  eas  le  Çeïiù  G^aubet  dont 
on  remplit  la  bouteille  ,  placée  à  l'un*  des  c6féft 
de  b  cu'euVbit'e,  elV  ûri  fel  très  fitikté  d*aci'de, 
crès-dehfe  &  plus  froid  que  Taîr  ambiant  ;  9C 
4n*an  fécond  cas  lé  fél  dé  Tafrfftf,  imprégné» 
comme  Jodrlei  autres  fc\i  végétamtf ,  futres»  &c. 
de  beatrcou^défév  8c  d*hni1e ,  eft  naturellentenc 
moins  froid  que  Uair  ambiant. 

Les  expériences  chimiques  de  M.  Baume  fur 
la  criftalHfitiofi  dei  feis ,  né  prouvent  donc  rien 
moins  que  Tattraftion  &  la  répulfion  Nevronien* 
l^es  qu  il  a  cru  y  appercevoir  ;  Texplication  phy« 
fique  que  j*en  propofe  n  oie  rien  de  leur  mérite 
du  côte  de  la  Chimie  i  èc  de  l'avantage  Je  pou- 
voir forcer  un  fel  à  fe  crijlattifer  dans  un  des  côeis 
éiû  yafe  qu^ùh  veut  »  qu  en  a  déiluit  ce  célèbta 
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Chîmifte.  Je  laiflfe  au  pablrc  éclairé  &  fudi^ 
cieux  â  décider  encre  fon  explication  actraâtcK 
répulfionnaire  &  la  mienne  »  où  les  accraAions 
&  répulfions  occultes  qu'il  préconife  Q*eocrenc , 
n'infljuenc  &  ne  contribuent  en  rien. 


SPECTACLES. 

O  P   i  R  A. 

Les  repréfentations  à*AdcUdt  Ponthieu  fe  con- 
tinuent avec  fuccès.  La  nouveauté  du  fpeâacie; 
l'intécêt  de  Taélion  jJa  nobleffe  des  fentioiens  ; 
le  jeu  des  Ââeurs  9  tout  concourt  à  fatisfaire  les 
tmaceurs.  La  mufique  eft  dans  le  genre  propre 
à  ce  Théâtre  ,  &  d'une  expreflion  grande  &  vi- 
goureufe» 

Les  Balers  font  de  la  compoGtion  de  MM. 
d*Auberval  &  Gardet.  Us  font  honneur  à  leur 
^énie  f  par  une  compofition  ingénieufe  &  piuo- 
refque.  Les  premiers  fujets  de  la  danfe  y  déve-r 
loppent  â  l'ordinaire  les  plus  grands  ralens.     v 


CoMioiE    Italxikne* 

Mlle  de  la  Buxiere  continue  fon  début.  Elîe 
a  joué  le  rôle  de  Jenni  dans  U  Roi  &  le  Fermier  ^ 
ftvec  cette  ingénuité  qui  plaît ,  èc  avec  cette  in- 
telligence qui  annonce  le  talèat.  Elle  a  la  voix 
ieaûble  &  agréable  ^  elle  chante  avec  goût  Se 
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avec  joftefTe  ;  on  fent  qu'il  ne  lui  manque  qiie 
Thabicude  de  la  fcène*  Cell  une  Âârice  char-, 
mante  qqi  embellira  ce  Théâtre  >  &  qui  en  au- 
gmentera- les  agrémens.  * . 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

ZmS  trois  StkCLES  DE  NOTRE  LITTÉRATURE ^ 
eu  Tableau  de  i'efpric  de  nos  Ecnizins^depais  François  /, 
jufquen  1771  •'  par  ordre  alphabétique^  j  voL  in  !•• 
A  Amfterdam  ;  &  fe  trouve  à  Paris ,  che^  Gucfficr, 
au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe,  &  De  Hanfy  U  jeune, 
rue  S»  Jacques» 

Tableau  deVefprit  de  nos  Ecrivains  ;  c'cft  le  nom  im- 
pofant  que  l'on  a  donné  à  un  Diélionnairc  infornie  où  Ton 
attribue  à  difFérens  Auteurs  des  ouvrages  qu'ils  ont  conf- 
camment  défavoués ,  5c  oii  l'on  oce  à  d'autres  des  écrits 

'    dont  ils  fe  (ont  fait  honneur.  li  fcmble  que  l'Auteur  n'aie 
.entrepris cette  rapfodic  Littéraire  ^ue  pour  préconifcr  cet* 

/  tains  Ecrivains  dont  il  cpoufe  ies  petites  paffiont ,  les  (cn« 
timens  »  les  ezpreffions  mêmes.  Mais  lorfqu*iI  nous  repré- 
fente  Tun  de  ces  Ecrivains  comme  l'Ariflarque  de  fou 
£écle^  5c  un  autre  comme  le  fuccedeur  de  Boilcao  >  les 
louanges  difparaiffent  5c  le  ridicule  rcite.  Cette  compila- 
tion] e%  précédée  d'une  cfpéce  de  déclamation  od  l'Editeur 
s'efcrime  contre  un  phantome  qu'il  appelle  la  philofophie 
moderne.  Il  feint  qu'il  voit  déjà  les  partifans  de  cette  phi- 
lofophie déchaînés  contre  lui.  <«  Les  fubalternes ,  ajoute- 
»  t-il ,  (cront  mis  en  a^uvre  ,  les  libelles  fabriqués  dans 
M  robfcurité ,  (èront  confiés  à  des  mains  auflî  viles  que 
a»  zélées ,  pour  être  diflribués  dans  Je  public  ;  des  valets 
3»  à  gage  s'efforceront  de  déclamer  contre  nous  dans  les 
9»  catés ,  dans  les  promenades ,  dans  ces  lieux  od  la  corn- 
ai pagnie  s'aflemble  pour  débiter  des  oracles  j  5c  dincr  à 
»•  quinze  fols.  »  Nous  avons  rapporté  ce  trait  pour  faire 
#oanaicre  le  mauvais  ton  qui  règne  dans  cette  préface  i 
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novs  TiTons  anffi  pité  comme  uo  exemple  fiogolj^r  d'amour* 

^'Pfoptc  'y  €af  ca  ruppofaot,  ceai  que  le  Ratamâne  ctoic 

-  avoir  mofdiUés . capables  ««les  menées  qu'il  leur  furécc,  la 

^Craip^cqii'il  ùmoigne.poar  lui  fft  bien  mal  fondée  j  piùf- 

que  (a  compilarida  ctk  au  dcilous  des  craies  de  la  cntiqoe» 

<r  par  Vexiguué  du  perfonnage ,  &  pac  le  défaut  de  diUii(^ 

/ioo..rur  ks.poiQ^i  de  .Livéractire  qui  en  écaienc  ioTccpn- 

Ues;  &  par  le  ftyle  même  du  compilateur.  Les  turlupi- 

nades  (eut  ici  mifcs  à  la  place  des  rairoos  5  cette  lapfodie 

Pfr  peut  donc  piai te  qu'auziiè^ucs.Tnides  d'id^-»  ficaflcx 

patiens  pour  luppotter  le  ton  arrogant  d'un  copifte  ,  qui 

^  .nréfcnd^danv  fa  préface  ^  quf  le^  çifoyen  lep^lua  obTcu^de 

*;  la  i4ptti^liqae  des.  Lettres  .q'eacédc.pas  Jes  borpes  de  fon 

^,  pouvoif,4ittan4  ilcuouepijcnd.  de  iugcr  (€i>^u^  le  Ces 

modèles. 

BTMSNyss  d'un  Père  à  (es  Enfans  »  ftcandt  parue  : 

,  U  faut .  fçmer •  iorfqn'oit.  visi^t  .i;^poeillix« 

roL  \fï\€iA  Paris ,  cA<(Granc;é,  Imprimeur-Ukréire, 
étu  Cahinu  f^kUraire  ;  pons'Jfotre-Dame  »  177  }• 

,  ta.prci9iéirç  ^ùf,  d^  ces  Etreo^nesa  été  publiée  faAPée 

•  :  dernière-^  9i  Qpu8  4>tvpiM.Aonnncée.  dans. notre  {evilkde 

•  t^ÂvaMcùUMur  1^*  s  >'.•  ^'aQCMCit  que  .le  public  a  fau  à  cçcte 
•..:pitmjère  partie- ^(i^oe  bopiMC  i;e«iMiimapdatiQn  pour  crHe 
noquft-vieQC  do  paraitif  .L'Auteur  a  xané.fcs  dialogues.,  ft 
1  y  a.préifntiFiixAiiiôionJoiii  la. forme  la. pHis agréable 
»  a  la  yeunefle  »  4(  dans  i^  fty4c  le .  plus  capable  d'ezcitct  fa 
• ..  cttiioficé  »  de  .fiiec  Ion  aiCtentioo  «  .1^  d^  faite  df fpaxtitrc  la 
::.lifehfii€lk:d*ua  cftuaticfi  (éci^ai. 


.JjMf^MAV  a^STQftïïq^i/^  ,4d9^hpquejSr  cb^onçlopque 
.   .du^  trois,  jC^Qurs  Souveraines  de  France  ^vol,  in-  %\  A  la 

Baye  i  0  fe  trmye^à  Paris  »  çha^  Al^tUn»  IMraire, 

rue  de  la  ^arpe ,  J  S.  Jofeph. 

Ce  Tableau  raflcmble^  jlvcc  beaucoup. d'ordre,  une 
mulricudc  de  faits  &  de  titres  qui  coatribucront  à  éclaîrcic 
pluficurs  points d'Hiftoi];c  le  de  Jurirprudcnce.  L'Auteur» 


l  rêzcmplç  do  fçat^nt  Lôifcara/ prend  te^tr6î)  étoilev^tt 
.fleurs  de  lys  des  armes  de  Froncé ' pour. fervir  deœbfême 
aux  trois  anciennes  Cours  (buveraines  de  France  qu* il  dif- 
ungne  eo'Cour  légiflative ,  Conr  pOur  la  manotenciott  des 
hoix^  &  Cour  de  haute- Pairie.  La  diilinâion  de  ces  trois 
Coûts  (ouvccaines  eft  ici  appuyée  Curdcs  textes  de  Loir. 
Ces  cexres  anéamiffent  Je  iyftcme  Fdtodé  fur  rexifteooe 
d'une  fcuje  9c  tnéme  âilcmbléc  générale  »  d  un  (êul  placicé 

Î;énéral,  d'une  feuie  Cour  de  la  Pairie  dont  ic  Roi  a'auraic 
ce  que  le  premier  Ma'giftrac. 


1>E  France  ,  où  Us  principaux  évinemtns  de  notrt 
Hifloire  fe  trolivefil  rangés ,  fuivant  leurs  dates  ^  fous 
,  cfiacun  des  jours  de  Vannée  :  année  tjjj  ,  voL  in*i^. 
j4  Paris ^  cAirjr  Vincent,  Imprimeur- Libraire  ^  fui  des 
Maihurins  »  Hôtel  de  Cùigny. 

L* Auteur,  (ans  rien  changer  à  la  foMe 'qn*il' aTaic 
adoptée,  a  ,dès Tannée dctnrére  tyyx,  augmenté  l'Aima* 
•  oach  de  deux  articles  nouveau!  &  impôûans  r  l'un  cft-na 
Tabieau  chronologique  des  Rois  de  France ,  divifé-  en 
crois  races ,  depuis  le. fondateur  de  la  Monarchie  ;  &  l'att- 
trc  t  une  première  époque,  de  l'Hidoire  de  France  ,  com- 
prenant THiftoire  abrégée  de  la  première  race  de  nos  Rois. 
Pour  fiiire  fuite  à  ces  dciix  morceaux  ,  il  domve  cette  année 
177) ,  une  (econde  époque  comprenant  les'  régnes  de  Perpin 
le  de  Charlémagne. 


ANNONCES. 


'  Calendrier  intcircflint  pour  Tannée  177)  ;  ou  Aln^ahach 
Phyfico  -  économique  contenant  une  Hiftoire  abrégée  Se 
railonnee  du  Calendrier  ^  &  un  recueil  cxaî^  &  agréable 
de  plnfieurs  opérations  pbyfiques  &  amn famés ,  des  remé* 
d<:snon  moins  ^ûn  que  fintfples,  différentes  recettes  utiles 
à  la  fociécé  ,  &  plufieurs  fecrets éprouvés ,  in- 14  de  iio  p. 
grand  fotmu  icL  au  veau  doré ,  x  iiv*  10  f.  A  Paris ,  chex 


*'Ûiifbur^  Libraire  j  rue  de  la  VîeiIle«Draperie ,  aticoinde 
cclk  aux  Fevcs  j  Quillau  ^  Impnmcar,  rue  da  Fouane; 
Edme^  Libraire,  lue  S.  Jean*de-Beauvais. 

On  trooTc  chez  Dufour  ,  Libraire  ,  rue  et  ia  Yîeiile- 
Draperte,  un  aliortiment  de  tousics  AlmanachsChanraos 
&  autres  intércâaos  ,  5c  dii^ércates  (oF(es  de  lettres  chau- 

Î géantes  gravées  &  enluminées  ,  tant  pour  des  Fctcs  <^ae 
es  Etteunts  &  le  CarnaTal ,  8  f.  chaque  ictcic. 


Les  Narrations  &  autres  Pocfics  de  M.  Fourneaux, 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Laon  :  à  Paris,  chez  laveava 
' Duthcsnt \Lï\>wtc,  rue  S»  Jacques,  voL  if^Z\ 


Ab'donologîe ,  ou  traité  du  Roflîgnol  Franc  ou  chaorear^ 
contènanc  la  mauièie  de  le  prendre  au  Hlet ,  de  le  noarrir 
facilement  en  cage,  &  dcn  avoir  le  chant  pendant  toute 
l'année  \  ouvrage  accompagné  de  remarques  utiles  &  eu* 
xieufefi  fur  la  nature  de  ccioifcau,  avec  figures,  voJ  i/i-ii. 
A  Paris ,  chez  Dfburc  pete ,  quai  des  Auguftins  ^  à  Pimage 
S.  PauL 


On  foafciit  pour  VÀrantcoureur  chez  Lacombe,  Liiraihi       I 
A  Paris,  icue  Chaistine,  près  U  rue  Dauphiiie.  Le  prix  de  U      | 
Soufcripcion ,  pour  Paii»  &  pour  les  Provinces  •  cA  de  1 1  livres  poiu 
l'année ,  fans  aucune  augojcnttiioA  pour  le  potu   * 


«    De  l'Imprimiri^  di  Michel  Lambert^ 


Avu  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREVR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DOUZE. 

»i— — I  I      ■   Il  II ■  — 


Du  Lundi  xi  Décemhê. 
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A     R     T     S- 

G  R  A  y  u  R  I» 
LES  ArsnrtTKES  de  TÈiàuAQpM^  Pttf 

D^I/LYSSS  »  reprefcntées  en  uni  fuitt  dt  yx 
tfiûtnpts  ^  de  for  mût  in- 4^9  grand  papier. 

JLiBS  S'«  MoNNiT>  Peintre  du  Roi,  &  TiLLt  aro» 
Graveur  9  ont  réuni  leurs  taiens  pour  précncei: 
9U  public  les  traits  les  plus  întérefTans  du  Télé- 
inaque*  Ils  fe  propofeni  d*en  former  une  fui;« 
d*eftampes  fxécttcéet  d'une  manière  nouvelle  K 
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7 r6pres  i  (fmtt  \€t  Qibkiets  >  on  i  foiaixt  ant 

dinécentes  éditions  qui  onc  été  faites  de  cet 
OQvrage.  Le  Télcmaque  étant  partagé  eh  vingt- 
xjuitre  Livres  les  S^*  Monnet  &  Tilliard  cpm- 
pôferont  pour  chacun  trois  eftampes  ,  à  la  -lèrè 
idefquetles  on  gravera  le  fommaîre  tel  qu'il  fe 
trouve  dans  l'ouvrage*  Ce  foinmaire  &  leseftam^ 
-pss  feront  renfc:riiiées  dans  des  bordures  en  forme 
de  cadses  de  la  hauteur  de  huit  pouces  fur  cinq 
Ce  demi  de  4argear^  ic  pour  mettre  le  puUîc  en 
-état  de  jouir  plus  promptement  de  cet  ouvrage, 
le  S^  Tilliard  protnet  de  diftriboer  cette  (îiite 
d'ellampes  par  cahier  de  fix  eftampes  chacun, 
avec  deux  fon^maires  pskreifs  à  celui  qu*if  pré^ 
{ente  ,  en  y  appuf  tant  tous  les  foins  &  toute  U 
diligence  pofCbles. 

Il  invite  les  amateurs  de  fe  faire  infcrire  s'ils 
veulent  avoir  des  premières  épreuves ,  en  Icac 
fktfant  obferver  qu'il  fuivra  y  avec  exaâuude& 
fidélité  pour  tputes  les  livraifons  f  l'ordre  &  les 
numéros  des  perfonnes  infcrires* 
:  Chaque  cahier  coûtera  8  liv.  ;  &  fe  trouvera 
chez  Tilliard ,  à  Paris  ,  quai  des  Grands-Augaf- 
^ins  ,  maifon  de  M,  Debure  ,  Libraire  f  entre 
la  rue  Pavée  8c  la  rue  des  Grands-AuguftiAS. 

Les  Libraires  pfometrent  de  faire  tine  é<îition 
in-j^?  du  Télémaque  dans  le  ntcaie  format  des 
gravures^  Se  non  moins  foignée  pour  le  papier 
&  la  pan ie  Typographique.  A  fug«r  àc  la  fuite 
des  gravures  par  ces  huit  [:^emières  eftampes  i 
rien  n*aura  été  publié  en  ce  genre  de  plus  beafi> 
&  de  mieux  exécuté.  ' 


Musique. 

^-  Trpijiime  Livre  d*Aruttes  choîjits ,  avec  accom»^ 
pagaeinenc  de  harpe,  fuivies  de  crois  Sonates» 
avec  accompagnement  de  violon  pour  le  même 
înftrament ,  dédié  â  Madame  Dupin  ,  par  /.  Gi 
Burckhoffir^  (Euvfe  X  ;  prik  9  iiv.  à  Paris  ,  chez 
t'Âuceur  ,  tue  de$  FolTés  Montmartre  »  près  ta  rue 
Montmartre;  au  Bureau  d*Âbonnement  niufical> 
ic  aux  adrefTes  orditiâires  dé  Mufiq^^* 

INDUSTRIE. 

BuOUTBaiE    ET   CLINCÀtLLEltlÉ» 

Nous  avons  annoncé  dans  nos  dernières  feuiî^ 
les  9  différentes  nouveautés  diint  tA  fourni  le  ma* 
gafin  du  Sieuc  Granchez  «  Quai  ^e  Conti  au  jba^ 
da  Pont- Neuf.  Nous  7  joîndcons  encore  celles  ci; 

Nouveaux  flambeaux  i  vafes  en  criftal  tailli^ 
à  facettes,  6c  imitant  paifaitement  l'émeraude^ 
&  raméthyftejces  flambeaux  font  ornés  de  bron* 
ze  dore  d  or  moulu  du  meilleur  gQur«  Autres 
flambeaux  pareils  mais  plus  petits ,  &  à  colorine, 
ces  morceaux  donc  le  coup  d'œil  eft  très  ricUe» 
font  d  un  prix  très-modéré,  &  les  premiers  qui 
ayent  paru  dans  ce  genre. 

TaDstieres  de  compofitien  d'une  couleur 
bleue,  plus  belle  &  plus  tranfparenre  que  Técaille; 
elles  £)nt  montées  en  or. 
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Girandoles  de  cable  i  deux  branches,  eo  crif- 
tal  &  pierreS'ite'Stras  ,  plus  belles  &  plus  bril- 
lantes que  le  criftâi  de  rochei 

Caraffes  dç  table  en  criflal  blanc,  taillées  â 
facettes  y  d  autres  en  couleur  bitue  &  vene. 

Gobelets  &  verres  à  liqueur,  de  même  com^ 
pofition. 

'  Nouveaux  modèles  de  Salières  »  moutardiers, 
huilliers,  boujoires,  déjeunes,  &c«en  porce- 
laine garnie  d'argent. 

Chaînes  de  montre ,  d*or  ,  pour  homme ,  fur 
des  modèles  émaillés. 

Boucles  &  Agcatfes  de  corps,  en  pierre  btan^ 
che ,  &  de  couleur  de  rofe. 

Une  infinité  de  jouets  d*enfans  ,  dans  des 
gours  recherchés  ;  on  a  adapté  à  plufîeurs  un  pe- 
tit jeu  méchanique,  . 

Figures  grotelques,  repréfeutanc  des  mandians 
Chinois. 

.  Jattes  â  Punch ,  en-  porcelaine  da  Japon ,  &  en 
criftal ,  taillées  i  facettes  ;  &  beaucoup  d'aurres 
articles  très-propres  à  fari^faire  le  goûr  8c  la  fan- 
taifie  de  l^acneteur ,  mais  qtie  les  bornes  de  cette 
£^uUle  ne  nous  permettent  pas  de  détailler. 


^  Strre  propre  à  confcrver  les  grains. 

On  doiç  f  d'apiès  la  defcrîption  que  TAureor 
a  donnée  de  cette  Serre ,  fe  figurer  un  bâtimenc 
en'forme  de  glacière,  qu  de  pavillon  qui  s*élève 
pyramidalement  i  la  hauteur. que  Ton  veut, 
iaivant  la  quantité  de  grains  que  l'on  defire  de 
conferirer.  Ce  bâiitnenc  .eâ  coottroic  roue  entier 


en  brîqaes  ;  il  t&  nécefTâire  qae  ces  briqués 
foieot  cellemenc  jointes  qu'aucune  infede  ne 
puifTe  pénétrer  dans  le  bâti  ment.  Le  plancher  eft 
de  bois  de  chêne ,  Se  per&é  de  diftance  en  dif- 
unce  d^.  troi\s  de  la  longueur  &  de  la  largeur 
d'un  empan  »  recouverts  de  plaques  de  fer-blanc 
criblés  de  petits  trous  qui  ne  tailTent  point  paflTer 
les  grains.  On  pratique  entre  le  plancher  &  l'aire 
du  magaHo  un  vuide  fufHfanc  pour  que  l'air  y 
circule  avec  facilité.  Les  côrés  intérieurs  de  là 
Serre  font  lambritTés  de  peur  que  le  mur  ne  com- 
munique quelque  mauvaife  odeur  au  grain.  L'ou- 
verture ménagée  au  haut  du  cône  eu  de  la  pyra- 
mide «  n'eft  pas  a^ez  large  pour  que  les  oifeaux 
puiffent  s'introduire  dans  le  bâtiment»  &  elle 
doit  itte  difpofée  de  manière  que  la  pluie  ou 
l'humidité  n'y  coule  pas.  Enfin  on  place  au  haut 
de  l'édifice  un  ventilateur  »  qui  au  moyen  d'un 
cylindre ,  agite  &  renouvelle  continuellemenc 
l'air  dans  toute  l'étendue  du  magafin.  Avec  rou- 
tes ces  précautions  on  peut  fe  jàatter  de  conferver 
le  grain  cent  ans  &  davantage  dans  ces  batimens* 

Chasses  db  Lvi^ettes. 
Le  S'  C  o  R  D I  E  K ,  demeurant  si  Paris  »  rue 
S.  Jacques  »  cloître  S.  Etienne- des-Grès,  a  fait 
de  nouvelles  recherches  pour  perfeûionner  les 
ChjdTes  de  Luiietres.  Il  fait  de  ces  ChaATes  qui 
ne  pofent  poinr  fur  le  nez  ou  fur  (es  tempes ,  8c 
ne  dérangent  aucunement  la  coeffure  des  Dames. 
Le  S' Ccudier  travaille  auflii  à  difféxtns  ouvrages, 
&  fait  des  gardesrvues  avec  un  foin  paiticulier. 
11  a' adapté  i  plufieurs  des  portes-lunetres. 
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SPECTACLE  S. 

CoMiDiB   Française. 

Le  Mercredi  13  Décembre  177^  •  .^^^^  ^ 
Rocour  a  débuté  pour  la  première  fois  fur  ce 
Théâtre  par  le  rôle  de  Didon,  dans  la  Tragédie  de 
çç  nom,  La  jeuneffe,  la  beauté,  la  taille  élcga»te,  nm 
prgape  fonore  &  fenCble ,  un  talent  précoce»  loi&c 
(lans  cette  étonnante  Aârice  annonce  un  des  plus 
rares  phénomènes  ,  qui  aie  encore  embelli  la 
jVène  françaife.   Elle  eft  élève  de  M-  Brifard  ; 


re  ,  c'eft  le  fen^ménc,  c'eft  une  fenfibiliié  pré- 
cieufe  qui  animent  fes  traits.,  fa  voix  &  fon  jeib 
Il  faut  lavoir  vu^ ,  l'avoir' entendue,  cette  jeooc 
^elpomène ,  pour  cp^vcoir  que  l'éloge  ne  peur 
rjendre  len^honufiaCme  ,  te  Tadmir^Oii  dçi 
fpeâateurs  qu  elle  étonne  >  qu  elle  émeut  y  tC 
qu'elle  enchante. 

.  .1.  ■  ■,      I  .  'I    ■  'l.J 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Le  Prorpeâus  de  Touvraee  intitaléie  Clârgide  Vranctr^ 
ùu  Tableau  Hiftorifue  &  Chronologique  des  Arc//evêqucs, 
Eviquts  f.AbUs ,  Abhtffts»  &  Chtfs  di  Chafitns  prin- 
cipaux du  Royaume ,  ne  s'étaoc  pas  répanda  ajfcz  proutf- 
,  tçmcnc  dans  les  Provinces ,  l'Auteur  a  crû  'devoir  rccolcr 
jusqu'au  premier  Juillet  1771»  le  ^çrinç  itbk  fimfcdf- 


lioft  q«i*il  avoit  Sji  au  i  Janvier  de  b  même  anoife  ;  iftiv- 
▼ire  les  Prélats >  Chapitres,  Abbéis,  Prieurs  des  Abbayes ,, 
iibbciTes  &  gQns  âc  Lettres ,  à  lui  envoyer  des  racmoirei 
rclarifs  aux  objets  énoncés  dans  le  Profpeâus,  promettasc 
4*ofFrir  à  la  Kcoonoinance  publique ,  les  noms  de  ceux  & 
celles  qjEii  par  leurs  recherches  auront  concouiu  à  la  plus 
grande  perfeâîon  de  Ton  Tableatt»  On  n'exige  qa  une  fou* 
miffioQ  de  ceux  qui  voudront  être  mis  au  nombre  desL 
foufcripreurs. 

Les  mémoires,  ainfi  que  les  foumifGonsc,  feront  adrefTé^ 
francs  de  porc,  à  M.  l'Abbé  du  Teras  ,  Hôtel  de  M.  le 
Prince  Ferdinand  ,  rue  du  Regard  ,•  à  Paris,  ou  au  fîeur 
Gueffier ,  Imprimeur-Libraire ,  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe^ 

Nous  avons  indiqué  les  conditions  de  la  (pumiiGQn  dan». 
aocre  feuille  du  1 1  Septembre  dernier.. 


jtùnanachs  de  (tifFérens  genres,  qui  (è  trouvent  chcH) 
VateyreTAîné,  Imprimeur- Libraire,  rue  ^c  la  Vieille- 
BoBclerie ,  à  Tarbre  de  JefTé. 

I  *.  Almanack  PatfiQtiqiu ,  ou  Calendrier  des  Français^ 
bcm,l\  renferme  des  notices  fur  l'origine  de  la  Monarchie 
Françaife,  le  légne  de  chaque  Roi,  &  les  principaux  évé* 
Rcmens  de  notre  hidoire^  d'autres  notices  fur  la  vie  d< 
pkifîeurs  hommes  liludres  &  qui  feiJbnt  conrirïoéés^  dans 
les  Almanachs  fuivans^  une  indication  des  principales. 
]Foîres  de  l'Europe  ,  &  même  des.  Foires  mobiles  s  c  eft* 
à-dire  qui  dépendent  des  Fèces  mobiles  de  chaque  année  i 
on.  précis  des  principaux  éiiénemens  de  l'année  ptécé* 
dente,  &c.  On  pourroit  donc  en  quelque  (ôrce  nommer  ce 
petit  Almanach  ,  le  Manuel  du  Français. 

1".  Almanack  Encyclopédique  &  Chronêlogique  di^ 
tïJifioire  UniverfelU  j,  grand  in-x^  On  y  trouve  en  mémo 
cems  l'époque  de  plulieurs  découvertes  relatives  au» 
Arts ,  aux  Sciences  &  à  l'Ioduftf  ie. 

)  *.  Le  tiouzaril  oii  le  petitfMaraodtBr  »  fuivid'un  pctin 
Di^onnaire ,  &c  En  voici  quelques  traits. 

Appannce  ,  rideau  fousi  lequel  on  peut  faire  tout  ce 
aue  Toa  veut,  mais  qu'il  eft  eflentiel  de  tirer» 
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jlm^ur  propre,  Vtût  Patriiçoine,  qui  tkat  ïka  ic  tour 
ee  qu'on  n'a  pas. 

Èoniçe.  Sorte  de  Joueur  qui  renonce  pour  gagner  pfais 
furemenc  la  partie. 

Créanciers,  Gens  qui  enfcignent  la  politelTe. 

Efpiraûce,  Jolie  Marchande  «lèvent,  dont  le  bon  ma^ 
chi  fait  le  débit. 

Importunité,  Polirefle  de  bien  des  gens.  &c.  &c. 

Le  même  Libraire ,  débite  des  Almanacbs  de  Cabinet 
en  feoilles  &  en  carton;  des  Calendriers  fous  verre; 
tAlmanach  de  perte  3c  gain ,  fc  des  Almanacbs  Chantans, 
tels  que  le  prix  du  Baifer ,  les  Etrennes  du  Jour»  lePlaifir 
des  Dames ,  le  petit  Sorcier  «  le  Sopba.  &c. 

Almmtach  du  Chaffeur^  contenant  un  Calendrier  per« 
p^tuel ,  des  remarques  fur  la  Chafle  »  un  Dîâionnaire  des 
termes  de  Vénerie  ^  de  Fauconnerie ,  fc  de  toute  efpèce 
lie  chaife,  avec  les  fanfares  de  cbafle  pour  deux  Cors, 
gravés,  in-ix,  br.  i  1.  8  f.  Chez  PilTot  Libraue,Quai 
dcConti,  i77î« 

Cet  Almanach  eft  imprimé  avec  beaucoup  de  foio  ;  il 
eft  inftruâif ,  précis ,  &  méthodique  »  &  il  fera  utile  dans 
tous  les  temps  pour  ceux  qui  font  leur  plaifir  de  la 
ChaiTe ,  O.U  qui  veulent  çn  «onnaître  1er  loix  le  le  lao* 

g^S^-  

On  Coufcric  pour  VÀramemrgur  cbex  Lacombb,  Lhaaiu 
A  Pakis  9  HUB  Chuistine  ,  pcèf  U  me  Dtaphhie.  Le  prix  de  It 
Sourcripcion ,  pour  Ptris  6e  pour  les  Provmcei  »  eft  de  i&  linet  poil 
fi^an^  a  faat  aucune  augmenucion  poQr  le  porc 

Ay|S.  MM,  le»  Soufiriftews  fint  prU*  de  vouloir  tien  fairt 
Hnom^eller  leur  abomument ,  cA^  Lacombe  »  Uhraire  »  rmt  CkHf 
tine  t  À  PuNS  ,  ^tpn  ^a'«/  n'y  mit  point  de  rturd  dams  Ptxféditieâ 
4i  leur  Jo^môL 

Oi  L^lMPUtui&ia  Qi  Michel  Lambekt* 

^veç  Approbation  &  PrivUégi  du  Roi. 
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XXcAoiMiE Françaife,  f  57 

Académie    de  Chirurgie  , 

199,  510 

Académie  des  Infcripcioas , 

1^5  •  74Î 

Académie  des  Scicoces  de 

Rouen»  xi4—- de  Paris, 

Adèle  de  Ponthieu  ^  Opéra^ 

779 
AdelTon  &  Salvini^  anecdote 

Anglaife»  190 

Agatkea  herborifées  faûi« 

ceSj  é95 

Agriculture  (  indication  d'  ) 

70—  craduéHon  d'ouvra« 

ges  relatifs  à  rAgriculcu- 

Aimants  artificiels  »  118 
Alkali  minéral  formé  dans 

Icsvégétaux,  789 

Almanacn  perpétuel ,  ^41 , 

Encyclopédique  de  l'Hif- 

toirc  de  France ,  815 
Ami  de  la  maifon  (  1'  )  Co«. 

médie ,  3 1  ) 

Amour  (  les  gradations  de 

1)  M* 


Anatomie  anificielle ,  to^  , 
—  gravée,  ^09 

AnecdocesEccléfiaftiqnes,!^ 
Anémones  de  mer ,  519 
Anglomanie  (  1')  Comédie» 

76X 

Apoplexie  (  machine  conae 

r)  .  78^ 

Arbre  numérique  des  tirages 
de  la  Loterie  de  l'EcoTe- 
Militaire ,  770 

Architeâure ,  8i ,  99 ,  i )0, 

iî9,i«9»7fj 

Arrêts  du  Parlement  de  Paris 

(  Recueil  d'  )  107 

Arts  (  Apologie  des  )      i  itf 

Afphalte  (graiiTc  de  huile  d') 

Affurance  du  comm.  (!*}  5  )4 

Agronomie,        154,  195 

Atmofphére  ^recherches  fur 

les  modifications  de  1'  ) 

5«7 

Arantcoureur  lyrique ,  i  )  i 

Avis  aux  mères  (  fupplément 

àT)  B  J50 

Bain  s  fur  la  rivière  deSeine, 

40f 


Bal  tDaTqo^  (  k  )  Comédie , 
119 
Baromètre  q»ai;iii ,  x; 

Baffe  de  clarinette ,        19% 
Batterie  de  cuiûoe  en  fer 
battu,  77» 

Bibliographie  Parifienne  , 

Bibliothèque  d*iin  homme 
de  goût  «  479— Françaife 
de  la  Croix'du-Maine  & 
deduVerdier,  454 

pierre ,  méthode  pour  faire 

de  la  bierre  avec  la  racine 

.  de  chiendent  »  661 

Biiouterie  9c  cliocaillerie , 

X9J,  4<5«»  ;«o,   678, 

7^8, 8C| 

QiUet  de  mariage  (le)  Co- 
médie, 714 

QJcu  d'af doife  y  X6i 

^&  ,  moyen  d'empêcher 
<]M'il  r^it  attaqua  par  lea 
vers,  j5« 

])ounique»  S5>7^5 

G 

ÇapI  de  chicorée  fauvage ,. 
66z 
Calcul  (  indrument  mécani- 
que pour  le  )  676 
Calendrier  perpétuel ,  3x5,, 
518    s^S 
Can;»pagnes  de  Maillebois, 

Canons  (  nouveaux  )      42,4 

Çaprices'dc  la  fortune  (  les  ) 

6,xt 

Çaftor  &  Pollux,  Opéra ,  57 


Cave  (  moyen  de  pQCV&er 

de  l'air  à  une  )  4^ 

Caufes  célcbires ,  (o> 

Chaloupe    infobmer^Ue  » 

H^ 
Cbarka&  Vilco^rt»  Idylk, 

Cheminées  (  moyen  de  les 

empêcher  de  fumer)  55 

Chérufques  (les)  Tragédie  » 

Chocokt  bfuiM^^e ,  xi8» 
47i 
Choix  de  phîloTophie  mo- 
rale,  é-ji 
Cire  pour  les  fouliers,  )i; 
Çlcpiydxe,  U\ 
Clergé  de  France  (le)    éoy 
Code  de  médecine  militaire» 
70i 
Colle  à  répreuTe  des  ven» 
411  »  —  de  ch&tajgncf 
fauvages,  $.99 
Comédie  (de  Tart  de  la)  444 
Çoiiypas  de  proportion  »  5.07 
Compèces  (  Les  deux).Co« 
raédic ,  570 
Condudeurs    élçârique^  , 

Confiance  d*Ak»odce.(  b) 
e&axnpe»  ifi 

Connaiifance  analytique  de 
,  rhpmme ,  4J  i 

Contes  (mes trente-fix)  Ji8 
Cormographie  univerfclle , 

577.  8û« 

Coftume  des  anciens  pcu^ 

ple^,  X41,.  j.^1  ,.  4^J» 


Coupe  dc$  cheveiiz»  17 S 
Crayon  minéral  >  151 

Oriftallifacioo  des  Tels  (  ré- 
flexioE^  fur  la  )  71S ,  i^oy 
Cziftailographie  (  cfTai  de  ) 

D 
Dais  enbalda<|uîn  de  fer,  4 
Daofe  théâtrale  (  Lettre  cri- 
tique fur  la)  4f 
Débuts  fur  les  Théâtres  , 

Décaméron  Français,  f8^ 
Dents  rinftriuneac  pour  Fez- 

traâton  des  )  1 75 

Défoûtaire  (  le )  Comédie^ 

$09 

Devins  des  Métamorphofes 

J'Ovide,  177 

DiAionoaireda  Diaenoftic , 


(«17) 

^10    Eau  ffliprégoée  dVûr  ft|e , 
Eau  minérale  pour  la  pierre, 

^n 

Eau  pour  les  y  eu»,  45  ^— les 
rbumatirmes ,  y  or 

Eaux  (moyen  pour  £iire  jail- 
lir les  )  709 

Ecole  de  Mathématiques» 
617 

Ecritures  (  Bureau  pour  les  ) 

Ecritures  anciennes  ,Tecret 
pour  les  fai  re  rcvirre,7 17 

Siemens  de  la  guerre ,  747, 
—  du  Droit,  7^j 

Elève  de  la  raifon  de  de  la 
foi(V)  7> 

Elizir  Américain ,  $4^ 


Encyclopédie  Littéraire,  515 

Encre  ( Mannfaâure  d*)  )  1  ) 

*  5>'""  pour  rintciligcnce»    Enfant  fans  anus ,  155 

idcs  Auteurs  clafliqûcs  ,     Eponges  préparées ,       x^^ 


MJ»73I>  — porwtifde 
cuifine ,  447 ,  —  des  Arts 
&  Métiers ,  ^^5 ,  --  uni- 
▼erfel ,  hiftoiique  &  Ctiti- 

Se  des  moeurs ,       7^7 
»urs  de  réception ,  477 
Diftique  fut   la  ftatue  de 
marbre  de  M.dc  Voltaire, 

16 

Dorures  (compofition  pour 

Jcs  )  741 

£ 

Bao  de  Cologne ,         ^45 

-  EaiT'de-vie  de  pois  ,   54  » 

—  de  pommes  fauvages , 

1^7 


Eâuitàtion  (  trajté  fur  1*  )  77 

Er<^ime  (la  théorie-pratique 

de  V  )  io<î 

Efpcces  peâorales ,        s^S 

Elprit  des  Journsdiftes  èc 

Trévoux  (T)  188,— des 

Philofopbes  &:  Ecrivains 

célèbres  de  ce  fiècle,  153» 

—  de  Leibnitz ,        5  ^4 
Ei&is  de  philofophie  8e  de 

morale  ,  j  80 ,  —  hiftori- 
ques  fur  ta  morale,  44^  > 

—  de  phyfîque  fur  le  fyf- 
téme  du  monde,       747 

Étrennes  de  Minerve,  78  » 
7*3,— *Naotaifiw,i57, 


(ttt) 


^-  nenvtHet  conteiiant 

rétat  de  TEurope  »  7  )  5 1 

— d'an  pe  te  à  fes  cnfaos , 

S14 

Expofitiou  de  cabkauz,  417 

F 
Fables  pkilofophiqaes  » 

))4, — orientales,  fo% 

Fayance  (  Maoufaâure  de) 

i7i 

Faifaos  (  nianiire  d'éUver 

les)  461 

laucon  (le)  Opésa  comkjue , 

18^ 

Feuilles  d'argent  poor  les 

diamans  »  80; 

Fermier  cru  fourd ,  ou  les 

Méfiances,  Comédie,  79  5 
Feftin  Efpagnol  (le)  1^1 
Fièvres  patrides  »  419 

Fille  qui  parle  fans  langue , 

<7> 
Foire  S.  Germain ,         114 
Fourmilières  (  moyen  pour 
détruire  les)  741 

G 
GAiETB(layPoëme,     ^i 
Galerie  poétique,  17— *Fraa- 

çaife,97.*7M55»40i» 

J9}>— uniTerfellc,  jij 
Gamologte  (  la  )  590 

Géodéfie  (problème  de)  47  ) 
Géographie  (  cartes  à  jouer 

pour  apprend  re  la  )  )  )  7 
GUueias»  Koi  d*Illyrie,  ef- 

tampe ,  469 

Globes  céleftcs  &  terreftres , 

545 

Grains ,  moyen  pour  garan- 


tir fesccaias'des  T«fifl»% 

Grarnre  dans  b  maDicre  des 
deffins  lavés»  ^59 

Goide  de  la  Correrpondance 
(le)  ^70 

Guillocher  (  fnppotti)  <4^ 
H 

Habillxkins  (rechcrcbcs 
furies)  ^81 

Habits  (  nouvelle  coupe  d'  ) 

Henriade  en  versLatitts,;58 
Hiftoire  de  divers  cas  )art- 
diques ,  >o ,  —  nouvelle 
&  impartiale  d'Angleter- 
re ,  44,  —  de  l'avéocnicnt 
de  la  Maifon  de  Bouiboa 
au  Trône  d'£fpagiie,io79 
—de  la  ville  de  Bordeaux» 
&  j  )  »  —  des  Philorophes 
anciens ,  ) oz,  -«  de Dom 
Didier  de  la  Cour ,  445, 
—générale  d'AHem^nc, 
j  3  9, —d'une  introfcope, 
J75,  —  de  Photiiis,  ^13, 
—  des  guerres  des  deux 
Bourgognes ,  ii7, —  de 
la  Mai(on  de  Bourbon , 
6^9 ,  —  des  Philorophes 
&  des  Femmes  célèbres , 
Afic, 
dcTAmé- 
nq«c,  .795 

Hiftotre  Naturelle  de  l'airft 
des  météores»  x  41,  -^es 
végétaux ,  joj ,  —  des 
coquillages  j  5  66 

Hommage  à  TAsionr ,  (  1*  ) 


718, — générale  de  17 
de  l'Afrique  &  de  TA 


(t»9) 


çftampe»  14^ 

Homme  fociable ,  (  I*  )  765 
Horlogerie,  10,  J4,  51, 

Huile  de  noix  iz  terre,  144 
Huile  £ne,  ^96 

Hydraulique,       i|^,  i^i 
Hydrofcopc,  374*4«7,  57} 
Hyeblc,  moyen  pour  détrui- 
re cette  plante ,        717 
Hygiène ,  ou  Tart  de  confer- 
ver  fa  fanté ,  Po<fme ,  i  ) 
J 
ÎAioux  honteux  de  l'être  « 
(le)  Comédie  «         37^ 
Idylles  de  GefTner  ,        301 
Jeu  d'exercice  «  xoo 

illuminations  (  mèche  de 
communication  pour  les  ) 

Incrédulité  (T)  Ode,     ^i 
Journal  d'un  voyage  autour 

du  monde,  $^9 

Julie ,  Comédie ,  ^55 

L 
'Lancus  Italienne ,  (  leçons 

(deU)  14 

Lettre  de  M.  Bemezrieder, 

*  45 ,  —  de  quelques  Juifs 
Portugais^  7  S , — de  Julie 
d'Etange  à  fon  amant , 
34Si — deM.  deRozoi, 
^9%  y — à  M.  le  Marquis 
àc  **  fur  réducation  iç» 
jeunes  Militaires  ,   3^9 , 

•  —-fur  la  profcfllon  d'A  vo- 

♦  cat,  41 3 ,  — •  d'un  foli- 
taire  de  Chalcide  •     69% 

Limaçons  (  moyen  éprouvé 


contre  les)  517 

Liqueur  antivénérienne,7 1  > 
Lit  de  voyage,  7^0 

Littérature  Françaife  (  Hif- 
toirc  de  la  )  ^37 ,  — -  les 
crois  ^zdts  de  notre  Lit- 
térature, Si  3 
Lucie,  ou  les  parens  impru- 
dens«  drame,  541 
Luxe,  (du)  137 

M 

Machine  pour  laver  des 

fables  ,  5  )  ^ 

Maçon«pifcur,  (artdu)  341 

Manuel  des  gens  d'alFaircs  » 

94,  — —  de  morale ,  1 09  » 

du  Jardinier,      400 

Mariage  ,  (  l'homme  k,  la 
femme  confiderés  pbyii«- 
quement  dans  Tétac  de  ) 
1*7 
Matières  métalliques»  (cal- 
cination  des  )  1.79 

Mémoires  du  Cardinal  de  la 
Valcte,  141,— ^de  l'Aca- 
démie Royale  des  Scien-. 
CCS,  %7  3 ,  —  hiftoriqnes 
furlaRui&e,  4x1 

Mère  (  la  )  félon  Tordre  de 
la  nature»  189 

Mère  jaloufe  (  la  )  Comédie, 

Méthode  pour  étudier  THif- 

toire,  78 1 

Microfcope   perfeâionné  , 

Milice  Françaife  (  fur  1  avi«* 

liifement  der  la  )        171 

Minéralogie  (Cabinets  de) 


T^ ,  -^-  io.crodaâion  à 
fécude  du  r^nt  fHiuétal  » 
xcS 
Miroirs  ardens  »  il 

Modèle  honnête,  ( le )  3ë( 
Moliete ,  (  édition  de  )  604 
Monde  primicîfy  '^54 

Monochordes montés,  $6^ 
Moulin  dotneftique ,  58}  , 
*— -  économique  »      5  ^i 
Mofes  Grecques,  (  les  )  1 5  i 
Mufîqoe  du  Roi  «  (  état  ac- 
tuel de  la  )  46 
N 
NiviGATEUKS  j   (  inftru- 
ment  pour  les)         7S8 
Navigation,  fart  de  b)  y6f 
Nécrologe  des  hommes  cé- 
lèbres,                      104 
Niveau  pour  Tarpéntage^ 

775 
Noyés ,  (  icftniâions  fur. 
les)  3ji 

Nuits  Parifiennes ,  (les)  1 5 1 

O 

Odeur  dés  vernis  &"  des 

peintures  ,   fecrct  pour 

1  oter ,  406 

(Eil,  (  Mémoires  anatomi- 

quesTurl*)  105 

Oies ,  (  remède  pour  les  ) 

66^ 

Onanifme  fingulier,  (con- 

fuitation  fur  un  )      1)9 

Onguent  mercurid  ,375, 

——pour  les  plaies,  jii 

Opufcules  facrés  &  lyriques, 

i8j 

Orge,  (  pâtes  de  firops  de 


tablettes d'}  8|,— fe* 

rine  d'orge  préparée, 78I 

Orge-riz,  i\} 

Outil  ^ur  ohir  les  pierres, 

P 
PiXNde  feigk,  ioi, — de 
,   glihds,  ijf 

Papiers  peints,  Hf 

Papillons  j  manière  de  faire 

la  chaffe  aux  )  49^ 

ParnafTe  des  ternes  Fian- 

çaifes,  itf 

Paralyiîe ,  (  gùérifon  de  la  ) 

Paftelfixê,  5)) 

^einture  dé  la  coupole  de  la 
Chapelle  2e  S.  Grégoire»  , 

Pèlerinage     d'un    nommé 

Chrétxea,  7^^ 

PAopldes ,  (  les)  Tragédie , 

iti 

Peàdule  nouvelle  «   154» 

—  ornée,  181 

Pékîns  imités  ,  /j  | 

Phédon  ,  ou  entretiens  fur 

l'ame ,  i<8 

PhiIoTophcférienZf{le)  i\i       \ 
Philofophic   économique  ,       i 

(  introduôion  à  la)  110 
Photophore ,  ou  porce-Ia- 

micre,  88 

ftcrre-Ie-CrocI ,  Tragédie, 

pi 
Pince  6our  faifir  Us  effets 

naufragés  ^  64^ 

Plafn-chantX Méthode  pour 

apprendre  le)  ^44 


Plaifin  Jcâ  fttyres,  (  les  ) 

cftampc,  5^1 

Plantes,  (Magafinde)  411 

riantes  propres  au  foorage , 

Plumes  économiques  »  S  ^8 , 

•*-*en  acier.  3^1 

Plus  heureux  que  fages,  pro- 

'  verbe  dramatique ,  331 
Pofclc  propre  à  torréfier  \c 

cafc,  470 

Poêles  hydrauliques  »  lox» 

707 

Pologne ,  (  Lettres  Air  la  ) 

ixi 

Portraits  gravés  >  64^  99, 

I4^,340>403»4î5.;3*t 

Potage  économique ,     150 
Poudre  à  canon  »  (  moyen 

d'éprouver  la  )  3  ^o 

Poulets  ,   (  multiplication 

des)  37 

Pouls»  (  recherches  fur  le  > 
110 
Préceptes  de  fanté ,       S^S 
Prières  des  Juifs  •  x8^ 

Prix  Académiques,  €»  T^» 

5^,8y,I06»  151,183, 

344>45^»485>,5Ci»5T7> 

600, 6^S 

Pti«  de  Mttfique ,  13^ 

Proverbes  dramatiques,  yéé 

Fuits ,  (  machine  pour  tirer 

Tcaudes)  45^ 

Qui  ne  rifque  rien ,  n'a  riûl, 
proverbe    dramatique  , 


î) 

R 

Rakitis,  (traité  du)  ^14 
Raoul  de  PrcHe ,  cité ,  ^4 
Recherches  fu  r  Paris ,  49  3 
Reine  de  Golconde  >  (  la  ) 
.  Opéra,  347 

Reflou  rce  comique  ,  (  la  ) 
Opéra  comique,        555 
Roméo  &  Juliette,  Tragé- 
die, 48^,  ;c^ 
Rouge  pour  la  toilette,  1 3  j 

S 
Saint  jEAN-BAPTiSTEdans 
ledérert,eftampe,  194, 
Sargilnes  >  nouvelle ,  4^0 
Savons  ,  (  Fabrique  de  )  77% 
Scie  mue  par  un  long  reilôrt, 

437 
Sculpture,  (pâte  pour  la)  5  t. 
Semences,  (  recette  pour  dé- 
truire les  vers  qui  atta* 
^uentles)  413 

Sericourt ,  (  Lettre  du  Che-- 
vidier  de  )  héroïde  >  3 1 7 
Siècles  de  notte  Littérature  ^ 
(  les  trois  )  81^ 

Sobriété,  (delà)  574 

Soie  noire ,  (  moyen  de  tein- 
dre la)  117 
Sourds  &  muets  de  naiiTan* 
ce,                            4;o 
Spcâacle  mécanique ,    4  S  3 
Speâateur  Français ,  (le)  1 8 
Statue  équeftre  du  Roi,  4^7 
Stratagèmes  de  guerre,  (les) 
140 
T 
Table  d'cfcompte ,       3  54 
Tableau  annuel  des  progrès 


Je  la  phyfiqtie»   5-x  ,    Vegèce,(m(loâ.de)7î7 


«—  hiltorique  des  crois 
Cours  fouveraines  de 
France,  814 

Taapcs,  (  moyen  pour  eé« 
traire  les  )  1 1  ) 

Temple  de  Gnide»  (le)  ;•;, 
6oj 

Thermomètres  de  compa* 
raifon  y  7S7 

Thèfcs  de  Médecine ,  147 , 
440,488 

Tomberau  ,  (  moyen  pour 
faire  bafculer  un  )     j9f 

Tonnerre, (éloge  du)  ^54 

Tour  à  deux  pointes ,  (  ma- 
nière de  tourner  quarré 
furie)  198 

Traira  du  bonheur  public, 
157,  ^—  d'éducation  pu- 
blique, fiï, de  la 

▼raie  Religion ,  541 

Tréfor  du  Parnaffe,  (le)  ji^ 

Typographie ,  (  oouy.  ).i^o 

Va  it  Yiwir ,  moyen  pour 
opérer  te  mouvement  ainfi 
appelé,  416 

Vaiueauz,  moyen  pourpré- 
fcrver  les  vailTeauz  de  U 
fondre,  i^J.yîl.^S*» 
— -  pour  y  faire  circuler 
rair»  éis 


Végétaux ,  moyen  ponr  les 
préferver  de  la  piqârc  dei 
mouches,  ^14,*— ob- 
fervations  fur  la  préleace 
de  Tallcali  minéral  daas 
les  végétaux ,  789 

Ventriloque ,  (  le  )       41 9 
Verd-de-gris  de  Grenoble  » 

J7* 
Vernis  pour  les  bâtiaiens, 

570, 4f4 
Verres  de  Bohême ,      178 
Vertu,  (Ecole  de  la)  4^% 
Vignole  moderne ,        48 1 
Vins  ,  (  bonification  des  ) 
414  ,  — -  Mémoires  for 
les  vins  de  Ptovcnce,  $  1 0^ 
——art  de  faire  le  vin,ip4 
Vinaigres  de  table  &  de  toi- 
lerte,  180,7)8 
Vipères ,  (  remède  contre  U 
morfuredes)  501 
Voix  du  Paftear,  (  la)  74^ 
Voyages  de  Richard  Pocko- 
cke,  5) ,  —-de  Montai- 
gne, ^5  a, d"Efpagnc, 

Voyageur  Franfais  >  (  le  ) 
781 
Z 

Zodiaque  myfténeuz^  (le) 
4<* 


F  IN* 


bLï^  »      Aîî^' 


r 


